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PRÉFACE 


Il y ci bientôt dix ans que ce cours a été commencé . Il n’est que le développement du 
Cours d’annamite composé en 1886 à l’usa (je des élèves européens du Collège des 
Interprètes de Saigon. Tel qu’il se présente aujourd'hui an public, il est donc le fruit 
d’une longue pratique et le résultat de remaniements répétés et considérables. 

Il renferme au moins deux mille mots des plus usuels. 

Il présente un précis de la grammaire annamite, suffisant pour la plupart des 
persomies qui étudient la langue . 

Les exemples y sont nombreux ; les exercices , aussi variés que possible — pensés et 
écrits en annamite, ainsi que les exemples — forment le tiers environ de la matière 
des leçons. 

Les vocabulaires spéciaux à chaque leçon sont construits sur un plan identique , et 
présentent , dans quatre catégories : 1° substantifs, 2° verbes , 3" adjectifs , 4° prépositions 
et aulres parties du discours, un ensemble de mots rangés par analogie d’idées. 

Les cent textes suivis, qui complètent V ouvrage, ont été publiés à part (1). Avec les notes 
gui les commentent et la traduction qui les accompagne, ils constituent des exercices 
pratiques , versions et thèmes, ou des sujets de narrations et de conversations dont l’utilité 
est incontestable. 

La possession des six ou sept premières leçons — outre les Leçons préliminaires, qui 
roulent uniquement sur la prononciation et sont comme la porte d’entrée — jointe à la 
traduction raisonnée des cinquante premiers des Cent textes — soit dix mois d’études, 
à raison de deux heures chaque jour — permet d’affronter avec des chances de succès 
r examen dit « de la prime ». 

Ce n'est pas tant la méthode suivie dans T ouvrage — toutes les méthodes sont bonnes , 
avec du temps, un esprit logique et de la persévérance — que la manière d’étudier les 
Leçons proprement dites qui cmduit avec cette sûreté et celte rapidité à une connaissance 
déjà suffisante de la langue, et cet avertissement a moins pour objet la présentation de 
T ouvrage ou la justification de son économie que la fixation des conseils donnés de vive 
voix aux auditeurs du cours professé, et le résumé des instructions « sur la manière de 
se servir du cours écrit » . 


1° Les leçons sont progressives. Il est donc nécessaire, pour la sûreté et la facilité 
de la marche, de commencer par le commencement. 

Toutefois, dès que Von aura fait les premiers pas, on pourra, en consultant les tables 
(fui terminent l’ouvrage et tout en ne perdant pas de vue la route, faire des excursions 
dans le domaine inconnu, excursions qui tentent toujours les débutants mais qui ne sont 
réellement profitables que plus tard. 


. de Cent textes annamites, annotés et traduits et faisant suite au Cours d'annamite par 

\ ( Chéoa; Hanoi, Imprimerie Schneider, 1899. 
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2° II est indispensable d’apprendre les exemples par cœur. La traduction , qui existe 
en regard, facilite ce travail. Au reste, on doit se rendre maître de chacun des mots, et 
en chercher le sens exact. 

3° Un dictionnaire est très utile et permet, sam perte de temps, d’amver à la 
connaissance du mot. Mais dans les débuts, il s’agit moins d’aller vite que de marcher 
sûrement. Il faudra donc consulter le vocabulaire spécial à chaque leçon pour y recon- 
naître le mot qui embarrasse. La lecture du vocabulaire, rendue ainsi obligatoire, et répé- 
tée chaque fois qu’il y aura lieu d’ y chercher un mot , mettra peu à peu et sans fatigue 
tous les vocables dans la mémoire . 

D’ailleurs , on saura toujours à peu près à quelle catégorie le mot appartient et 
partant les recherches seront en général limitées. 

4° En même temps que l’on étudiera ainsi les vocabulaires occasionnellement, il sera 
bon de les apprendre par cœur, méthodiquement et par fragments. C’est pour mesurer la 
tâche qu’ils ont été divisés par l’apposition de numéros. A chaque séance, on fera bien 
de s’astreindre à étudier de cette façon , en viron une diza ine de mots dans chaque catégorie : 
substantifs, verbes, adjectifs, etc. 

5° Chaque leçon occupera un mois à peu près , les premières , cependant, à raison de leur 
importance, devant retenir plus longtemps, bien qu’elles soient moins longues. 

6 ) Les thèmes et versions qui terminent chaque leçon peuvent et doivent servir à la 
conversation. Î£s personnes qui étudient seules, peuvent également les utiliser de cette 
façon. Chaque phrase, prise dans son ensemble ou décomposée en propositions, fournira la 
matière d’exercices faciles et variés , très propres à rompre l’esprit aux tournures de 
la phrase annamite, et à aider à l’assimilation des éléments nouveaux. 

On la modifiera , par exemple, en substituant d’autres mots au sujet, au complément , 
au verbe ; on la présentera sous forme interrogative, affi ) motive , négative ; on la mettra 
sous forme de discours ùidirect, en la faisant précéder des verbes voir, apprendre, savoir, 
croire, penser, etc... On y introduira des verbes auxiliaires tels que vouloir, savoir, 
avoir l’habitude, etc. (1) 


APPLICATION DE CES DERNIERS CONSEILS A LA VERSION 1. N° 36, PAGE 78 


TEXTE 

Anh àn corn dura? 


N 6 du* lâm, nô dânh em toi v<H con 
tôi. 


APPLICATION 

ông ân corn dura? — Nô chira fin co*m. — Nô không àn 
com, nô àn bânh. — Nô àn coin roi. — Nô muôn àn corn, 
không muôn ân cam, dura nuiôi> ân corn. — Nônôi nô dâ àn 
c<rm roi. — Tôi bièt nô dura ân cam, tôi bièt nô không muon 
ân coin. — Tôi tbày nô ân cam. — Nô bao râng mâv chira 
àn cam. — Tôi lirông nô dâ ân cam roi. 

May dCr lâm, mày dânh em tao vô*i con tao. — May dânh ver 
tao vô*i em tao. — Tôi bièt nô du- lâm, nô hay dânb nguôi ta. 

— Tôi cô dânh con ông dàu ? — Cô phài tôi dânh cori ông dâu? 

— Ai dânh con ông? — Tôi bièt nô dir lâm, tôi thày nô dânh 
con ông này. 
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Cet ouvrage composé plus spécialement pour le Tonkin, qui renferme à lui seul une 
population presque aussi nombreuse que tout le reste du pays d'Annam, est intitulé 
€ Cours de langue annamite. » 

Les différences que Von constate au regard de V idiome parlé dans chacune des trois 
régions — Tonkin , Annam et Cochinchine, qui constituent le dotnaine de la langue 
Annamite — bien qu'elles intéressent à la fois le vocabulaire , les intonations ou le chant , 
et la prononciation des sons et articulation, sont loin d'avoir l'importance que Von 
est poi'té trop facilement à leur attribuer et ne sont ni assez profondes ni assez nombreu- 
ses pour caractériser de véritables dialectes. 

ü n'y a % à vrai dire , qu'un seul idiome , de famille annamite , qui mérite pleinement 
ce nom de dialecte : c'est le langage des Mirô’ng de la Rivière Noire , région de Thqch 
Bi — , ces frères arriérés des Annamites, descendus de cinquante des fils de L$c long 
quàn, attribués en partage à Au cô, leur mère, et établis dans les montagnes, laissant 
ainsi les cinquante autres fils , dont sont issus les Annamites, se répandre dans les vallées 
et les plaines, (i) 

Plus riche en articulations que l'annamite proprement dit, car outre les consonnes de 
cette langue , il en a d'autres qui lui sont tout à fait propres: ks, kl, (2) ou dont l'emploi 
lui est particulier : p, initial ; 1 final, en place de i, y, par exemple. Au reste, le texte 
donné en note ci-dessous montrera l'affinité du dialecte mirô’ng avec l'annamite. (3) 


i 

( I ) Bèn sau vua (tire là L$c long quân) nôi v«ri Au cor (là ver vua) rang : lao là dông rông ; mày là dông 
fi» 1 n; lira niràc khâc nhau, nén à vôi nhau không dirçrc. Lién phàn rë nh iu ra, môt dàng là tién, lïnh 
nam mirai con vé nui ; dàng là rông, thl dem nftm mirai con vé dirai bè Nam hài. (Récits d’Histoire 
d’Annam par M. Pétrus Kÿ.) 

(2) Autrefois, et le Dictionnaire du P. A. de Rhodes en témoigne, l'annamite avait ML, TL; ces articu- 
lations ont disparu complètement aujourd’hui. 


(3) 

ORIGINE DES RAPIDES DU SÔNG B<> OU RIVIÈRE NOIRE 




hhày 

klirâc mâng 

pàu 

pô rang 

ci 

môch ông, thén bip là 

ông 

Tùng, 

ma 

Khi 

trw&c nghe 

ngtr&i ta nôi rang 

cô 

mot ông , tên gçi là 

ông 

Bông, 

mà 

ci hal 

ha ehông ; 

nâ ru 

ra tè ni 

làp 

cài ksông Per. Nâ tan 

lé 

ksông 

Pà 

co hai 

ver ehông; 

nô ru 

nhau de nô 

làp 

cài sông B&. Nô 4oan 

lày 

sông 

B& 

pao làt 

Thach Pi. 

Ba nâ 

mé ti lé 

ksu 

tè nâ làp ksông. Lông 

klài 

ksinh 

tha 

vào dàt 

Thçch Bi. 

i. 

m&i di lây 

dd 

de nô làp sông. Lông 

tr&i 

sinh 

ra 


môcb ông bip là ông Sâch ; mé thuSng mê thèch pât bài ông Tùng. Nâ mê pao 

m$t ông gçi là ông Sât; m&i xuông m&i thàch vât v&i ông Bông. Né m&i vào 

16 ; nâ lb ming nâ tha, nâ mê pât ông Tùng. Ông Tùng nié chàl hèt min g, 

là: no dô mïnh nô ra. nô m&i vât ông Bông. ông Bông m&i chây hêt min h* 

me chût. Cho dênh cài ksông di châng làp an, mé dénh cài Thâc pà dt. 

m&i chèt. Cho nên cài sông a y chàng làp dirç-c, m&i nên cài Thâc b& ày. 
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Une remarque à faire dans ce même ordre d'idées, c'est que la langue annamite tend 
à perdre ou à confondre les quelques consonnes finales qui lui restent , au fur et à mesu- 
re quelle descend vers le Sud (1) ; c'est également dans le Sud que le V se mouille. 

Au reste , dans les Leçons préliminaires, et Leçons proprement dites ( voir pages 185 
et 261 de la première édition), ainsi que dans les notes des textes cochinchinois , en fin du 
Recueil des Cent textes, ces divers points ont été effleurés et illustrés par des indications 
générales et par des exemples sur lesquels il ne paraît pas autrement utile de revenir 
ici. Cette préface ne peut , en effet, tenir lieu d'une introduction à l'étude de la langue anna- 
mite comportant, si l'on veut traiter le sujet avec tous les développements nécessaires, une 
étendue trop comidérable pour trouver place en tête d'un cours essentiellement pratique. (2) 


Cet ouvrage , a-t-il été dit plus haut, est le fruit de longues années de pratique et 
d'étude . Beaucoup de choses sont personnelles à l'auteur, mais il se fait un devoir de 
citer ses premiers maîtres dont il a compulsé les ouvrages : le P. Legrand de la Liraye , le 
P. Jourdan, M. Pétrus Kÿ. Il doit un souvenir de reconnaissance à la mémoire de 
M. Landes, son ami, et son guide dans ces sortes d'études, et un remerciement à 
M. Trurorng- m inh-Kÿ, son répétiteur au Collège des Interprètes de Saigon. 


En présentant cette édition définitive au public, l'auteur se recomtnande au souvenir 
des anciens auditeurs , et des personnes qui ont déjà en mains les fascicules de la première 
édition, et il sollicite en même temps le bienveillant accueil et l'indulgence de celles pour 
qui cet ouvrage est encore un inconnu. . 


Hanoi, 8 mai 1901. 


(1) Tel Tidiome polynésien perd ses consonnes en s’éloignant de son origine et en rayonnant dans 
des archipels de plus en plus excentriques. 

(2) Ces indications sont reportées dans un appendice en préparation. 
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COURS 


LANGUE ANNAMITE 

PAR 

A. CHÉON 


LEÇONS PRÉLIMINAIRES 

* 

1° ALPÜABET, VOYELLES ET DIPIITHONGUES. — 2 e CONSONNES. — 3° INTONATIONS 

N° 1 

quôc ngu* 

On reproche à lort au quôc ngîr d’être une langue. C’est un simple moyen de repré- 
senter les sons de la langue annamite, un système d’écriture phonétique. 

11 comprend : 1° un alphabet ; 2° une série d’accents ou signes d’intonation, que l’on 
doit se garder de confondre avec les trois signes indiquant des modifications ou alté- 
rations voyellaires et faisant, par conséquent, partie intégrante de l’alphabet. 


ALPHABET 

L’alphabet du quôc ngîr n’est autre que l’alphabet latin. Il date du commencement 
du XVII e siècle et, à part quelques améliorations, il n’a guère subi de changements 
depuis cette époque. 

D’une merveilleuse simplicité, il constitue un instrument de figuration des sons presque 
parfait. En raison dé l’éclectisme qui a présidé au choix de ses éléments, il se prête, 
avec la plus grande facilité, à la transcription de la plupart des idiomes voisins. 



Digitized by 


Google 



— 2 — 


VOYELLES 

Représentation des voyelles 

Voyelles primitives. — Les voyelles primitives ou fondamentales s’écrivent avec les 
mêÿies lettres que nos sons, ce sont : 


A, E, I, O, U, Y 


Elles ont à peu près la même valeur qu’en français, à l’exception de U qui se pro- 
nonce OU comme en latin (Voir plus loin : Valeur des voyelles.) 

Voyelles dérivées. — Les voyelles ouvertes et longues : A, E, O, se ferment au moyen 
de l’accent circonflexe (dâu mû, signe chapeau) et deviennent Â, Ê, 0. 

Â n’a pas de valeur fixe ; oscille entre a de pantalon et et de lace t. 

Ê = é. 

0 = ô ou au. 

A s’abrège et se ferme légèrement avec le signe de la brève latine > — - = Â. Il se pro- 
nonce comme a de patte. 

O et U s’assourdissent et se ferment au moyen d’une barbe qu’ils portent en haut et à 
droite : CF, U*. Celte barbe a la même valeur que le tréma allemand. CF et U*, se pro- 
noncent donc comme ô de m'ônch, (moine), et ü de miide (fatigué), ou comme eu de 
Zeur, adjectif possessif, et u de rue. 

Nota. — 1° En principe, deux voyelles qui se suivent dans le corps d’un mot sont 
de même nature ; ainsi, la voyelle ouverte appelle la voyelle ouverte ; la voyelle fermée 
appelle la voyelle fermée : oa, oe, uê, uô, ui, (ri, uor, tco-. 

2° Les voyelles et les consonnes réagissent les unes sur les autres. — Ex. : oi (cor- 
beille) ; dans ce mol i s’ouvre, puisqu’il vient après une voyelle ouverte, et l’on prononce 
presque o... et; dans ôi, au contraire, i venant après une voyelle fermée conserve s» 
valeur, ce mot se dira donc au.i.. i. Dans an h (frère), nh réagit sur a et l’oblige à 
s’abréger, tandis que dans an (paix), a reste long. Le premier de ces mots se prononce 
agne et le second presque comme âne. 

3° Les deux voyelles dérivées Â et Â ne peuvent former une syllabe à elles seules. 

Â et Â ne peuvent partant être employés comme finales. 
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Classification des voyelles 

Les voyelles, primitives ou dérivées, peuvent se classer en trois groupes, nombre qui 
est porté à quatre, si l’on tient compte des voyelles employées accidentellement comme 
semi-voyelles ou devant être, par leur nature, considérées comme telles. 
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0 < 3 ) 

u<*> 


[(3) Y (*) 


Si l’on ne tient compte que de la clarlé et de l'acuité ou de la gravité des voyelles, 
ces divers groupes se réduisent à trois, savoir : 

1 er groupe : A, E, O || 2 e groupe: Ê, I, etc. || 3° groupe: 0, U, etc., 

dont le premier renferme les voyelles moyennes et ouvertes, le deuxième, les voyelles 
aiguës, le troisième, les voyelles sourdes. 

Ces trois groupes sont reliés entre eux par les diverses altérations dont sont suscepti- 
bles les sons principaux qui les composent. 

Classées par ordre, de la plus ouverte à la plus fermée, les voyelles se rangent ainsi : 

A, O, OC» E. — Â, I<*> 0. — (J, 00) U. — U 1 . — Â. — È, E, I, Y, I <*> Y <*> 

Enfin, si l’on ne considère que leur équivalence, on peut les classer en dix groupes 
principaux : 

A 0. — A E. — E I. — E Ê. — Â À.— O 0 O 1 U. — 0 ü <7.— 
OIT I. — Ê I Y. — Â Â, etc. 

(') Voir plu» loin la valeur de A (1), Ê (1), I (1), O (1), U (1) Y (1), etc., aux articles qui concernent respectivement A, E, I, 
0, U et Y. 
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On voit que tous ces groupements diffèrent sensiblement de l’arrangement, trop 
artificiel, par nature de signes voyellaires : 

A, A, A. — E, Ê. — O, 0, (7. — U, IT. — I, Y. 


Valeur des voyelles 

A 

A est long et ouvert. Ex. : a (flatter) ; ma O (revenant) ; la (crier) ; ba (trois) ; ao 
(étang, vivier); cao (élevé); sao (étoile); tao (moi); cam (doux, volontiers); an (paix) 
ai (qui) ; mai (matin). 

Il se rapproche de 0 avec lequel il se fond facilement, comme dans les mots tàa 
(bâtiment) ; loài (espèce), qui se prononcent quelquefois comme là, lài. 

Il équivaut à Â. (bref et un peu fermé) : 

1° lorsqu’il est suivi d’une des voyelles fermées U, Y — Ex. : eau ("> (noix d’arec), âau 
(souffrir, être malade) ; lau (essuyer) ; may (heureusement) ; ngay (droit, franc) ; say 
(ivre). 

2° lorsqu’il est employé comme second élément d’une diphthongue à la fin du mot. 
Le premier élément prenant la quantité, A se rapproche assez de notre a bref ou plu- 
tôt de l’a italien de ma, femina. Souvent il n’est qu’adventice. — Ex: mua (acheter), 
mura (pleuvoir) ; cua (crabe) ; dua (rivaliser) ; nia (van) ; ura (plaire, trouver à son goût). 

Dans les mot tels que qua, il faut noter que « est incorporé à q, cette consonne ne 
s’employant jamais sans le secours de u; l’accent, dans ce cas, se reporte naturellement 
sur l’a qui se prononce, d’après la règle, long et ouvert; il en est de même dans gia 
(maison) [ann. mand.] où i est presque incorporé à g, et dans loa (trompette), Ihoa, 
xoa, etc., où o est employé comme semi-voyelle. 

3° Devant ch et nh. — Ex.: càch (séparer, distant) ; anh (frère aîné, vous). 

Dans ces trois cas, c’est le A (1) du tableau des voyelles. 

A et A û) peuvent alterner avec les voyelles sourdes et fermées: Ex.: banh (maladie), 
bênh, binh ; mang (destin, vie), mênh, minh; danh (clou), dinh; danh (sommet), dinh ; 
lânh (prendre sur soi), linh; chành (droit), chinh; sanh (naître), sinli; lành (caractère), 
tinh; ngàn (mille), nghin; bày ( sept), bày; này (celui-ci) au lieu de nây, employé en 
Cochinchine ; giâu (riche) au lieu de giàu; dang (pendant), duro-ng; cang (liens sociaux)/ 
curvng ; euông pour quang dans Tuyên-quang, nom d’une province du Tonkin. 

(*) Prononcez mâ, là et bd ; comme dans mâtin, l’âge, bâton. 

(‘") Prononcez comme dans caoutchouc. 
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A 

À est bref, et légèrement fermé mais sonne franchement comme a dans patte, latte. 

Il ne forme ou ne termine que deux ou trois mots, exclamations ou particules qui 
s’appuient sur le mot précédent. — Ex.: â (exclamation qui sert à exhorter); ma (mais, 
certes) et câ pour kia (voilà, tenez) à la fin de la phrase {*). 

Hors ces cas, À est toujours suivi d’une articulation, c’est-à-dire d’une consonne. — 
Ex. : an (manger, gagner) ; sân (chasser du gibier) ; nam (cinq) ; bâng (s’écrouler, en 
parlant d’une montagne ; mourir, en parlant du roi) ; lân (rouler, faire rouler) ; lam 
(désirer ardemment). 

A se rapproche de Â, auquel il se substitue facilement. — Ex. : cap (et, avec), câp. 
D’ailleurs, dans les exemples cités à la fin du paragraphe précédent, il s’agit de Â bref 
bien plus que de A proprement dit. Â est remplacé quelquefois par i et par ic<r, comme 
dans Cao-bâng — Cao-binh ; bâng (égal) ; bic&ng 

Â 

Â est muet, sourd, bref et fermé. Il ne peut ni former, ni terminer un mot. Il équivaut 
ou se substitue aux voyelles sourdes CT, U*, aux voyelles fermées 1 ,2 >, È, et quelquefois 
à A employé pour Â. La quantité du mot qui le renferme tend à se reporter généralement 
sur la consonne d’appui, comme dans câm (muet), quand toutefois elle est susceptible de 
vibrer; (ce qui n’est pas le cas des explosives c, ch, t, p.) II y a lieu de noter 
que parmi celles-ci, ch n’est généralement pas admis comme support de Â et que nh, du 
groupe des nasales, est frappé de la même exclusion, à quelques exceptions près. Il 
est, dans ces deux cas, remplacé par ses équivalents a (a), c, i, w, etc. 

Equivalant donc à plusieurs sons, d’ouverture et de quantité variables, Â ne peut être 
transcrit, comme les autres voyelles, par un signe unilorme. 

Dans le mot lây (être impliqué dans, être atteint par contagion), il sonne comme Ê, 
tout en restant bref ; il en est de même dans lây (prendre), que le P. Alexandre de 
Rhodes imprimait, il y a 250 ans, avec un ê. Au lieu de ân (bienfait), on trouve cm, qui 
est plus ouvert, il est vrai, et appartient à la langue vulgaire; pour chom (pied), on 
écrit quelquefois chân, chmig; pour nhem (humanité), nhân ; pour dâng (stérile), on 
peut dire dttmg ; pour bâng (porter à deux mains), bwng ; pour hiirtig (recueillir [l’eau] ), 
hâng ; on trouve dans le dictionnaire tim (chercher), et tdm; tim (cœur) et tâm; mênh 
(immensité de la mer) et mânh ou minh. 

O Encore ces mots sont ils souvent écrits à, mà et cà . 
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On peut dire que A 0) et Â sont à peu près les seules voyelles qui s’accommodent de 
Y, semi* voyelle, comme support. AY et ÂY proviennent souvent du dédoublement d’un i 
de l’annamite mandarin. — Ex. : vây (cerner) [ann. mand.], vi ; lày (prendre) [ann. 
mand.], dî; bay (voler) [ann. mand.], phi. 

On trouvera, il est vrai, des mots tels que khuya (la nuit avancée); khuyên (exhorter); 
luyên (raffiner); huyên; luy (larme) ; xuy (souffler) ; suy (examiner, réfléchir) ; nguyên 
(entier, originel) ; mais il faut remarquer que u dans la plupart de ces cas joue le rôle 
de w, c’est-à-dire qu’il est devenu une semi-voyelle. On prononce, en effet, comme s’il y 
avait khwya, xw y, sw?/, etc. 

On rencontrera assez fréquemment les terminaisons ay et ây. — Ex. : cay (mordant, 
piquant [piment, radis]); bay (voler en l’air); say (ivre, saoul); nay (à présenl) ; xay 
(décortiquer le riz); may (heureusement); may (rotin); cay (arbre); tây (occident) ; 
tây (rhinocéros). Ces deux diphthongues se distinguent de ai en ce que dans ai , a est 
long et ouvert et i bref et également ouvert, tandis que dans ay et Ay , a et d sont très 
brefs et plus ou moins lermés et y tout à fait fermé Mai se prononcera donc pres- 
que comme Mahé, en appuyant sur a; bay , comme dans Bayonne et may comme la 
première syllabe de Meyer. 


EXERCICES DE PRONONCIATION SUR LES VOYELLES DU GROUPE A 


1° A 

A long et ouvert 


a 

flatter , louer les 

am 

ermitage 

an 

paix 

ao 

étang , vivier 

ai 

qui, quelqu’un 


actes mauvais 





ba 

trois 

bam 


ban 

pendant 

bao 

sac , enveloppe 

bai 


ca 

chanter 

cam 

doux 

can 

empêcher 

cao 

haut, grand 

cai 

surveiller 

la 

crier , gronder 

lam 


lan 

s’étendre 

lao 

phthisie 

lai 

métis 

qua dépasser, tra- 
verser 

quam 


1 quan mandarin 

i 

quao 


1 quai attache 

sa 

tomber d’en 
haut 

sam 

\ 

san 

préparer 

sao 

étoile 

sai 

envoyer quel- 
qu’un 

ma 

revenant , esprit 

mam 

/ 

mari 

tromper 

mao 

poil 

mai 

demain 

xa 

loin 

xam 

/ 

/ 

xan 


xao 

agité, troublé 

xai 

déplacer 


f 
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À bref et plus ou moins fermé 


ay 

au 

ua 


anh frère aîné 

bay voler 

bau 

bua ( »««) ira- 
vail 

bia cible 

banh 

cay mordant 

eau arec 

eu a crabe 

kia autre 

canh veiller 

ky agité 

lau essuyer 

lua avaler 

lia séparer 

lanh rusé 

quay se rouler 

quanh 



quanh autour 

say ivre 

sau derrière 

sua garniture 
de chapeau 

sia 

sanh naître 

may heureuse- 
ment 

mau vite 

mua acheter 

mia 

manh 

xay décorti- 

xau 

xua chasser 

xia 

xanh bleu , vert 

w quer 






âch joug 
bâch cent 

câch distant 

lâch roseau 

quâch rapide- 
ment 

sâch livre 

mâch avertir 

xâch porter sus- 
pendu à 
la main 


2° Â 


3° Â 


an 

ban 

cân 

lân 

màn 

san 

xân 


manger , gagner 

âm 

ân bienfait 


bâm 

bân 

racine 

câm irntè 

cân peser 

rouler 

lâm désirer 

lân licorne 

tâter 

mâm 

man nom de pays 

chasser le gibier 

sâm 

sân cour 

retrousser 

xâm aller tout droit 

xân 


âm fluide femelle 

bâm $e moquer de 

câm muet 
lâm tomber dans 
mâm plateau 

sâm nom de constel- 
lation 

xâm se gâter , usurper 


EXERCICE DE PRONONCIATION COMPARÉE 


am 

âm 

àm 

an 

ân 

ân 

ai 

a y 

â y 

cai 

cay 

cây 

ao 

au 

âu 

mao 

mau 

màu 

man 

manh 

mânh 

mâc 

mâch 

mâch 

nam 

nâm 

nâm 


cam 

câm 

câm 

sam 

sâm 

sâm 

lam 

lâm 

lâm 

san 

sân 

sân 

qua 

cua 

quân 

la 

lia 

’ luân 

ma 

mia 

mân 
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Récapitulation 

A 

A a deux valeurs. En général, il est long ; quelquefois il est ouvert. 

Il peut former ou terminer un mot. — Ex. : a , ra, la ; mia, cm. 

11 s’accommode de toutes les consonnes comme supports mais s’ abrège devant ch et nh. 

11 peut être suivi de toutes les voyelles fondamentales excepté de e. 

11 n’admet aucune des voyelles dérivées après lui. Placé avant ou après une voyelle 
fermée, il équivaut àÂ. Cette valeur est indiquée par A (,) . Devant i il reste long et ouvert. 

Â 

Â n’a qu'une valeur. 11 est toujours bref. 

Il ne peut former un mot. 

11 peut terminer les monosyllabes, mais alors il perd son signe. 

Il ne peut précéder que les voyelles «et y , et dans ce cas encore, il s’écrit simplement A. 

Â 

Â est une voyelle indifférente, à valeur multiple. 

Â ne peut former ni terminer un mot. 

Il ne peut être associé qu’aux deux voyelles fermées y et w. 

Il n’est que rarement suivi de nh et de ch: 

E 

E est long et ouvert. Il se prononce comme ai dans chaîne, ais, ou è dans mère, 
etc. — Ex: le (sarcelle); se (sécher); que (baguette); xe (voiture); me (tamarinier); 
xem (regarder, lire); (fera (noir); dem (porter); mm (mâcher le riz pour l’enfant). 

Il ne s’associe qu’avec o, ouvert comme lui. — Ex.: heo (rouge, roux) ; leo (grimper) ; 
mèo (chat); eo (changeant); treo (suspendre); deo (porter sur soi, au cou, aux doigts) ; neo 
(ancre) ; xeo (soulever avec un levier) ; et avec u, employé comme semi-voyelle, mais 
dans quelques mots seulement. — Ex : ue (cri des enfants qui pleurent) (*) ; quen (s’ac- 
coutumer. 


(*) Il y a lieu de noter que l’on trouve aussi oe au lieu de ue et que dans hoe et oe, o a la valeur 
de la semi-voyelle w. Lorsque dans un mot on entend le son e suivi du son u, c’est de Ë qu’il s’agit 
et non de E . 
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Il peut être remplacé par A. — Ex. : dam pour dem (porter). 

Il s’appuie sur toutes les explosives à l’exception de ch, et sur toutes les nasales à l’ex- 
ception de nh. On trouve d’ailleurs fort peu de mots avec ng comme appui de e. Ch et 
nh ne s’associent bien qu’avec ê. 


Ê 

Ê est fermé. Il équivaut à er de aimer. Il peut former ou terminer un mot. 

11 y a lieu de distinguer deux valeurs de cette voyelle. 

Elle est longue quand elle est employée seule ou dans la diphlhongue uê (wè), soit 
sans appui, soit avec l’appui de l’une des explosives c, t,p, ou de l’une des nasales n, m . — 
Ex. : ê (fatigué); bê (férule); Le, (nom propre) ; é (caler); me (dominé par la passion); 
que (patrie, campagne); quên (oublier); té mê (étonné, stupéfié); xê (déplacer); tên (nom); 
tên (flèche); bên (côté) ; lên (monter) ; sên (ver intestinal) ; têt (saison, fête). 

Ê est plus bref et s’ouvre ou s’obscurcit légèrement lorsqu’il fait partie d’une diph- 
lhongue ou qu’il est supporté par ng, nh et ch. — Ex. : lien (toujours, continuelle- 
ment, [ann. mand.]; tien (génie, immortel); Xiêm (Siam) ; mênli (immense) ; mêch [màch] 
(offenser, froisser). Mais il se referme et semble s’allonger devant un u : lieu (*) 
(collègue [ann. mand.]) 

Cette altération de Ê est représentée par É (1 > dans le tableau des voyelles. 

Ê se fond avec I et Y qu’il allonge, et dont il n’est, quelquefois, que le dédouble- 
ment comme dans mièng (clair), pour minh [ann. mand.]. Il remplace 1 dans certains 
mots. — Ex: minh ou mênh (immense); ou même Â. — Ex: kinh, (canal) kênh, 
cânh. 

Il ne peut former que deux diphlhongues : uê et ic, dans lesquelles u et i sont em- 
ployés comme semi-voyelles. — Ex.: que, lieu, bièt. 


O En Cochiuchine, ce mol se prononce plutôt liu ; i, dans ce cas, allonge simplement i. 


Digitized by ^ooq le 


— 10 - 


EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SUR LES VOYELLES DU GROUPE E 


1» E 




2° Ê 


lontj et 

ouvert 


long et fermé 

abrégé et 
assourdi 

e appréhender 

eo 

changeant 

ê 

fatigué 

eu cri pour appe- 

yêu aimer; mons- 

be cri de la brebis 





ler les chiens 

tre 

beo 

chat-tigre 

bê 

férule 

bêu exposer (la tête 

biêu signaler 

le sarcelle 

leo 


lê 


d'un supplicié) 

grimper 

nom propre 

leu 

liêu collègue 

que baguette 

queo desséché y 

quê 

pays y campa- 

quêu 




flétri 

mê 

gne 


me tamarinier 

meo 

moisi 

stupéfié 

mêu 

miêu chat 

xe voiture 

xeo 

soulever avec 

xê 

déplacer 

xêu 

xiêu incliner 



un levier 




en 



ên 



yen selle ; paix 

em frère cadet 



êm 

doux 


yêm 

ben suivre , imiter 



bên 

côté 


bien noter 

quen s'habituer 



quên 

oublier 


quyên nom (T oiseau 

len 



lên 

monter 


liên continuelle- 







ment 

den noir 



dên 



diên fou 

sen nénuphar 



sên 

ver intestinal 


siêng assidu 

men ferment 



mên 



mien long , con- 






tinu 

mem mâcher le riz 
à un enfant 



mêm 

mênh 

doux , mou 
immense 


giêng mois de jan- 
vier 




mêch 

offenser 




Récapitulation 

E est long et ouvert. 

É est fermé et long quand il est employé seul ou dans la diphthongue uê, avec ou 
sans consonne d’appui. 

Il s’abrège et tend à s’ouvrir légèrement ou à s’obscurcir dans la diphthongue iê, de- 
vant ch et nh et surtout devant ng. Cette altération est représentée par Ê 
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0 

0 est généralement long et ouvert. Dans la phonétique sinico-annamite, il correspond 
souvent à A. C’est ainsi que des quatorze monosyllabes qui se prononcent la en an- 
namite mandarin, douze sont prononcés lo en chinois. Un grand nombre de monosyl- 
labes de la langue vulgaire ne renferment que le son 0, à l’exclusion de toute voyelle 
ou de toute consonne finale. Cet O provient tantôt d’un U*, tantôt d’un U, tantôt d’un A 
de l’annamite mandarin. On voit donc que 0 est l’intermédiaire entre A et U. 

Oa quatre valeurs: 1° employé seul ou avec une nasale, ou une explosive, ou devant 
uni, il est long et ouvert, et, dans ce dernier cas, il oblige i à s’ouvrir. — Ex : bo bo, dans 
giü bo bo (garder avec un soin jaloux); co (replier le bras, le pied); do (mesurer); ho 
(tousser); con (enfant); non (tendre, jeune, faible); son (vermillon) ; coi (surveiller, re- 
garder) ; moi (gratter); voi (éléphant). 

2° 0 0). — Suivi de ng, il semble se dédoubler et équivaut presque à ao. — Ex : ong 
(abeille); cong (courber); sotig (deux, paire); xong (fini, terminé). Devant c (*), il conserve 
la même valeur ou tend à se prononcer comme a. — Ex.: côc (crapaud); soc (écureuil). 

3° 0 ( 2 >. — Précédé de a, e, il est bref et ouvert. On sait que dans ce cas, la voyelle 
dominante a ou e absorbe presque à elle seule la quantité du mot. — Ex.: ao (étang); eo 
(changeant); cao (haut); keo (colle); dao (couteau, coutelas) [ann. mand.j; mao (poil) 
[ann. mand.]; neo (ancre). 

4° 0 0). — Devant a et e, il se prononce presque comme w, ou tend à s'effacer. — Ex. : 
oa (recéler), oe (cri des enfants qui pleurent); hoa (fleur); hoe (rouge ardent); loa (trom- 
pette). 


ô 

ô est long et fermé. 11 a la plus grande analogie avec U, auquel il se substitue quel- 
quefois. 

Il a deux valeurs. 

1° Employé seul ou appuyé sur i, La seule voyelle qu’il tolère après lui, ou sur les 
consonnes », m, t , p, il garde sa valeur. — Ex. : ô (corbeau, noir, noircir) [ann. mand]; 
ôi, (exclamation) ; ôn, (imbu, tempéré) [ann. mand.]; ôm, (prendre dans les bras, 
embrasser); cô (tante paternelle); Ad» (flairer, donner un baiser) ; vo(sans); vôi, (chaux;; 
ôn (honorer, vénérer). On prononce eau, aune, heaune, etc., en appuyant fortement. 


(‘) Dans ce cas, il altère le c qui s’assourdit et produit sur une oreille peu exercée l'effet de la 
labiale p. (Voir : Consonnes, 2® leçon préliminaire). 
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2° 0 0). — Devant ng, c, il s’abrège et s’ouvre ou plutôt s’obscurcit. — Ex.: ôngC) 
(monsieur); bông (coton); long (poil); sông (fleuve) ; xông (fumiger); ôc, coquillage. 

11 est encore légèrement bref après u comme dans luôn (toujours). 

Pas plus que (T, 0 ne peut s’accommoder de nh ni de ch comme supports. 

o- 

CT est long et ouvert. Il dégénère facilement en U* pour peu que l’on donne 
moins d’ouverture au son. Il correspond souveul à i de l’annamite mandarin. 

Il a deux valeurs. 

1° Employé seul ou appuyé sur une consonne, il reste long et ouvert. — Ex : cor, (régi- 
ment) ; so- (commencement); ter (fil de soie) ; hem, (l’emporter sur, plus) ; som (vernis). 

2® (T 0). — Devant un i il s’abrège légèrement; i , dans ce cas, a la valeur de y ; c’est 
une semi-voyelle qui joue, à l’égard de or , le rôle de y par rapport à a dans ay, may, 
etc. — Ex : bori (pagaie); furi (haleine); noi (endroit); xori (manger, fumer, boire, en 
parlant des mandarins). 

Toutefois, c’est plutôt une tendance qui se produit surtout dans la conversation. Il y a 
lieu de noter à ce propos que 0 est parfois sujet à cet affaiblissement et qu’il se prononce 
comme s’il était lié à i par un w plus ou moins perceptible. 

Ces diverses valeurs sont indiquées au tableau des voyelles par 0 (0, 0 ( 2) , 0 < 3) , 
ô (»> et a 


EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SUR LES VOYELLES DU GROUPE 0 



jo 

0 


lœng et ouvert | 

Long et dédoublé 

0 

bo 

CO replier 

do mesurer 

oi 

boi 

coi surveiller 
doi 

on 

bon 

con enfant 

don 

ong abeille 
bong faire tourner 
cong courber 
doug mesurer 


O Ng, après ô , vibre fortement et tend à se prononcer comme une nasale. — labiale. 
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1 ° 0 


ho 

tousser 

lo 

s'inquiéter 

mo 

spathe 

no 

rassasié 

so 

mesurer , calcu- 
ler 

lo 

gros 

vo 

rouler 

\o 



Long et ouvert 


hoi 


*°l 


moi 

ronger 

noi 

suivre 

soi 

éclairer 

loi 

épizootie 

voi 

éléphant 

xoi 

percer 


hon 


Ion 


mon 


non 

tendre 

son 

vermillon 

ton 

suboi'ner 

von 

aigu 

xon 



Long et dédoublé 
hong 

long dragon 
mong désirer 
nong plateau d’osier 
song paire 
tong 

vong perdre 
xong fini 


Bref et ouvert 

eo 

étang 

eo 

changeant 

bao 

enveloppe 

beo 

chat tigre 

cao 

haut 

keo 

colle 

dao 

couteau 

deo 

porter sur soi 

hao 

dépenser 

heo 

porc 

lao 

phthisie 

leo 

grimper 

mao 

poil 

meo 

moisi 

nao 

courbé 

neo 

ancre 

sao 

étoile 

seo 


tao 

moi • 

teo 

se rider 

vao 


veo 


xao 

troublé 

xeo 

soulever 


Semi-voyelle 


oa 

oe 

hoa fleur 

hoe rouge 

loa trompette 

loe • béant 

toa ordonnance 

toe 

xoa 

xoe 
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Long et fermé 


Bref et sourd 




0 


bô 


cô 

tante 

dô 

cour 

hô 

crier 

lô 

quille 

mô 

tertre 

nô 

esclave 

sô 


tô 

bol 

vô 

sans 

xô 

repousser 


ôi hé! 

bôi barbouiller 
côi oi'phelin 

dôi paire 

hôi sentir fort 

loi traîner 

moi lèvre 

nôi berceau 

soi bouillir 

toi moi 

vôi chaux 

xôi cuire à la vapeur 


ôn 

bon 

imbu 

côn 

vagabond 

don 

butter des 
arbres 

hôn 

lôn 

flairer 

mon 

porte 

non 

chatouillement 

son 


ton 

von 

vénérer 

xôn 

troublé 


ông monsieur 
bông coton 
công travail 

dông est 

hông côté 
long poil 
mông derrière 
nông agriculteur 
sông fleuve 
tông origine 
vông nom d'arbre 
xông fumigei- 


3° O’ 


Long et fermé 


Légèrement bref et assourdi 


0* 

0 *n bienfait 

o-i ô! 

bo* 

bon 

bo*i pagaie 

CO’ régiment 

corn accès 

co-i loîte 

à(y 

don requête 

do*i 

ho > sécher 

ho*n l'emporter sur 

ho*i haleine 

\<y 

Ion 

lo*i 

mO 1 désirer 

mon caresser 

mcri 

no > porter 

no -n 

no’i endroit 

SO' commencement 

son vernis 

so*i 

to* soie 

ton 

tO*i déchii'é 

VO* saisir 

von 

vo*i plein 

XO* déchiré 

xo*n 

XO*i manger 
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Récapitulation 

O 

0 a quatre valeurs. 

Devant ng, il semble se décomposer en ao (0 (*>); devant a et e, il équivaut presque à 
la semi-voyelle w (0 (*)); il est bref après a et e (0 ( 2 )). 


Ô 

0 a deux valeurs. 

Devant ng il s’abrège légèrement (0 W) ; il en est de même après U. 

O* 

CT a deux valeurs. 

Devant i il s’abrège légèrement (CT f 1 ) ) et forme une diphthongue dans laquelle i joue 
le rôle de y. 

Aucune de ces voyelles O, 0, CF, ne peut s’appuyer sur ch ou nh. 


ü 

U est une voyelle sourde qui tient de très près à 0 et à 0, voyelles avec lesquelles 
elle peut alterner facilement. — Ex. : tui, tôi, (moi, "serviteur); Ion, lun (achevé, entier); 
thong dong (désœuvré, libre), thung dung. 

U alterne encore avec âu : eu, câu (pigeon: bà câu). Il s’associe avec toutes les 
voyelles fermées. — Ex. : au, yu, iu, uê, ua, uân , uôn, ui, (ru, vru, uv, uy, soit com- 
me voyelle, soit comme semi-voyelle. 

U a trois valeurs 

Employé seul, ou devant les voyelles a, i , les consonnes n, m, il est long. — Ex. ; u 
(obscur); ua (exclamation exprimant la surprise); cua (crabe). 
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Comme second élément des diphthongues au, âu, êu, etc., ou appuyé sur ng, il 
s’abrège. — Ex. : dâu (où); dau (être malade); ung (abcès). Cette valeur est représentée 
par U (1) au tableau des voyelles. Dans ces deux cas, bref ou long, U a le son de OU français. 

Devant la semi-voyelle y et après q, il équivaut au w anglais, quelquefois même il se 
rapproche de notre u et peut alors facilement tomber. — Ex. : suy (réfléchir), qu’il faut 
prononcer swy; chuyên (histoire, conversation) que l’on prononce chiçn, à Saigon; thi, 
thuy (commencement); qua (dépasser). 

Cet U est représenté par au tableau des voyelles. 

Dans aucun cas U ne s'appuie sur nh ou ch, particularité qui l’assimile à la famille 

O, 0 , (T. 


ü 

U" se rapproche beaucoup de notre U, mais il est plus aigu et n’est jamais aussi bref. 
Comme voyelle sourde, il alterne avec O" et Â. — Ex. : thcr, thw (lettre) ; ter, tw (fil de soie); 
bâng, bvmg (porter à deux mains); pour peu qu’il se ferme, il se transforme en i: tw, 
ti (présider à, section d’un bureau). 

D ne souffre aucune voyelle devant lui et ne peut se placer que devant a, u, or et i. 
Il s’appuie souvent sur ng, à l’exclusion de toute autre nasale, sur c, t , mais jamais 
sur ch et rarement sur p. En général, il ne repose pas immédiatement sur la con- 
sonne. Il se fait souvent suivre d’un or qui lui sert de soutien ; ainsi on ne rencontrera 
pas um, urm, mais wtm, worm ; tandis que les sons tels que umg, cwng, bvmg, se pré- 
senteront très fréquemment. 

U* a deux valeurs. 

Efnployé seul il est long. — Ex. : eu? (habiter [ann. mand.]); Ivr, (vase b brûler 
l’encens); tw (présider à). 

Partout ailleurs il est plus ou moins bref ; v?a (trouver à son goût) ; vru (triste) ; 
wng (satisfait de); Iwamg, (vivres, paie). C’est U* (U du tableau des voyelles. 
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Récapitulation 


U 

U a trois valeurs. 

Il peut être employé soit comme voyelle, longue ou fermée, soit comme semi-voyelle. 
11 s’associe très facilement avec les voyelles fermées et avec A bref. 

Il ne peut s’appuyer ni sur ch ni sur nh. 

ir 

U* a deux valeurs. 

Il est long, quand il est seul. Associé aux voyelles et aux consonnes, il tend à s’a- 
bréger. Il est d’ailleurs plus exclusif que U dans le choix des éléments avec lesquels il peut 
être employé. Il ne tolère après lui ni ch, ni nh, ni p. 


EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SUR LES VOYELLES DU GROUPE U 


lo U 
U Img 


u obscur 

bu 

eu, câll tourterelle 
du balançoire 
bu 

u jarre 

mu carapace 

nu, nâu P lan . te , tinct °- 
5 rtale 

su n. ( t* arbre 

tu faire pénitence 

VU calomnier 

xu 


ua 

exclamation 

bua 

travail 

cua 

crabe 

dua 

rivaliser 

hua 


lua 

avaler 

mua 

acheter 

nua 


sua 

garniture de 


chapeau 

tua 

frange 

vua 

roi 

xua 

chasser 


un 

bun 

cun 

dun introduire , al- 

lumer 
hun enfumer 
lun 

muil ébène 

nun 

sun 

tun 

vun accumuler 
xun 


ui 

bui 

cui 

dui 

hui 

lui 

mui 

nui 

sui 

tui 

vui 

xui 


aveugle 
se retirer 


tremper le fer 
gai 

exciter 

* 
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U bref 


au 

bau 

eau arec 
dau souffrir 

hau 

lau essuyer 
mau vite 
nau 

sau derrière 
tau, tao moi 
vau 
xau 


âu être inquiet 
bâu col d’habit 
câu phrase 

dâu où, quelque 
part 
hâu 

lâu longtemps 
mâu hallebarde 
nâu, nu 
sâu profond 
tâu parler au roi 
vâu 

xâu enfiler ( des 
poissons) 


cri pour appe- 
ler les chiens 

exposer 

appeler 


eu 

bêu 
kêu 
dêu 
hêu 
lêu 
mêu 

neu pieu 

sèu 

vêu 

xêu 


îu 

biu 

kiu 

diu 

hiu brise légère 
liu 

niu 

si u se racornir 
tiu cymbale 

xiu 


U semi-voyelle 


huy 

tuy quoique 
suy réfléchir 
xuy souffler 


huyen 

tuyên 

suyên 

xuyên fleuve 

2° ir 


qua 

q-jo 1 

qui 

que 

quê 


U* long 


ir interjection 
bir 

cir habiter 
dir 

lnr gâter 
lu* vase à brûler 
l'encens 


nir 

sir bonze 
tu* penser 

xir 


U* plus ou moins bref 


ira plaire 

iru 

triste 

! 

irng satisfait 

bira 

ciru 

être en re- 
traite 

birng porter à deux 
mains 

cira scier 
dira conduire 

hiru 

cirng 

dirno 1 

hira gâté 

liru 

retenir 

tlU Ilp 

hirng s élever 

lira 

nnru 

ruse 

lirng rfos, ceinture 

mira pluie 

niru 


mirng 

nira ». de plante 

siru 

corvée 

nirng soulever 

sira rare 

tiru 


Sirng enfler 

tira 

vira 

xira autrefois 

vira 

davantage 

tirng 

virng obéir 
xirng déclarer 


ung abcès 
bung potage 
cung arc 
dung 

hung cruel 
lung cage 
mung 

nung chauffer, cal- 
ciner y cuire 

sung sycomore 
tung 

vung couvercle 
xung contraire 


passer 

saisir 

revenir 

baguette 

pays 


ircrng calamité 

bircrng esp. de bam- 
bou 

eiro-ng dur , fort 

d irerng pendan t que, 
en train de 
hiro-ng encens 
liro-ng vivre, paie 
miro-ng ngole 

IHTOTlg s'appuyer 
sur 

siro*ng rosée 

tirerng mutuelle- 
ment 

viro-ng roi 
xiro-ng os 
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V et I 


I est, en général, fermé et long. 

H joue souvent le rôle de Y ; aussi n’est-il guère possible d’étudier ces deux voyelles 
séparément. 

I et Y entrent en composition avec presque toutes les voyelles excepté E. — Ex.: ia, 
ya , iê y yé , ia, yu ; ai, ay , ây, oi, ôi , cri, ai, tri Ç). 

Ils peuvent s’appuyer sur toutes les consonnes, hormis c et ng. Les mots qui se pro- 
nonçaient en chinois et qui se prononcent encore en cantonnais avec ik pour finale, 
ont dû modifier Y un ou l’autre de ces éléments en passant dans l'annamite. Ain^ yik 
(utile) est devenu tch dans cette dernière langue; lik (force) lire ou sire; pik (bleu d'azur) 
bich ou biêc. 

De même les mots tels que king, ming , du chinois, ou bien changent ng en nh, s’ils 
conservent la voyelle i en annamite ou bien modifient cette voyelle s'ils conservent ng. 
Ainsi le nom de règne du successeur de Gia long, Minh mang (en chinois Ming ming), se 
prononce communément Minii manu, Minii mènii, Minh minh au Tonkin. 

Lorsque nous disons Tonkin ou, comme les missionnaires, Tong-kmg, nous pro- 
nonçons à la chinoise. En annamite, c’est Dông-kinh , qu’il faut dire. 

On écrit souvent kg, ly , pour ki, li. Celte orthographe peut se justifier par la raison 
que i ne sonne pas toujours franchement et que y , en sa qualité de semi-voyelle, re- 
présente mieux cette altération. 

II est à noter, à ce propos, que i se dédouble avec la plus grande facilité. Ainsi l’on 
dit: th&i (temps, heure, etc.) pour thi; l&i (raison, argument) pour ly ; khèri (se 
lever), pour khi. Il est vrai que ces mots, font, dans leur double forme, partie du voca- 
bulaire de l'annamite mandarin. Mais on trouve dans la langue vulgaire: vây (cerner), 
venant de vi [ann. mand.]; mi, à côté de mây ou mày ; ni, à côté de nây ou này; bia 
(pierre tombale); bia (enveloppe), lia (séparer), liêng (spirituel), en regard de bi, bi , H 
et linh [ann. mand.]. 

On a vu dans les leçons précédentes que i alternait facilement avec les voyelles sour- 
des ou fermées. Il permute même avec les voyelles ouvertes, a et e, mais rarement. 

Il faut distinguer I et Y, voyelles, de I et Y, semi-voyelles. 


(“) On trouvera GIE (proéminent), mais, dans ce cas, i fait corps avec g; ie n’est pas une diphthongne 
proprement dite. 
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I et Y voyelles 

I, voyelle, a trois valeurs et Y une seule qui n’est autre que la première de I. 

1° I et Y, voyelles, sont longs dans les mots tels que y (se conformer à); di (aller); 
ni (bonzesse [ann. mand]); suy réfléchir; kliuy, (bride, boutonnière, boulon). Dans ces 
deux derniers exemples, u a la valeur de w, tandis que dans lui (tremper le fer), il est 
plus indépendant de i et porte l’accent. On prononce donc kwy, khwy et tui (toûi). 

2° I est ouvert et bref après a et o. — Ex. : ni (qui? quelqu’un); voi (éléphant); coi 
(regarder, surveiller); que l’on prononce à peu près comme dans les mots aérien (âé, en 
ouvrant et allongeant a et en comprenant é dans la même émission de voix); evohé 
(vo-et) et cohémt/. I reste plus fermé avec a, et s’ouvre davantage avec o: c’est b r) du 
tableau des voyelles. 

3° I est fermé mais bref après ô, u, et devant nh. — Ex. : toi (moi); lui (reculer, se 
retirer); minh (clair). C’est Ë 3 > du tableau des voyelles. Il y a toutefois lieu de remar- 
quer qu’il tend déjà, dans les mots où il est précédé de ô ou de u, à devenir semi-voyelle. 
C’est ainsi que la prononciation de loi pourrait se rendre assez exactement par: tô"i. 
Dans les mots tels que duôi (queue); tuoi (année d'àge); ôi, s’altère en wi, wé, wéy. 
Sa nature, dans ces exemples, est aussi indécise que sa valeur. 


I fl Y semi-voyelles 

I et Y semi-voyelles sont longs ou brefs. Toutefois, cette distinction, quoique réelle, 
n’étant pas très importante, elle n’est pas indiquée au tableau des voyelles. 

I et Y semi-voyelles (I <3) et Y<*>) sont longs dans les mots tels que: kia (celui-là); 
khuya (nuit avancée); klmyu (creux du coude); biel (connaître) ; yct (se présenter 
au roi); giêt tuer, (prononcer jîêtte, en mouillant 1 ej.) 

I et Y sont plutôt brefs dans les mots suivants : co-i (boîte à bétel); nui y (heureuse- 
ment); mây (rotin) ; lien (continuellement); xuyên (fleuve); quyen (nom d’oiseau). 
Dans la diphthongue iêu, il paraît légèrement plus long au Tonkin; cette nuance est 
plus prononcée en Cochinchine et l’on écrit ou prononce souvent lin au lieu de lieu. 

II existe une grande analogie entre les dipthongues ao, au, au et ai, ay, ây. Dans ao, 
et ai, la quantité se porte sur a; o et i s’effacent ou s’obscurcissent et paraissent ne 
plus être que l’écho affaibli de la dominante. Dans au et ay, la quantité se répartit 
presque également entre les deux éléments ; a devient donc bref. Enfin, dansé» et ây, 
la quantité tend à se déplacer vers la dernière voyelle : aussi â, dans cette position, 
est-il souvent très sourd et parfois complètement dénaturé. 
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Récapitulation 

I et Y ont la plus grande analogie entre eux: 

Ils sont employés tantôt comme voyelles, tantôt comme semi-voyelles. 

Y', voyelle, est toujours long et fermé. 

I, voyelle, est long et fermé quand il est seul. 

II est ouvert et bref après a et o. 

Il est fermé mais bref après ô, u et devant nti. Ces deux dernières valeurs de 1 sont 
représentées par I 0) et I ( - 2 \ 

I et Y, semi-voyelles, sont lanlôt longs, tantôt fermés ; mais cette distinction n’est pas 
toujours observée. Ces semi-voyelles, sont notées au tableau par les signes I (3) , Y < 1: . 


EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SCR LES VOYELLES DU GROUPE I, Y 


I el Y longs ( voyelles ) 


in imprimer 

y se confor - 

ki 

mer 

di laisser 

duy seulement 

di aller 


hi 

huy 

li séparer 

luy 

mi 


si stupide 

su y réfléchir 

li présider à 

tuy quoique 

xi 

xuy souffler 


I ouvert 

ai î«et- 

oi 

qu'un 


cai diriger 

coi surveiller 

dai longuement 

doi 

dai ceinture 

doi 

hai deux 

hoi 

lai métis 

loi 

mai demain 

moi gratter 

sai envoyer 

soi éclairer 

lai oreille 

loi épizootie 

xai déplacer 

xoi percei • 


I bref el fermé. 


Ôi hé ! 

inh 

coi orphelin 

kinh livres ca- 

doi 

noniques 


dinh hôtel 

doi paire 

dinh clou 

hôi sentir fort 

hinh sentir fort 

loi traîner 

linh spirituel 

moi lèvre 

minh clair 

toi serviteur 

tinh pur 

xôi riz cuit à la 

xinh beau , élé- 

vapeur 

gant 
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1 et Y semi-voyelles 


longues 

brèves 


kia celui-là 

lia 

liu 

niu 

J 

ya 

khuya »«*< 

khuyù creux 

J du 

coude 

i 

i i 

ay 

cay piquant 
lav agité 
lieu collègue 

niêu petite mur- 
mite 

ày 

cay arbre 

lav gagner 
par 

contagion 

1 

quyên nom d'oi- 
“ seau 

luyên raffiner 

(ri 

co*i boîte à bétel 
lcri 

no*i endroit 


EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SUR TOUTES LES VOYELLES 


A 


A 

CA 

AN 

CAT 

Ad) 

CUA 

ANH 

cach 

A 

AN 

KHOÀN 

AT 

Â 

AN 

LUÂN 

AT 



E 


E 

EM 

LE 

LËT 

Ê 

DÈN 

BÈ 

BÊT 

Èd) 

MÊNII 

MIÊN 

BIÈT 



0 


0 

CO 

ON 

COT 

0<‘> 

LONG 



0» 

CAO 

KEO 

côc 

0(») 

LOA 

HOE 

KHOÉT 

0(0 

CÔ 

On 

ÔT 

Ô<*> 

LONG 

LUÔN 

Oc 

(T 

CO'N 

' 

CÔT 

0-u) 

LOI 




U 


U 

eu 

CUA 

CU1 

ÜT * 

U“> 

DAU 

DÀU 

KÊU 

i 

U< 2 > 

SUY 




U- 

U* 

eu* 


CITNG 

UW 

urri 

UTFNG 


u'ô-p 1 



L 

Y 


I 

Y 

Y 

IN 

SUY 

B» 


Al 

01 

IN1I 

1(2) 


01 

U1 

UT 

1(3' 

Y(‘> 

MAY 

MAY 

OT 



KHUYA Kliutü 

LIA 



MIÊU 

MIEN 

LUYÊN 


KHUYÉN XUYÊN HUYÈN 
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DIPHTHONGUES ET TRIPHTHONGUES 


La plupart des diphthongues sont formées de deux voyelles proprement dites : 

AI, AO, AY, ÀY, AU, AU, etc. 

Contrairement à ce qui a lieu en français, il n’y a pas de combinaisons de voyelles à 
son simple. Si ai de aimer est en effet une diphthongue pour l’œil seulement puis- 
qu’elle équivaut à un son qui pourrait être représenté par é, ai (qui, quelqu’un), de 
l’annimite, se compose de deux sons distincts, bien qu’ils soient liés. 

L’un des éléments de la diphthongue annamite peut être cependant une semi-voyelle, 
quelquefois incorporée à la consonne qui précède: 

OA (wa), OÂ (wâ), OE (vve), UY (wy). UA (vva), IA (gia), etc.... 

De ns d’autres, l’un des éléments, le second d’ordinaire, n’est qu’un allongement ou 
un affaiblissement du premier et disparait parfois (*): 

IÊ, Uô, UÂ, UXT. 

L’emploi des caractères q et g , le premier pour remplacer le k dans les mots tels que 
qua, qui, quan, le second pour rendre le j mouillé dans les monosyllabes gia, gio, 
giou, etc., est cause que les combinaisons ua, aâ , uô, ni, ia , io, iu, etc., n’ont pas 
toujours la même valeur. Dans cua (crabe), u reste indépendant de c et l’on dit coû-d, 
tandis que dans qua (passer) n fait corps avec le q (**) et l’on prononce comme dans 
quatuor, mais en allongeant le son: kwâ. 

Il faut de même distinguer dut, gya, ou gia, gia, riu, diu de gia, giu, etc. Dans 
les premiers, ia, ya, iu sont de véritables diphthongues dont les éléments conservent leur 
valeur propre et l’on dit i-ya comme dans il y a; dans les monosyllables gia , giu, 
au contraire, on prononcera presque ja, ju, mais en mouillant le j, i dans cette combi- 
naison n’ayant pas d’autre valeur que dans l’italien gia (déjà); giu (dessous). 

Il est vrai que les signes d’intonation indiquent clairement la valeur tonique relative 
des éléments de la diphthongue (***). On conçoit sans peine que ueli, le premier devenant 


(') Xuàn (printemps), fait à peine entendre la voyelle À en Cochinchine et l’on pourrait, sans trop 
d'inexactitude, écrire Les exemples analogues sont nombreax. Ainsi buôi (queue), se prononce à peu 
près comme Din (doû w ii à Saigon. 

(’*) On peut envisager le fait d’une autre façon et dire que u fait corps avec A; c’est en effet une semi- 
voyelle ou si l’on veut une semi-consonne, susceptible, par conséquent, de jouer le rôle de consonne. 

(“*) Dans dIa (assiette) [Cochinchine], l’accent repose sur i, indiquant par là que c’est la dominante. 
Dans gia (rendre, simuler) il se trouve sur a ; t dans ce cas est incorporé a g. 

Toutefois, dans les mots tels que GtÈT (tuer), gièng (janvier), gièng (puits), t conserve sa valeur ; 
aussi devrait-on écrire G y et. gyêng, gyèng puisque l'on prononce jiêt, jiéng 
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consonne, le second n’existant plus que pour l’œil, ne peuvent convenablenunenl porter 
le signe de l’intonation, puisqu’ils sont absolument atones. 

Mais celte ressource fait défaut dans les mots affectés du ton égal ordinaire que rien 
n’indique, hors l’absence de tout signe. Aussi, en général, lorsque ia, iu, après g doivent 
rester diphthongues, c’est-à-dire se prononcer i-ia ou i-ya, i-yu, écrit-on <jya$gyu, 
ce qui empêche toute contusion. 

Pour distinguer ua, ui — ou -f- a , ou -j~ i de va — wa, ni = wi et ia = i -j- ya 
de ta = ya, on a désigné au tableau ci-contre, la seconde de ces combinaisons par le 
signe (1). 

La langue annamite possède aussi des Iriplithongues. Un certain nombre d’entre elles 
renferment une semi-voyelle, d’autres une voyelle qui sert d’allongement. Dansjoao, 
qu’on pourrait écrire wao, le premier o est une semi-voyelle; dans rwoni (vin) (prononcé 
riêu , rite, dite au Tonkin), er n’est qu’un allongement de u f , qu’il oblige en njême 
lemps à s’ouvrir. 

On pourrait aussi considérer la combinaison xvo' comme formant un son nouveau, 
mal défini, mais tenant le milieu entre w qui est fermé et er qui est ouvert. 

(i) Certaines diphthongues se suffisent à elles-mêmes et ne peuvent souffrir de con- 
sonne d’appui ; ce sont: AO, Al, AY, ÂY ; AU, ÂU ; EO, ÊU; 01, ÔI, 0*1, 0*U; CA, 
CTA, UI, ÜI, ITU; IA, YA. 

Les triphthongues composées avec au, ai, etc., sont la plupart dans le même cas. 

(*) Il y a certaines combinaisons de voyelles qui ne peuvent entrer dans un monosyl- 
labe, a moins d’être soutenues par une consonne. — Ex.: UÔ,UT5‘, UÂ, IÊ,0Â, UÂ(I)UYÉ. 

( 3 ) Quelques-unes s’emploient avec ou sans appui. — Ex. : OA. OE, UE, UE (1) IÊ (1) 
IE(1). 

La plupart des sons de la l r <* et de la 3 e catégorie peuvent former un mot. Il n’y a 
guère lieu d’excepter que iè (1) et ie (1). On trouverait peu de sons composés dans les- 
quels l’un des éléments ne tende à dominer. Toutefois la position du son dominant est très 
variable. C’est ce son qui, naturellement, porte l’intonation. O et IJ serai- voyelles sont 
toujours atones. Il en est de même de / incorporé à G. 

Dans ao (étang), c’est a qui domine; dans eau (arec), la quantité se répartit à peu 
près également entre les deux voyelles ; dans dâu (où), elle se reporte sur u. 

Aussi le son faible peut-il être quelquefois éliminé ou absorbé par le son dominant: 
de là des contractions. Ex. : dÿu (réussir à l’examen), do ; câu, eu; này , nây (ceci), ni. 

Souvent la diphthongue n’est que le dédoublement d’une voyelle primitive et cette 
contraction trouve alors son explication dans l’étymologie. 
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TABLEAU DES DIPHTHONGUES ET DES TRIPHTHONGUES 


DOMINANTES 

A 
A 

À ( *’ ) 



1 

Y 


i ' ! 

ao 

ai 




ia(‘) 

iao 

iai 

oa 

oao 

oai 

) 










uaO) 

uao 

uai 



au 

ay 




iâ 

iau 

iay 

oà 

uau 

oay 











uà 

uàu 

uay 

i I 

au 

Ay 




là 

iâu 

iây 

uà <«> 


uây 

/ 

y 

y 



E 






I 

y 

s 

eo 


! 


j ie 

ieo 


oe 

oeo 

1 

| 

\s 







1 



ue 

ueo 

t 

if 


eu 





! ^ 

iêu 


ue 

uêu 

1 

1 





0 






i i 


J oi 




io 


ioi 

i 

i 

: 


| 

ôi 




iô 


iôi 

UÔO 

i 

i 

i 

I 

! ! 

i 

o-i | 



I 

icr 

T 


io*i i 



uo-i ! 

ua 

i 

uô ! 

ui 



l 

uôi 

iu <«> 

iuô 

iui 




uà 


! 

u y 

uyc 

! 


iua 




i 

i 


ira 


ircr j 

iri 


| 

iro*i 

iu* 

iiro* 

! 




i 

! 

! 

! 


1 ! 


iira 


i 

i 

t 

i 



I, Y 


i ia 

iê 

lu ! 

|: i :;#êu j ! 

1 ui^o 

- 



! 

1 

1 


i 

1 

1 f 

. ; «y (,) 


i 


|y a 


y u j j 

! ! ! 

! ' !»yu 


uya 

uyè ( 0 


\ iNota bene. — Les sons composés ia, iai, etc., de la 3 e colonne se trouvent après g; dans ceux de la 
le premier élément o ou u, équivaut à w. Tous les composés de U, ua, uài, etc., se placent après Q. 

'*) Dans A Y, au et les composés, la quantité semble se répartir également entre les deux éléments. 

'•) Dans ÀY, Au, la dominante serait peut-être plus exactement Y, u. 

Cy) UA (1) se place après û. — Ex.: quàn qui serait transcrit exactement par kwân ; uÀ se place 
prés lés autres consonnes. — Ex. : luàt, luàn, xuàn. Dans ces trois mots u parait plus indépendant, 
mais il est déjà considérablement affaibli et incline vers la semi-voyelle. En Cochinchine, au contraire, il 
se détache nettement et prend la quantité au détriment de l'élément qui suit. On dira, au Tonkin, lwât 
'loi) : en Cochinchine, lvt ou à peu près. 
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VOYELLES PURES 

I mai I 

demain I 


leo 

grimper 

kêu 

appeler 


\ may 

h f mm sè- 
ment 

ci\y \ 

arbre 



coi 

sun'eiller 


no-i 

endroit 


luân 

condition 


kia 

ce. . . . là 


lien 

continu 


gieng 

janvier 


luôn 

toujours 


lircrn 

anguille 


joyeux 


chuyên 

assidûment 


lieu Y. 

collègue J 
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SEMI VOYELLES ET VOYELLES 


gl ao 

livre 


rugueux 


giai 

garçon 


giay 

ranger 


giàu 


g»ûy 

moment 


loa 

trompette 

qua 

passer Veau 

oàm 

quân 

crépu 

quân 

roi 


ngoao 

miauler 

quao 

nom d'arbre 

quau 


quàu 


loai 

quai 

anse 

xoay 

quay 

tourner 

quây 

dévider 


gieo 

semer 

giêu 


que 

baguette 

gioe 

quê 

campagne 


queo 

ngoeo 

quêu 


gioi 


giôi 


quôc 

royaume 


gio-i 

chauve-sourie 


qiroi 


giuông 


giui 


giirang 

etendre 


I 

I 


qui 

retourner 

tuy 

quoique 

khuya khuÿu 

nuit coude 


quyêt 

décidé 
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N° 2 

CONSONNES 

Les signes qui servent à écrire les consonnes en quôc ngü* sont : 

B, C, D, G, H, K, L, M, N, P, Q, R, S, T, V, X. 

On voit que F, J et Z sont exclus du système. On aurait peut être pu adopter F au 

lieu de PH, J au lieu de D (non barré) en Cochinchine, et Z pour la même consonne 
au Tonkin. 

Les consonnes du quôc ngir sont : 

B, G, CH, B, D, G, Gl, GH, K, KH, L, M, N, NG, NH, P, 

PH, QU, R, S, T, TH, TR, V, X. 

Si l’on tient compte des organes qui contribuent particulièrement à les articuler, on 
peut les répartir en quatre grandes classes : labiales , vélaires, ou palatales ou guttu- 
rales, dentales , et palatales chuchotantes ou palatales dentales. C’est dans cet ordre 
sont qu’elles classées au tableau suivant. 
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TABLEAU DES CONSONNES 0) 


t° Labiales 


EXPLOSIVES. 


SIFFLANTES . 


NASALES. 


fortes . 


P 

PH 


faible . B 


[ forte . . PH <*> (F) 

I faible.. V V W (V!) 
liquide W (ü 0) 

I \faibleW o> (HW) 


M NG«> NO 


2o Vclaires ou Palatales ou 
Gutturales 


explosives . 


SIFFLANTES. . . iSpiréfS 


fortes . 


G G CD K QU 
KH 


LIQUIDE. 

NASALES. 


faible . . G GH 

forte ... H 
rade... H < 2 > 

. . R (G) 

. NG NGH 


(1) Cette classification est à peu près justifiée dans l’élude des consonnes (voir plus loin) et surtout 
dans la préface. 
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3° Dentales, 


40 Palatales chuchotantes 
Palatales dentales. . 


1 



EXPLOSIVES . 


SIFFLANTES 


fortes. 


T CH (*> 


TH 
faibles. H 

fortes. S W X (1 ' 
faible. D<*) = DZ=Z 


LIQUIDES . 


NASALES, 


EXPLOSIVES 


SIFFLANTES 


NASALE. 


R TR 
L 


N NH <«) 

fortes.. CH TR (*> 
faibles. Gl TR < 2 > 



faibles. D = DJ = J 
liquide D< I > = DY=Y 

R (8) 

... NH 
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ETUDE DES CONSONNES 


Pour plus de facilité, on peut diviser les consonnes en trois catégories : 

1° Articulations ayant entièrement ou à peu près la même valeur qu’en français ; 
ce sont: P, B, V, M, C/K, QU, G ou GH, NH, T, H, L et N. 

2° Articulations ayant une valeur différente ou qui nous est inconnue : NG, CH, GI, 
D, S, X, R et TR. 

3° Aspirées: H, PH, KH, et TH. 

1° Articulations ayant à peu près la même valeur qu'en français 

P 

P est toujours final. 

B 

B est toujours initial. 

V 

V est toujours initial. 11 a. deux valeurs. Au Tonkin il équivaut à notre V; il est 
mouillé en Cochinchine et . se prononce comme s’il était suivi de i. Cette dernière va- 
leur de V est représentée par V (*). Il alterne avec b. — Ex.: ve (bouteille) [Coch.] be 
[Tonk.] bvmg (porter à deux mains), vwng, vâng (obéir, recevoir un 1 ordre d’un supé- 
rieur, les deux mains jointes). 

M 

M est initial ou final. En Cochinchine il altère O et U lorsqu’il les appuie. Il 
vibre fortement après Â. Il peut alterner avec net ng. — Ex.: muông (cuiller) [Coch.], 
muôm [Tonk.]; buom (voile), buông. 

c 

C est initial ou final ; il aurait pu être remplacé par K ; il ne s’écrit d’ailleurs que 
(levant A, À, Â, O, 0, (7, U et U\ Devant E, Ê, I et Y, c’est K qui est usité. C aspiré 
s’écrit KH. CH constitue une articulation chuchotante. Après O et 0, le son guttural 
de C perd sa netteté (*) et tend vers la labiale P (C (1 >). Dans les mots tels que cu(ic, 
quôc, il conserve sa valeur ordinaire ; après E, ITO", Uô, il se prononce comme s’il était 
précédé d’un léger repos ou d’un sorte d’aspiration. — Ex.: kéc (perroquet), fof<ft;(pas), 
Ihuôc (tabac). Prononcer ké b c ou ké T c, bur& b c ou bu?& r c, thuô h c ou thuô'c. 

O Celte altération qui est moins sensible après 0 se fait surtout sentir en Cochinchine 
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K est toujours initial; il se place devant E, Ê, I, Y. Devant les aulres voyelles et à 
la fin des mots, le son dur de cette articulation est représenté par C. — Ex.: kê (millet); 
kè (celui qui); ky (région) ; m (chanter); cô (tante, mademoiselle); ara (scier); cite 
(tous, chacun). 


Ql 

QU est toujours initial; il a la même valeur que dans quatuor; il est constamment 
associé à U, qui est employé, dans ce cas, comme semi-voyelle. Cette articulation serait 
aussi bien représentée par KW. Dans certains mots qui s’écrivent avec QU en Cochin- 
chine, les Tonkinois reportent l’accent sur U et remplacent Q par C. — Ex.: qu'r (gron- 
der), cnn. 

G, GH 

G est toujours initial; il est plus ou moins fortement aspiré (C ('O* bien que rien 
n’indique cette modification. GH, en réalité, ne représente nirllement une aspiration. On 
écrit, en effet, GH au lieu de G, dans tous les cas où l’on met K au lieu de C, c’est-à-dire 
devant E, Ê, 1, Y, quand, toutefois, G doit conserver le son dur; car G peut former avec 
I une articulation douce qui sera étudiée plus loin. 

Nil 


Nil peut être initial ou final; il correspond à GN du français. En Cochinchme, Nil 
final se rapproche de N (.\Ti (1) ); au Tonkin on lui donne presque toujours la même valeur 
qu’au commencement des mots. Il tend à abréger les voyelles qu’il soutient. Il a une 
grande affinité avec les voyelles fermées et aiguës ,1. Iv 


T 

T est initial ou final. Après E et O, il est précédé d’un léger repos, d’une sorte 
d’aspiration, plus sensible en Cochinchine. A Saigon, T précédé de A, Â, (T, Ê, tend 
à se confondre avec C. Il en est de même après ifi comme dans viêt, viçt. 
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B n'est autre que notre D. Il ne peut terminer un mot. Il alterne parfois avec D 
non barré. — Ex.: da (banian), dn (Coch.). 

N 

\ peut terminer ou commencer un mol. En Cochinchine, après les voyelles sourdes 
et fermées ô et U, il se rapproche de M (N < l) ). Après A, E, O, il se détache moins 
qu’au Tonkin; aussi les nasales an, en, on, ressemblent assez aux nôtres et peuvent se 
confondre facilement avec ang et eng. 


L 

L est toujours initial. 11 est remplacé souvent par nh, au Tonkin seulement. — 
Ex.: Um, tih&n (grand) ; nh&i, l&i (paroles) ; lq,t (fade) nhgt. 


EXERCICES DE PRONONCIATION 


àp 

voisin 

ép 

presser 

6p 

émacié 

ûp 


ba 

trois 

be 

bouteille 

bo 


bu 


va 

souffleter 

ve 

bouteille 

vo 

laver le riz 

vu 

calomnier 

màr 


mem 


mo 

spathe 

mu 


cam 

doux 

kê 

millet 

CO 

replier 

eu 

tourterelle 

ac 

méchant 

kéc 

perroquet 

côc 

crapaud 

côc 

verre 

qua 

passer* 

que 

baguette 

CUQC 


quôc 

royaume 

ga 


ghê 

agacer (les dents ) go 


gu 


nhanh leste 

nhe 


nho 

raisin 

canh 

veille 

tàt 

épuiser* 

lét 


* ôt 


ut 


(la 

banian 

de 

menacer 

do 

mesurer 

du 

balançoire 

la 

crier 

le 

sarcelle 

lo 

se souciei' 

lu 


na 


nen 


hôn 

flairer 

nu 



:t 
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2° Articulations ayant une valeur différente de celle qu’elles ont en français on 

qui nous est inconnue. 

NG 

Pour donner une idée de ce son composé, on pourrait le comparer à ng de longue 
si l’on ne prononçait pas e. Il existe en allemand et en anglais. 

NG a deux valeurs. 

1° Au commencement d’un mot, cette articulation se fait entendre très distinctement, 
ainsi qu’à la fin des mots après les voyeiles A, A, À, CT, U", E et Ê (té). Pour la prononcer 
convenablement, il faut ouvrir la bouche autant que le permet la nature de la voyelle 
qui lui est associée, mais surtout se garder de mouvoir la pointe de la langue qui mouil- 
lerait infailliblement le son et l’altérerait en NH. 

Après â et te, NG tend à vibrer ou à se prolonger. 

Lorsque NG sert d’appui à O, 0, il s’assourdit et semble se confondre avec M. Il en 
est presque de même après U. Cette altération est surtout sensible en Cochinchine. NG 
cependant ne peut pas être confondu avec M, car il conserve un caractère nasal très 
accentué cl vibre facilement, tandis que M se prononce avec plus de rapidité, laissant 
à la voyelle la quantité qui lui est propre. Ainsi ôm (embrasser); nom (épier); se 
prononcent à peu près eaume, noome; et ông (monsieur); nông (peu profond); onme, 
nonme. Cette valeur de NG est représentée par NG O. 

CH 

Dans la plupart des cas, CIL initial, provient de mots chinois se prononçant avec une 
articulation qu’on représente d’ordinaire par ch et qui a à peu près la même valeur 
que dans cheval. CH correspond fréquemment à TR de la langue mandarine et de la 
langue vulgaire, parfois à T ou TH, et provient souvent alors de ts, ths ou s chinois. 
Comme finale il correspond à k ou à t du chinois. 

CH est mouillé; on le prononce en faisant jouer la langue contre l’arcade dentaire 
inférieure. Ce son n’est pas inconnu en France, car il est quelques régions où qui, que, se 
font entendre très mouillés. Comme NH, CH a la plus grande affinité avec les voyelles 
fermées ê, i, et il abrège la voyelle qu’il supporte et qui est toujours simple (*). 


(*) Aussi ne le trouve -t-on qu’après a (X) Ê, i. 
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CH a deux valeurs. Au commencement des mots, il se prononce très mouillé. 
Employé comme finale, il sonne moins franchement. Il tend même à se rapprocher 
de T en Cochinchine. Cette altération est figurée par Cil 0) au tableau des consonnes. 

D 

On a vu que CH correspond souvent à ths . chinois, à TR de la langue vulgaire ou de 
la langue mandarine; de même D, correspond à dz mais souvent aussi à th, ki, k et yi, 
du chinois; à gi, de l’annamite mandarin; et à d, gi et r, de l’annamite vulgaire. 

11 est souvent remplacé par GI, TR et R. 11 alterne même avec R et L au Tonkin. 

Sa prononciation oscille entre d et z d’une part et y. Les dégradations ou nuances 
sont d, z, dz, dzi, dj, j, gi, ji, et. y qui toutes peuvent se classer en deux catégories: 

dz, dzi, dj, et dj, j,ji,r,y, l’une renfermant des articulations dentales, l’autre des 
articulations mouillées aboutissant à la semi-voyelle y. 

D est donc tantôt zézayant, tantôt mouillé, tantôt consonne, tantôt une quasi-voyelle. 

Cette altération et cette confusion ne sont pas particulières à l’annamite. Il n’y a pas 
plus de trois cents ans que Ramus a fait accepter j, pour représenter i consonne, et 
l’histoire nous montre que les enfants n’ontpas toujours été les seuls à prononcer z pour j. 

D ne se prononce dz ou z qu’au Tonkin [D< 2 )]. (*) Sa valeur la plus ordinaire, aussi bien 
en Cochinchine qu’ici, est j ou ji, qu’on retrouve dans le mot français gui, mouillé, ou 
dans le mot Dieu, prononcé avec affaiblissement de D, comme dans l'Ouest de le 
France. Ce n’est que par exception que D sonne comme y [D (O ]. Ces trois valeurs de 
d sont représentées par D (*) D et D (*>. Ni D, ni les consonnes suivantes ne peuvent 
terminer un mol. 


S et • X 

S et X tendent à se confondre en Cochinchine et surtout au Tonkin. S se rapproche 
des dentales, X des chuintantes. On pourrait souvent représenter S par sh anglais. 
Sa deux valeurs. Tantôt il équivaut à SH, tantôt il ressemble à notre S [S <•']. Il en est 
de même de X. Il se confond quelquefois avec [S (*)], c’est alors [X O], mais plus souvent 
il est franchement chuintant et mouillé. 


TR 

TR est une articulation commune à l’annamite mandarin et ù l’annamite vulgaire. 
Elle provient de ch, t, ts chinois; dans certaines provinces, elle se change en T; 
au Tonkin elle se prononce souvent ch [TR O], gi [TR(*)]; en Cochinchine, elle s’adou- 

{') Son de Ih anglais doux. 
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cit en ch aussi, mais dans la bouche des femmes seulement. Quand TR conserve sa 
valeur la plus ordinaire, la consonne R se fait à peine entendre ; c'est un frôlement léger 
qui ressemble souvent plus à un W qu’à un R. Cette particularité se retrouve dans 
quelques patois de Test de la France. Dans certains villages de la Marne et des Ardennes, 
trente se prononce trente : c'est d'ailleurs la règle dans plusieurs de nos colonies. 

Gl 

Cette articulation provient, dans les mots tirés du chinois, des consonnes /.*, kh y 
ki , ch, h , ts, etc. Dans l’orthographe, elle alterne souvent avec D (dj.ji) dont elle a 
la valeur, surtout à Saigon. Elle semble plus tenir des dentales que des gutturales, 
bien qu’elle provienne, en général, d’une gutturale. 

Elle remplace quelquefois TR dans récriture, plus souvent dans la prononciation 
[TR (*>]. 


H 

R annamite est d'origine multiple. Sa prononciation est loin d’ètre fixée, surtout au 
Tonkin. Cette consonne participe souvent de D, D(’>, D 2) Gl, TR, et même de Ml. 

Elle est surtout dentale et peu vibrante. On la prononce en appuyant le bout de la 
langue contre les dents. Aucun mot annamite mandarin ne commence par R. 

Dans quelques cas seulement, R équivaut a G dur, R 1 . 


EXERCICES DE PRONONCIATION 


nga 


ngo 


nga ng travers 

ngông 


cha 

père 

cho 

donner 

da 

peau 

do 

cause 

gia 

maison 

gio 

cendre 

tra 

examiner 

tro 

cendre 

sa 

tomber 

so 

comparer 

xa 

loin 

xo 


ra 

sortir 

ro 



nghe 

entendre 

nghi soupçonner 

cong 

tort u 

long dragon 

che 

couvrir 

ach joug 

de 


di laisser 

gic 

saillant 

gya 

tre 

bambou 

tri savoir 

se 

sécher 

si sot , 

xe 

voilure 

xi 

re 


ri 
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ASPIRÉES 

Les aspirées seraient avec plus de justesse désignées sous le nom d 1 expirées, car elles 
sont toutes le produit d’une expiration, d’une émission de souffle, comme les voyelles 
avec lesquelles la consonne h présente d’ailleurs la plus grande analogie. 

L’aspiration simple existe en français, mais à l’état latent pour ainsi dire. Dans le mot 
hameau par exemple, prononcé seul, h ne se fait pas entendre; il faut le contact d’une 
voyelle ou d’une consonne susceptible de se lier avec a pour déceler sa présence, car 
elle empêche toute élision ou liaison. — Ex : les hameaux, le hameau. Quant à nos arti- 
culations ih , ch (kh), elles équivalent simplement à /, k ou c dur et ne sont que des 
indices étymologiques. 

Il n’en est pas de même en annamile, ou h se fait toujours sentir avec plus ou moins 
de force, selon la nature de la voyelle qui suit. Très prononcée devant les voyelles 
proprement dites, l’aspiration s’efface presque ou tend à se fondre avec les semi- 
voyelles O, U surtout quand elle est simple. Cette tendance s’explique sans peine, si l’on 
prend garde que O et IJ ont dans ce cas la valeur de W qui est une sifflante comme H. 

C’est à tort que l’aspiration est considérée comme un son des plus rudes et qui 
exige un grand effort de l’appareil vocal. Pour la produire, en effet, il suffît, au lieu de 
laisser simplement sortir le son, d’en activer l’émission, tout en le jetant avec plus on 
moins de force contre le voile du palais. 

L’aspiration, 'simple ou composée, peut affecter toutes les voyelles ou combinaisons 
de voyelles. 


ASPIRÉE SIMPLE 

L’aspiration simple, représentée par H, a trois valeurs: 

1° Elle est forte devant les voyelles (U) ; . 

2° Elle est faible devant les semi-voyelles [IR 1 )]; 

3° Elle est rude ou gutturale [IP 2) ], dans certains mots qui, normalement et dans 
l’état actuel de la langue, s’écrivent avec une des gutturales G ou KH. 

Quant aux aspirations composées représentées par PH, KII, TH, les deux dernières 
seules s’adoucissent devant les semi-voyelles (*). 

L’articulation G ou GH, qui en général est accompagnée d’une aspiration particulière 
et qui présente beaucoup d’analogie avec un r guttural, peut sans inconvénient se pro- 
noncer comme notre G dur; aussi a-t-elle été étudiée précédemment avec les consonnes 
ayant à peu près la même valeur qu’en français. 

(*) t*H ue peut eire suivi dus semi-voyelles proprement dites 0 , U. 
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EXERCICES DE PRONONCIATION SLR LA CONSONNE II 


1° FORTE 

ha ham hân hâm 
ho hô hôn hôm ho- 
he hè hen hên 
hu hung hum hir 
hi hinh hit 


2« FAIBLE 

hoa hoe hoai (*) 
huân hué 
huy (**) huyèn 


3° RUDE OU GUTTURALE 

hiro-ng miroir, pour gxvcmg 
hiroTn glaive, épée, pour gworm 
hu-çrm attendre, pour gitrçrm 
ho amer, pour khô 


Les onomatopées suivantes, dont la plupart se retrouvent en français, peuvent aider à 
la prononciation de la consonne H : 


Hà, s’évaporer, émettre un souffle 

Hào hên, essoufflé, haletant 

Hat hori, éternuer 

Hét (***), rugir, hennir 

Hi, hennir 

Hi, se moucher 

Hit (****)> renifler, priser 

Hiu, léger souffle de vent 


Ho, tousser 

liai h&p, haleter 

Hori, souffle, haleine 

Hô-p, boire par traits, humer 

Hit, hucher, héler 

Hic, hein 

Hüp, avaler, humer 
Hût, sucer, aspirer 


ASPIRÉES COMPOSÉES 

L’aspiration peut affecter les explosives fortes P, K. T et la faible G, au commencement 
des mots seulement. 11 ne faut pas confondre les aspirées proprement dites avec les 
groupes où II figure comme isolante ou comme élément d’une articulation propre au 
quôc-ngir. Ainsi ph, kh et tli sont de véritables aspirées; ngh, au contraire, n’a 
autre valeur que ng, mais s’emploie devant c, i. Dans ce cas, Il sert d’isolateur 


(*) Se prononce aussi oai. 

(’*) Se prononce aussi uy. 

(*’*) Se dit aussi thét. 

(**■*) Se dit aussi xjT, qui a une grande analogie avec xi, renifler, en parlant du buffle en fureur. 
(*"**) Il ne faut pas perdre de vue que le G dur annamite est toujours aspiré. Mais le signe H «pii lu 
est associe devant E, I, ne représente nullement cette aspiration. 
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De même dans ch, la dernière consonne, prise à part, n’a pas de valeur. Le groupe 
entier représente un son qui, à la rigueur, aurait pu être figuré par tj, ou par kj , ky. 

Avant de prononcer les consonnes KH, PH et TH il est nécessaire de s’exercer 
à reproduire l’aspirée simple H. 

Il est à remarquer : 1° que les aspirées ne peuvent terminer un mot (*) ; 2° que ph se 
prononce souvent comme pf ou p -f- h, en Cochinchine, et à peu prés comme f au 
Tonkin; 3° que th a quelquefois le son du th anglais de th ink penser, notamment 
devant la semi-voyelle o ( thoa , xoa) ; et devant i ( thit , xit). (****) 

EXERCICES DE PRONONCIATION SUR LES CONSONNES ASPIREES 


KHO 


PH( 

...) 


TH 

B$c ha 

kha 

RAp 

ha 

pha 

Bat 

ha 

tha 

— ho 

kho 

— 

ho 

pho 

— 

ho 

tho 

— hô 

khô 

— 

hô 

phô 

— 

hô 

thô 

— ha 

kha 

— 

ho* 

pho - 

— 

ha 

tha 

— hu 

khu 

— 

hu 

phu 

— 

hu 

thu 

— hir 

khir 

— 

hu* 

phir 

— 

hir 

thir 

— he 

khc 

— 

he 

phe 

— 

he 

the 

— hê 

khê 

— 

hê 

phè 

— 

hê 

thê 

— hi 

khi 

— 

hi 

phi 


hi 

thi 

— hoa 

khoa 




— 

hoa 

thoa 

— hoe 

khoe 




— 

hoen 

Ihoen 

— hoai 

khoai 




— 

hoai 

thoai 

— huyên khuyèn 

! 



. — 

huyên 

thuyên 


C) C final parait cependant quelquefois aspiré. Ainsi nhqc, fatigué, s'entend presque comme NHQ p k, 
mais cette dernière articulation a du même temps un caractère labial. 

(**) On pourrait distinguer deux valeurs de KH et de TH en tant qu’aspirées. L’aspiration semble s’af- 
faiblir en eiret devant les semi-voyelles O et U. 

(***) Ce PH est plutôt cochinchinois. 

(****) Dans le cas, on écrit naturellement X au lieu de TH. 
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EXERCICES SUR LES MOTS A INTONATION ÉGALE ET AIGUE 


Cura cây 
Cây cura 
Toi di cura cây 
Cây toi di cura 
Toi di mua cua 
Tôi di mua cura 
Toi duromg an corm 
Tôi di sau 
Tôi di an corm 
Anh di sông (*) 

Tôi di xe 

Cây buromg to 

Soi cho tôi 

Nghe tôi 

Bi cho xa 

Bi cho mau 

Bi cho nhanh 

Ông di ngang qua dây 

An corm chura ? 

Ai di qua dây? 

Con chim bay 
Tôi không di ddu 
Ông mua trâu không ? 

Tôi không mua 

Tôi di mua corm , mm eau 

Ông di dâu? 

Phuromg dông, phurœng bac , phuromg nam y 
phuromg tây 
Bonn di ; cât di 
Cm voi cao hom con trâu 
Tôi di mua sâch 


Scier des arbres. 

Arbres sciés. 

Je vais scier des arbres. 

Les arbres que je vais scier. 

Je vais acheter des crabes. 

Je vais acheter des scies. 

Je suis en train de manger. 

Je vais derrière, je suis. 

Je vais manger. 

Vous allez au fleuve. 

Je vais en voiture. 

Un gros bambou. 

Eclairez-moi. 

Ecoutez-moi. 

Va t’en bien loin. 

Va vite. 

Va vite, dépêche-toi. 

Monsieur passe par ici. 

Mangez-vous maintenant ou pas encore ? 
Qui passe par ici? 

L’oiseau vole. 

Je ne vais nulle part. 

Achetez-vous des buffles? 

Je n’en achète pas. 

Je vais acheter du riz cuit, et de la noix 
d’arec. 

Où allez-vous ? 

Région de l’est, du nord, du midi, de l’ouest. 

Emporte cela; enlève cela. 

L’éléphant est plus grand que le buffle. 

Je vais acheter des livres. 


(*) Expression détournée qui signifie satisfaire un besoin naturel. 
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Sàch hay 

Bètn khtiya tôi khàng hay di ddu 

Ông dwcmg xem thw 
Corn mura to 
Tôi không di ban dêm 
ông xori conn chura? 

Dura cha tôi xem 
Beo gvrorm , mangdao 
Toi di sang Bac ninh 
Tôi di lên Som tây 
Tôi không nghe 
Bi qua bèn hia 

Hôm qua, hôm kia mura y hôm nay không 
mura. 

Ông yuan liai khoanh 

Tôi cko nô di mua co-m cho tôi 


Livre intéressant, bon ouvrage. 

Je n'ai pas 1’habitude de sortir à une heurt- 
avancée de la nuit. 

Vous lisez une lettre. 

L'averse est forte. 

Je ne sors pas la nuit. 

Mangez-vous maintenant ou pas encore ? 
Fais-moi voir cela. 

Porter le sabre, porter le coutelas. 

Je vais à Bâc-ninh 
Je monte à So-n-tây. 

Je n’entends pas. 

Va de ce côté-là. 

Hier, avant-hier, il a plu; aujourd’hui il ne 
pleut pas. 

Monsieur le lieutenant. 

Je l’ai envoyé m'acheter du riz cuit. 


La plupart des mots dont la prononciation a été étudiée dans les exercices précé- 
dents sont affectés de l’intonation égale. Quant aux mots peu nombreux qui y figurent 
avec l’intonation aiguë, ils ne peuvent embarrasser sérieusement: les Français ayant 
une tendance naturelle à prononcer les mots annamites avec ce ton, quand ils ter- 
minent ine expression. 


N° 3 

INTONATIONS 

Tout mot tnnamite a une intonation qui lui est propre et qui le distingue des mono- 
syllabes ayant même articulation, même son. Ainsi nui et mâ, mal et mç,t sont des 
mots différents bien que renfermant deux à deux les mêmes éléments phonétiques. 

Le son et 't’articula lion du mot en sont comme l’étoffe on la matière : c’est le ton 
qui en est l’âitfe. 

L’intonation est invariable pour le même mot, quelle que soit la nuance d’ex- 
pression que l’ÿn veuille y attacher. Cette nuance ne peut être rendue que par le 
timbre ou l’intensité de la voix et non par l’intonation. 

/ 

[ 

\ 

\ 
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Il y a six ions ou intonations que Ton indique de la manière suivante : 


Le ton aigu, par le dâu sâc'i ) mà joue 

Le ton interrogatif aigu, par le dâu liôi ou le dâu ngâ (2)J ma tombeau % 

Le ton interrogatif grave, par le dâu ngâ ou le dâu hoi .) ma cheval 

Le ton égal (binh)> par la privation de tout signe • . . . ma revenant 

Le ton descendant, par le dâu huyên mà mais 

Le ton grave, par le dâu nâng ma semis 


11 est a noter que les mots sac , Iwi, ngâ , huyên , nÿng, sont affectés des accents ou 
signes qu’il servent à désigner; que le mot hoi signifie interroger, le mot ngâ , tomber, 
se renverser et le mot nÿng, grave. 

L’intonation est plus ou moins grave ou aiguë, égale ou inégale. 

Si l’on considère la gravité ou l’acuité des tons, on peut les répartir en deux gamines, 


l'une haute, l’autre basse, renfermant chacune 
à deux. 

trois tons qui 

se correspondent deux 

BiMI 

NGÂ 

SAC 

Gamme haute 



MA 

MA 

MA 

IIUYÉX 

uni 

N’A NT. 

Gamme basse 



MÀ 

MA 

M4. 


(1) Le mol dÀu signifie signe, trace, sceau. 11 y a deux sortes de dau ou accents employés dans 
l'orthographe du oufte NGir. Les uns indiquant les modifications des voyelles (Voir leçons préliminaires 
n° 1) ce sont le DÀu MÛ (accent chapeau) ou accent circ on fl eX e, qui ferme les voyelles a, o, e ; le c 
NGfrA ou c renversé, qui abrège a, et la barbe râu qui ferme et assourdit o et t*. Les autres indiquent les 
intonations, lesquelles affectent le mot tout entier. Ce sont ces derniers qui méritent proprement le nom 
d'accents, en raison de leur valeur prosodique. 

(2) Le ton interrogatif aigu est indiqué par le DÀu Hèi en Cochinchine et par le DÀt, NGÂ au Tonkin. 
I/C ton interrogatif grave est figuré à Saigon par le dau NGÂ et au Tonkin par le dau hJi. 

Le dau ou signe d'intonation propre à un mot reste invariablement le même dans les deux pays ; c’est 
la valeur du signe qui change. 

Ainsi mÀ, tombeau, sera prononcé sur un ton aigu à Saigon, sur un ton grave au Toikin. Dans l’étude 
qui suit le DÀu NGÂ sera le signe du ton interrogatif aigu et le DÀu hÔi celui du sor interrogatif grave 
ou son tombant. 
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L'intonation aiguë (sac) et l’intonation grave (nüng) ont une valeur différente selon 
que le mot qu’elles affectent est terminé par une explosive ou non. Dans le premier cas 
l’intonation sac est plus aigue et plus brève et l’intonation nfyng, plus grave et plus pré- 
cipitée. Aussi y aurait-il peut-être lieu de distinguer, comme dans le dialecte cantonnais, 
huit tons au lieu de six. 

Les tons s’échangent assez souvent entre eux, notamment les deux premiers et les 
deux derniers. 

En effet, considérés quant à la quantité ou l’inégalité de la note qui les caractérise, 
ils rentrent tous dans deux classes; les tons longs et égaux à eux-mêmes, les tons brefs (1) 
et inégaux à eux-mêmes. Le tableau qui les représente classés dans deux gammes doit 
donc être modifié ainsi qu’il suit : 


TONS ÉGAUX 


TONS INÉGAUX 


Gamme haute MA MA MA 

Gamme basse MA MA MA 

Ces tons forment, quant à l’acuité ou à la gravité, la série suivante : 

MA MA MA MA MA MA 
Ou, en dédoublant le sac et le ngng : 

MAT MA MA MA MA MÂ MA MAT 


le dernier étant le plus aigu. 

Les mots terminés par une des explosives c, t, p, cli, ne sont susceptibles de recevoir 
que le ton aigu et le ton grave, c’est-â-dire le Stic et le nüng. - Ex. : mât, mal, màch, 
mgeh. 

Ces deux tons peuvent néammoins affecter tout monosyllabe: md, mân, ma, mông. 

On a essayé de noter les intonations annamites sur une portée et de les assimiler à 
certains sons naturels de notre gamme (2). Il n’y a guère que les tons égaux et le ton 
aigu auxquels puisse s’adapter cette transcription. Quant aux autres, les notes accidentées 
seules pourraient les rendre; mais toutes ces notations seraient encore imparfaites et 
serviraient plutôt à faire connaître la valeur relative des intonations annamites que leur 
valeur propre et invariable. 


(1) (Test surtout en poésie que cette distinction a sa raison d’étre. 

(2) Voir la préfaee au paragiaptie intonation. 
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On a vu que la plupart des voyelles sont longues. Lorsqu’elles sont affectées d’une 
intonation brève, elles tendent à s’abréger. Il y a donc quelquefois lutte entre la quan- 
tité naturelle des voyelles et 1a quantité accidentelle. Il arrive aussi qu’une voyelle brève 
ou sourde se trouve dans un mot qui doit se prononcer long en vertu de l’intona- 
tion. Dans ce cas, la quantité du mol porte parfois sur la consonne qui sert toujours 
d’appui à l’une de ces voyelles (1). Ainsi mnh (veille), mâm (plateau), se prononcent avec 
a et « brefs, mais sont prolongés par la vibration de nh et de m. 


ETUDE DES INTONATIONS 

TONS KGAUX 


1° Ton égal ou ordinaire (Binh) 


Ce ton est long et égal à lui-mème. Le mot qu’il affecte pourrait être prolongé presque 
à volonté. C’est le ton indifférent de l’homme qui s’endort, ou qui ne veut pas déceler 
le fond de sa pensée. 

On peut admettre qu’il compte pour deux temps ayant même intensité. 

Dans les diphthongues, les voyelles se partagent cette quantité très inégalement (2). 

Cette remarque est vraie pour toutes les intonations. 

La première est dominante dans ao (étang), kia (autre), mua (acheter), ai (quelqu’un), 
ileo (porter), lui (reculer), kêu (appeler), coi (regarder). 

La seconde est dominante dans cdu (pêcher), mây (rotin), liou (fleur), hoc (rouge). 

Dans les mots suivants la quantité parait se répartir également cay (mordant), 
cuti (arec), bcri (pagaie). 


Les cris et sons suivants peuvent aider à saisir cette intonation : 


Cri de la chèvre 
Cri de la perdrix 
Son de la cloche 
Son du tam-tam 
Ronflement 


Bebe. 

Bét da du. 

Boong boong, 

Bi U li. 

Pho ptw, kho kho, o. 


(1) Dans le cas où celle consonne est susceptible de vibrer ( ng , m , nh.). 

(2) On peut se reporter à la leçon préliminaire qui traite des diphthongues et des triphthonguet 
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EXERCICES 


Ong di dâu ? 

Où allez- vous? 

Ông cho toi di chori. 

Permettez-moi d’aller me promener. 

Anh toi soi loi di mua eau. 

Mon frère aîné m’envoie acheter de l’arec. 

Di qua ben kia. 

Passe de l’autre côté. 

Bwa cho tôi xem. 

Faites-moi voir. 

Cho tôi xem. 

Laissez-moi voir. 

Anh di dâu ? 

Où allez-vous? 

Tôi không di dâu. 

Je ne vais nulle part. 

Di cho nhanh. 

Dépèche-toi. 

Di cho mau. 

Va vite. 

Tôi an corm . 

Je prends mon repas. 

Anh an corm chiva ? 

Mangez-vous maintenant ? 

Ai mua cm? 

Qui achète des crabes? 

Không ai di qm sông. 

Personne ne passe le fleuve. 

Tôi quên không mua corm. 

J’ai oublié d’acheter du riz. 

Ông xcri corm chwa ? 

Monsieur, mangez-vous maintenant? 

Anh xem ther (thw). 

Vous lisez une lettre. 

Tôi xem chim bay. 

Je regarde voler les oiseaux. 

Hôm nay, tôi chwa an corm. 

Aujourd'hui, je n’ai pas encore mangé. 

Ông di hay sao ? 

Est-ce que vous partez? 

Cfom. 

Pas encore. 


2° Ton descendant ( huyën ) ' 

Ce ton est long ët égal. 11 ne diffère du premier que parce qu’il est plus grave. Il est 
susceptible comme le binh de se prolonger. Aussi ces deux tons sont-ils les seuls qui 
puissent terminer les vers (1) ou supporter la rime. Celles de nos interjections qui expri. 
ment la stupéfaction profonde pourraient servir à donner de cette intonation une idée 
assez ressemblante. On s’exercera avec plus de profil à prononcer les onomatopées sui- 
vantes: 

Grondement sourd du tonnerre .1 m dm 

Fracas des vagues A m dm, on où 

Ronflement Khô kho 

Cris ou pleurs de l’enfant de deux ou trois ans Oà où 
Chant du crapaud buffle À uôm 

Détonation d’une arme à feu Bùng dùng. 

Son du gros tambour annamite Thùng tltùng. 


I) Il s’agil des vers des poèmes vulgaires on truyên. 
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EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SUR LES TONS ÉGAUX 


1° Binh, ordinaire ou élevé. 

2° Huyên descendant ou grave. 


ma fantôme 
mà mais 

ma 

mà 

ma 

mà 


ba 

trois 


bà 

dame 


mà 

ba 

bà 

ma 

bà 

ba 

mà 

ma 

ba 

ma 

mà 

bà 


ca chanter 
cà aubergine 

ca cà da 

cà ca dà 

bà ba da 

ba bà dà 


da banian (1) 
ilà déjà 

dà la là 

da là la 

dà da da 

da dà dà 


la crier 
là être 


EXERCICES 


Toi vê nhà. 

Ong vê nhà chwa ? 

Tôi an ccrm chira roi. 

Con cà kêu cào coo. 

Hà nam Ninh Innh gân nhau. 

Cao bâng Htcng yen xa nhau. 

May an arm roi chwa ? 

Tao chwa ngôi mâm. 

Hai ctui am làm nghê gi ? 
Tao không cho mày di. 

Bwng làm diên gi không nên 
Hâi ba gi& chiêu tôi di. 

Anh tôi di roi. 

Ông quan hai di dâu vê ? 


Je retourne à la maison. 

Retournez-vous à la maison maintenant? 
Je n’ai pas encore fini de manger. 
L’aigrette crie cào cào. 

Les provinces de llà-nam et de Ninh-binh 
sont voisines. 

Celles de Cao-bàng et de Hirng-yèn sont 
éloignées l’une de l’autre. 

As-tu fini de manger? 

Je ne me suis pas encore assis près du 
plateau. 

Quel métier font le père et le fils ? 

Je ne te permets pas de partir. 

Ne fais rien qui ne convienne pas. 

Je partirai à trois heures de l’après-midi . 
Mon frère aîné est parti. 

D’où revient Monsieur le lieutenant? 


(1) Ce mot est Tonkinois ; en Cochinchinc on dit da. 
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TONS INÉGAUX 
3° Ton aigu {sac). 

C’est le plus élevé de la gamme des tons annamites. Quoique rangé parmi les intonations 
inégales, il ne laisse pas de ressembler quelquefois, l’acuité étant mise b part, à un 
ton dont les deux temps auraient la même hauteur. Il est vrai que ces deux temps 
sont abrégés. 

Au Nghê-an cet accent tend à s’abaisser et b se confondre avec le binh, qui lui, au 
contraire, semble relevé. Dans les mots qui viennent du chinois et qui existent à 
l’état de doublets, une de leurs formes appartenant à la langue mandarine, l’autre à 
la langue vulgaire, l'équivalence entre le ton aigu et le ton égal n’est pas un fait excep- 
tionnel; on peut citer quà, qua, dépasser ; thi, thi, concourir; lâu, tâu, s’adresser au roi ; 
lÿ, ncri, endroit; et, inversement, dira, dinh, individu ; sông, tinh, sanh, vivre. 

D’ailleurs, si l’on examine le vocabulaire de l’annamite mandarin on constatera que 
les mots prononcés avec le ton aigu sont loin d’être aussi nombreux que dans la 
langue vulgaire, du moins en ce qui concerne certains monosyllabes, même terminés par 
une explosive. Ainsi on trouvera quinze caractères prononcés lai, dix-neuf prononcés Iqi 
onze, lam, cinq, Igm, neuf, lâm ; on rencontrera lan, lan, lang, lang, lâng; mais non 
lài, làn ou lâng. On verra Igc, làc, lut transcrivant chacun une dizainede caractères, mais 
non làc , lac, lut, qui sont exclusivement annamites. En revanche, les mots avec le ton 
interrogatif sont assez nombreux. 

Quoi qu’il en soit, le ton aigu ne peut en aucun cas se confondre avec le ton égal. 

Il se prononce avec la voix de tête, commençant assez près du ton égal mais arrivant 
rapidement au degré d’acuité qui lui est particulier pour expirer plus ou moins 
précipitamment selon la nature de la finale du mot qu’il affecte. On sait que le dâu sac 
et son congénère le dâu nâ,ng se partagent les monosyllabes terminés par les explosives 
et que celles-ci subissent assez souvent une altération plus ou moins sensible, due b la 
rapidité de la prononciation autant qu’à l’absence de toute voyelle qui fasse l’office de 
support. 

Les exclamations exprimant la surprise la plus soudaine peuvent se rapprocher de 
cette intonation. 

Les sons ou bruits suivants, secs ou stridents mais non prolongés, aideront à la 
reproduire. 

Son du mo des veilleurs Coc coc 

Son du mo des bonzes Côc côc 

Son des castagnettes Câc câc 


Digitized by ^ooq le 



IX 


Cri de la poule qu’on attrape Quâc quàc 

Cri des poulets qui appellent leur mère Chiêp chiêp 
Chant du coq Ô 6 o o 

Hucher Hû 

Hennissement, hennir Ht ht, hét 


EXERCICES 


Cô nyw&i nôi. cô, cô ngwôi nôi hhông. 

Tôi hhông bièt nô di dâu. 

Tôi hhông bièt né cô di hhông, 

Tôi dânh nô, nô hhông muôn làm gi sot. 
Tao cô tiên, mày không cô. 

Ai hhô ba dm ? 

/I n cây nàOy rào cây ây. 

Tôi cô hai câi côc phi le (li). 

Ông muôn bàn bao nhiêu ? 

Tôi bàn hai dông. 

Bât lam , tôi hhông thèm dâu. 


Il y en a qui disent oui, il y en a qui 
disent non. 

Je ne sais où il est allé. 

Je pe sais pas s’il part. 

Je le bats ; il ne veut rien faire du tout. 
J’ai de l’argent, tu n’en as pas. 

Qui est pauvre pendant trois générations ? 
Entourez d’une clôture l'arbre dont vous 
récoltez les fruits. 

J’ai deux gobelets en verre. 

Combien voulez-vous les vendre? 

Je veux les vendre deux piastres. 

C’est trop cher ; je n’en veux pas du tout. 


4° Accent grave (nâng) 

Quant au degré d’élévation du son, il est l’opposé du ton aigu. Néanmoins, ils sont si 
étroitement apparentés qu’on les emploie quelquefois l’un pour l’autre. Ainsi on dit lây 
pour lây y prendre. Au Nghê-an ce changement est des plus fréquents et constitue 
presque une règle : ainsi cà poisson, nô lui, nôi dire, y deviennent cp, no, nçi . L’accent 
grave absorbe même jusqu’aux tons interrogatif et tombant car on dit encore phai 
pour phai. Au Tonkin on prononce également do pour d4u y mais c’est une exception. 

Le ton grave parait être aussi bas que le descendant, mais il se rélève légèrement au 
deuxième temps pour finir plus brusquement peut-être que le ton aigu. 

Au Tonkin, le premier temps domine, le second reste suspendu, tandis qu’en Co- 
chinchine le dernier relève. 

Ainsi le nâng est plus grave au Tonkin, plus relevé en Cochinchine. 

C’est sa qualité de ton grave qui le fait se substituer souvent au ton descendant et 
même au ton égal : ngoai , dehors, devient ngoài, en annamite vulgaire ; dung, se servir, 
dimg. 
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Tous les mois terminés par une explosive et affectés d’une intonation grave s’écriront 
avec le point en dessous, signe du seul ton qui leur conviënne. 

Le ton grave est celui des onomatopées suivantes : 


Cri de la poule qui vient de pondre 
Cri du canard 
Coassement 
Grognement du porc 


Cuc eue te eue tâc 
Kçp kep 
Qp ôp 


Hôc 


EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE 

sur les tons sac et nâng 


joue 

la 

feuille 

câ 

poisson 

dà 

pierre 

quâ 

dépasser 

semis 

la 

étranger ha 

sous 

dg 

bas- ventre 

quq 

corbeau 

ma 

ma 

la 

là 

ca câ 

da 

dâ 

qua 

quâ 


mâ 

ma 

ma 

là 

la là 

dà 

da 

dâ 

da 


ma 

m$ 

là 

1? 

câ ha 

dâ 

da 

quâ 

qua 


ma 

ma 

la 

la 

ha ca 

dai 

da 

qua 

qua 


ma 

mà 

d? 

dà 

1? là 

qu? 

cà 

ha 

hà 


viêc 

gi? 

làm 

gi? 

làm viêc 

viêc 

làm 

la gi 

? 



EXERCICES 


Nô làm vi$c gi? 

Nô không làm viçc gi. 
Nô không cô viçc làm. 
Cha mçphài lo cho con. 


Que fait-il? 

Il ne fait rien. 

Il n’a rien à faire. 

Les parents doivent avoir soin de leurs 
enfants. 

4 
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Hdi ver chong này nghèo lâm. 

Ông di mau quâ; toi theo không kip. 

Ho nôi thè ma toi không biêt cà thât hay 
là không. 

Hôm nay tr&i lot. 

Toi cho cm toi di hçc. 

Bi cluy mua do an. 


Ces deux époux sont très pauvres. 

Vous allez trop vite; je ne puis vous suivre. 
Voilà ce que l’on dit, mais j’ignore si c’est 
vrai. 

Aujourd’hui le temps est beau. 

J’envoie mon enfant à l’école. 

Va au marché acheter des provisions. 


TONS INTERROGATIFS 

TON INTERROGATIF AIGU 


5°. — En raison de son acuité, il tend à se confondre avec le son aigu proprement 
dit. 11 s’en distingue cependant par une inflexion très marquée et que les signes 
1 «* qui le caractérisent représentent graphiquement avec assez de fidélité. Dans 
son premier temps, il touche au Ion égal et à l’accent tombant ou ton interrogatif 
grave, mais il s’en éloigne aussitôt pour atteindre presque l’aigu. En Cochinchine il se 
confond fréquemment avec l’accent tombant. 

Quoique considéré comme bref, il l’est cependant moins que le ton aigu ou le ton 
grave qui précipitent ou étouffent le son. Ses deux temps sont mieux marqués, surtout 
s’il repose sur une diphlhongue. 

Dans les mots ành, ong, mè, formes cochinchinoises, pour an h ày, ông ây, me 
ây , le dâu hoi représente les accents de l’expression entière fondus ensemble. 

Notre exclamation « hein! » si on lui fait exprimer à la fois l’interrogation et la sur- 
prise, en la prolongeant un peu, rendra assez bien cette intonation. 

Ce ton est indiqué par t à Saigon, par ** au Tonkin. 

TON INTERROGATIF GRAVE OU ACCENT TOMBANT 

6°. — 11 tient à la fois du ton grave nàtig et du ton interrogatif aigu. En Cochin- 
chine, il alterne assez facilement avec ce dernier; il est, en effet, relevé quelque peu; 
mais au Tonkin, il paraît un peu plus grave et incline plutôt vers le nçing ou le huyên. 
Si l’on prend la moyenne de son élévation, on le placera sur la même ligne que le ton 
égal; comme le ton interrogatif aigu, il parait plus long que le sac et le ntf,ng. 


Digitized by ^ooq le 



- 51 — 


Son premier temps ressemble au même temps du ton descendant ou du ton grave, 
mais il se relève bientôt et se continue dans le second qui dépasse le ton égal. 

Ce ton est rendu par «* en Cochinchine, par ^ au Tonkin. 

Les bruits ou sons naturels imités à l’aide du ton interrogatif sont assez pro- 
longés : 

Grognement du chien que l’on attrape Ang ang. 

Grognement du chien qui flatte son maître Un in. 

Bruit du grelot Bon rang. 

Bruit de la vaisselle, de la poterie qui se brise Soàng. 

Cri du paon Xàu ho. 


Exercices sur les tons interrogatifs (Prononcés à la tonkinoise) 


aigu 


ma 

ma 

mâ 

da 

dâ 

dâ 

la 

la 

la 

ba 

bâ 

bâ 

mà 

ma 

ma 

dà 

da 

dâ 



grave 




mà 

mà 

mâ 

dà 

dà 

dâ 

là 

là 

la 

bà 

bà 

bâ 

ma 

mà 

mâ 

da 

dà 

dâ 


EXERCICES 


Anh di dây, tôt cung di. 

Uông nû- a thôi ? 

Tôt ngâ long , tôi bo viçc hoc. 
Kè làm dur, ngwài làm lành. 
Àn'cam râi së di chai. 

Anh cô ào m&i, tôi cô âo cii. 

Chô giur nhà. 


Vous allez là-bas, j’y vais aussi. 
Buvez-vous encore, (ou cessez-vous) ? 

Je suis découragé, je renonce à l’élude. 
L’un fait le mal, l’autre, le bien. 

Après le repas, on ira se promener. 

Vous avez un nouvel habit, moi j’en ai un 
vieux. 

Le chien garde la maison. 
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Moi ngày moi di dây. 

Toi da khât, không uông nura. 

Ba hôm nura, toi xuong Hài-phong. 
Bâ gân dên mùa rét. 

Ben huru , ben ta. 

Lo müi , lo tai. 

Con chim công lieu xâu ho. 

Cm ngxva an co. 

Con co dài co. 

Ba xem tràri thê nào. 

Bào nô dimg eux cura thê. 

Cô thôc ma không cô co. 

Tin h Quàng yen giâp bê. 

Toi không hiêu. 

Nô an trom cm toi. 

Ông bào thê nào ? 

Ông ây di dâu ? 

Giô thôi tùmg corn tùmg lue. 

Toi m&i durçrc bày murai tuoi. 

Dông cura sS di. 

Thuy là nur&c. 


Chaque jour il y va. 

Je n’ai plus soif, je ne bois plus. 

Dans trois jours, j’irai â Haiphong. 

Nous sommes près de l’hiver. 

À droite, à gauche. 

Les narines, les oreilles. 

Le paon crie xâu ho. 

Le cheval mange de l’herbe. 

L’aigrette a un long cou. 

Allez-voir quel temps il fait. 

Dites-lui de ne pas remuer ainsi. 

Il y a du paddy mais pas d’herbe. 

La province de Quâng-yên touche à la mer. 
Je ne comprends pas. 

Il m’a volé. 

Que dites- vous? 

Où est-il allé ? 

Le vent souffle par rafales, par moments. 

Je viens d’avoir soixante-dix ans. 

Ferme la fenêtre. 

Le caractère Thiiry signifie eau. 


EXERCICES 

DE RÉCAPITULATION 

mà 

ma 

ma 

mà 

mâ 

mâ 

mâch 

chà 

ch? 

cha 

chà 

cha 

chân 

chânh 

thà 

thç> 

tha 

tho 

thuàn 

thât 

thânh 

gà 

ngQ 

nga 

ngà 

ngâ 

ngât 

ngôt 

là 

la 

la 

lành 

lanh 

lânh 

Iqc 

cô 

c Q 

co 

cong 

công 

cûng 

coc 

xô 

xa 

XO 

xèng 

x5ng 

xông 

xôc 

nhà 

nhç 

nho 

nhô 

nha 

nhoc 

nhôt 

cà 

mç 

mo 

X 

co 

mu 

kéc 

côc 


m? 

mâ ma mà 

mâ 

mâ, 

mâ 


co 

cô cha chà 

châ 

châ 

chân 


ma 

mà ma mà 

mâ 

ma 

mât 


ma 

mà ma mà 

m? 

mâ 

ma 
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COUPLETS À BERCER 


1 Con mèo con mèo con meo W ! 

Ai daymày trèo, chàng day em tao ? 


£ Con mèo con mèo con meo! 

Muôn an thjt chuOl( 2 >, thi leo xà nhà. 


# * 

Cou mèo di ch? dàng xa , 

Hôi thâm chü chu<?t, co nhà hay không. 


*1) Mèo. La véritable forme est mèo. Les autres sont altérées pour les besoins du rythme qui cesserait 
d’ètre musical si l’on disait « Con meo, con mèo, con mèo. » Bien que ces vers n'aient pas toute la régu- 
larité requise, on peut cependant constater qu’ils renferment des mots à intonations égales et longs avec 
d'autres à intonations inégales et brèves. C'est de ce mélange soumis à certaines lois que résulte le ry- 
thme musical. Si donc on avait laissé au mot mèo sa forme régulière, on aurait eu un vers composé 
exclusivement de mots longs, ce qui lui aurait ôté toute harmonie. 

(2) Les rats infestent les maisons annamites. Grâce à l’absence de toute maçonnerie inférieure, les pou- 
tres de la charpente sont d’un accès aussi facile pour le rat que pour le chat. C’est à l’agilité prover- 
biale avec laquelle ce dernier y grimpe qu’il doit d’èlre traité avec plus d’égards (|ue le chien. On sait 
en effet que le chien mange sur le sol tandis que le clmt reçoit sa nourriture dans une assiette ou une 
jatte. Il y a longtemps, à l’époque où les hôtes parlaient, un roi du pays confia la garde de son trésor 
au chat et au chien. Un rat réussit pourtant à dérober de l’or qu’il emportait en s’échappant par les 
poutres du toit. Le chien se trouvant réduit à l'impuissance, son compagnon grimpa lestement à la suite 
du voleur et lui reprit l’or qu’il rapporta fidèlement au trésor. Le roi, en récompense, lui octroya la 
laveur de manger dans la vaisselle et fit désormais jeter la ration du chien sur le sol. Depuis que le chat 
est l'objet d'une telle distinction, le chien lui garde rancune et c’est aussi de cette époque que date leur 
antipathie également proverbiale, car on dit : Nô ghét nhau nhu* chô vcri MÈO. 

Il existe uue seconde légende, toute différente, dans laquelle le chien joue un rôle moins effacé mais 
tout à fait malencontreux. 
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Chu chuOt di ch çr dàng m. 

Mua mârn mua muôi, gio cha con mèo^. 


3 Bông dâng [2) cd phô Kÿ Iwa 

Co nàng Tô-thl W, cô chùa Tam thanh. 

* 

* * 

i Câi cô, câi diçc, câi nôny ! 

Sao mày gïâm lua ruong àng, ho*i co! 
— Không! không! toi dirng tren b& : 
Mç con cai di§c dô ngfr cho toi. 


(1) C'est notre proverbe à bon chat , bon rat mis en action. Ni le rat, ni les siens ne sont évidemment 
la dupe du chat. Mais comme on est aussi poli que malin daus sa famille, on feint de croire aux bons 
sentiments du patelin et on lui répond: « Votre oncle cadet le rat est précisément allé, comme vous, au 
marché, bien loin, bien loin, pour acheter de quoi faire un sacrifice aux mânes de feu voire père » 11 y 
a lieu de noter que lors même que ce serait vrai, le rat ne se mettrait pas fort en frais et n'en perdrait 
pas son renom d’avarice ; car, l’expression mam muôi que les siens font sonner avec tant d’emphase, désigne 
des mets frugaux, une nourriture d’indigent et les morts, même des plus pauvres familles, sont toujours 
plus généreusement traités. D’ailleurs il est probable que le père du chat n’est pas encore trépassé et ainsi 
cette sorte de délicate attention du rat déguiserait adroitement le désir de voir mourir à bref délai le 
père de son prétendu neveu. Giô signifie repas funèbre offert à chaque anniversaire de la mort d’un 
parent. Cm), signifie oncle paternel cadet; s’emploie aussi dans le sens familier de compère, père etc. 

(2) BÔng dang, gros village à deux kilomètres de la frontière chinoise, et quatre ou cinq kilomètres 
de KŸ lù a. 

(3) KŸ lù*a, marché considérable situé en face de Lang S(?N, sur la rive opposée du SÔNG KŸ công et 
sur la route qui mène à BÔng bŸng et de là à la porte de Chine et à Cao bXng par ThÀt Khè (les sept 
ruisseaux). La pagode de Tam thanh (les trois puretés) est creusée dans une montagne, non loin de celle 
où se dresse le rocher de la dame Tô th|. Ces montagnes se trouvent dans le voisinage de BÔng bang et 
de KŸ lu* a : de là, le dicton. 

(4) Nàng tô tiii. Une jeune fille, dont le nom de famille était Tô, avait épousé un mandariu militaire. 
Son mari ayant ensuite reçu l’ordre d’aller tenir garnison à la frontière de Chine, elle l’accompagna jus- 
qu’à Lang so-n. Buis gravissant une montagne, elle le suivit des yeux, montant au fur et à mesure qu'il 
s’éloignait, et parvint ainsi au sommet. Lorsqu’il eut disparu dans le lointain, elle resta abîmée dans une 
contemplation muette, le regard obstinément fixé vers la frontière. Le ciel, touché d’une aussi profonde 
douleur et d’une fidélité aussi constante, voulut, en la personne deTô thi, donner aux femmes un exemple 
à jamais mémorable et la chaugea en un rocher qui conserva l’attitude de l’attente. Les gens du pays 
l’appelèrent, en souvenir de cet événement, Vqng phu thach a*®. c’est-à-dire « la pierre qui 
attend sou mari ». 

Il existe dans le Binh binh, sur les bords de la mer, un rocher de forme aussi bizarre et auquel, pour 
cette raison, les navigateurs ont donné le même nom. Une légende, différente de celle de Tô thi, en ex- 
plique l’origine à peu près de la même manière. Cô, dans ces deux vers, a le sens de et, avec. 
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DISTIQUES DIVERS 


5 Bao giir cho (1 ) sông bô gành, 

Cù lao bô bê, thi anh bô nàng. 

★ 

6 Anh oi ! chfr chê cm den : , , ' 

Ô" gân lô rèn, cô vây hoi lhan. 

* 

* * 

7 Bô ai biêt bè bao sâu (2) ; 

Biêl sông mây ngà, biêt câu mây ncri. 


8 Ngirôi d(Vi nhir bông phù du ( 3 ); < 

Sôm côn ; tôi mât ; côngj)Aw 1er lâng. 

* * 

iS t , 

9 Mçt ngirtri de cô mây thân ? 

lloa xuân dang nhijy W, ngày xuân côn dài. 


(1) Cho est souvent employé dans le sens causalif: bi ciio mau, va vite; cho hay, on fait savoir; 

CHo bÔ, faire abandonner. On peut encore l’expliquer par le latin fàc, fac ut, supposé que, et traduire: 
t en supposant que les flots quittent jamais la falaise » 

II ne faudrait pas conclure de là que les annamites croient à l’immutabilité du globe terrestre, lis ont 
même une expression fort pittoresque, imitée du chinois, pour désigner les révolutions géologiques : 
cu$c eè dâu; littéralement, partie (d’échecs ou Fbnvoit) la mer (prendre la place) des mûriers. 

(2) Ce distique fait allussion au proverbe rimé suivant : 

SÔNG SÂU CÔN CÔ KÊ DÔ : 

Long ngu-ô-i ai dê mà bo cho cùng? 

Nême les fleuves profonds, on trouve encore qui les sonde ; le cœur de l’homme, qui donc pourra le 
jauger entièrement ? 

Si Ton défie de pouvoir sonder les mers, c’est que l’entreprise est difficile ; il est encore plus difficile 
de sonder Je cœur humain. 

(3) Phù du, éphémère. C’est le chinois qui signifie littéralement insecte flottant, errant sur 

l’eau. Ce distiquo n’est que la paraphrase de cette pensée phù du vu TH,êN 

B|A laquelle signifie : il (l’homme) n’est qu’un éphémère en ce monde. 

(4) Nhvy, étamine ou pistil, bouton de fleur, fleur non épanouie, xuân, printemps de l’année et 
de la vie. Il s’agit d’une jeune fille. Les jeunes filles sont comparées aux fleurs. 
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10 ông ta O ghiét bô chi nhau 

Chira vui sum hiçp, da sâu chia phui.* 

r>‘ V * 

■ * 

11 Phông không W l^nh ngât nh \r t&; 

Dâu xe ngy-a da rêu l& mô* xa$h. 


(1) Ông tct, le vieillard aux fils de soie (rouge). Ce vieillard, appelé aussi le vieux de la lune 
parce qu’il est réputé habiter dans cet astre, préside aux mariages. Toute union qu’il décide doit fata- 
lement s’accomplir, les futurs époux fussent-ils ennemis mortels, ou relégués chacun aux confins op- 
posés du monde. Ces fils de soie lui servent à lier les époux. C’est à lui qu’on s’en prend des unions 
malheureuses ou mal assorties et on l’accuse d’avoir mal noué les fils. Ces idées sont surtout du do- 
maine de la poésie. 

(2) L’obscurité, le froid, le repos, le silence, la pauvreté sont étroitement apparentés en chinois et en 
annamite, aussi bien que la lumière, la chaleur, le mouvement, l’animation, etc..., dans l’ordre d’idées 
contraire. 

On sait que la philosophie de ces peuples ramène toutes choses à deux principes du-ctn g et àm, l’un 
mâle, lumineux, etc... l’autre femelle, obscur, etc... D’ailleurs, sans invoquer leur métaphysique, on 
pourrait, dans le domaine de la langue française, trouver des figures analogues : froid accueil, paroles 
chaudes, silence glacial, style chaud, animé : animation d’une ville. 

La traduction mot par mot du premier vers est phông, la chambre, — không, déserte — lanh, est 
froide — ngÂt, à pincer — nhü“, comme — Tfr, une feuille de papier. 

C’est parce que le froid dont il s’agit est celui de la solitude, de l’immobilité, qu’on le compare à la 
feuille de papier. L’expression nhu* TO s’applique toujours à l’immobilité, au calme; l % vng NHU*TCr, immo- 
bile et calme, au point de ressembler à une feuille de papier. 
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TRADUCTION 


1 Oh ! chat ! oh ! chat ! oh ! chat ! 

Qui t’a appris à grimper sans l’apprendre à mon petit frère? 


9- Oh ! chat ! oh ! chat ! oh ! chat ! 

Si tu veux manger des rats, grimpe sur les poutres de la maison. 

* 

* * 

Le chat s’en va au marché, bien loin, 

Pour prendre des nouvelles de compère le rat et savoir s’il est au logis. 
Compère le rat est allé au •marché, bien loin, 

Acheter de la saumure de poisson et du sel, pour sacrifier au père du chat. 

* 

* # 

il (On dit) : Le bourg de Bông-dâng et le marché de Kÿ-litra ; 

La dame Tô-thi et la pagode des trois puretés. 


4 Hé ! vous trois ! aigrette, héron et pélican ! 

Pourquoi piétines-tu mon paddy, hé! toi aigrette ? 

— Moi ? Pas du tout ! Je me tiens sur le talus : 

C’est le héronneau et sa mère qui détournent les soupçons sur moi. 


5 Quand ori verra les flots quitter la falaise, 

El les îles abandonner la mer, alors je vous délaisserai, ô mon amie ! 


fi O mon ami ! ne vous moquez pas de mon teint noir. 

C’est pour être auprès de la forge, que je me trouve noircie par la fumée du charbon. 


7 Je défie quiconque de connaître la profondeur de la mer, 

Ou tous les affluents d’un fleuve, ou les ponts qui le traversent. 
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8 Les hommes, en ce monde, ressemblent à l’ombre des éphémèrés : 

Le matin, on les voit encore ; le soir, ils ont disparu, et leurs peines et leurs labeurs 
aboutissent à la déception. 

* 

* * 

9 Un homme a-t-il donc plusieurs vies? 

Votre printemps est encore dans sa fleur, et vos beaux jours ne sont pas prèsde finir. 

* 

♦ ¥ 

10 Pourquoi le vieillard aux fils m'abandonne-t-il si traîtreusement ? 

Nous n’avons pas encore goûté la joie de nous voir réunis et déjà la séparation 
nous accable de tristesse. 

♦ 

11 Dans la chambre vide régnait une solitude glaciale; 

Les traces des ornières et des pieds des chevaux déjà se recouvraient d’un vert tapis 
de mousse. 
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VOCABULAIRE 

DES MOTS EMPLOYÉS DANS LES TEXTES QUI PRÉCÈDENT 


A 

Ai, qui? quelqu’un. Không ai, per- 
sonne. 

Ây, ce... là, celui-là, ce. 

An, paix; (voir yên). 

Ân. manger, gagner. 

Ân trôm, voler. 

Anh, frère aîné, vous. 

Ao, robe. 

B 

Ba, trois. 

Bac, Nord. Bàcninh, province du Tonkin 
au Nord de Hà nçi. 

Bay, voler. 

Bày, sept. 

Ban, tour, ordre, pendant. 

Bân, vendre. 

B&ng, égal, plan ; (voir binh). 

Bao, combien. 

Btio sâu, de quelle profondeur? 

Bao nhiéu, combien nombreux? 

Bao, avertir, ordonner, dire. 

Bê ( bièn Coch.), mer. 

Binh, égal, paisible. 

Bièt, savoir, connaître. 

Bo, mettre, abandonner, jeter. 

Bfr, rive, talus. 

Bony , ombre. 

Burorng, gros bambou. 


G 

Câi, le, la, les; numéral des choses. 
Cây, arbre, plante ; numéral des plantes. 
Cao, haut. — Cao bâng, (plaine élevée). 
Province du Tonkin sur la frontière 
de Chine. 

Cau, arec. 

Câu, pont. 

Cât, enlever, ôter. 

Cà, aigrette. 

Cô, avoir, y avoir, est-ce que? si, oui. 
Cô, herbe. 

Co, cou. 

Côc, gobelet; coc pha lé, verre. 

Corm, riz cuit. 

Con, enfant ; mon enfant; animal ; numé- 
ral des animaux. 

Con, exister, avoir encore; encore. 

Com, accès. 

Công, paon. 

Cü, vieux, usé. 

Cù lao, île. 

Cm, crabe. 

Cua, bien, propriété; remplace la pré- 
position de. 

Cura, scier. 

Cura, porte. Cira sô, fenêtre. 

Cura, remuer. Cui cura, id. 

Cuc, (voir cyra). 

Cüng, pareillement, également, de même, 
aussi. 
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dm, père. 

Chang, ne pas; même sens que không. 
Chê, mépriser, se moquer de. 

Chi, quoi? en quoi? pourquoi? 

Chia, diviser, séparer, se séparer. 
Chiêu, après midi. 

Chim, oiseau. 

Cho, donner, à, pour, faire que. 

Cher, marché. 

Ch&, ne pas ; (sert à défendre). 

Choi, jouer, s’amuser. 

Chông, mari. 

Chu, oncle, frère cadet du père. 

Chùa, pagode. 

Chica, pas encore {chura). 

Chuôt, rat. 


B 

Bâ, déjà. 

Bây, ici. 

Bày, là. 

Bang, actuellement, (durmig). 

Bàng, route, chemin, voyage; côté. 
Bâiig (voir dông). 

Bâng (voir dàng). 

Bành, frapper, battre. 

Bât, cher. 

Bâu, où, quelque part, hhôtig dâu, nulle 
part. 

Bêm, nuit. 

Ben, noir. 

Bên, arriver, jusqu’à. 

Beo, porter sur soi. 

Bi, aller, partir. 

Bien, chose. 

Bô, objets, effets. 


Bô, verser, rejeter. Bô ng& cho, rejeter 
les soupçons sur. 

Bô, défier. 

B&i, génération, siècle, vie. 

Bông, ajuster, construire; Dông cira, 
fermer la porte. 

Bông, est ; hiver. 

Bông, champs. Bông dâng, bourg de la 
province de Lang-soti. 

Dura, conduire, présenter, tendre. 

Bùrtig, cesser de; ne., pas (prohibitif*. 
Bùrng, se tenir debout. 

Burç x, pouvoir, obtenir. 

Bwomg, actuellement, (voir dang). 

D 

Dài, long; dài cô, long de cou . 

Day, instruire, ordonner. 

Bao, couteau, coutelas. 

Bâu, accent, signe, trace. 

Dê, facile; ironiquement: difficile, impos- 
sible. 

Dire, héron. 

Bu, phù du, éphémère. 

Dur, méchant. 

E 

Etn, frère cadet, sœur cadette. 

G 

(Huit, haïr. 

Gurorm, épée, sabre. 

Gân, auprès, près de. 

Gành, falaise. 
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GI 

Gi, quoi? quelque chose; không... gi, 
rien. 

Giàm, fouler aux pieds. 

Giâp, contigu. 

Giô, vent. 

Giô , repas offert aux mânes d’un mort 
lors de l’anniversaire. 

Gi&, temps, heure ; bao gifr, quand, 
lorsque ; không... bao gi&, jamais. 

Giiïr, garder, conserver. 

H 

Hà, fleuve. Hà nam (sud du fleuve), 
province du Tonkin, au sud du fleuve 
Rouge. 

Hai, deux. 

Hài, mer. Hâiphàng (défense de la mer). 
Marche du Tonkin érigé en province 
depuis l’établissement du Protectorat. 

Hay, savoir, avoir l’habitude; élégant. 

Hiêp, réunir, se réunir ; sum hiép, se réu- 
nir, être réunis. 

Hièu, comprendre. 

Hç, famille, nom de famille, les gens. 

Ho, x au hô, honteux. 

Hoa, fleur. 

Hçc, étudier. 

Hoi, interroger. 

Hoi, moment ; au moment, à. 

Mi, hé ! 

Hoi, haleine. 

Hôm, jour, soir. 

Hom, l’emporter sur, plus. 

Himg, s’élever, croître. Himg yen (paix 
croissante). Province du Tonkin. 

Hûru, droit. 


K 

Kè, celui, celui qui, l’un. 

Kêu, crier. 

Kÿ, région. 

Kia, ce... là. 

Kip, en même temps, avec, à temps. 

KH 

Khât, avoir soif, désirer . 

Khô, difficile, gêné, pauvre. 

Khoanh, galon. 

Không, ne pas avoir, non ; vide. 
Khuya, tard, nuit avancée. 

L 

Là, être. 

Làm, faire, être. 

Lam, beaucoup, très. 

Làng, là làng, nlur nhàng, être déçu, 
Lành, bon, doux. 

Lanh, froid. 

Lao, cù lao, île. 

Lê, pha lé, verre. 

Lên, monter. 

Léo, grimper. 

Lo, se soucier, s’occuper. 

Lo, fourneau, usine. 

Lo, trou. 

Lâ, lôr làng, nhâ nhàng, être déçu. 
L&, là m&, effacé, à peine visible. 
Làng, cœur, sentiment; lit (d’un fleuve). 
hua, paddy, riz sur pied. 

Lùra, âne; Kÿ lira ou Kèo lira, colline 
voisine de L#ng son, qui a donné 
son nom au bourg dit phoKÿ lira. 
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M 

Mà, mais, et, pour. 

May, toi. 

May, combien? quelques. 

Mâm, plateau en cuivre sur lequel on 
place les aliments. 

Mâm, poisson confit; saumure de pois- 
son, de crévettes. 

Mang, porter sur soi ou en soi. 

Mât, perdre, disparaître. 

Mau, vite. 

Mç, mère; mçcon , la mère et le fils, 
(la fille.) 

Mèo, chat; mêo, meo, formes de pure 
fantaisie. 

M&, sombre, là mà. 

Mài, inviter. 

Moi, chaque. 

Mât, un ; moi mçl, chaque. 

Mua, acheter. 

Mùa, saison. 

Mura, pluie, pleuvoir. 

Mui, nez. 

Muôi, sel. 

Murai, dizaines. 

Muon, vouloir, être sur le point de. 

NG 

î 

Ngâ, embranchement, carrefour, con- 
fluent. 

Ngày, jour. 

Nt gang, en travers, devant. 

Ngât, pincer; Ignh ngât, froid qui 
pince, glacial. 

Nghe, entendre, obéir, se rendre à une 
raison. 


Nghê, métier. 

Nghèo, pauvre. 

Ngà, soupçonner. 

Ngoi, s’asseoir, être assis; ngôi mâm 
s’asseoir près du plateau. 

Ngura, cheval. 

Ngurài, homme en général; numéral 
des hommes. 

NH 

Nhà, maison, famille. 

Nhanh , vite, lestement. 

Nhau, ensemble. 

Nhiêu, beaucoup, nombreux. 

Nhur, comme, si, quant à. 

Nhuy, étamine ou pistil, bouton. 

0 

ôc, coquillage. 
ông, monsieur, vous. 

PH 

Pha, pha lê, verre. 

Phài, devoir, être victime de, convenir ; 

oui, c’est cela. 

Phô, rue, bourg. 

Phàng, chambre, appartement. 

P Hong, défense, protection. 

Phu, coolie, travail, peine; công phu, 
peine et labeur. 

Phù du, éphémère. 

Phui, dissiper ; chia phui, disperser, se 
séparer. 

Phurang, région, point cardinal. 
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QU 


T 


Qua, passer, aller. 

Qm, dépasser; très, trop. 

Quan, public, mandarin. 

Quàng, large, étendu; Quàng-yên (paix 
étendue). Nom d’une province maritime 
du Tonkin. 

Quên, oublier. 

R 

Ra, sorti -, devenir, s’avancer. 

Rào, enclore. 

Rèn, forger ; là rèn, forge. 

Rét, froid. 

Rêu, mousse. 

Roi, fini, terminé, 

Ruçng, rizière basse. 

S 

Sâch, livre. 

Sai, envoyer. 

Sao, quoi ? est-ce que ? comment? 

Sau, derrière, après. 

Sâu, profond ; baosâu, quelle profondeur. 
San, triste. 

Sè, doucement, alors seulement; marque 
du futur. 

Sô, cùra sô, fenêtre. 

S&m, matin, de bonne heure. 

San, montagne. San tây (occident des 
montagnes), province du Tonkin, à 
l’Ouest. 

Sông, fléuve. 

Sot , du tout. 

Sum, réunir. 


Ta, gauche. 

Tai, oreilles. 

Tây, occident. 

Tam, trois. ( ch. ) 

Tao, moi. 

Tiên, sapèques, monnaie. 

Tinh, province. 

To, gros. 

Ta, fil de soie ; ông ta, vieillard qui lie 
les époux avec des fils de soie rouge, 
qui préside aux mariages. 

Tir, feuille de papier. 

Toi, sujet; moi. 

Toi, obscurité, nuit. 

Tôt, beau, bon, bien. 

Tùrng, étage, fois; marque la séparation, 
par. 

Tuoi, âge, année d’âge. 

TH 

Tham, visiter ; hoi tkâm, s’informer. 
Than, charbon. 

Thân, corps, vie. 

Thanh, pur ; tam thanh, les trois choses 
pures. 

Thât, vrai. 

Thè, manière, de cette manière. 

Thè, — 

Thèm, avoir envie de, désirer. 

Théo, suivre. 

Tkj, née, de la famille de ; ce mot pré- 
cède les noms de femme. 

Th\t, chair, viande. 

Tha, Thnr, lettre, poésie. 
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Thôc, paddy. 

Thôi, cesser; mà thôi, seulement (et 
c’est tout). 

Ihoi , souffler. 

Thùy, eau (ch.). 

TR 

Trâu, buffle. 

Trcn, sur. 

Trèo, grimper. 

Trfrty ciel. 

Tr(im, en cachette ; an trçm , voler. 

V 

Vây, tacher, souiller. 

Ve, revenir. 


Viêc, travail, affaire. 

Vor, femme, épouse. 

Vot, éléphant. 

Vui , content, qui a du plaisir. 

X 

Xâ, loin, éloigné. 

Xà, poutre. 

Xâu, laid, mal. 

Xanh, bleu, noir florissant. 

Xe, voiture. 

Xem, regarder, lire. 

Xari, manger (en parlant des mandarins). 
Xmn, printemps, fleur de l’âge. 

Xuông, descendre. 
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COURS 


DE 

LANGUE ANNAMITE 


PREMIÈRE LEÇON 


Con inèo di cher dàng xa (1) , 
liai thâm chu chunt cô nhà W hay không. 

Le chat s’en va au marché, bien loin, 

Pour prendre des nouvelles de compère le rat et savoir s’il est au logis. 


NOTIONS DE SYNTAXE 

SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


Les mots de la langue annamite étant invariables, leur valeur se déduit de la place 
qu’ils occupent dans la proposition. 

L’arrangement des mots y est donc soumis à des règles plus fixes que dans les 
langues européennes. 


Etymologies. — Mèo, de miêu. — Cin?-, de rfj thi [ch. mand. shçtJ. — BXng 
ou bu'Ctng de digue. — Xa, de acheter à crédit, relâché, éloigné. — Thâm 
de « thâm. — Chû de thûc. — ChuOt de ÜtTHu- [ch. mand. snù*] ou de 
ch rire, sorte de marmotte ou d’écureuil. — Nhà, qui se prononce già à Uuê, vient de 
gia. — Không, de & Không. 

(1) Bàng ou &Îng, ici, a les deux sens de chemin et de direction ; il dépend également de bi. 

(2) Cô nhà, expression elliptique pour cô fr nhà: cô ici joue deux rôles : 1° il est opposé à không et 
doit se traduire par si; 2° il signifie être et doit se rendre en conséquence. 

5 
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Le nombre, le genre, les divers degrés de signification des adjectifs et des adverbes, 
les modifications du verbe, les diminutifs, les fréquentatifs, etc., sont indiqués par 
l’adjonction de mots, communément appelés particules, mais qu’on ne peut qualifier 
ainsi puisqu’ils ont en réalité une valeur individuelle. 

La syntaxe annamite comprend donc trois parties : 1 * la syntaxe des termes de la 
proposition ou plutôt des parties du discours, appelée syntaxe grammaticale dans les 
langues à flexion ; 2° la syntaxe de la proposition qui est liée b la première; 3° la syntaxe 
de la phrase. 

l . — La syntaxe annamite range les termes essentiels de la proposition dans le même 
ordre que la nôtre: sujet, verbe, attribut ou complément: 


Tôi di. 

May ('• di. 

Nô di. 

Tôi là anh. 
Nô là em. 
Mày an arm. 


Je vais. 

Tu vas. 

11 va. 

Je suis l’aîné. 

Il est le cadet. 

Tu manges du riz, tu prends ton repas. 


Z. — Elle place aussi la négation 

Tôi không (•) di. 

Mày không di. 

Nô không di. 


avant le verbe : 

Je ne vais pas, je ne pars pas. 
Tu ne vas pas. 

Il ne va pas. 


Elle diffère cependant de la syntaxe française par quelques tournures 

Le complément, en effet, de quelque nature qu’il soit, ne précède pas le mot complété. 

De plus, certaines prépositions, faciles à suppléer, se suppriment ordinairement. Ce 
sont, par exemple, les prépositions qui signifient à marquant le mouvement vers, 
la présence, ou unissant deux verbes ou un substantif à un verbe ; clc, indiquant la 
possession, et pour entre deux verbes ou entre un substantif et un verbe. 

Le verbe être se sous-entend avec les adjectifs qualificatifs ; le pronom relatif, que, 
dont, ne se rend presque jamais. 


(1) Mà.y, en Cochinchine may. 

(2) Không, (voir étymologies, page 65) ; en chinois : creux, vide, vacant, inoccupé; significations que 
l’on retrouve en annamite à l’exception de la première. 

(3) Voir toutefois n° 6. 
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De là, on peut déduire les règles 

particulières suivantes : 

s. — Tout pronom, interrogatif ou non, mais jouant le rôle de complément ou d’at- 

tribut, se met après le verbe: 


May thây ai ? 

Qui vois-tu? 

Nô làm gi? 

Que fait-il? 

Tao không thây ai. 

Je ne vois personne. 

Nô không làm gi. 

11 ne fait rien. 

Nô dânh toi. 

11 me frappe. 

Tao thây mày. 

Je le vois. 

Toutefois dans les réponses le pronom personnel complément direct se sous-entend 
toujours à moins qu’il n’y ait opposition. 

4. — L’adverbe interrogatif de lieu el l’adverbe en général se placent également 
après le verbe ou à la lin de la proposition : 

Ông di duu ? 

Où allez-vous? 

Toi không didâu. 

•le ne vais nulle part. 

Nô di dây. 

11 va là. 

Nômuon lâm . 

11 veut bien. 

Toi or dây. 

Je suis ici. 

Nô di mau. 

Il va vite. 

5. — L’adjectif suit le substantif : 


Corm ngm. 

Bon riz. 

Ngwoi này (*>. 

Cet homme-ci. 

Ngicô-i kia. 

Cet homme-là. 

Viêc gi ? 

Quelle affaire? 

Ngicfri nào ? 

Quelle personne? 

6. — L’adjectif numéral cardinal, 

en tant qu’il marque le nombre et non le rang, 

précède le substantif. Il en est de même de l’adverbe de quantité ou de l’adjectif indéfini 

Etymologies. — Thây, de J|jS, thi. 

— Dânh, de tT ba, caractère composé de la 

clef de la main ^ et de la phonétique J qui se prononce binh ou uanii. 

(t) Này, en Cochinchine nay ; forme souvent remplacée par né à la lin des phrases et beaucoup 

plus proche de ni employé en Annam. (Voir 

étymologies, page 68). 

5. 
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et de l’article ou numéral. Celte anomalie pourrait s’expliquer par la raison que les mots 
en question sont d’anciens verbes ou d’anciens substantifs. 


Mot ngur&i. 

Mçt nhà. 
liai thâng. 

Càc ngur&i. 

Càc ông. 

May ngwài ? 
Nhiêu ngur&i. 
Lâm viêc. 

Kè làm dur. * 
Kè làm lành. 
Câi nhà. 

Mçt câi nhà. 
Ngur&i anh. 

Mût ngur&i anh . 
Câi nhà này. 


Une personne. 

Une même famille. 

Deux mois. 

Toutes les personnes. 

Tous les messieurs, messieurs. 

Combien de personnes? 

Beaucoup de personnes. 

Beaucoup de travail, beaucoup d’affaires. 
Celui qui fait le mal. 

Celui qui fait le bien. 

La maison. 

Une seule maison. 

Le frère aîné. 

Un frère aîné. 

Cette maison-ci. 


». — L’adjectif numéral cardinal marquant l’ordre, le rang, etc., se place après le 
substantif: 

Anh hai . Le deuxième frère. 

Anh ba (1) . Le troisième frère. 

Thâng hai. Le deuxième mois de l’année. 

Con mot. Fils unique. 

8. — De deux noms qui se suivent, le second est généralement complément 
du premier ; quelquefois cependant ils forment une expression composée équivalant 
à un terme général ou constituant une énumération : 

Câi nhà ông. La maison de monsieur, votre maison. 

Cha me. Les parents (le père et la mère). 


Etymologies. — Ông, de cheveux blancs , vieille barbe , vieillard vénérable . — 
Muôn, de |ujj muOn, anxieux. — U', de ir. — Này, de Æ, ni. — Kia, de Kl. — 
Vi$c, probablement de dich. — N\o, comparer avec na lequel , celui-là. — 
Càc, — Lành, de liwng. — Câi, comparer avec cÂ. 

(1) Anh hai, anh b^, appellations familières appliquées aux enfants d’une famille par les voisins, les 
camarades. Les frères s’en servent égalemenl entre eux. Dans la bonne société le mot c£u, oncle maternel, 
remplace anh. 
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Anh em. 

Hai chu cm . 


Frères, amis (frère ainè et frère cadet). 
Tous deux (le père et le fils). 


». — L’adjectif possessif se traduit par le pronom placé après le substantif : 

Anh toi . Mon frère aîné. 

Em nô. Son frère cadet. 

Câi nhà nô. Sa maison. 


fl». — Le verbe peut compléter le 

Nhà or. 

Corm an. 

Khéo nôi. 

fl i . — L’adjectif renferme le verbe 

Ngrc&i này tic te. 

Ngic&i kia không tic tè. 

fl». — Après les verbes di , aller; 
souvent la préposition : 

Toi di xe. 

May di Hicng yen. 

Nô or làng này. 

Ông vê nhà . 


m et l’adjectif : 

Maison pour demeurer, logis. 

Riz pour manger. 

Habile à parler. 

re: 

Cet homme-ci est convenable. 

Get homme-là n’est pas convenable. 

revenir; or, demeurer, être, on supprime 

Je vais en voiture. 

Tu vas à Hirng-yên. 

II demeure dans ce village; il esl de ce 
village. 

Monsieur retourne à la maison. 


Etymologies. — Cha, de da. — Mb, comparer avec jfâf ma, appellation enfantine 
de la mère en Chine. — Khéo, de xao. — Tir tè, composé de tu* fjr, en cantonais 
petit, et de $Èfl tè, menu, minutieux. — Xe, de ffi xa. — Làng, probablement de lân, 
voisinage, groupe de cinq familles . — VÉ, de |ÊJ ou 0 HÔl. 
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EMPLOI DES ARTICLES ET DES NUMÉRAUX 


A3. — L’article général dû s’emploie avec un nom parfaitement déterminé, soit 
concret, soit abstrait : 


Cài ngicô-i toi thây dây. 
Cài nhà toi à. 

Cài nhà này tôt. 

Cài viêc làm an. 

Cài con này 


L’homme que je vois là. 

La maison que j’habite. 

Cet le maison-ci est belle, convenable. 
Le travail, les moyens d’existence. 

Cet animal, cette fille. 


A A. — Il se place même devant l’article ou numéral particulier: 

Cài con mèo này no W dur. Ce chat est méchant. 

Cài ngur&i anh. Le frère aîné. 


flft. — Toutefois, devant les numéraux, les noms abstraits et les noms quelconques 
employés avec un adjectif déterminatif, l’article général peut se supprimer : 


Nhà này. 

Viêc làm an. 
Con này. 

Con mèo này. 


Cette maison, cette famille. 
Travail, moyen d’existence. 
Cet animal, celte fille. 

Ce chat. 


A3. — Le numéral est un terme général propre à désigner une catégorie d’objets. 
Il s’emploie après les nombres cardinaux et certains adjectifs déterminatifs. 

Le numéral le plus fréquent est cài. Il sert à compter les choses, les objets qui 
n’ont pas de numéral particulier et certains insectes ou animalcules : 

Mot cài nhà. Une maison. 

Mot cài dành. Un coup. 

May cài nhà*! Combien de maisons? 


Aï. — Le numéral général cài ne s’emploie pas ordinairement devant les noms 
abstraits qui peuvent jouer eux-mêmes le rôle de numéraux, ni avec les mots qui ont 
un numéral particulier. 

Mot viêc Une même besogne, une affaire, une même chose, une chose. 


(1) Cette expression, employée pour désigner une tille, est familière et même méprisante. 

(2) Nô rappelle le sujet. Ce pléonasme est très fréquent et donne souvent de l’élégance au discours. 

(3) Voir encore n° 39. 
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INTERROGATIONS ET RÉPONSES 


L’interrogation, en annamite, se présente en général sous la forme d’une alternative, 
les termes généraux qui marquent l’interrogation proprement dite étant moins nombreux 
qu’en français. Elle peut porter sur un fait ou sur une manière d’être, une qualité. 

Lorsqu’on interroge sur un fait, on peut demander : 

1° S’il a lieu, a eu lieu ou aura lieu purement et simplement; 

2° S’il a lieu maintenant ; 

3° S’il est terminé ou se termine ; 

4° S’il a déjà eu lieu. 

i». — Dans le premier cas on énonce le fait et on termine la phrase ou la pro- 
position par không : 

Anh di không W? Allez vous ? irez-vous? 

On peut faire précéder le verbe de cô : c’est presque une obligation lorsque le fait a 
eu lieu : 

Anh cô di không? Avez-vous été? 


Dans l’affirmative, on répond par cô avec ou sans le verbe qui a servi à interroger, 
c’est-à-dire par le premier terme de l’alternative : 


Cô di không ? 

Cô. — Cô rf»W. 
Anh cô di không ? 
Cô di. 


Alle?-vous ? 
Oui. 

Êtes-vous allé? 
Oui. 


Pour nier, on emploie không ou không cô avec ou sans le verbe. 


• ». — Pour demander si l’action a lieu ou va avoir lieu maintenant, on se sert 
de bây gi& (maintenant) et on interroge avec không ou avec chwa (chtca). 


Etymologies. — Giô-, de thI, THtn, [en ch. mand. SHtr]; à Huè, chù*. — Xong 
peut être de ÿff thanh, pur, terminé. — Da, * probablement de f§£ dInh, BimG, s’ar- 
rêter, cesser ; au lieu de da, on dit parfois bà. 

(1) C’est comme s’il y avait: anh di iia y là không di? hay là signifie ou bien, ou. 

(2) On peut répondre dans le premier cas avec di seulement, mais c’est familier ; dans le second (anh 
CÔ di không) où il s’agit d’un fait passé, il est de toute nécessité d’employer cô. 
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Anh an arm bây gi& không ? Mangez-vous maintenant? 

Anh an arm bây gi& chica ? (ou pas encore '!) 

On supprime souvent, bây gi&. 

*o. — Quand on interroge pour savoir si l’action se termine ou vient d’èlrc terminée, 
on place roi chica après la proposition : 

N6 di roi dura ? Est-il parti (ou pas encore ?) 

Roi. Oui. 

Chica. Pas encore . 

On emploie xong chica ou xong roi chica lorsqu’il s’agit d’un travail, d’une besogne : 

An ccrm xong roi chica? Avez-vous fini de manger? 

Mais même dans ce cas. roi chica peut suffire. 

On peut encore faire précéder le verbe de du et dire : 

Anhdâânroi chica ? ou Anh du an Avez- vous fini de manger? 

xong chica ? 

On répond, selon le cas, de la manière suivante : an rôi, an xong roi, dâ an roi, j’ai 
fini de manger; ou simplement roi, xong, dâ. Si la réponse est négative, il faudra dire: 

Chica rôi, chica xong. Je n’ai pas encore fini. 

Ou chica seulement. 

• 

«fl. — A vrai dire, il n’y a pas de terme purement interrogatif en annamite. Ainsi ai, 
gH'î, mây , dâu, signifient, avant tout, quelqu’un, quelque chose, quelque, quelque part. 

tt. — Les parties du discours ne sont pas non plus aussi distinctes les unes des 
autres que dans les langues indo-européennes. 

L’examen des vocabulaires qui suivent permettra de voir avec quelle facilité les mots 
passent d’une classe dans une autre. 

tz. — Parmi les idiotismes remarquables de la langue annamite, il faut citer sur- 
tout celui qui consiste à employer dans les réponses l’interrogation en place de la négation 
pure et simple. Cette tournure est très vive, très énergique. Elle a' l’inconvénient d’être 
impolie dans certaines circonstances. 

Màtjnâi gi? Màybàogi? Que dis-tu? 

Tôi co nôi gi dâu. Je ne dis rien du tout. 


(1) Voir n° 41. 
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SYNTAXE DE LA PHRASE 


• 4 . — Les propositions en annamite 
lantifs composés : 

Nô nôi gi ? No bào gi ? 

Nô nôi edi này. 

Nô nôi nô di Hunig yen. 

. Ong hoi ai ? 

Toi không hoi ai. 

Toi hoi ai b dây. 


doivent être considérées comme des subs- 

Que dit-il ? 

Il dit ceci. 

Il dit qu’il va à Hung-yèn. 

Qui demandez vous ? 

Je ne demande personne. 

Je demande qui demeure là. 


VOCABULAIRE 


PRONOMS PROPREMENT DITS 


• 4 . — Toi, <‘\je, me, moi;»ià>/ ( *), tu, 
te, loi. 

Câi này < 5) , celui-ci ; mi kia, celui-là. 
Ai, qui? quelqu’un; gi, quoi? quelque 
chose? 

Không ai, personne; không... gi, lien. 


Nô, Wil, ils, elle, etc.; lao,W je, iqe, moi. 

Câi ày, celui-là; câi nç, cet autre-là. 

Kè W, celui qui; câi nào, lequel. 

Không. . . ait nào, aucun ; không. . .ai, per- 
sonne. 


Etymologies. — IIü*ng, de , s'élever , s'accroître. — Yén, an de paix, arranger. 

(1 ) Tôt, sujet, serviteur, esclave ; c’est le pronom de la première personne le plus employé. Il est 
quelquefois remplacé par con, chûng con (moi votre fils, nous qui sommes vos enfants) avec une nuance 
de profonde humilité. 

(2) Mày, très familier ou injurieux ; corrélatif obligé de tao. Il est très employé par le maître à 
l’égard de ses domestiques, dans certains cas par le mandarin à l’égard de scs administrés, etc... 
D’une manière générale on substitue à mày des appellations plus polies. 

(3) Nô, familier ou méprisant, ne s’applique guère qu’aux personnes et aux animaux; voir n° 40. 

(4) Tao, impérieux ou injurieux. 

(f) Câi này désigne l’objet le plus proche et dont ou parle actuellement; câi kia, l’objet le plus éloi- 
gné; câi ay, l’objet dont on vient de parler ou qui vient de passer sous les yeux ; câi nçi, paraît parti- 
ciper de ces deux derniers. 

(6) Kè doit encore se traduire, selon le cas, par l’article ou par l'un. Ex.: KÈ ni ngu*ôï ir, l’un part, 
l'autre reste. 
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PRONOMS SUBSTANTIFS 

««. — ConW, je, me, moi; ôngW, vous. Anh, vous; chû vous. 

Conây, elle; ông ày, lui. Anliây, lui; chüây, lui. 


SUBSTANTIFS 


**. — Ûng, grand-père, monsieur; anh, 
frère aîné. 

Cha, bd, père ; me, mère. 

Toi, serviteur ; chû, onde paternel cadet. 

Ngicài, homme; con, animal. 

Cam, riz cuit; nhà&>, maison, famille. 

Thàng, mois ; dàng, diràng, chemin. 

Con chuçl, le rat; con mèo con, petit d’un 
chat. 

Hwng yen, paix croissante; Bac ninh, 
calme du Nord. 

Bâu, quelque part; không... dâu , nulle 
part. 


Em, frère cadet, sœur cadette ; con, en- 
tant, fdle. 

Cha îne, parents; anhem, frère, ami. 

Con câi, enfants ; con chû, cousin. 

Câi, chose ; viêc W, affaire, travail. 

Làng, village ; yen, paix. 

Xe, voiture; dir&na di, voyage. 

Kè di diràng, le voyageur ; ngxr&i dành 
xe, le cocher. 

Ilà nâi, entre les fleuves; San tây, occi- 
dent montagneux. 

Dàng, dàng, côté, direction. 


ADJECTIFS 


— Môt, un, unique, même; liai, 
deux, deuxième. 

May, quelques-uns; mây, en quel 
nombre? 

Này, ce... ci; kia, ce... là. 


Mât hai, quelques-uns ; liai mirai, vingt. 
Nhicu, nombreux; lâm, nombreux. 

Ay, ce. ..là ; no, ce. ..ci, ce.. .là. 


Etymologies. — Bk, Ht, nord. — Ninh, tranquillité. — HÀ, m, fleuve. — 
Nôi j^J , entre, dans. — Sera, |J_| , montagne. — Tày, (?§» occident. — Gan, de <4n. 

(1) Con, littéralement fils; employé par l'enfant, ou par un administré, il désigne la première personue ; 
parle père, il désigne la deuxième; après le substantif, il désigne le petit d’un animal, ou indique 
le diminutif. 

(2) Ông, monseigneur. n 

(3) Chû, oncle paternel cadet ; appliqu é à des étrangers il revêt un sens familier qui le rapproche de 
anh et de MAY. 

(4) Vièc, peut, dans certains cas, se rendre par affaire, question, besogne, chose, action, service, 
besoin, difficultés. 

(5) Nhà, se place très souvent devant les appellalifs de personnes et noms de profession avec le 
sens familier de père, compère, bonhomme. 
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Cài...mi /, co... ci; cài...kia, ce... là. 

Câc, chacun; tous, les; kè, le, celui 
qui. 

Không... gi, aucun; không... nào, au- 
cun. 

Ngon, bon à manger; không ngon, mau- 
vais. 

Kltéo , habile; hag, habile, élevant. 

7 Va tè, convenable; xa, éloigné. 


Cdi. . .A//, ce. . .là ; cdi. . .no, ce. . .ci, ce. . . là. 
Gi , quel? quelle? de quelle espèce? nào' 1 ). 
lequel? 

Không .. .màg, peu nombreux; it, peu. 

Tôt, beau, bon; xàu, laid, mauvais. 

Dïï, méchant, mauvais; lànà, doux, bon. 
Gàn, proche; roi , xong, terminé. 


VERBES 


99 . — Cô W, avoir, être, y avoir; 
không, ne pas avoir. 

O'W, demeurer, être ; an, manger, ga- 
gner. 

Di, aller, partir; vê, revenir, retourner. 

Nôi, dire, parler; chu, donner, permettre; 
laisser; bao, dire, ordonner. 

llôi, demander, interroger; dành, frap- 
per, battre. 

Hui thâm, s’informer de, aller voir ; xong, 
terminer, avoir fini. 

(y r&i < 5 >, être au service de; cô nhà, 
être au logis. 


Không cô , ne pas y avoir; là être. 

(Y, se comporter; an ir, se conduire. 

Di ne, revenir; làm, faire, agir, êlre. 
Hag, savoir, avoir l’habitude; thâg, voir, 
entendre. 

Muôn, vouloir; thâm , visiter. 

Roi , avoir fini; xong roi, fini. 

CF nhà, être chez soi ; di (r, aller de- 
meurer. 


ADVERBES 


30 . — Dâ, déjà; china, pas encore. 
Nhiéu , beaucoup ; làm, beaucoup. 


Roi, puis ; bàg gi & , maintenant. 
Màg, combien ; không màg, guère. 


(1) Nào. Gi, interroge sur l’espèce, nào, sur Fiurlividu ; cette distinction n’est pas toujours observée. 

(2) . Cô marque l’existence opposée au non-étre. 

(3) Là indique l’existence avec telle ou telle qualité ou manière d’ètre, sert à individualiser, à par- 
ticulariser. 

(4) Ô' marque la présence, la situation, l’altitude. 

(5) Au lieu de vert -ou peut employer hau, qui est plus poli et plus relevé. Il signifie être aux ordres 
de, se présenter à 
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//, peu; mêtit^\ un peu. 

Bâu y où ; AAongr dâu , nulle part. 
Co, oui; không, non. 

Dur, mal ; lành , bien. 


Àa, loin; jwm, près. 

ici; dô , dây&\ là. 

//a//, bien; /mm, vite. 

bien, convenablement; mu, mal. 


PRÉPOSITIONS 

•i* — Cô y avec; không, sans. V&i y avec, à; or, à, dans. 

Cho y à, pour; concernant. Xa, loin de; gân, près de. 


CONJONCTIONS 


88. — V&i, et ; hay là, ou bien. 


Cho, ali n que, pour que. 


EXERCICES 


88. — Mày di dâu? 

Tôi di làm viêc. 

Nô di dâu ? 

Nô di,vê nhà. 

Ai là anhl 

Tôi là anh , nô là em. 

Mày àn corni không ? 

Nô an corm chwa? 

Mày cô thày ai không ? 

Tôi không thày ai. 

Nô không làm gi. 

Mày dânh tao. 

Tao không dânh ai. 

Tao thày mày , mày không thày tao . 


Où vas-tu? 

Je vais travailler. 

Où va-t-il? 

11 retourne à la maison. 

Qui est Taîné? 

Je suis l’aîné, et lui le cadet. 
Manges-tu ? 

Mange-t-il maintenant ou pas encore? 
As-tu vu quelqu’un? 

Je n’ai vu personne. 

11 ne fait rien. 

Tu me frappes. 

Je ne frappe personne. 

Je te vois, tu ne me vois pas. 


Etymologies. — Y cri , vuôi, moi, mày, vày, toutes formes dérivées sans doute de 
^ hOi, réunir , rencontrer , tomber juste [ch. mand. hwui]. 

(1) On dit aussi m<)t th:, mOt tî, pour une petite quantité, une portion d’uu tout; M()t ît, peut 
s’appliquer à un certain nombre. MOt thj ccnt, un peu de riz ; môt i't nglü-i ou it nclùi, peu 
d’hommes, quelques hommes. 

(2) Dé, est Cochinchiuois surtout, et bÀy, plutôt Tonkinois. Ils peuvent désigner la troisième per- 
sonne, par opposition à bày, qui marque alors la première. 
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S4. — Anh cô thày ông ây không ? 

Cô. 

Thày <5* dâu ? 

Thày ir nhà em tôi . 

Ông ây an co-m roi ducal 
Chica roi. 

Nô or dây , ông ô' dây. 

Ông cô mvôn di v&i toi không ? 

Tôi muôn lâm. 

Ngic&i này an corm ; ngic&i kia không 
cô arm an. 

Ngw&i này làm vice gi? 

Nô không làm vice gi. 

Anh thày mày ngw&i or dây ? 

Tôi thày mot ngw&i ; cm tôi thày hai 
ngic&i. 

M . — Anh tôi à mot nhà v&i tôi. 

Nô or dây hai thâng roi nô vê. 

Càc ngic&i cô thày nô không? 

Mày ngic&i di v&i anh ? 

Cô mot ngxc&i di v&i tôi. 

Cô nhiêa ngw&i không cô corm an. 

Cô kè làm dur, cô ngw&i làm lành. 

Câi nhà này tôt ; câi nhà kia không tôt. 

Anh hai bao gi ? 

Hai cha con di vê nhà. 


Avez-vous vu ce monsieur? 

Oui. 

Où? 

Chez mon frère cadet. 

Ce monsieur a-t-il fini de manger? 

Pas encore. 

11 est ici, vous êtes là. 

Voulez-vous venir avec moi ? 

Je le veux bien. 

Cet homme-ci mange ; l’autre n’a pas de 
riz pour manger. 

Quelle sorte de travail lait cet homme? 

Il n’en fait aucun. 

Combien y avez -vous vu de personnes? 

J’y ai vu une personne, mon frère en a 
vu deux. 

Mon frère aîné demeure dans la même 
maison que moi. 

Il est resté ici deux mois, puis il est 
retourné. 

Messieurs, l’avez-vous vu ? 

Combien de personnes vont avec vous ? 

Il y en a une. 

Il y a nombre de personnes qui n’ont pas 
de riz à manger. 

Il y en a qui font le mal ; il y en a qui 
font le bien. 

Cette niaison^ci est convenable; cette 
autre ne l’est pas. 

Que dites-vous? 

Tous deux, le père et le fils, retournent 
chez eux. 
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VERSIONS 

I 

30 . — Anh an co*m chira^? — dura. — May an corn roi ohira? — Roi. — No co 
nhà ô* không? — No không co nhà ô*. — No khéo nôi lâm. — Nô không muôn di Hirng- 
yên, toi muôn lâm. — Toi không di vtriông, toi cô nhieu viec lâm. — May nôi xàu 
cho tao, tao dânh mày. — Nô dfr lâm, nô dânh em toi vô*i con toi. — ông di xe gi? — 
Toi di xc nhà. — Ri xc nhà nào? Ri xe này hay là di xe kia. — Ri xe này không 
di xe kia. — ông cô mày câi xe? — Toi cô ba câi — Anh cô vièc làm, anh làm an, anh 
cô corn an, anh cô nhà ô*. — Cha me nô ô- dàu? — 0’ nhà em toi. — Ong là ngirô’i 
làng này hay là ngirô’i làng kia ? - Toi là ngirô’i làng kia ; em toi không cô ô* mot 
nhà vô-i toi ; nô a làng này. — Làng này cô nhieu mèo lâm. — Nhà này cô mày 
ngirô’i a? — Cô ba ngirô’i ; mçl ngu'ô*i cha, hai ngirô’i con. — Không cô mày ngirô’i. 

— Tôi cô nhieu con câi lâm. — Tliâng hai nô ô* dây. — Toi cr dày hai thânii 
roi tôi vê nhà vô*i cha me làm an. — i\n di. — Tôi không an. 

II 

a*. — Con mèo này nô an ccm nhieu. — Mày ngirô’i di vô*i ông? — Cô ba ngirô’i là 
anh lao vô*i hai ngirô’i con anh tao. — Tôi bào câi này, nô nôi câi kia. — Viec này vô*i 
vièc kia là hai viec; vièc này ông làm, vi£c kia toi làm. — Ông làm vièc gi? — 
Tôi không làm viec gi; ngwi này làm vic)c cho loi. — Con mèo này nô lành; con 
mèo kia nô dfr. — Tôi cô mç>t câi nhà ; anh tôi cô hai câi nhà. — Anh bào gi ? — 
Tôi không nôi gi. — Ngirôi này nôi gi ? — Nô cô nôi gi ô* dàu ? — ông nôi 
vô*i ai dây? — Tôi nôi vô*i em tôi. — Ông nôi ai? — Tôi không nôi ai dàu. — 
Ai nôi dây? — Cô ai nôi dày. — Ông nôi vè vièc gi ? — Tôi nôi vé vièc làm an. 

— Cô ngirô’i khéo làm, cô kè khéo nôi. — Kè cr; ngirô’i di. — Ông cô muôn làm anh 
em vô’i tôi không? — Cô ; ông làm anh, tôi làm em. — Hai cha con là ngirô’i xàu. — 
Ngirô’i này là cha ; ngirô’i kia là con. — ông cô cho tôi di không? — Không, mày fr 
dây làm vièc. 


(1) On dira aussi pour plus de précision : anii Xn co*m bây giô chu a 1 
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St». — ông ày là ai ? — MOI ngirô’i mÿt vit)c. — Myl ngirô’i mot nhà. — Mot nhà môt 
ngirô’i. — Ngirô’i nào nhà ày. — Ai di dày? — Nô là con nhà ai? — Ai nôi cho 
an h ? — Toi không nôi, làm gi? — Nôi di. — Toi không muôn nôi. — May không nôi, 
lao dânh mày. — Làngnày vô Hirng yèn. — Tôi an «rm nhà. — Nô cô nhà không ? — 
Nô <V, tôi vé. — ông di dàu vé ? — Tôi di Ihrng yên vê. — N g irai lành làm vlêe 
lành, ngiràd dfr làm vi^c du*. — Nô an co-m ngon. — Tôi cho nô an corn. — Tôi muôn 
<V hàu ông. — Cài ngirô’i (Y vfri loi, nô an coin nhiéu làm. — ông cho tôi vé. — 
Không cô vièc gi. — Ngirô’i này hay nôi, ngirô’i kia hay làm. — Anh hay làm, em 
hay di. — Tôi muôn làm cho roi. — Nô roi vièc, nô di Hirng yèn. — Com dây, 
an di. — Mèo dày. — Cài gï dây ? — Làm cho mau. — Tôi làm roi. — Kc làm viC*c 
ngirô'i <Y không. — Ngirô’i diri cô ngirài làm dit, cô kc làm lành. 


CORRIGÉ 

1 

Mangez-vous maintenant? — Pas encore. — As-tu fini de manger? — Oui. — A-t-il 
un logis? — Il n’en a pas. — Il est très habile à parler. — Il ne veut pas aller à Hung- 
yèn; moi je veux bien y aller. — Je ne vais pas avec vous, j’ai beaucoup de travail. — 
Tu tiens un langage injurieux pour moi, je te frappe. — Il est très méchant, il a battu 
mon frère cadet et mon enfant. — Quelle voiture prenez-vous? — La mienne. — La- 
quelle, celle-ci ou celle-là ? — Celle-ci et non celle-là. — Combien avez- vous de voitures ? 
J’en ai trois. — Vous avez de la besogne, vous gagnez votre vie, vous avez de quoi 
manger, vous avez une maison. — Où sont ses parents? — Chez mon frère cadet. — 
Vous êtes de ce village-ci ou de ce village-là? — Je suis de cet autre village; mon frère 
cadet ne demeure pas avec moi, il est de ce village-ci. — Il y a beaucoup de chats dans ce 
village? — Combien de personnes habitent cette maison? — Il y en a trois; le père et 
ses deux fils. — Ce n’est pas beaucoup. — J’ai un très grand nombre d’enfants. — 
Durant le deuxième mois, il habite ici. — Je' suis resté là deux mois, après quoi, je suis 
revenu demeurer avec mes parents pour travailler. — Mange. — Je ne mange pas. 
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II 

Ce chat mange beaucoup de riz. — Combien de personnes vont avec vous? — Il y 
en a trois ; c’est mon frère avec ses deux fils. — Je dis ceci, il dit cela. — Celle besogne-ci 
et celle-là font deux besognes ; faites celle-ci, moi je fais l’autre. — Que faites-vous? — 
Je ne fais rien. — Cet homme-ci travaille pour moi. — Ce chat est doux ; cet autre est 
méchant. — J’ai une maison; mon frère aîné en a deux. — Que dites-vous? — Je ne 
dis rien. — Que dit cet homme? — Il ne dit rien du tout. — Avec qui parlez-vous? 

— Je parle avec mon frère cadet. — Qui dites-vous? — Jen’ai parlé de personne du 
tout. — Qui parle ici? — Il y a quelqu’un qui parle ici. — De quoi parlez-vous? — Je 
parle du travail. — Les uns sont habiles à faire, les autres à parler. — L’un reste, 
l’autre s’en va. — Voulez-vous que nous soyons amis. — Oui, vous serez comme le 
frère aîné, moi, comme le cadet. — Le père et le fils sont des gens peu convenables. 

— Cet homme est le père, cet autre est le fils. — Me permettez-vous de m’en aller ? — 
Non, reste ici pour travailler. 


III 

Qui est ce monsieur? — A chacun sa besogne. — A chacun sa maison. — Un hommè 
par maison. — Chacun a sa maison. — Qui va là? — De qui est-il fils? (est-elle lafille?) — 
Qui vous l’a dit? — Je ne le dis pas, pourquoi faire? (à quoi bon?) — Parle. — Je ne veux 
pas parler. — Si tu ne parles pas, je vais te battre. — Ce village appartient à Htrng- 
yên. — Je mange chez moi. — Est-il chez lui? — 11 reste et moi je retourne. — 
D’où revenez-vous? — Je reviens de Ilung-yên. — L’homme de bien fait de bonnes 
actions; le méchant en fait de mauvaises. — Il mange de bon riz; il trouve le riz bon. — 
Je lui donne à manger. — Je veux rester à vos ordres ; je veux être votre domestique. 

— Mon domestique mange heaucoup. — Permetlez-moi de m’en retourner. — Cela ne 
fait rien. — L’un parle toujours, l’autre travaille toujours. — L’aîné aime à travailler, 
le cadet, à sortir. — Je veux en finir. — Il a terminé sa besogne, il va à Hung-yên. 

— Voilà du riz, mange. — Voilà un chat, c’est un chat. — Qu’est-ce là? — Faites vite. 

— J’ai fini. — L’un travaille, l’autre reste inoccupé. — Parmi les hommes, il y a en a 
qui font le mal, d’autres le bien. 


Digitized by ^ooq le 


- 81 — 


DEUXIÈME LEÇON 


Bao gür cho sông bo gành, 

Cù kio bo bê Ihi anh bo nàng. 

Quand on fera que les flots quitteront la falaise. 

Kl que les ilcs quitteront la mer, alors je vous abandonnerai. 


NOTIONS DE SYNTAXE 

SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


s». — Câi. — Câi est l’article par excellence des noms de choses. Cependant on ne 
l’emploie jamais avec des noms de choses seules de leur espèce, telles que le ciel, le 
soleil, la lune, la terre, ni avec les noms des forces de la nature, des phénomènes mé- 
téorologiques, etc... On peut dire câi giô dçc, l’air malsain, mais non câi giô, lèvent, 
ni câi giô bac, le vent du nord; câi dât này, ce terrain, mais non câi dât, la planète 
terrestre. On ne dit pas non plus câi thânh, la citadelle; câi ntc&c, le royaume; câi 
nur&c, l'eau, etc... Appliqué aux personnes, câi revêt un sens méprisant. Câi anh này 
est presque l’équivalent de thâng này. Câi ông này ne se dira que pour montrer du 
dépit. On ne doit donc user de cette particule qu'avec la plus grande réserve et la 
plus grande circonspection. 

49. — Nô. — Ce pronom appliqué aux personnes indique le mépris ou du moins 
l'absence de toute considération. 11 est le corrélatif naturel de dira, thâng et autres 
appellatifs de ce genre. Il ne se dit bien que des choses, des objets surtout, et des ani- 
maux. On ne pourrait désigner ni le ciel, ni la terre, etc., par nô. — On traduit souvent 
il, elle, eux, elles par des expressions formées du nom suivi de ây. On se sert de cette 
tournure même alors qu’on pourrait employer nô sans inconvénient. On dit donc ông 
ày, bà ây, nui ày, ngte&i ày, sàch ày et même thâng ày, ditra ây. con chint ây. La 
répétition du nom suivi de ây est, pour les Annamites, moins fastidieuse que nous 
ne pourrions le croire. D’ailleurs le génie de leur langue sous-entend le sujet et le 
complément, avec une grande facilité. ' 


Nô s’emploie presque impersonnellement, pour désigner des sensations vagues, par 
exemple. Il a alors le sens de ça, cela. 


6 
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Toi hhông biêt làm sao ma hôm m y Je ne sais comment cela se fait, mais 

trong minh toi no met. aujourd’hui je me sens fatigué. 

Mais il est bien entendu que nô ne pourra traduire notre il impersonnel dans il pleut, 
il vente, etc.; ces expressions se rendent par le nom du météore seul ou précédé de 
trài, gi&i, le ciel, le temps. Ex.: mica, gi&i mica ; giô, gi&i yiô. 

MAY, BAO NHIÊU . 


41 . — Mây, interrogatif ne peut s’appliquer qu'aux choses (pii se comptent et 
implique l’idée d’un petit nombre. Dao nhiêu peut se dire de toutes choses en quelque 
nombre qu'elles soient; néanmoins, il renferme plutôt l’idée d’un grand nombre, d’une 
grande quantité. 

Les exemples suivants feront mieux comprendre celte différence : 


Ông quan này cô mây va? 

Ông durçrc mây ngic&i cm ? 

Chû cô mây cài nhà ? 

Thon g bé này, nam nay mây tuai? 
Anh cô mây cài xe? 

Nhà này cô mây ngic&i ? 

MSI ngày nô uông mây côc rtcau? 

M$t ngày nô uông bao nhiêu rtcau? 
Làng này cô bao nhiêu ngurài ? 

Thành pho Hà nçi cô bao nhiêu xe ? 


Combien ce mandarin a-t-il de femmes? 

Combien avez-vous d’enfants ? 

Combien avez-vous de maisons? 

Quel âge a cet enfant? 

Combien avez-vous de voitures? 

Combien y a-t-il de personnes dans celle 
maison ? 

Combien boit-il de verres de vin en un 
jour? 

Quelle quantité de vin boil-il en un jour? 

Combien ce village renferme-l-il d’habi- 
tants? 

Combien y a-t-il de voitures dans la ville 
de lia nQi ? 


49. — Dans les réponses mây ne peut s’appliquer à une chose qui ne se compte pas 
qu’autant que le substantif est sous-entendu ou qu'il est éloigné. 

Rtcau mçt ngày nô không uông hêt mây. \ , 

Rurpu mot ngày nô uông không hêt baol H ne consomme pas beaucoup de vin en 
nhiêu. I un jour. 

Mât ngày nô hhông uông bao nhiêu ncçru . J 


Etymologies. — Vn\ de $j§, ru y. — Tuoi. de tiè. — Ri-pu, de yj!|. tut. — 
Thành, rempart, citadelle — Phô, J}fj, rue, rangée de maisons. 
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Al, NÀO. G'I, IÙL, MAY, BAC), SAO 

48 . — Ces mots avaient, à l’origine, quelques-uns du moins, le sens déclaratif ou 
affirmatif qu’ils reprennent encore fréquemment. Ils peuvent être employés de trois 
manières: 1° comme indéfinis; 2° comme conjonctifs; 3° comme interrogatifs. 


44 . — 1° Hôm qua tôi di cher, lai cô 
nhiêu ngitr&i di v&i toi niera. 

May ngur&i ày cùng làng v&i toi. 

May cô thây nô di dâu không ? 

Nà vê lie bao gi&. 

Luc toi dên chçr thi bao nhiêu ngur&i ày 
m&i di vê ca. 

Viêc ày nhiêu ngvr&i làm, không chl mot 
mot ai. 

Ai ai cüng phài chêt. 

Hôm qua cô ai dên hoi ông mà ông... 

Cô ai dên hoi lao, mày phài thura cho lao 

biêt. 

Hôm nay cô ngur&i nào lai thâm ông . 

Hôm kia không cô ai dên dây. 

Ông cô biêt chuyén gi hay , cho tôi nghc 
v&i. 

Không cô viêc gi. 

Ông tôi di chai dâu, không cô nhà. 

Bao nhiêu ngur&i ày chêt hêt. 

Không cô làm sao. 


J’ai été au marché hier ; plusieurs per- 
sonnes m’accompagnaient. 

Ces personnes sont du même village qne 
moi. 

L’as-tu vu aller quelque part ? 

Il est de retour depuis un certain temps. 

Quand je suis arrivé au marché, toutes 
ces personnes sont reparties. 

Ceci est l’œuvre de plusieurs et non d’un 
seul. 

Tout le monde doit mourir. 

Hier il y a quelqu'un qui est venu vous 
demander, mais vous... 

Si quelqu’un vient me demander, tu 
m’avertiras. 

Aujourd’hui il y a quelqu’un qui est venu 
pour vous voir. 

Personne n’est venu ici avant hier. 

Si vous connaissez quelque histoire inté- 
ressante, racontez-la moi. 

Il n’y a riens ce n’est rien. Il n’y a pas 
de mal. 

Mon maître est allé se promener quelque 
part; il n’est pas chez lui. 

Toutes ces personnes périrent. 

Il n’y a rien; ce n’est rien. 


Etymologies. — Tir, de §, tu*, soi-même, de, dés. — Ciiî, de uniquement. 
— Hôm, de hôn, sombre; — Qua, de JH. Q0Â, passer, dépasser. — Thita, de Jï, 
trInh. — Biêt, de JW, bi$t, séparer, discerner. — Lai, de 5|Ç, lai, arriver, venir. — 
Chu\|n, de Wf> truy$n, ce qui se transmet. 

6 . 
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Quiconque travaille, celui-là profile de 
son travail. 

De toute laçon, il faut partir. 

Qui que ce soit qui parte, je ne le suivrai 
pas. 

Où que j’aille, il me suit. 

Je mangerai ce qu’il y aura. 

Je mangerai ce qu’il y aura de bon. 
Donnez-moi ce que vous voudrez. 

Fajs ce que lu veux. 

Quoi que ce soit que je lui commande, ii 
ne le fait pas. 

â«. — Dans tous ces exemples, il règne une certaine indécision dans la pensée. Si 
l’on veut être plus précis, comme quand il s’agit d’un fait particulier bien établi, 
on emploie la construction directe. 

Tôi kliông biêt câi chuyên nô nôi dây. Je ne connais pas l’histoire qu’il ra- 

conte là. 

N6 an hêt nhvnig du toi mua roi. Il a mangé tout ce que j’avais acheté. 

Toi biêt aii ngiriri nu'ri di qua dây. Je connais l’homme qui vient de passer 

ici. 


Ai làm nây an. 

Làm sao cûng phài di. 

43. — 2° Ai di loi cûng không thco. 

Toi di dâu, nô <ûng theo. 

Giông gi toi cûng an. 

Do gi ngon thi tôi an. 

Ông muôn cho bao nhiêu thi cho. 
Mày muôn làm thè nào thi làm. 

Tôi bào thè nào , nô cûng không làm. 


Quelquefois cependant on place la proposition complétive avant la proposition prin- 
d’ailleurs conforme au génie de la langue annamite. C’est l'euphonie 


cipale, ce qui est 
qui doit guider dans ce cas. 

41 . — 3° Ai di dây ? 9 

Giông gi dây? 

Ngicfri nào hoi • tôi ? 

Mày hoi ai ? 

Nô di dâu ? 

Tôi không biêt ai m&i dên hoi ông. 
Mày cô biêt nhà nô (r dâu không? 
Mày nôi gi? 

Bao gi& nô vê? 

Nô di không biêt bao gi& vê. 

Mot câi xe ban bao nhiêu ? 


Qui va là? 

Qu’est-ce là? 

Qui me demande? 

Qui demandes-tu ? 

Où est-il allé? 

Je ne sais qui est venu vous demander. 
Sais-tu où est sa maison? 

Que dis-tu? 

Quand reviendra-t-il? 

Il part niais je ne sais pas quand il re- 
viendra. 

Combien se vend une voiture? 
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49. — Mây et bao nhiêu servent à former des expressions exclamalivcs qu’il taut se 
garder de confondre avec les expressions interrogatives proprement dites. 


Thành phô H à nôi bièl là bao nliiêu xe ! 


Sait-on combien il y a de voitures à lia npi ! 


49 . — Si l’on interrogeait, il faudrait dire ; 

Thành phô Hà nôi cô bièl bao nhicu xe Savez-vous combien il y a de voitures à 
không ? Hà nçi ? 

t 

COMMENT ON REND ET, AINSI QUE. 

59 . — Ces conjonctions se rendent souvent par simple juxtaposition. 

1° Dans les expressions toutes faites : 

Ông bà. 

Cha me . 

Hai cha con. 

Hai me con. 

Quan quân. 

Hai thày t&. 

2° Dans les énumérations et les oppositions: 

Trâu bd lom gà cüng chêl trôi câ. Buffles, bœufs, porcs et poules, tout péril 

entraîné au til de l’eau. 

Nô v toi vê. Il reste et moi je retourne. 

Toi di xe này không di xe kia. .le prends cette voiture-ci et non celle-là. 


Grand-père et grand’ mère, aïeuls. 
Père et mère, parents. 

Le père et le fils. 

La mère et la fille. 

Les officiers et les soldats, les troupes. 
Le maître et le domestique. 


51 . — Les mots qui peuvent servir à rendre directement et, ainsi que, sont va, 
(Cochin.), và...nîra, vira, cùnglà, v&i et ses variantes: m&i, vày, mày et vuôi (Cocliin.); 
lai v&i, v&i Içi, Igi, dû, mà, thi, ch&, côn, ch. 

Càcquan vào làng con bât cha con và Un h Les mandarins étant entrés dans mon 
con. village firent arrêter mon père et mon 

frère aîné. 

Nô vàkhoc và nôi. Il pleure et rit tout à la fois. 


Etymologies. — Quan, de "f?, fonctionnaire, public. —Quân, de Jjï, corps d'armée, 
troupes. — Thày, de 6iti, sr, maître. — GÀ, de kè. — Kia, de ^t, Kir. — VÀ 
(vû*a?) de jfO, hôa, s’accorder, avec. — Bât, de f§§, bât. — Knôc, de 5^, khôc. 
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Cài cira hàng này btm vira sikh tày , va 
sâch nho nhiêu lâm. 

Nhir Ir d&y di sang Bac ninh, Un phài 
di xe càng lit di do. 

Nô v&i tôt là anh em. 

Toi di choi nhà anh em v&i Iqi di mua 
hàng. 

Nô vê roi nô lai di. 

i 


Celle maison vend beaucoup d’ouvrages 
français el d’ouvrages chinois. 

D’ici pour se rendre à Bàc ninh. il l’aiA 
aller en voilure et en bac. 

Lui et moi nous sommes frères. 

Je vais voir un de mes amis et faire des 
achats. 

11 est revenu et il est reparli. 


3° Quand les parties de l'énumération jouent le rôle de complément, il est quelquefois 
élégant de répéter le verbe devant chacune d’elles. Dans ce cas, le verbe tient lieu de la 
conjonction et. 


Nô vào hàng mua arm mua Ihit dura ra. 

Ông giâu lâm ; ông cô cira cô nhà, cô 
ruông cô dât. 

Gçlo tè thi hoâc khi nâu arm mà an ciing 
là làm bành v&i nâu cluio. 

Du mày du nô ciing fhài làm cà hai. 

Con cài thor , mày cô dem lai nhà ông 
Thài không ? 

Tôi mât cô mot quyèn sâch này mà thôi . 
Nô m&i bât lây con chim ày mà di vê 

Cao mành&n . 

Nho mà thâp. 


Il est entré dans le restaurant pour ache- 
ter du riz et de la viande et n’est pas 
encore sorti. 

Vous. êtes très riche; vous avez des mai- 
sons, des rizières et des terres. 

Le riz ordinaire peut être utilisé comme 
riz de table aussi bien que pour faire 
des pâtisseries et de la bouillie. 

Toi et lui, vous devez y travailler tous les 
deux. 

Et la lettre, l’as-tu portée chez M. Thài. 

Je n’ai trouvé qu’un livre et c’est tout. 

Il s’empara alors de l’oiseau et s’en re- 
tourna. 

Grand et gros. 

Petit et bas. 


Etymologies. — Hàng, de fj, marchand, marchandises. — Sâch, de JW*. — Nho, 
de m. — Nutr, de 1 ®, comme, si. — Bô, de $§;, b<> . — D.yv, de |j£, ghti. — 

Hoc, de — Giau, de nhièu. abondant, faire grâce de. — Hat, de J&, B|A. 

— Hoac, peut-être, se trouver. — Km, de Kir, terme, fois. — Chào, de '<■ 
chûc, bouillie. — Tuer, de §£. — Hem, de bam. — QuyIn (cuôn), volume, 
rouleau. — Chim, de $, câm. 
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COMMEND ON 

59. — Cài nhà này không nh&n ciïng 
không bé. 

Cài dé này chang thâp nhwng ni à cung 
rhàng cao. 

No met làm không an uông gi durox. 

May kliong di , tao cung không di. 

Kc eut glæ ben giir&ng , dirng gdn gu à 
dieng xa quâ . 

Dû mày dû anh mày cung không làm 
ly Irwhrng dieo-c. 


REND NI 

Celle maison n’est ni grande ni petite. 

Cette digue n'est ni basse ni haute. 

It est si fatigué qu’il ne peut rien mangea 
ni rien boire. 

Tu ne pars pas, ni moi non plus. 

Place la chaise à côté du lit, mais ni 
trop près, ni trop loin. 

Ni toi ni ton frère, vous ne pouvez être 
maire. 


53 . — Les adjectifs démonstratifs này , ây , nç, kia , se placent après le substantif et 
les iermes qui en dépendent (voir 5: l r c leçon). 

Câi figurai muôn làm quan ây. L’homme qui voulait être mandarin. 

Ây, placé après ngw&i et avant le complément modifierait le sens: 

Cài ngw&i ây muôn làm quan. Cet homme, voulant être mandarin. 


54 . — Les adverbres nwa* mà thôi , làm , roi , ocong, xong rot , dô 1 dây , 
se placent après le verbe, l’adjectif ou l’adverbe qu’ils modifient et les termes qui en 
dépendent iinpiédiatement. 


Anh ây không di làm vièc or tinh Lqnig 
sirn nwa. 

Toi muôn di cluri chàa Quan Thànhlâm. 

Toi nh& anh Nam <5* So , n tày làm . 

No xetA cài thor anh Ba dura cho no 
xong roi. 


Il n’ira plus travailler à Lang-son. 

Je voudrais bien voir la pagode du grand 
Bouddha. 

Je pense beaucoup à Pami Nam deSom-tây. 
11 a fini de lire la lettre que l’ami Ba lui 
a remise. 


Etymologies. — Cung, de cç>ng, réunir, ensemble, pareillement. — Bê, de 
ou de j[||. — ThaP; de humide, bas. — Cao, de^. — Dirçrc,. peut-être de 
— CitrôNG, de$ç, sang. — Gan, de c|n. — Lf, de SL village. — Trit^ng, 
*î^yi§, grand, ancien. — Tinh, de*^. — L^ng, de f$, sincère. — Thânh, de Hi, 
saint, auguste. 
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SYNTAXE DE LA PHRASE 


45. — Le pronom relatif', surtout quand il est employé comme sujet ou comme 
complément direct, ainsi que l'adverbe où, se suppriment ordinairement. 


Càc tinh tôi di mây nam trur&c thi bât/ 
gi& dwçrc yen cà. 

Cà kè làm dur, cà ngic&i làm lành. 

Cài ngur&i muon làm quan ây không biêl 
chu-. 

Cai ngur&i loi nài chuyén v&i ông hôm 
qua thi cùng mot làng v&i toi. 

Cài ngur&i toi nài chuyén v&i nà hôm qua, 
thi cùng làng v&i toi. 

Cài viêc toi nài v&i ông dây là viêc nho. 


Les provinces où je suis allé il y a quel- 
ques années sont actuellement toutes 
pacifiées. 

11 y a des gens qui font le mal, d’autres 
qui font le bien. 

L’homme qui voulait être mandarin, 
ne connaissait pas les caractères. 

L’homme dont je vous ai parlé hier est 
du même village que moi. 

L’homme avec qui j’ai parlé hier soir est 
du même village que moi. 

L’affaire dont je vous parle est peu 
importante. 


Souvent aussi et c’est plus conforme au génie. de la langue annamite, on dit : je vous 
parle d’une affaire ; cette affaire est peu importante. 

M. — La proposition principale est indiquée ordinairement par thi : 


Tôi thây thê thi m&i chgy di. 

Cà lue nào anh & nhà thi tôi lai chai 
v&i anh. 

Thi sert quelquefois à renforcer le verbe : 
Kè thi rang cà , kè thi rang không. 

49 . — M&i, récemment, alors seulement 
traduit alors par venir de ; ex : 

No m&i di mà tôi tic&ng mot thi nûra 
thi vê. 


A cette vue, je m’enfuis (je m enfuis 
quand je vis cela). 

Si vous êtes chez vous quelquefois, j’irai 
vous voir. 


L’un dit oui, l’autre dit non. 

/ 

s’emploie : 1° en tête de la phrase et se 

11 vient de partir mais je pense qu'il va 
revenir dans un instant. 
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2° Dans la secoode proposition. Il indique alors que l’idée représentée par ce second 
verbe est subordonnée à l’idée exprimée par le premier. On peut dire que m&i marque 
la subordination dans l’ordre des temps ou dans l’ordre logique. 

Cô di thi m&i dên. On n’arrive que si l’on part. 

Cô hçc thi m&i biêt. On ne sait que si l’on étudie. 

May làm vite này xong roi thi m&i Quand tu auras terminé ce travail, alors 
dwçrc an arm. seulement tu pourras manger. 


58 . — Mà lient souvent lieu du pronom relatif. 


59 . — En général l’antécédent dans 
place en tête de la phrase. 

ông di dâu, toi cîing xin di lheo. 

Cô giông gi toi cüng an. 

Ông nôi gi toi không biêt. 

Lày cài này dem loti dûy. 


l’ordre des temps ou l’antécédent logique, se 

Partout où vous irez, je demande à vous 
suivre. 

Je mangerai ce qu’il y aura. 

Je ne sais pas ce que vous dites. 

Apporte cela ici. 


99 . — Que, simple particule de liaison, se supprime ordinairement. On peut aussi 
le rendre par rang, dire, 'disant, et par là, être. 


No nôi nô muôn di. 

Toi biêt nô là ngw&i không dwçrc tw te. 

Toi twimg rang nô làm dwçrc. 

Anh tw&ng là em chêt. 


Il dit qu’il veut partir. 

Je sais qu’il est homme qui n’est pas con 
venable. 

Je pense qu’il peut le faire. 

Je croyais que vous étiez mort. 


VOCABULAIRE 


PRONOMS PROPREMENTS DITS 

— Ta, nous tous; chûng tôi, nous. Này, celui là; ai này, chacun. 

Chûngta, nous tous; chnng nô, eux, elles. Ai ai t tout le inonde; ngw&i ta, on. 

PRONOMS SUBSTANTIFS 

•t. — Dà, vous, madame; cô , vous, ma- Cqu, vous, monsieur; chj , vous, 
demoiselle. 
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Bàày, elle; cô ây, elle. • Câu Ay, lui ; chi ây, elle. 

Nàiig, vous, mademoiselle ; tluiy, vous. Ngw&i ây, lui; thây ây, lui. 
maître. 


SUBSTANTIFS 


•S. — Bà, grand’mère, madame ; cô, 
tante maternelle. 

Nàug (V ' , mademoiselle (poétique). 

Thung bé , enfant ; min h, corps. 

Quan, mandarin ; quân, troupes. 

Nw&c, royaume; tlnh, province. 

Thành, citadelle; phô, rue, boutiques. 
Tlnh thành, chef-lieu de province; cwa 
hàng, boutique. 

Tr&i, gi&i, ciel; dût, terre. 

Dàt, terrain, sol ; ruçng , rizière. 

Nui, montagne ; sông, fleuve. 

Tr&i, gi&i, temps ; giô, vent. 

Ben, côté; dàng, ctâng, côté, direction. 
Bô, bœuf ; Irâu, buflle. 

Th\l, gibier ; arm tè, riz ordinaire. 

Thit, chair, viande; bành, pâtisseries. 
Bânh, pain ; chào, bouillie. 

Bô, objets, effets ; giw&ng, lit. 

Sikh, livre; chw, lettre, caractère. 
Chuyçn, conversation; chur nho, carac- 
tère chinois. The, thè, manière, façon . 
Luc, moment, époque; khi, moment. 


Câu , oncle maternel ; chi, sœur aînée. 

Tluiy, maître ; t&, thày t&, domestique. 

Quan tlnh, autorités provinciales; ly. 
tnn'rng, maire. 

Ly, village, maire ; làng, village, com- 
mune. 

Thành phô, ville; hàng, marchandises. 
Ciba, porte; nhàcxba, bâtiments. 

Cura bê, port de mer. 

Bê (bien), mer; ci i lao, île. 

Bê, digue ; do, bac. 

Sông, flot ; gành, falaise. 

Mura, pluie ; nur&c, eau. 

Lan, porc ; gà, poule, coq. 

Chim, oiseau ; giông, espèce. 

Ggo, riz non cuit ; ai, poisson. 

Buroru, vin ; nw&c, thé. 

Ghê, siège; côc, gobelet. 

(Quyen, volume ; ther, thur, lettre. 
Chuyçn t chose, histoire. 

Tnoi, âge ; nam, année, an. 


ADJECTIFS 


• 4 . — Cao, haut; thâp, bas. 
Trong, intérieur; ngoài, extérieur. 
Khoè, fort; met, fatigué. 


L&n, nh&n, grand, gros; nho, petit. 
M&i, nouveau; trur&c, précédent. 
Cao, grand ; bé, petit, tout petit. 


(1) Nàng, poétique, correspond & chàng, mais on dit communément nang dàu, la bru, la belle-fille 
et chàng nè, le gendre, le beau-fils. 

% 
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H, peu nombreux; nhiêu, nombreux. 
Trwômg, aîné ; cà, grand aîné. 

Giâu, riche ; nghèo, pauvre. 

Uèt, tout; cà, tout, grand ; hèt cà, tous. 


Trong, intérieur ; ngoài, extérieur. 
Thành, saint ; giâu cà, riche. 
Nhiêu, nombreux ; dôc, malsain. 
Vwa, juste; nhw, semblable à. 


VERBES 


•&. — Phài, devoir, falloir ; phài, être, 
être juste. Ciir, continuer ; ne faire que. 

Bvrorc, pouvoir; hoge, se trouver. 

Câm, tenir; bât, arrêter, forcer. 

Lgi, venir; dèn, arriver. 

Lây, épouser; lày, considérer. 

Dura, conduire ; dem, porter. 

Chgy, courir; chay dèn, accourir. 

0 

■«. — Chgy di, s’enfuir ; /rot, être en- 
traîné au fil de l’eau. 

Xem, regarder, examiner ; nghe, enten- 
dre. 

Xem, lire; nghe, percevoir. 

Biêt, comprendre, discerner; rang, dire. 

Cfun, se divertir ; di chai, aller se pro- 
mener. 

Dgy, prescrire ; hçc, apprendre. 

Nàu, cuire ; uông, boire 

Hêl, finir, épuisei' ; chèt, mourir. 

Giong, être de la même espèce; chi, y 
avoir seulement. 

Bo, rejeter, mettre ; cho, mettre. 


Phài, subir ; dwçrc, obtenir. 

Phài... bât, être pris par... 

Bivng, s’abstenir ; //tôt, cesser. 
l.ày, prendre ; bât lây, s’emparer de. 

Bi, aller, s’en aller; sang, traverser, se 
rendre à. 

Bwa, tendre, présenter; dem Igi, 
apporter. 

Bwa vê, reconduire; qua, passer, tra- 
verser. 

Théo, suivre, se conformer ; di theo, 
accompagner. 

Bgy, enseigner ; hoc, étudier. 

Thwa, parler à un supérieur. 

Biêt, savoir; nghe, comprendre. 

Nh&, se rappeler. 

Khôc, pleurer; kêu, crier. 

Bay hoc, enseigner; hocsâch, étudier. 
Bàn, vendre ; mua, à acheter. 

Càn, exister encore ; à Igi, rester. 

Nhw, ressembler à. 

Cho, donner, faire. 

Kê, appliquer ; bo, quitter ; di, partir. 


ADVERBES 


• 9 . — Khi, lorsque ; thi, alors. Mai, alors seulement ; lüc ày, à ce mo- 

ment lit. 

Cô khi, parfois, peut-être ; cô Inc, parfois. Hogc là, ou bien ; hay là, ou bien. 

Mot il, un peu; mot thi, un peu. // nhiêu, environ ; il nhiêu, un certain 

nombre. 

Ho^c, peut être ; hoÿc khi, parfois. Citug, ainsi ; cùng, ainsi que. 
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Th.eo, conformémenl ; nhw , comme. 

Hèt, du tout ; ch&, chw, certes, est-ce que? 
Hôm nay , aujourd’hui ; hôm qua, hier . 
Làm sao, pourquoi ; làm sao, comment. 
Con, quant à ; nhw, si, quant à. 

Rang , que; là, que ; cô, si; est-ce que. 
Chi , uniquement ; mà thôi, seulement. 
Pliai, oui; Cô, oui; không , non. 

Bèn , jusqu’à ; lùr. dès, à partir de. 

7Vo«</, dans; ngoài, hors. 


Và-a, justement; cung, pareillement, 

Cà, entièrement ; hèt, tout à fait. 

Bèn mai, dçyiain ; Iwm no, l’autre jour. 
Thè nào, de Quelle façon; bao, combien. 
Con , encore ; nwa, encore, davantage. 

Không... tâca, ne... plus. 

(Juà, extrêmement ; qua, en passant. 

Và, et, de plifc ; nhwng, nhumg mà, mais. 
Mà, et, mais$ dwng, ne pas. 

Bao giô -, qiuftid; không... baogià, ne... 
jamais r 

Trw&c, devant; mot bên, à côté de. 


NOMS DE NOMBRES 


• 8 , — Mot, un. 
Hai, deux. 

Ba, trois. 

Bon, quatre. 


Nam, cinq 
Sâu, six. 
Bày, sept. 
Tàm, huit. 


* 

Chin, neuf. ' 
Mw&i, dix. 

Hai mweri, vingt. 
Mot tram, cent. 


Mw&i mot, onze. 
Mw&i hai, douze. 
Mw&i làm, ou Mw&i 
nham, quinze. 


— Ông, monsieur. 
Ngw&i. homme. 

Câi, chose. 


NUMÉRAUX 

Bà, dame. 

Con, animal. 

Quyên, volume, rouleau (livre). 


VERSIONS 

I 

»®. — Nô khoe lam, không cô mèt bao giïr. — CF ngoài be bao gicr cüng'cô sông to. 
— Càu ày bô không hçc nîra. — Nô chqiy di hèt cà ; cha bô con, thày ter bo thày. — 
Làng con ai nây cüng nghèo lâiri. — C$u ày là em mç tôi. — Thâng này nô bô vp- nô. 
• Hai cha con nô phài câi giô dôc, chèl cà. — Câi dàt này làm ru0ng tôt làm. — 
Tôi không biêt làm sao mà cô ày Ipi khôc. — Tôi nghe nôi chông cô ày chêt, cho nên 
cô ày môâ khôc. — Giôâ cao dàt thâp. — Muôn sang qua sông thi phài làm thè nào? — 
Nhir sang qua sông thi phài di dô. — Ngtrô’i Tây thi an thjt vôû bânh ; ngu'iri An nam 
thi an thjt véri co-m. — Anh cô muôn hoc chir nho không? — Cô, tôi muôn hçc làm. 
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— Anh di mua gi? — Toi di mua tràu bô — .Lây vçr thi phâi xem tuoi ; nhir tuoi cô 
tôt thi môi lây. — Bira thi ô- lai, dura thi ch^y di. — Nô ch?y di ; toi bât lây nô không 
dirçrc. — Nhîrng chuyên nôi ô trong sâch hçc này, thi hay làm. — Trong sâch này 
cô chuyên hay hay không? — May di tlieo ai? — Bao giô toi di, thi nô cüng 
theo. — Mày uông nira thôi? — Thôi, không uông nira. — Thôi, dirng cô làm 
nira, làm gi? — Ông ây cô dên nhà ông kliông? — Tôi lai nhà ông ây ; mà ông ây 
không dên nhà tôi. — Sâch này, tôi chira xem, sâch kia, dâ xem roi. — Tôi muôn 
nghe chuyên âv lâm. — Mày di mua sâch gi? — Tôi di mua sâch nho. — liai qnyèn 
sâch này, mày muôn xem sâch nào? — Mày di thàm ông nào? — Tôi an ctrm chira 
xong ; nô dâ an xong roi. 


II 

»* . — Chu tôi mô-i di ; câu tôi chira di. — Tînh này, bây giô- yên câ. — Bi dàng này, 
dirng di dàng kia. — Con mèo con này nô dâ biêt bât chuôt. — Tôi chî cô môt hai 
ngirô-i anh em mà thôi. — Mày cô biêt ông quan này cô mây vçr không? — Tôi thây 
ông quan ây dirçrc nhiêu con. — Chu tôi cô ba câi nhà. — Thâng này mày tuoi ? — Ong 
bao nhiêu tuoi? — Môt ngày tôi uông bon côc. rirçru. — Môtngày nô àn bao nhiêu corn. 

— Môt ngày nô không an bao nhiêu cam. — Làng này không cô bao nhiêu ngirôi. 

— Mây ngiriri ây cùng làng vcri nô. — Mày cô biêt nô vé tir bao giô- không ? 

— Nô vé tir bao giôr không biêt. — Anh cô biêt chuyên gi hay, cho tôi nghe 
vôâ. — Bà loi di chai dâu không cô nhà. - Bao nhiêu tràu bô chêt hêt. — Ai di tôi 
cüng theo. — Tôi di dàu, nô cüng theo. — Câu muôn cho tôi bao nhiêu thi cho. 

— Nô muôn làm thê nào thi làm. — Tôi nôi thê nào, anh ây cüng không nghe. 

— Tôi không biêt nô xem sâch gi. — Tôi không biêt nôi chuyên gi. — Tôi không 
biêt quyèn sâch ông xem. — (J ngoài bè biêt là bao nhiêu sông ! — (T dirôi sông 
biêt là bao nhiêu câ ! — Thành phô Hà nçi biêt là bao nhiêu xe ! — Mày ô- lao 
vé. — Nô nâu cam nâu lh|t nô an. r— Tôi di vô-i hai dira thây tô r sang Bâc ninh. 

— Hai thây lô- cüng phâi quan quàn bât. — Cha me nô cho nô di hç>c. — Câc quan 
vào làng con bât lÿ trirông và hai ngirô-i anh con. — Cô này vù*a khôc vira nôi. 

III 

»•. — Anh tôi bân vira sâch tày, vira sâch nho. — Anh ây viVa xem sâch vira xem 
tha. — ông bào gi? Tôi không nghe thây. — Nam nay mira lâm. — Côn câi ghè này, 
anh cô bân không ? — Anh cô bân thi tôi mua. — Anh cô mua thi tôi bân. — Anh 
cô muôn xem sâch này, thi tôi cüng cho xem. — Tôi chî biêt nô di lên San tày mà 
thôi. — Rirçru côn hay hêt? — Côn — nhiêu hay là it. — Nhiêu. — Bira sâch 
này, tôi xem. — Mày không làm, lao cüng không làm. — Nô không an không uông. 
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— No vù-a ; cüng không cao, cüng không thâp. — Cô toi không an th|t bô không 
an th|t tr;\u. — Ong ây vé chira? — ông môi vé. — Tôi co di dâu mà môi vé. — Tôi v<Vi 
loi nô, cüng hoc mOt th;ly. — Hoc ông thây nào? — Nhir ông cô giâu cô, thi ông phài 
nhô 1 dên tôi. — Tôi ban diro'c mot con lom và hai con gà. — Anh bân diro^ bao 
nhiéu. — ông muôn ban haojihiêu? — Uct câ, không côn gi. — Trirô’C ngirôi ây giâu 
mà bây giir nghôo. — Ngirôi ây giâu hay là nghèo ? — Quan quân di it hay là nhiéu ? 

— Quan quân di nhiéu lâm. — Cô ai câm bât nô dàu mà nô không di. — Cô ngirôi 
dira m$t dira thây tiV dên. — Ngirôi ây là ngirôi nào ? — Tôi doy nô mà nô không 
nghe. — Nô choy di roi. — Ong muôn uông riro^u hay là uông mtarc? — Tôi muôn uông 
riroai. — Thâng bé này, nô giông cha nô. — Tôi môi di qua dây, — Chüng ta cô di chai 
vô’i chüng nô không? — Chüng nô di thi chüng la (V loi. — Câc cô này nhà ôr phô nào? 

— Nhà chüng loi b phô hàng gà. — Tinh thành Hà n$i cô mây phô? — Cô nh iéu 
phô lâm. — Cira hàng ây bân dô gi? — Citai hàng ây bân th|t lom, thjl gà và cam riroai. 

— Chà biêt cô bân bânh không? — Không bân bânh nhir mà cô bân châo nü*a. 

IV 

9S. — Tinh ây nhiéu nui lâm, mà không cô sông. — Câi giirôrng này cao lâm. — 
Ngày hôm qua quan linh llà riôi di iàm dê. — & làng tôi cô mot ông lÿ trirô’ng giâu lâm. 

— Giôi mira diro'c nhiéu mrô'c lâm. — Cù lao b ngoài be biêt là bao nhiêuj! — Câi ghè 
này thâp không diro'c cao. — Mày di mua mây câi côc bao nhiéu ? — Nô vù-a môi di ; 
dên mai nô vé. — Câi ghê «V gân cira. — Mot ông thây. — Ba dira bé. — Sâu con lom 
này vô^i ba con gà kia, tôi dem di cho' bân. — Nam con câ. — Bây con bô. — Miréri 
lâm qüyèn sâch. — Mirô'i hai con chim. — Chin ông quan. — Bon câi ghê vô'i tâm câi 
côc. — Hai mirai tuoi. — Mÿt tram mirüi m$t nâm. — Môt tram chfr. — Ba câi Ilia. 

— Cho. tôi m$t thi cam. — Cho nô môt il riro'm — Khi trirüc thi anh làm b dâu? — 
Lüc ây loi môi vào trong Ihành. — Cô lûc nào anh b nhà, thi tôi loi chai vô’i anh ? — 
M$l thi nfra thi anh loi chai ; nhir anh không loi, cô khi tôi di chai vô'i anh Birc. — 
Câi ng.rôi ây cao hay là thâp? — Hôm nay nô dên, hôm qua nô không dên. — Chir 
thâng bé ây di dàu? — Chî cô mot câi bânh mà thôi. — Kè thi râng cô, kè thi râng 
không. — Nhà tôi à mot bên nhà ông ây. — Tir tinh thành dên cira bè cô gân không? 

— Bi nâmgicrViôri dên. — Mày di mua th|t trâu, hoôc là mua th|t bô cüng dir^c. — 
Hôm no tôi di oh? mua diro'c ba con gà. — Bên mai anh cô di cho 1 không? — Bên mai 
thê nào tôi cüng di cho*. — Hèt cà, không côn nira. — Côn nhiéu hày là il? — Chi côn 
mot it màthôi. — Ngoài bê sông giô lâm. — Quâ giirmà mai di. — Tôi không cô uông 
nrom bao gi ir. 
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CORRIGÉ 

I 

11 est très robuste ; il n’est jamais fatigué. — En mer, à n’importe quel moment, il y a 
toujours de fortes vagues. — Ce jeune homme a renoncé à ses études. — lisse sont 
enfuis tous, le père abandonnant son fils, le domestique abandonnant son maître. — 
Dans mon village, tout le monde est pauvre. — Cet homme est le frère cadet de ma mère. 

— Cet individu a répudié sa femme. Le père et le fils, atteints tous deux par un mauvais 
air, sont morts. — Ce sol est très bon pour faire des rizières. — Je ne sais pourquoi 
cette jeune dame pleure. — J’ai entendu dire que cette jeune dame pleure parce 
qu’elle a perdu son mari. — Le ciel est haut, la terre est basse. — Pour passer le 
fleuve, comment faut-il taire? — Pour traverser le fleuve, il faut prendre le bac. — Les 
Européens mangent du pain et de la viande ; les Annamites mangent de la viande 
et du riz. — Voulez-vous apprendre les caractères chinois? — Oui, je désire beaucoup 
les apprendre. — Qu’allez-vous acheter? — Des buffles et des bœufs. — Quand on veut 
épouser une femme, on doit examiner l’année (de sa naissance); si c’est une année 
favorable, alors on l’épouse. — L’un resta, l’autre s’enfuit. — 11 s’est enfui et je n'ai pu 
m’emparer de lui. — Toutes les histoires qu’il y a dans ce livre d’étude sont très 
intéressantes. — Dans ce livre il y a beaucoup d’histoires intéressantes, n’est-ce pas? 

— Qui accompagnes-tu? — Quand je partirai, il me suivra. — Bois-tu encore? — Assez, 
je ne bois plus. — C’est bon ; ne travaille pas davantage, c’est inutile. — Est-ce qu’il est 
venu chez vous? — Je suis allé chez lui, mais il n’est pas venu chez moi. Je n’ai pas 
encore lu ce livre; cet autre, je l’ai lu. — Je voudrais bien entendre cette histoire. — 
Quelle sorte de livres vas-tu acheter? — Des livres chinois. — De ces deux livres, lequel 
veux-tu lire? — Quelle personne vas-tu visiter? — Je n’ai pas encore fini de manger ; 
lui, il a déjà fini. 


II 

Mon oncle paternel cadet vient de, partir ; mon oncle maternel n’est pas encore parti. — 
t’-etle province est toute pacifiée maintenant. — Prends cette route-ci et non celle-là. 
— Ce jeune chat sait déjà attraper les souris. — Je n’ai qu’un ou deux amis et c’est 
tout. — Sais-tu combien ce mandarin a de femmes ? — Je sais que ce mandarin a 
beaucoup d’enfants. — Mon oncle paternel cadet a trois maisons. — Quel âge a cet 
enfant? — Quel âge avez-vous, Monsieur? — Je bois quatre verres de vin par jour. — 
Combien mange-t-il de riz par jour? — 11 ne mange pas beaucoup de riz par jour. — 
Ces quelques personnes sont du même village que lui. — Sais-tu depuis quand il est 
de retour? — Je ne sais depuis quand il est de retour. — Si vous savez quelque histoire 
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intéressante, faites-la moi connaître. — Ma maîtresse est allée se promener quelque 
part ; elle n’est pas à la maison. — Tout ce qu’il y avait de bétail a péri. — Qui 
que ce soit qui parte, je le suivrai. — Par tout où je vais, il me suit. — Donnez-moi 
ce que vous voudrez. — Qu’il fasse ce qu’il veut. — Que je parle de n’importe quelle 
façon, il ne veut rien entendre. — Je ne sais quel livre il lit. — Je ne sais pas ce qu’il 
dit. — Je ne connais pas le livre que vous lisez. — Sait-on combien la mer a de vagues! 

— Sait-on combien le lleuve renferme de poissons ! — Que de voitures il y a dans 
lia n$i ! — Tu restes et je m’en retourne. — Il fait cuire du riz et de la viande pour 
manger. — Je pars avec deux domestiques pour Bâc ninh. — Le maître et le domes- 
tique ont tous les deux été arrêtés par les troupes. — Les parents l’envoient à 
l’école. — Les autorités sont entrées dans mon village et ont arrêté le maire et mes 
deux frères aînés. — Cette jeune dame pleure et parle à la fois. 

III 

Mon frère aîné vend des livres européens et des livres chinois. — 11 lit un livre et une 
lettre en même temps. — Que dites-vous, monsieur? Je n’entends pas. — Cette année- 
ci, il pleut beaucoup. — Et celle chaise, la vendez-vous? — Si vous voulez la vendre, 
je l’achète. — Si vous voulez l’acheter, je vous la vends. — Si vous voulez lire ce livre, 
je vous le permets. — Je sais simplement qu’il est allé à San tày et c’est tout. — 
Y a- t-il encore du vin? — Oui. — Beaucoup? — Oui. — Passe-moi ce livre que je le 
lise. — Tu ne fais rien, ni moi non plus — Il ne mange ni ne boit. — Il est de taille 
moyenne, ni grand, ni petit. — Ma tante paternelle ne mange ni bœuf ni buflle. — 
Est-il de retour? — 11 vient de revenir. — D’où voulez-vous que je revienne? Je ne 
suis allé nulle part. — Lui et moi, nous éludions avec le même maître. — Quel est ce 
maître? — Si vous êtes riche, il vous faudra penser à moi. — J’ai réussi à vendre un 
porc et deux poules. — Combien les avez-vous vendus? — Combien voulez-vous les 
vendre? — Tout est épuisé ; il ne reste plus rien. — Autrefois il était riche, mais main- 
tenant il est pauvre. — Cet homme est riche ou pauvre? — Les troupes sont-elles parties 
en grand nombre? — Les troupes sont parties en très grand nombre. — Qui donc l’em- 
pêche ou le retient, qu’il ne parte pas? — Il y a quelqu’un qui amène un domestique. 

— Quel est cet homme? — Je lui donne des conseils, mais il ne les suit pas. — Il 
s’est enfui. — Voulez-vous boire du vin ou de l’eau? — Je veux boire du vin. — Cet 
enfant ressemble à son père. — Je viens de passer là. — Allons-noussnous promener 
avec eux? — S’ils partent, nous resterons. — Dans quelle rue demeurent ces dames? — 
Nous demeurons rue de la Volaille. — La ville de llà n$i renferme combien de rues? 
— Un grand nombre. — Que vend-on dans cette boutique? — Dans cette boutique on 
vend du porc, de la volaille ainsi que du riz et du vin. — Vous ne savez pas si l’on y 
vend des pâtisseries? — Qn n’en vend pas mais on vend aussi de la bouillie. 
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IV 

Cette province renferme beaucoup de montagnes, mais pas de fleuves. — Ce lit est 
très élevé. — Hier les mandarins de llà n$i sont partis pour travailler aux digues. — 
Dans mon village, il y a un maire qui est très riche. — Il est tombé beaucoup d’eau. — 
Que d'îles il y a dans la mer! — Celle chaise est basse. — Combien as-lu payé ces 
verres. — Il vient de partir; il reviendra demain. — La chaise est près de la porte. — 
Un maître. — Trois petits enfants. — Ces six porcs et ces trois poules, je les porte au 
marché pour les vendre. — Cinq poissons. — Sept bœufs. — Quinze volumes. — Douze 
oiseaux. — Neuf mandarins. — Quatre chaises et huit verres. — Vingt ans. — Cent 
onze années. — Cent caractères. — Trois lettres. — Donnez-moi un peu de riz. — 
Donnez-lui un peu de vin. - Avant, où travailliez-vous? — A ce moment là je venais 
d’entrer dans la citadelle. - Si vous êtes quelquefois chez vous, j’irai vous voir. — Venez 
me voir dans un moment; si vous ne venez pas, peut-être sortirai-je avec l’ami Birc. 

— Cet homme est-il grand ou petit ? — Il est venu aujourd’hui ; hier, il n’est pas venu. 

— Cet enfant, où est-il allé? — Il n’y a qu’un pain seulement. — L'un dit oui, l’autre 
dit non. — Ma maison est à côté de la sienne. — Y a-t-il loin du chef-lieu de la province 
au port ? — Il faut cinq heures de marche pour y arriver. — Va acheter soit du buffle, 
soit du bœuf. — L’autre jour j’ai été au marché et j’ai acheté trois poules. — Demain, 
allez-vous au marché? — De toutes façons, j’irai demain au marché. — C’est fini ; il n’y 
en a plus du tout. — Y en a-t-il encore beaucoup ? — Il n’y a en plus qu’un peu seule* 
ment. — La mer est très grosse. — Il a laissé passer l’heure et il est parti (il est parti 
après l’heure). — Je n’ai jamais bu de vin. 
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TROISIÈME LEÇON 


Gant trong thè xw niée cwfri: 

Mot coii câ loi, tnây ngwfri bitông câu ! 

Quand je considère les choses de ce inonde, je ne puis m’empêcher de rire : 
Pour un seul poisson qui nage, combien de personnes lancent la ligne! 


NOTIONS DE SYNTAXE 

SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


PLURIEL 

Les termes du discours susceptibles de prendre la marque du pluriel sont les subs- 
tantifs et les pronoms. 


PLURIEL DES SUBSTANTIFS 

9 *. — Il ne s’indique pas lorsqu’il s’agit de toute la classe des individus ou des 
choses dont on parle ou lorsqu’on les désigne d’une manière vague et générale. Dans ces 
cas le substantif s’emploie sans numéral ni article. 

Ngicfri Annamghét chô lâm. Les Annamites n’aiment pas du tout les 

chiens. 

Chuôt sor mèo lâm. Les rats craignent beaucoup les chats. 

Ngwfri Annarn hay nuôi trâu bà, gà vit. Les Annamites élèvent des buffles, des 

bœufs, des poules et des canards. 


Etymologies. — Thê, "fit, génération, monde. — Sy\ l|ï, chose, servir. — Ctrtri, 
peut-être de |j$, co-(ki), se moquer de. — Buông, de jfc, piiông, lancer. — Câu, 
hameçon, croc. — Nam, f$f, sud. — Ghét, de |f$, khIgh, inimitié. — GX, peut être 
rapproché de ÜÉ, kê, poule. 
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Giàc nô vào làng này, bât lây ngieài và Les rebelles sont entrés dans ce village 

trâu bo di. et ont enlevé des personnes et des bes- 

tiaux. 

»*. — Le substantif précédé du numéral est pris dans un sens plus déterminé et doit 
souvent être traduit par le singulier en français. 

Con chô này nô die quà. Ce chien est très méchant. 

Ngieà-i ver thi lành, ngwfri chimg thi die. La femme est douce, le mari méchant. 
Biira cm nô phài bênh mà chêt. Leur enfant tomba malade et mourut. 

Chie con ng\ea, mày cô dem nô di uông Et le cheval l’as-tu mené boire? 

nw&c không ? 

*•. — Le pluriel, lorsqu’il est indiqué en annamite, est plus précis qu’en français. 
Les mots qu’on adjoint, à cet effet, au substantif, ont un sens défini, une vie à part, et 
ne ressemblent, par conséquent, en rien aux terminaisons atrophiées et dépourvues de 
sens propre de nos langues à flexion. On peut dire que l’indice du pluriel détermine, à 
la façon d’un article, d’un numéral ou d’un adjectif, les mots qu’il affecte. Souvent 
même, il n’est attribué qu’à un substantif déjà déterminé. 

7». — Les termes qui concourent à la formation du pluriel des substantifs sont des 
adjectifs indéfinis ou des substantifs employés adjectivement, tels que : chüng , càc, 
nhieng, mçi, nhiêu, mày, bao nhièu, hêt, hêt cà, tàt cà, ca, cà thày (ca thi), hèt thày, 
iàt ca thày. 

On peut aussi ajouter les substantifs collectifs tels que : loçti, règne, genre ; giông , 
espèce, famille; Une, sorte, classe; lu, bande, troupe; bây, troupeau, compagnie; 
dan, troupe, etc. 

Etymologies. — Giâc, de J$, T,j.c, bandits. — Va, de jfO, hoà, concorde, avec. — 
Ctii, jr$. — Bon, de J$L, ban, seul, individu. — BA, vieille femme. — QuÂ, m, 
passer, excéder. — V?, de $jjf, phu. — LXnh, de Jf, lwng, bon. — B$nh, 5jjÿ. — 
Uông, de Àm? — Chông, — CÀc, séparé, à part, chacun, tous. — Mqi, 
est sans doute une forme de |î$:, m5i, même signification. — Hèt, de fl||, ki$t, épuiser, 
finir. — Tàt, ip., entièrement. — Thay, thÈ, de ff§, thÈ, corps, collection ? — Loai, 
$§. — Giông, de chung, chu’Ô’NG, semence, sorte. — Thû*, tR- — Lu, de 
lu*, compagnon, compagnie. — Bày. peut-être de ^Ë, bôi, classe? — Ban (boAn), (Ü, 
troupe, agglomération. 

7 . 
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Chûng, dans la langue vulgaire, s’allie presque exclusivemenl à des substantifs 
employés comme pronoms ou avec des pronoms proprement dits et ne peut s’appliquer 
qu’aux personnes. Il renferme une nuance d’infériorité. 


Né di v&i chûng bçm . 

Chûng cm dên Igy quan l&n. 

Chûng la di xem liât. 

Chûng loi không durçrc ro. 


Il est parti avec des camarades. 

Grand mandarin, nous venons nous jeter 
à vos pieds. 

Allons au théâtre. 

.Nous ne le savons pas. 


2° Néanmoins, associé aux substantifs, ông , an h , désignant la première personne, au 
pronom lao, nous, il forme des pluriels hautains assez rarement employés. 


Chûng unh or dây da làu. Il y a longtemps que nous sommes ici. 

Chûng ông dành chêt chûng bay bây gi&. Nous allons vous assommer, vous autres. 


3° Câc, chacun, tous, est d’un emploi très fréquent. Il s’applique aux noms de per- 
sonnes aussi bien qu’aux noms de choses. Devant les substantifs ông, cô, bà, thày, etc., 
il revêt facilement un sens honorifique. Il exige, en général, la présence du numéral 
et ne s’allie pas avec les pronoms. 


Câc câi nhà này m&i làm. 

Câc ông ma v&i câc ông Ihânh. 

Câc cô này ir làng nào ? 

Câc cô di dâu thê ? 

Câc quan di dành giyc chu- a vê. 

Câc loân quân Irây hôm qua di dâu ? 

Câc tur&ng du’orng nghî chura biêl ra thè 
nào. 


Ces maisons viennent d’être bâties. 

Les rois et les sages. 

De quel village sont ces demoiselles? 

Où allez-vous ainsi, mes demoiselles ? 

Les mandarins partis pour combattre les 
pirates ne sont pas encore de retour. 

Où allaient les détachements qui sont 
partis hier ? 

Les chefs réfléchissaient sans trouver ce 
que cela signifiait. 


Etymologies. — Chûng, groupe de trois personnes au moins; plusieurs. — 

B*n, jfc. — Lay, IP, lü, se prosterner pour saluer. — LÂu, peut-être de continu. 

— Cô, — Vüa, de 3E, virom. — ThAnh, Ü», sage, saint. — Qua, de quâ, 

passer. — Toân, ^ , compter, nombre. — Titô-nc, j$, chef. — Biwng ou banc, 

actuellement, pendant. — NghÏ, fS§, délibérer, conjecturer. 

.v 


Digitized by ^ooq le 


— 101 — 


4° Nhûmg paraît être purement annamite. Il signifie rien que, précisément, tous ceux 
qu’il y a, tout ce qu’il y a. Il peut s’employer avec un nom de chose qui ne se compte 
pas et même devant un verbe. Il peut précéder câc. 


Phài etc nhicng dtc&ng né di lai. 

No di nhtcn/j chô nào ? 

Mày di nhûmg dâu ? 

Nhûmg câc cài nhà này dçp lâm. 
Nhicng thâng giâc ày phài chêt hêt. 
Nhûmg câc làng gân xa. 


Il faut observer les routes par où ils vont 
et viennent. 

Dans quels endroits a-t-il été? 

Où as-tu été? 

Ces maisons sont très jolies. 

Ces pirates ont tous été tués. 

Les villages des environs. 


5° Mçi, chacun, tous. Il marque l’universalité, bien mieux que câc. 


Nhà ày cung phài sinh ra sic dau ôm 
cimg moi sic chàng lành. 

N6 ticômg nhtc mçi khi. 

Phài nh& moi nh&i toi nôi dày. 

6° Nhiêu, plusieurs, nombreux. 

Ngu’&i linh này di nhiêu cho lâm. 

Nam kia co nhiêu ngw&i phài dot lâm. 

Cô nhiêu kè làm die. 


Cette famille là est également accablée de 
maladies et de toutes sortes de malheurs. 

Il pensait que c’était comme toutes les 
autres fois. 

Il faut se rappeler toutes les paroles que 
je dis maintenant. 


Ce soldat a été en beaucoup d’endroits. 

11 y a deux ans, beaucoup de personnes 
ont été en proie à la famine. 

Il y a beaucoup de gens qui font le mal. 


7° Mày, quelques, combien de, plusieurs, quelques-uns. Devant certains noms de 
personnes, il prend un sens méprisant ou familier à l’inverse de câc. Ainsi on ne dira 
pas mày ông vua, mais câc ông vua. 

Không cô mày ngw&i di v&i toi. Il n’y a guère de personnes qui sont allées 

avec moi. 


Etymologies — Cû*, de s’appuyer sur, se conformer à, d’après. — BirfrNG, 
de $|f, digue. — Cho, de £ xl-, endroit, point. — Dçp, peut-être de thiêp, 
calme, content,’ satisfait. — Trong, de > trung. — Sinh. produire, naître, vivre. 
— TirtrNG, M-to, nhit, comme, ressembler à. — Khi, de $0, ut, terme, époque. 
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Tôi dên dây Ihi thây cô tnây ngw&i Arrivé là, je vis des personnes étendues 
nam chêt. mortes. 

May con mèo toi moi no khôn lâm. Les chats que j’ai sont très rusés. 

8° Bao nhiêu, autant qu’il y en a, indique la collection tout entière. (Voir aussi n° 41 ). 

Bao nhiêu chuôt b trong nhà ra cà b Tous les rats, autant qu’il y en a dans les 
ngoài dông. maisons, sortent et se répandent dans 

les champs. 

Bao nhiêu bàn ghê nô ban cà. Tables et chaises, il a tout vendu. 

9° Cà thây ou hêt thây, toute la collection ; hêt eu, tous jusqu’au dernier ; lât cà, tous 
absolument, etc., se placent ordinairement à la tin de la proposition ou après le subs- 
tantif. Ils complètent souvent les expressions qu’on vient d’étudier. Tât cà est parti- 
culier au Tonkin. 

Càc cô ây di tât cà roi. Ces demoiselles sont toutes parties. 

Nôdi sang tinh Bâcninh tât cà. Ils sont tous partis pour Bâc ninh. 

May twômg giÿc phài bât cà. Tous les chefs rebelles ont été pris. 


PLURIEL 

— On a vu (n° 77) que chüng 
proprement dits. 

Tôt, je, moi. 

Tao , je, moi. 

Ta, nous. 

May, tu, toi. 

Ngài, vous, Votre Excellence. 

Ngvecri W vous, sieur. 

Ngài, il, lui, Son Excellence. 

Ngicvi, il, lui, le sieur. 

Nô, il, lui, elle. 

En Cochinchine on forme encore des 
tôi, vuôi loi. 


DES PRONOMS 

;ert surtout à former le pluriel des pronoms 

Chàng tôi, nous. 

Chûng tao, nous. 

Chùng ta (l >, nous. 

Chüng bay, vous. 

Càc ngài, vous, Excellences. 

Càc ngài. 

Chüng nô, ils, eux, elles, 
ironoms pluriels avec mây, vuôi. Ex. : mày 


Etymologies. — Ghê, de JL, ki, siège, escabeau. — Tinh, de 

(t) Chüng TA, pour être poli, doit comprendre toutes les personnes présentes ; autrement il est hautain. 
(2) Ngitot est employé parfois avec un nom propre. 
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INTERROGATION ET RÉPONSES 


*». — L’inférieur s’adresse au supérieur en faisant précéder le titre ou l’appellation 
du dernier des mots suivants : thwa (quand on parle à un supérieur non fonction- 
naire, à un maître, à ses parents); trinh, exposer (à un supérieur, mandarin ou non); 
bàm, faire connaître (surtout à un mandarin) ; tâu (au roi). 


Thwa thày, chûng con làm bài roi. 
thwa ông. chûng con xin vê. 

Thwa ông tôt làm thê, cô phài không. 

Tôi xin trinh quan l&n bièl cho. 

Bàm quan l&n, dân chûng tôi dên mwng 
quan l&n. 

Bàm ngài, xin ngài loti chai. 


Maître, nous avons terminé notre devoir. 

Monsieur, nous vous demandons la per- 
mission de partir. 

Monsieur, est-ce bien comme ceci que 
je dois faire? 

.le désire porter cela à votre connais- 
sance. 

Grand mandarin, nous gens du peuple, 
venons vous féliciter. 

Je prie Votre Excellence de venir chez 
moi. 


»©. — Les interjections servant à héler, à invoquer, à appeler, sont: b&, &, ô, qui 
se placent devant l’appellatif ; ôi ou o-i, qui se placent après et peuvent s’employer simul- 


tanément avec & et ôi. 

0' lâi do ! sang ddy chà cho tao. 

B& thâng kia, mày cô thày ông quan 
hai f -' 2 ' di qu i dây không ? 

<)' thâng kia ! cirai gi ? 

Ôi gi&i dàl ôi ! nô dânh loi ! 

Ông ôi ! ông di dâu ? 

Ôi ông ôi, cài gi dây ? 

Ôi làng xôm ôi! cwu tôi v&i. 


Ohé du bac ! viens ici me prendre. 

Hé, toi là-bas! as-tu vu passer ici M. le 
Lieutenant? 

Hé loi ! de quoi ris-tu ? 

O ciel ! ô terre ! Il me bat ! 

Monsieur, où allez-vous? 

Oh ! monsieur, qu’est-ce là? 

Gens du village ! au secours ! 


Etymologies. — Trinh, 3=. — Bam, Jf|, faire connaître à un supérieur. — Tâu, de 
tau, adresser un rapport au roi. — Bài, JJîfî, tablette. — Dân, BS- — Lai, de lai. 

— Lang, peut-être de lân, groupe de cinq familles. — Xôm, peut-être de ^j", thôn. 

— Cfru, 

(1) Ber, esl plus employé en Cochinchine qu’au Tonkin. Ber et ô* renferment une nuance de comman- 
dement. Ôl sert à invoquer; ôi, cri, à interpeller. \ 

(5) Quan haï, c’est-à-dire quan haï khoanh, mandarin à deux galous. 
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»t. — Les interjections employées pour indiquer l’interrogation ou pour la ren- 
forcer ou la nuancer sont : dw ou du, w, à, nhé , hé (Cochin.), hw. 

Chu; mày an iham thé dw ? 


Tao bao mày mai mat công tao thé du? 

Anli b cài nlià này , w ? 

A ! mày mâng tao, à. 

Toi noi anh nghe nhé ? 

Bi chai nhé . 

Mày làm gi lâu thé hic ? 

Tao bào mày, mày không an nh&i tao 


Peux-tu bien être gourmand à ce point, 
voyons? 

Ainsi je perdrai mon temps à te donner 
toujours des ordres, n’est-ce pas 9 

C’est ici que vous demeurez ? 

Ah ! voilà que tu m’injuries? 

Vous entendez bien ce que je vous dis, 
n’est-ce pas? 

Tiens, si nous allions nous promener. 

Qu’as-tu fait si longtemps, hein? 

Les conseils que je te donne, tu ne les 
écoutes pas, hein? 


hw? 

On emploie souvent chic (ch&J au commencement d’une phrase interrogative. 
Chic mày di dâu ? Eh bien ! où vas-tu? 


M. — Pour répondre, acquiescer, affirmer et nier, en général, l’inférieur se sert 
des mots thwa , bàm , qui se placent devant le sujet ou le terme principal de la réponse ; 
da qui se met devant ce dernier et plus souvent s’emploie seul, et rang ou xin vâng. 
Le supérieur répond simplement par cô, phài , à\ dwçrc ou tout autre mot, selon le cas. 


Này , lÿ trwôrng cô nhà không ? 

Bàm quan l&n , không. 

May cô cho con mèo an coin không ? 
Thwa cô, thwa không ? 

Nho ôi! rwçru con hèt? 

Bàm ông con ; bàm ông hèt. 

Bàm con; bàm hèt. 

Sao mày lai cw&i tao? 

Bàm không. 


Dis-moi, le maire est-il chez lui? 
Non, Monsieur. 

As-lu donné à manger au chat? 
Oui Monsieur ; non Monsieur. 
Boy, y a-t-il encore du vin? 

Oui Monsieur; non Monsieur. 

Pourquoi ris-tu de moi? 

Non Monsieur. 


Etymologies. — Chu* (ciio*), devant le verbe, est prohibitif: Con ch<> hay bi cho , i, 
mon fils, gardez-vous d’aller souvent vous divertir. — Tham, avide. — Mai, de 
m, moi, chacun, toujours. — Rirç-u, de y®, tl*u. 
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Sho ôi, mày dâ dông céa so chwa ? 
Bam dâ, bam chwa. 

Thâng nhô dâu? — Da. 

Suo mày lâu thè 1 
Da, xa lâm. 

Mày di di. 

Dç, vâng. 

Bam yuan l&n co rai nw&c ? — Cù. 
Xin phép ông toi nghi mçl ngày. 

Û“. — Phài, dwçrc. 


Boy, as-lu fermé la fenêtre? 

Oui Monsieur, non Monsieur. 

Boy! où es-tu? — Me voici. 

Pourquoi es-tu resté si longtemps? 

Je vous entends ; mais c'était très loin. 
Ya-t-en. 

Oui, monsieur, je vous obéis. 

Monsieur, voulez-vous prendre du thé? — 
Oui. 

Je vous demande la permission de me 
reposer un jour. 

Soit. — C’est bien, tu le peux. 


s». — Le verbe là doit être précédé de côphài si l’on interroge, de không phài si l’on nie. 


An h co phài là lÿ trwânq làng này 
hmy không ? 

Bam phài. 

Không phài là viéc chai dâu. 

Mày co phài la kè trçm không ? 

Bam không phài tôi ; là thâng kia : 


Êtes-vous le maire de ce village ? 

Oui monsieur. 

Ce n’est nullement une plaisanterie, un 
amusement. , 

C’est toi qui es le voleur, n’est-ce pas ? 
Non monsieur, ce n’est pas moi : c'est 
cet autre. 


Cependant on dira do ây không là bao nhiêu, c’est peu de chose. 

»*. — Lorsqu’on interroge négativement, on met sao t‘>, hay sao, à la fin de la 
phrase. (Voir interrogations, 1 r « leçon). 

Chic mày không di hçc sao ? Est-ce que tu ne vas pas à l’école? 

Mày không co dm, tho- phài không ? Tu n’as pas porté la lettre, n’est-ce pas? 

Il faut encore noter celte tournure vive avec dwçrc : 

Mày di mau, co dwçrc không ? Est-ce que tu ne pourrais pas aller 

plus vite? 


Etymologies. — Phép. de Sj, phâp, phép, règle, autorisation; 

(1) Sao indique souvent l’étonnement, l’indignation, le reproche. 
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sa. -L’emploi du mot xin, prier, demander, est recommandé, dans un grand 
nombre de cas, pour plus de politesse. On peut le traduire par permettez-moi, j’ai 
l’honneur de. 

Tôi xin m&i quan l&n xori nw&c. J’ai l’honneur de vous inviter à prendre 

du thé. 


SA. — Au lieu des termes propres an, manger; uông, boire; an, hüt, lumer; ngu, 
dormir, on emploie, par politesse, les mots xori, nghi, giàc, lorsqu’il s'agit dé person- 
nes auxquelles on doit des égards. On ne peut donc se servir de ces expressions en 
parlant de soi. Exception doit être faite pour le mot nghi. 


Hê niinh nôi minh thi là an corm , an 
bành, uông rwçru, uông nw&c, an 
Ihuôc, hüt thuôc, di ngu; dèn nhw nôi 
vê ngw&i tw tê thi là xoù cam, xori 
nw&c , xari thuôc, di n(fhi hay là di 
giàc, m&i phài phép. 


En parlant de soi, on dit manger, boire, 
fumer, dormir; si l’on parle à quelque 
personne de la bonne société, il faut 
dire, pour être poli, prendre son repas, 
prendre du thé, aller reposer ou aller 
faire un somme. 


COMPLÉMENTS DE LIEU 

Il y a quatre circonstances de lieu, savoir : 1° le lieu où l’on est ; 2° celui où l’on va, 
3° celui d’où l’on vient ; 4° celui par où l’on passe. 

1° f.e lieu où l’on est, où l’action a lieu , etc. 

»*. — Ce complément se construit de plusieurs manières, selon le cas. 

1° S’il s’agit de marquer l’existence, la présence, d’une manière vague, on se sert 
de or, être, qui lient lieu de préposition. 

Tôi or nhà. 

No à do (dày). 

C.Ô ày sinh ra lr Hà nôi. 

Nô di à Hài phàng. 

Ong ày à làng này. 

Cài âo này, anh mua or dâu 9 
Tôi mua à Hài phàng. 

Ông quan ba h Phô m&i. 


Je suis à la maison. 

Il est là. 

Cette demoiselle est née à Hanoi. 

Il va s’établir à Haiphong. 

Il habite ce village. 

Où avez- vous acheté cette robe? 

Je l’ai achetée à Haiphong. 

M. le capitaine demeure dans la rue Jean- 
Dupuis. 
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“2° On ajoute une préposition ou un motquien tient lieu, si l’on veut être plus précis. 


Nô sinh va ir tgi Hà nçi. 

Ruông cm nà cr dâng trur&c nhà toi. 
No ir bên Tây. 

Nà ir trong nhà, tôt cr ngocù cira. 


Il est né à Hanoi. 

Son champ est devant ma maison. 

Il est en Europe. 

Il est dans la maison, moi, je suis dehors, 
près de la porte. 


3° Si l’on veut indiquer la position relative. 


Con câ loi ir dvr&i nur&c. 
Con mèo nam ir dur&i ci. 
Nô ngôi ir ngoài cher. 


Le poisson nage dans l’eau. 

Le chat est couché sur l’herbe. 
Il est assis au marché. 


4° Chez (dans la maison) se traduit de deux façons, selon le sens. 


Toi an ccrm & nhà anh toi. 

Nô uông rurçru & dâng nhà lÿ trvrirng. 

5° Chez (parmi). 

0‘ nvr&c Nam cûng cô nhiêu ngvr&i bièt 
chvr. 


Je mange chez mon frère ainé. 

Il est à boire du vin chez le maire. 


Chez les annamites, il y a aussi beaucoup 
de gens instruits. 


6° Lorsque le complément de lieu n’est pas lié intimement au verbe, il se met en 
tête de la phrase, souvent même sous forme de sujet. 


IJ nvr&c Nam an corm v&i câ. 

O* bên Tây hay uông nvoni. 

Phô ây co bân nhûrng do gi ? 
Làtig này cô gige nhiêu lâm. 


En Annam, on mange du riz et du pois- 
son. 

En Europe, on a coutume de boire du 
vin. 

Que vend-on dans celte rue? 

Dans ce village, il y a beaucoup de pi- 
rates. 


2° Question : le lieu où T cm va. 

— Avec le verbe di ou un verbe analogue, le complément de lieu se construit 
ordinairement sans préposition. 

1° Ông l&n di ddu '? Où va Son Excellence ? 

Nô lên Serti tây. Il monte à Sontay. 
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ông quan hai di Hat phàng. 

Toi muôn vê Tây. 

May chçy di dâu thê? 

May câm cài thcr này lç.i nhà ly trwo-ng. 
May chay Igi nhà anh tao. 


M. le Lieutenant va à Haiphong. 
Je veux retourner en Europe. 
Où cours-tu ainsi? 

Porte celle lettre chez le maire. 
Cours chez mon frère. 


On emploie la préposition : 

2° Lorsqu’on veut préciser. 

May cûng phài di lai dày. 

Ong quan hai di dèn Hài phàng. 
Nô di lên Son tây . 


11 faut que tu y ailles aussi. 

M. le Lieutenant va jusqu’à Haiphong. 
11 monte à Sontay. 


8° Quand le verbe n’est pas absolument un verbe de mouvement. 


Câm sâch lg,i dây. Apportes le livre ici. 

Bem rwçrn này lai nhà thây Nam. Porte ce vin chez M. Nam. 


4° Quand le complément de lieu est séparé du verbe. 

Je vais en voiture à Bac-ninh. 

Il va à Hung-yên par la voie de terre. 

5° Après des verbes tels que mi, chay, etc., on met les verbes di, dèn, etc., qui 
tiennent lieu de proposition 

Toi cô sai nô di chçr. Je l’ai envoyé au marché. 


Toi di xe sang Bac ninh. 

Nô di bç dèn Hurng yen. 
ou 

Nô di Hurng yen thi nô di bç. 


3° Question: le lieu d'où l’on vient. 

a». — 1° Pour exprimer que l’on vient ou que l’on revient de quelque part, on 
déclare d’abord que l’on s’y trouvait ou que l’on y est allé et on termine en disant qu’on 
arrive ou qu’on revient. 

1° Ông irdâu Içi? 

Ông ir dâu mà dèn ? 

Tôi ir bën Tây sang dây 
Nô di làm viêc vê. 

& trên giôi xuong. 


P’où venez-vous, Monsieur? 
D’où arrivez- vous? 

Je viens d’Europe. 

Il revient de travailler. 
Descendre du ciel . 
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2° Quelquefois on emploie tûr , de, au lieu de tr : 

Toàn giàc ây tùr cho cây da kéo dên. Cette bande de pirates est arrivée venant 

du lieu dit le Banian. 

3° Chez. 

Toi di lai nhà ông vê. Je reviens de chez vous. 


4° Question: le lieu par où l’on passe. 

90 . — Le complément qui répond à celte question se traduit de différentes manières : 


Nô di nhîcng dâu roi Iqi dây ? 

Nô di lç,i dâng nhà anh loi roi dèn 
dây. 

Yào thi vào cura nào ? 
ông vê thi vê dùrarng nào f 
Luc nào anh lên Phù Igng Thvromg thi 
loi xin anh lai qua nhà chû toi. 

Nô di dttr&ng nào ? 


Par où est-il passé pour venir ici? 

Il est venu en passant par chez mon 
frère. 

Par quelle porte entre-l-on ? 

Par quelle route retournerez-vous? 

Quand vous monterez à Phu-lang-Thuong, 
je vous prie de passer par chez mon 
oncle. 

Par quel chemin est-il parti ? 


COMPLÉMENT DE TEMPS 

Remarque. --En principe, lorsque le temps arrive avant que l’action n’ait lieu, le 
nom de temps se met en tête. 


i rt Question : Quand. 

— Le complément indiquant à quel moment l’action s’est faite, se fait ou se fera, 
se met ordinairement en tête de la proposition ou de la phrase. 

Nam thûr ba murori sâu d&i vua Tyr dure 
tr ngoài Bac phai doi lâm. 

Bèn ngày ba muori thàng sâu mura nho 
nho vây. 


Etymologies. — Thù*, série, fois, en second lieu. — Dcri, de f^, 041 » 


La 36 e année du règne de Tu-duc, il 
régna une grande disette. 

Au 30° jour du 6 e mois.il y eut une petite 
pluie fine. 
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Ngày ngày nô cung di. 

Cûr càch ba ngày no cung di câu cà. 
Moi hai ngày nô vê mçt lân. 

Ban dêm no làm, ban ngày nô ngu. 
Cà hôm nay chura thây nô. 

Bên mai toi xuông Hài phàng. 

Bêti thâng sâu toi vê Tây. 

Thâng mây ông vê? 

Bao giir ông vê? 

Cependant, on dira : 

Thâng Vang phài bât nam nào ? 

Nô phài bât tir nam Min. 

Ông vê bao giir ? 


Tous les jours il s’en va. 

Tous les trois jours il va à la pêche. 

11 s’en retourne tous les deux jours. 

II travaille la nuit et dort le jour. 

On ne l’a pas vu de toute la journée. 
Je descends demain à Haiphong. 

Je rentrerai en Europe au 6° mois. 
En quel mois retournerez-vous? 
Quand reviendrez-vous? 


En quelle année, Vang a-t-il été pris ? 
Il a été pris en l’année Mui. 

Quand êtes-vous revenu? 


2 e Question : Pendant combien de temps? 

•t. — Le complément indiquant combiende temps l’action a duré oudurera, se met 
à la (in de la proposition ou de la phrase. On le fait quelquefois précéder de dwçrc, dans 
le premier cas. 


Tôi di mçt ngày, toi vê. 

Ông ây làm tri huyén mây nam. 

ông ây làm tri huyén sâu nam. 

ông vê Tây nghi mây thâng ? 

Tôi vê Tây nghi làm thâng ? 

ông tinh di vâng bao lâu ? 

Tôi tinh di vâng ba hôm mà thôi. 

Ông Bành to sang dtro-c làm tram nam. 


Jepars pour un jour (ensuite je reviendrai). 

Pendant combien d’années, ce monsieur 
a-t-il rempli les fonctions de huyén ? 

Ce monsieur a été tri huyén pendant six 
ans. 

Combien de mois de congé allez-vous 
prendre en France. 

Je vais prendre en France un congé de 
huit mois. 

Combien de temps pensez-vous être 
absent ? 

Je compte m’absenter seulement pendant 
trois jours. 

Bành-tè a vécu huit cents ans. 


Etymologies. — Câch, de séparer, à un intervalle de. — Tây, j?§. — Tri, ^ 
savoir, connaître. — Huy$n, JH, suspendre, district. 
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3 e Question : Depuis quand ? 


•S. — Il y a deux cas : 

L’action dure encore. Le complément se place comme précédemment mais il doit 
être suivi de nay et précédé de dâ, dwcrc, dâ dicçrc. Dans la réponse l’emploi de ces 
derniers mots est facultatif si l’on met nay, et inversement. 


On g làm tri huyén dâ bao lâu nay. 

Tôi làm tri huyén dâ bon nam nay. 

Anh tôi làm lÿ trwfoig ââ dwçrc hai nam 
nay. 

Tôi dau dâ tâm ngày hôm nay. 


Depuis combien de temps, Monsieur, 
êtes-vous huyén ? 

Je suis huyén depuis quatre ans. 

Mon frère aîné est maire depuis deux 
ans. 

Je suis malade depuis huit jours (Voilà 
huit jours que je suis malade.) 


2° L’action a cessé. 

A. — Quand le complément marque le temps qui s’est écoulé jusqu’au moment 
présent, il se met soit en tête de la proposition, soit à la fin. Dans les deux cas il est 
suivi de này et précédé de trw&c , dans le premier; de khi trw&c , dans le second. 

Trw&c bay nam nay anh tôilàmlÿtrwàng. Il y a sept ans, monfrèreaîné était maire 

Anh tôi làm lÿ trwômg , khi trw&c sait Mon frère était maire, il y a six ans. 

nam nay. 

B. — Quand le complément marque le temps par rapport à une autre action éga- 
lement passée, on le construit ainsi : 

Luc tôi dèn nhà no thi nô di vang dâ ba Lorsque j’arrivai chez lui, il était absent 
hôm. depuis trois jours. 

Ou, si c’est une réponse : 

No di vâng dâ ba hôm thi tôi m&i dèn 
nhà nô. 
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EXERCICES 


Nô nh& nhà, nô mtiôn vê. 

Toi không nh& dên. 

Mày phài di hçc. 

Lâm kè phài nghèo. 

Hai ngur&i con gâi phài gi&c bât. 

Cdi diêu này cô phài dâu! 

Không phài toi ; không phài là tôi. 
Không phài là càa loi. 

Nô làrn viêc nô khoi phài nghèo. 

Bât nô an arm. 

Hôm qua cô này phài an trôm lây hêt 
do à trong nhà. 

Ông bào làm sao ? 

Bà bào thè nào? 

Nô di vâng . 

Nô ra khoi nhà thi nô phài giâc bât nô. 
Ông dâ khoi chura ? 

Bâ. 

Ai ai cûng phài chèt 
.Nô dành nhau. 

Không phài, nô chai , nô cô dânh à dâu. 

Nô hay an chai, hay di chori. 

Nô quên không dông càra. 
ông ây bào nô di xin nur&c uông . 

Bôi thi an, khàt thi uông. 

Bâ khoi khàt chura ? 

Nô an à v&i tôi thè nào, tôi an or v&i nô 
thê ây. 

Uông nwa thôi. 


II pense à sa famille, il veut retourner. 

Je ne me le rappelle pas. 

Tu dois aller à l’école. 

Bien des gens sont en proie à la misère. 

Deux femmes ont été prises par les pi- 
rates. 

Cela n’est nullement juste. 

Ce n’est pas moi. 

Ce n’est pas à moi. 

Il travaille, il est à l’abri de la misère. 

Korcez-le à manger. 

Hier celte demoiselle a été volée ; on a 
pris tout ce quelle avait chez elle. 

Comment dites-vous, Monsieur? 

Que dites-vous. Madame? 

Il est sorti. 

S’il sort de chez lui, il sera pris par les 
pirates. 

Etes- vous hors de danger? Êtes-vous 
guéri? 

Oui. 

Tout le monde doit mourir. 

Ils se battent. 

Non, ils jouent, ils ne se battent nulle- 
ment. 

Il passe son temps à manger, à se pro- 
mener. 

Il a oublié de fermer la porte. 

Ce monsieur lui a dit d’aller demander 
de l’eau pour boire. 

Quand vous avez faim, mangez; quand 
vous avez soif, buvez. 

Avez-vous encore soif? 

Je me conduirai avec lui de la même 
façon qu’il se conduira avec moi. 

Buvez*vous encore? 
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•S- — ông nuôi ngyra làm gi ? 

Sang nam toi di Hài phông. 

Anh toi thây thè thi lây làm Ig roi chgy 
di bam v&i ông quan hai. 

Nho ôi ! pha nvr&c rôi thi chgy miri quan 
l&n dèn. 

Hçc thi m&i biêt. 

Uong thi m&i khoi khât. 

Bao nô the nào, no cüng không vâng. 

Bt hçc, hçc di; hçc cài bài Igi. 

Toi chvra hçc; hçc Igi sao durçrc. ? 

Nô an trçm cm ngur&i ta ma an. 

Lgi dây, tao bào. 

Nô không lgi, nô cô vtfc. 

Nô giür tôi tr lgi v&i nô lâu m&i cho vê. 

Com cm hay là hit ? Cvm cô con khôno ’ 
Cm. — Hit. 

Bumg cvm lgi dây. 

Tôi không biêt tinh làm sao. 

Tôi tinh lây nô làm vçr, nô là ngw&i lành. 


Thè này thi hom. 

Ai cüng lây làm hay. 

Tôi biêt dâu ? Ông khéo hôi lâm ! 

Nô m&i dèn. 

Vào rôi thi phài ra. 

Cô làm thi m&i cô ân. 

Mày câm cm ngyra cho tao. 

Quen nhau thi m&i biêt; không quen 
thi biêt sao durçrc ? 

Kè giâu phài cho kê nghèo. 

ir mçtjàng v&i tôi on nô cùng làng... 
Em nô cüng b m$t tinh v&i v? tôi. 


Pour quoi faire élevez-vous des chevaux’ 
L’année prochaine j’irai à Haiphong. 
Mon frère aîné, voyant cela, en fut étonné 
et courut en informer le lieutenant, 
etil! prépare le thé et cours ensuite in- 
viter le grand mandarin à venir. 

Ce n’est qu’en étudiant que l’on apprend, 
il faut boire pour n’avoir plus soif 

Quoi que vous lui ordonniez, il n’écoute 
rien. 

Va à l’école; étudie; récite ta leçon. 

Je ne 1 ai pas encore étudiée, comment la 
reciterai-je ? 

Il vole les gens pour vivre. 

Viens ici que je te dise quelque chose. 

1 ne viendra pas, il a à faire. 

Il m’a retenu longtemps auprès de lui 
avant de me laisser revenir. 

Y-a-t-il encore du riz ? 

Oui. -- Non. 

Apporte le riz. 

Je ne sais comment m’y prendre. 

Je compte la prendre pour femme, c’est 
une personne d’un caractère doux. 
Comme ceci c’est préférable 
Tout le monde trouve cela bien 
Est-ce que je le sais? La belle question 
que vous me faites là! 

Il ne fait que d’arriver. 

Quand on est entré, il faut sortir. 

On n’a de quoi manger que si l’on travaille. 
Tiens mon cheval. 

On ne se connaît que si l’on se fré- 
quente; sinon, comment pourrait-on 
se connaître ? 

Le riche doit donner au pauvre. 

Il est du même village que moi. 

Son frère cadet est de la même province 
que ma femme. 
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M. — Tôi không di nwa. 

Cm mèo cùa toi no di dâu mât. 

Bem lê n trên ây. 

Bem vào trmg ây. 

0‘ trên thi xuông. 

G ' dtc&i thi lên. 

Làng nur&c ôi ! no dânh loi chêt! 

Tôi nghe thê, thi m&i chqy dèn dày mà 
không thày ai sol. 


Je ne sors plus, je n’irai plus. 

Mon chai a disparu. 

Porte là-haut. 

Porte là-dedans. 

On descend d’en haut. 

On monte d’en bas. 

Gens du village! 11 m’assomme! 

En entendant cela, j’y courus mais je ne 
trouvai personne. 


Construction de la phrase 

— La syntaxe annamite admet la proposition incidente. 


•». 

Ngày kia Vw<mg Thâp, — là dân b xt t 
Cao huyên, — di dur&ng g$p hai 
ngur&i Iç. 

Nô xem câi thor — anh Ba dura cho nô 
— xong roi. 

Câi nhà — cmo tôi mua — thi dçp lâm. 


Un jour, Viro-ng thàp, qui était un sim- 
ple particulier du pays de Cao-huyên, 
dans un voyage, rencontra deux étran- 
gers. 

Il a fini de lire la lettre que lui a remise 
l’ami Ba. 

La maison que j’ai achetée est fort jolie. 


99. — Les verbes déclaratifs précèdent toujours la proposition qui les complète. 

Nô hoi tôi di dâu ? Il me demande où je vais. 

Nô nôi rang nô không ro. Il n’en sait rien, dit-il. 

Anh ây gia nh&i rang : nhur ông không Si vous n'étes pas content, répondit-il, 
bàng làng thi... alors... 

Les exemples suivants rentrent dans cette catégorie : 

Bi ra xem nô cô dèn không ? Va voir s’il vient. 

Không bièt cô phài thè không. Je ne sais si c’est comme cela, s’il en est 

ainsi. 

99 . — La négation absolue không ou relative chvra après un adjectif ou un abverbe 
équivaut à une exclamation admirative ou à une affirmation. 

Bw không ! c’est réellement de la mé- Haychvra! que c’est joli! 

Lq, chica ! quel prodige ! [chanceté ! Xâu chwa ! que c’est vilain ! 

Quelquefois ces expressions sont ironiques. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


100. — Vua, roi ; quan, mandarin. 

Con, enfant ; non Irai, con giai, garçon. 

ChSng, mari ; vp, épouse ; vp chSng, les 
époux. 

Ban, ami, camarade, compagnon, com- 
pagne. 

Tkây, maître, professeur ; hçc tro, élève, 
étudiant. 

Giyc, ennemis ; quân gi$c, les ennemis ; 
linh, soldats. 

Quân, individu ; dura, thâng, individu. 

Bàn, bande, troupeau, volée; bày, trou- 
peau, volée, compagnie. 

Ngvr&i buôn bàn, marchand, ngvr&i dura 
do, chir âô, passeur. 

Ân trçm, voleur ; thâng an trçm, kè 
trôn, le voleur. 

Nhà hàng, maison de commerce ; phô, 
magasin, comptoir. 

101. — Long, cœur, sentiment; linh, 
caractère, naturel. 

Bure, mérite, vertu ; công, mérite, sa- 
laire, peine. 

Phép, pouvoir, autorité, permission, mé- 
thode. 

Tl il, génération, monde ; thê syr, les 
choses du monde. 

Vi$c, travail, besogne, chose ; syr, chose, 
affaire, fait, acte, action. 

Chùa, pagode ; cira, porte, fenêtre, ou- 
verture. 


Dan, peuple, administrés, les sujets, les 
particuliers. 

Con gâi, fille ; con câi, enfants, progéni- 
ture. 

Bon ông, homme ; d&n bà, femme. 

Chu, maître ; thây t&, toi l&, ngvr&i ir , 
dura b, domestique. 

Quan, fonctionnaire ; tur&ng (ch.), chef, 
trurimg, supérieur, ancien. 

Quân linh, les soldats ; ngvr&i linh, tên 
linh, le soldat. 

Lu, bande ; toân, détachement, peloton. 

Giong, genre ; loyi, règne ; ihür, espèce. 

Ldi buôn, marchand, négociant ; ldi do, 
batelier. 

Hàng cà phê, café, cabaret ; hàng corm, 
restaurant. 

Cira hàng, boutique ; viçc buôn ban, 
le commerce. 

Tiêng, voix, langage, bruit, réputation; 
l&i, parole, 

Công binh, justice, équité ; phép, loi. 

Câch, manière ; thé, manière, forme, 
figure. 

Bçnh, maladie; càch ân ir, conduite; 
giâc, somme. 

Bô, objet, effet ; cia, cm cai, chose, 
bien, propriété. 

Cira bê, port ; cira sô, fenêtre ; dur&ng, 
route. 

8 . 
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Bàn, table ; ghê, chaise, siège. 

Lài, bânh lâi, timon, gouvernail. 

Cô, herbe ; cây, arbre ; cây da, banian. 

ao». — Chô, chien ; ngwa, cheval ; trâu 
bà, bêtes à cornes. 

Tlnh, province, chef-lieu de province ; 
phu, préfecture et chef-lieu de préfec- 
ture. 

Làng, village ; x 6m, hameau. 

Bên, côté ; chô, endroit; bô, à terre, par 

terre. 

Câu, phrase ; chic, lettre, caractère, mot. 

Bài, leçon, composition ; câu th<r, vers. 
Nam, sud ; bac, nord ; gi&i, ciel. 

Luc, khi, hôi, moment ; lân, fois; thvc, 
série, fois. 

Khi, temps; thi, époque ; thê, généra- 
tion. 


Câu, pêche ; ligne de pêche; do, bac. 

Âo, robe, tunique ; yuan, pantalon. 

Nui ( som , ch.), montagne ; sông (hà, ch.), 
fleuve ; bê (hai, ch.), mer. 

Vit, canard ; gà vit, volaille. 

Huyçn, sous-préfecture et chef-lieu de 
sous-préfecture. 

Làng xôm, làng nur&c, village ; dâng, 
champ, campagne ; xi c, endroit. 

Xic, lieu, pays ; nvc&c, pays, contrée, 
royaume. 

Th<r , thw, lettre, missive ; câu hât, chan- 
son, couplet. 

Bài hçc, leçon ; chic, caractère chinois. 

Bông, est ; tây, ouest ; dât, terre. 

Thuà, thuà, époque; s&m, matin; hôm, 
soir, jour. 

Thâng, mois ; nom, année ; tuêi, âge. 


Verbes 


«os. — Thtca, trinh, bâm, s’adresser 
à, rendre compte ; Igy, saluer. 

Lgy, se prosterner devant; vumg, obéir ; 
micng, féliciter. 

Day, prescrire, enseigner ; bao, dire, 
ordonner, avertir ; doc, réciter. 

Xin, prier; hôi, demander ; miri, inviter. 

Bào, commander ; sai, donner ordre, 
donner mission. 

Hât , chanter; nôi truyçn, trà truyén, 
causer, converser. 

Tinh, compter ; toân, calculer ; nghî, 
penser, réfléchir. 


Tâu, parler au roi ; dç, répondre oui, 
acquiescer ; xc, répondre oui (supérieur 
à un inférieur). 

Muon, vouloir ; tham, convoiter. 

Rang, dire, disant; hôi, questionner, in- 
terroger; dçc, lire à haute voix. 

Ctc&i, rire, se moquer de ; mang, invec- 
tiver. 

Cho... di, sai... di, euvoyer quelqu’un. 

Chori, se divertir ; vui, avoir du plaisir, 
s’amuser. 

Turirng, penser, s’imaginer, croire ; turimg 
âên, penser à. 
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Nh&, se souvenir ; gâm, considérer (poé- 
tique) ; bon, délibérer. 

Hay, savoir, savoir bien ; khéo, exceller ; 
hçc durçrc , connaître (avoir appris). 

Hay, savoir, avoir coutume; biêl, savoir, 
connaître. 

l«4. — Khât, avoir soif; dôi, avoir 
faim ; uong, boire, prendre un remède. 

Bau , souffrir ; cô bénh, être malade. 

Bi, marcher, s’en aller ; chay, courir ; 
bay, voler. 

Sang, passer, se transporter, venir, s'ap- 
procher; rang, être absent. 

Lên, di lên, monter ; xuông, di xuông, 
descendre. 

Bi dm, s’approcher, s’avancer ; chqy dên, 
accourir; trày, partir. 

Ngù, dormir ; nâm, être couché, s’étendre, 
se coucher 

Bumg, tenir à deux mains ; câm, tenir, 
prendre. 

i«ft. — Câm, retenir ; buông, lâcher, 
lancer ; giur, garder. 

Thôi, cesser ; cûr, continuer ; dùmg, 
s’abstenir. s 

Sçr, craindre ; toan, toàn, tinh, compter, 
projeter. 

Cûru, sauver ; dânh chêt, tuer. 

Sinh, sanh, naître, vivre ; chêt, mourir. 

Sai, se tromper, manquer le but ; phài, 
tomber juste, avoir raison. 

Bông, fermer, ajuster, construire ; dânh, 
frapper, battre, faire. 

Muon, avoir envie. [ter. 

Tg,i, résider, consister; à, demeurer, res- 

Sang, passer, traverser; Içi, nager, pa- 
tauger. 

Bi, marcher ; gâp, gâp, rencontrer. 


Ghét, haïr, détester ; lây làm tôt, xâu, 
trouver bon, mauvais. 

Lây làm hay, trouver bon, bien ; lây làm 
khéo, trouver bien fait. 

Quen, avoir l’habitude, s’habituer ; quên, 
oublier. 

Hût, fumer ; xod, boire, manger, fumer ; 
nuôi, cho an, nourrir. 

Khoi, être guéri ; lành, être rétabli ; dôi 
khât, être dans le besoin. 

Qua, passer, traverser ; quâ, dépasser, 
surpasser ; khoi, franchir. 

Bên ( t&i S.), arriver à, atteindre ; di b$, 
di dât, aller à pied, par terre. 

Ra, di ra, sortir; vào, di vào, entrer; ra 
vào, fréquenter, passer. 

Chgy di, s’enfuir ; chqy ra, s’élancer au 
dehors. 

Ngoi, être assis, s’asseoir ; nghi, se re- 
poser. 

Chlr, transporter; dura , conduire; dem, 
porter ; dem di, emporter. 

Bât, arrêter ; bât di, enlever, emmener. 

Bât, obliger, 

Giur, conserver, observer ; phàng, pré- 
voir. 

Phàng, prendre garde, se précaution- 
ner. 

Giur, défendre, protéger; coi, surveiller. 

Mât, perdre; giur, garder; cô, posséder. 

Nghi phài, penser juste ; nôi phài, par- 
ler juste. 

Làm, faire, agir, travailler. 

Nurc, avoir une forte envie (de rire). 

Là, être tel ou tel; làm, agir comme, être. 

Câu, pêcher à la ligne; bât câ, dânh cà, 
pêcher. 

Phài, tomber sur, rencontrer. 
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to«. — Quen, connu, familier ; Ig, 
étrange, étranger. 

Quen, familiarisé, habitué ; hay, 

Rô, clair, évident. 

Bçp, charmant; tôt, beau, bon. 

Bqn, camarade ; bâng, ami. 

Xâu, vilain ; télé, convenable, soigneux. 
Lành, sain ; déc, malsain, vénéneux. 
Khoi, guéri ; dau, cô bênh, malade. 

Gia u, giâu cô, cô cua, riche ; nghèo, 
pauvre; khô, gêné. 

Công, public, juste ; tic, privé. 

Cô công , Méritant ; cô dure, vertueux. 

109. — Trên, supérieur; dur&i, inférieur. 
Trur&c, antérieur ; sau, postérieur, futur. 
Nhiêu, nombreux ; if, peu nombreux, 
rare. 

Vâng, absent, solitaire ; mçt minh, seul. 
Biêu, dêu, égal, homogène ; không diêu, 
không dvrçrc diêu, inégal. 

Lâu, durable, de longue durée ; cm, vieux. 
Phài, juste, convenable ; sai, erroné. 
Càc, les, tous; nhiêu, nombreux. 

May , quelques, plusieurs ; không mây, 
guère. 


Ngoài, étranger, extérieur. 

Khéo, habile ; khôn, intelligent. 

Hay, excellent, adroit; ngon, savoureux. 
Anh em, camarade, ami ; bà con, parent. 
Vui, joyeux, amusant ; mieng, content. 
Dé, méchant; lành, doux. 

Khoè, fort, bien portant ; lành, en bonne 
santé. 

Bu an, aisé; mêl, fatigué, malade. 

Chung, commun; riêng, particulier. 

Cà, grand, aîné ; truràng(G h.), supérieur, 
ancien. 

Trong, intérieur; ngoài, extérieur. 

Xura, ancien ; môri, récent ; 

L&n , lo, grand gros ; nho, bé, petit. 

Cüng mçt, même ; giông, giông nhur, senr 
Cùng, même ; khâc, différent. [blable. 
Gân, proche; xa, éloigné ; càch, distant. 

S&m, matinal ; moi, neuf ; m au, rapide. 
Không phài, non convenable. 

Nhéng, les, précisément les; moi, tous; 

moi, chacun, chaque. 

Bao nhiêu, tout, tous les ; tât cà, cà thày, 
tout, tous. 


Adverbes, prépositions, etc. 


l««. — Hôm qua, hier ; hôm nay, au- 
jourd’hui ; s&m, matin, toi, soir. 

Nam nay, cette année-ci ; sang nam, 
l’année prochaine. 

Thuir xura, autrefois ; lue trvr&c, précé- 
demment. 


Bên mai, demain ; thâng này, ce mois-ci. 

Bây gi&, maintenant ; Luc ây, khi ây, 
bây gi&, alors. 

Bên sau, plus tard ; Thâng trur&c, mois 
précédent. 
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Trën , sur, dessus ; dur&i, sous, dessous. 

Ban , pendant ; trur&c , avant, devant. 

Fà, et, de plus ; lg.i, de plus ; v&i, v&i 
Içà, de plus. 

Bâng, à l’aide de, en, de ; lây, par le 
moyen de. 

109- — Gân, près, auprès de ; mçt bên, 
à côté de. 

Bao nhiêu , combien ; bao lâu combien de 
temps. 

Nhiêu, beaucoup ; it, peu. 

Cô khi, peut-être ; cô khi, parfois. 

Tir, de, à partir de, depuis ; dên, à, jus- 
qu’à. 

Civ, d’après, selon ; theo, selon, suivant. 

Cung, pareillement, aussi; cùng, en même 
temps, ensemble, avec, à l’égard de. 

Cùa, de, appartenant à ; cho, à, pour, en 
faveur de. 

Chi, seulement ; chi . . . mà thôi, ne, . . que; 
thôi, assez, cessez. 

110. 7— Không... dâu, nullement; 
không... dâu sot, nulle part. 

Bâng, que ; mà, mais, et ; nhumg mà, 
mais, cependant. 

Sao, làmsao? comment, pourquoi? thê 
nào, comment. 

Thê, ainsi, comme ceci ; thê thi, et bien, 
mais alors. 

B&, &, ôi, ari, ôi! hé, ô ! 

Phài, cô, dç,, vurng, durçrc, oui. 

Nhé, hàr, hé, hein ? 


Trong, dans, dedans ; ngoài, hors de, 
dehors. 

Sau, après, derrière; bên, du côté de. 

Lgi... nûra, de plus, encore; cùng, et, 
avec, en même temps que. 

V&i, en compagnie de ; cùng v&i, et, 
avec. 

Xa, loin, loin de; câch, distant de. 

Không bao nhiêu, peu ; không dwçrc bao 
lâu, peu de temps. 

Cà, entièrement, tout ; tât cà, cà thay, 
tout. 

Không mây khi, il khi, rarement. 

Cf , de ; tç,i, à, dans ; ngoài, au delà de ; 
khoi, passé, au delà de. 

Cô, avec ; không, sans. 

Nhau, ensemble, mutuellement ; v&i 
nhau, ensemble. 

Cho, pour que, afln que; dê cho, pour 
que. 

Bivng, ne... pas (prohibitif) ; ch&, chù, 
ne pas. 

Bao gi&, quand ; không bao gi&, jamais. 

Nhurng, cependant ; hay, hay là, ou bien. 

Tqi làm sao ? à cause de quoi ; vi làm 
sao ? pourquoi, à cause de quoi. 

Thê nhurng mà, malgré cela ; mâi, sans 
cesse. 

Du, dur, hé, n’est-ce pas, comment ? 

Chûr, ch&, mais, est- ce que. 

Cha ôi, ô ciel 1 


i 


Prépositions avec mouvement 

lti. — Lén, sur; xuông, sous. Ra, hors de ; vào, dans. 
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Prépositions et adverbes sans mouvement 

i 

Trên, sur, dessus; dur&i, sous, dessous. Ngoài, hors de, dehors; trong, dans, 

dedans. 

Lên trên, xuông dur&i, Ra ngoài, vào trong, 

Khoi, s’emploie avec ou sans mouvement ; on dit même ra khoi. 

Locutions et expressions 


it®. — Bi b(>, dichân, aller à pied ; di 
dâl, aller à pied, par terre. 

Ban dêm, pendant la nuit. 

Càn s&m, il est encore matin. 

Thura thdy! maître ! 

()' lài do ! ohé du bac ! 

Ôi gi&i dât ôi ! ô ciel ! 

Rurçru càn hêl, y a-t-il encore du vin? 

Cô phài là sàch này không ? est-ce ce 
livre? 

& nhà, être à la maison, 

Mua cho, acheter pour. 

il®. — Cm toi, de moi, à moi, ma 
propriété, mon bien, ma chose. 

Bâ ba hôm my, il a y trois jours. 

Sao không di ? pourquoi ne parlez-vous 
pas? 

Chori v&i nhau, s’amuser ensemble. 

Không... nvra, ne plus; không cànnura, 
ne plus. 

Bi mai, aller toujours. 

Cung vê, s’en retourner aussi. 

Khôn, intelligemment; khéo, habilement. 

Hay, bien, élégamment ; tôt, bien, con- 
venablement 

Cüng, pareillement ; dêu, également, en- 

. semble. 


Bi xe, aller en voiture ; di ngura, aller 
à cheval ; di do, qua do, passer le bac. 

Ban ngày, pendant le jour. 

Bâ toi roi, il fait déjà nuit. 

Bam ông ! Monsieur ! 

& thâng kia! eh toi là bas? 

Curu toi v&i, au secours ! 

Bânh cô càn không ? y a-t-il encore du 
pain. 

Không phài là sàch này, ce n’est pas ce 
livre. 

Bi vâng, être absent. 

Mua cua, acheter à, de. 

Cho toi, pour moi, à moi. 

Bvrçrc mot nam nay, il y a un an. 

Không di hay sao ? est-ce que vous ne 
partez pas? 

Bi chori mai, aller toujours se promener, 
s’amuser. 

Càn di nîtra, aller encore. 

Cùng vê, s’en retourner en même temps. 

Vui, joyeusement ; phài, justement; vùra, 
justement, tout juste. 

Tur tê, soigneusement, honnêtement ; ru, 
clairement. 
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Exemples des numéraux employés avec des substantifs 


114. — Bûra, individu ; tên, individu. 
Thâng, individu. 

Giâc, sommeil, songe. 

Bai, composition, devoir. 

lis. — Hai cài côc, deux verres. 

Mot cài ghê, une chaise. 

Mât cài bàn, une table. 

Mçt cây da, un banian. 

Hai dura bé , deux bambins. 

Mçt thâng nho, un garçon. 

Mât dura b, un domestique. 

Mot ngur&i nhà, un domestique. 

Tàm cài nhà, huit maisons. 

Mât quan, une ligature. 

Mât ông quan, un fonctionnaire. 

Mât toàn quân, une troupe de soldats. 

Mât ông thây, un maître. 

Mât ông vua, un roi. 

Mât ông thành, un saint. 

Mât ngur&i chong, un époux. 

Mçt ngur&i vçr, une femme. 

Mât cài nhà, une maison. 

Mât chur, une lettre, un caractère, un mot. 
Mât diêu, une chose, un fait. 

Mât l&i, une parole. 


Cài, chose, objet. 

Con, animal. 

Ngur&i, homme, personne. 

Sur, chose, fait. 

Mçt quyên sâch, un volume. 

Hai dura con gai, deux filles. 

Mât dica con Irai, un garçon. 

Ba ngur&i con giai, trois garçons. 

Nam ngur&i d&n bà, cinq femmes. 

Sâu ngur&i d&n ông, six hommes. 

Ba dura cm, trois enfants. 

Sâu con chô, six chiens. 

Nâm cm mèo, cinq chats. 

Bày con chuât, sept rats. 

Mçt thâng giâc, un pirate. 

Mât dura (thâng) an trôm, un voleur. 

Mçt ngur&i linh, un soldat. 

Mât tên linh, un soldat. 

Mât ngur&i dân, un homme du peuple. 

Mât chong, un seul mari. 

Mât vçr, une seule femme. 

Mât nhà, une famille. 

Mât tiêng, un mot, un son. 

Mçt giâc, un somme. 

Mçt lu, une bande. 


Numéraux cardinaux et ordinaux 


lift. — Mur&i, dix. 

Mur&i mât, onze. 

Mur&i hai, douze. 

Hai murori hai, vingt-deux. 
Mur&i làm, quinze. 

Thûr hai, deuxième. 


Hai murori, vingt. 

Ba murori, trente. 

Bon murori, quarante. 

Ba murori ba, trente-trois. 
Hai murori lâm, vingt-cinq. 
Thûr ba, troisième. 
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VERSIONS 

I 

11V. — Chungnô dên. — Bay phài di di. — Xin mfri câc ngài vào. — Chungcon lay 
quan lirn. — Ngài dtrcrng nghi. — Tao kbông chcri môi mày. — Câc thây di dâu vê? — 
Câc cô ây di chçr vê. — Lg.y câc bà cho toi com àn. — Thtra thây, con làm bài xong rôi. — 
Bàm ông cô. — Bâm quan lôm, chira. — Bàm ngài nô da dên rôi. — Ô - lâi dô, sang 
dây chfrcho ta. — Bô* thâng kia, sao tao gç>i mày mà mày không tyi, là làm sao? — 
Oi giôi ôi, dau quâ ! — Anh ôi, anh dCrng nôi thê. — Mày dirng quên nhé. — Anh làm 
gi lâu thê hür? — Chvr mày di dâu thê? — Rirçru côn hêl? — Côn ; hêt. — Nho oi ! — 
Da, quan lôm bào làm sao? — Bàm quan lô*n nhir thê thi cô dirçrc không? — Ù\ dirçrc. 
— Thây cô bào thê không? — Cô phài thây bào thê không? — Không phài là vi$c nên 
bô. — Cô phài nô dâu? — Cüng cô anh ày b dây. — Không phài ngiriri này, cüng 
không phài ngirôi kia. 


II 

li#. — Nô b nhà. — Anh ây divâng. — Ong ây sinh ra b Hài phông. — Tôi là ngirôi 
làng này. — Nô làm nhà b trèn nui. — Chông tôi thuê nhà b Hà nôi. — Ong quan hai ir 
Phô-môi. — Nhà anh b dâu, nhà anh dâu ? — Nhà tôi b dây. — Nô b trong nhà. — Con 
chô nâm ir ngoài cira. — Ô’ trên nüi, ir ngoài dông, cr dirôi sông. — Khi bât chuôt b 
ngoài dông thi làm thê này. — Nhirô' trong nhà mà nhiéu chuôt thi nuôi mèo. — Ruông 
cùatôi, bên dônggân ruông Lê-vàn-But; bên tây gân dirirng lên So-n tây; bên nam gân 
câi chùa Van-Phuc ; bên bâc gân sông Câi. — Mày lây câi tha này dem lai nhà lÿ tririrng. 
— Nô di Hirng yên ; nô di bô dên Hirng yên. — Anh' di xe lên Son tây. — Tôi di chai 
làng Thijy chircrng. — Rira tôi lên làng ây. — Mira ir trên giôi xuông. — Ong b bên 
tây sang dây da bao lâu nay? — Nô b trong nhà mà ra. — Tôi ir trong chùa ra. — Cô 
di chçr mua dô vé. — Tir ch 5 này dên dây gân xa thê nào ? — Tôi di lai dâng nhà ông 
ây vé. — Hôm nay thây nô nôi dên mai nô vé làng nô, cô vi$c làng. — Hôm qua ông ây 
di vâng câ ngày, không b nhà. — Luc hai giir bà ây di, lue nâm giôr môi vê. — Sao di 
lâu thê ? — Tôi di môt giir, cô lâu dâu ? 


III 

i a». — Ba thâng nu*a tôi môi vê tây. — Bao giir anh di? — Anh di bao lâu? — Anh 
ây làm tri huyên ba nâm thi chêt. — Tôi sang dây chira dirçrc sâu thâng. — Nô chêt da 
bahôm nay. — Tôi dau môt thâng môi khoi. — Ba hôm nîra thi khôi. — Nô khôi dS tâm 
hôm nay rôi. — Lûc tôi l^i nhà nô thi nô không cô nhà. — Bâ khôi chira? — Nô cir 


Digitized by ^ooq le 


- 123 - 


cirôi mai. — Anh phài di chçrbây giô 1 . — Anh phài nôi cho nô biêt. — Anh nôi thê thi 
phài. — Anh tôi phài tên ây dânh dau quâ. — Anh phài nhô* nhé. — Ngirôi này àn b 
tür tê lâm. — EH hoi nô, nô cô dên không? — Ra xem giôi thê nào. — Không biêt nô dâ 
dên chira. — Anh ày trà lôi râng mç anh ây dâ khoi rôi. — Cho phép tôi di cho*i. — 
Cho tôi bânh. — EHrng cho nô sâch ây. 


IV 

ico. — Lgi chira (chira) ! — ông nôi chai ! — Tôi không chai dâu. — Ilay chira 
(chira) ! — Nô dem nliau chsiy di mât. — ông dirçrc mçu dieu lành, thi tôi mirng cho. — 
Mây làm thê thi không phài. — Thôi rnà ! Tao không choi vôi mày. — Mày ! Lai dày. — 
Tôicô chuyên nôi vôi ông. — Chuyên gi? nôi di. — Anh nôi gi thê, tôi không nghe. — 
Tôi không cô nôi gi hêt. — Tôi xin anh nôi hji. - Xin ông nôi cho tôi biêt câi nhà ông 
quan hai b dâu? — Giônggi dô? — Tôi không hay môt dieu ; tôi không thây nôi. — Ong 
cônghe nôi chuyên gi la hay không? — Câc cô cô biêt nôi tiêng An nam không? — Không, 
chung tôi làngirôi tây. — Nôi chok'rri (iêng. — Biêttinh làm sao bây giô? — Tôi không biêt 
làm làm sao. — Anh nôi làm sao ? — Ong di dâu bây giô? - - Tôi b nhà anh tôi li]d. — Ong 
quan ba không cô b nhà ; ông ây môi di lên Lang son. — Tôi di dàng này ; ông di dàng 
kia. — Tôi xin ông môt diêu này. — Con cô dôi không? — Thira ông, con không dôi. — 
Con dôi lâm. — Giông gi, con cüng an dirçrc. — Tôi khât nirôc, tôi di vé nhà uông. — 
Mày không cô dông cira sô này. — Thira cô mà. — Bây giô* là mây giô ? — Tôi không biêt. 

V 

ICI. — Ong làm quan lôm ; tôi thi làm quan nhè ; ông cô bào gi tôi cüng phài virng. 

— Nô biêt dêu. — Bêu này tôi quên rôi ; déu kia thi tôi nhcr. — Con cô dôi thi bô cho con 
àn; con cô khât thi bôcho uông ; con àn uông rôiphài dihgc. — Con uông nira thôi? — 
Tôi xin hôi ông câi duômg này là dirông di dâu ? — Là câi dirông di Hà nôi. — Trôm vôi 
giâc, ngirôi lÿ-tnrcrng cung phài bât. — Ngirôi lÿ-tnrông phài giâc bât da ba hôm nay. 

— Ong b bên tây sang qua dày dirçrc mây nam nay? — Chira dirçrc môt nâm ; môi dirçrc 
bày thâng mà thôi. — Làm sao mà ông dâ biêt nôi tiêng An nam ? — Ngày nào tôi 
cüng hçc, l?i tôi cüng nôi chuyên vôà quan An nam. -- Phài làm thê này, thê kia hay 
là thê nào ? — Bfr anh kia ! Mày cô thây giâc di dirômg này không ? — Bàm phài, mà tôi 
không biêt nô di dàng nào. — Nhümg dô này, làm khéo lâm ; ông bân mây ? — Tôi 
không mirôn bân. — Mày thâng nira ông vé tày ? — Sâu thâng nü*a. — Tôi di chai hai 
ghy tôi vé. — ông cô muôn xai rirçm hay là xai mrôc? — Tôi không biêt uông rirçrn. 

— Làng này lôm lâm ; làng kia bé, không cô mây ngiroi. — Quan lôm di xe con. — 
Xe dày. — Ong di xe tôi. — EH thi tôi cüng muôn di, cô môl déu là tôi không cô xe. — 
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Nghe tiêng gi dây ? — Tôi không nghe. — Con mèo này nô muôn an th(t chuôt lâm. — 
Nô co an không ? — Không ; nhà tôi không cô chuQt ; mây thâng nay thi cô, mà hai 
miroi hôm nay tôi không an corn nhà : thê thi chuôt không côn câi gi an ; nô di hêt cà. 

— Nô àn b vôi tôi thê nào, tôi an b vôri nô thê ây. — Bi dâu thi phài an b cho phài. 

VI 

t*». — Cô môl loân linh An nam didànhgiâc môivê. ~ Bânhdirçrc không? — Birçrc. 

— Nhirng thâng tirô*ng giçc này nô dû- lâm. — Mày phâi di chçr mua câ, mua thjt, mua 
corn. — Thir bânh này ngon lâm ; thir kia không ngon. — Thu- bânh này, ông lây 
làm ngon, cô ngon dâu ? — Giijc nô vào trong làng nô bât hêt hai mirai ngirôi : là sâu 
ngirôi dôn ông, bây ngirùi dôn bà, nam dira con gâi vôû hai dira con giai. — Ngu-ôri 
An nam ân coin vô*i câ ; ngirôi Tây an bânh v<5^i thjt. — Quân âo cùa mày mua b dâu ? — 
Mua à 1 Hà-nôi. — Mày cô di ân trôm cùa ông này, phài không? — Tôi không di b dâu ? 

— Câi này là câi gi? — Tôi không biêt mà nôi. — Ngirôi này là ngirôi nào? — Ngirô-i 
này là ai? — Tôi không biêt ; tôi không quen vôi nô. — Bira bé này là con nhà ai ? — 
Anh cô thây giâc di qua dây không? — Không. Không cô ai di qua dây. — Anh làm lÿ- 
trirùng mà anh không biêt sao dirçrc? — Mày hôm nay, tôi không cô b nhà ; tôi phài lên 
tînh, cô viêc quan. — Tôi nôi phài, nô nôi không phài. — Hai dàng cüng không phài. — 
Bàng Irai thi giâu, dàng gâi thi nghèo. — Bàng này dirçrc, dàng kia không dirçrc. 


THÈME 

I 

t*S. — As-tu du riz à manger? — Oui. — Je mange chez mon frère. — Est-ce qu’il y a 
quelqu’un qui me demande? — Personne ne vous demande. — Votre frère aîné est-il 
chez vous? Non, il vient de sortir. — Savez-vous où il est allé? — Il m’a dit qu’il allait 
parler au mandarin. — L’avez-vous vu me frapper? — Savez-vous si le lieutenant est 
parti en expédition? — Cet homme est très pauvre: il n’a ni maison, ni vêlement. — 
Où avez-vous acheté cette robe? — A Haiphong. — Elle est fort belle ; combien l’avez- 
vous achetée? — J’ai oublié. — Savez-vous déjà parler anuamite? — Pas encore ; il 
n’y a pas encore trois mois que je suis arrivé. Pour étudier, j’étudie, mais je ne sais 
avec qui parler. J’ai lié connaissance avec un mandarin annamite, mais il est parti 
depuis vingt jours pour Cao-bang. — Quand il sera revenu vous vous entretiendrez 
avec lui. — J’ai entendu dire qu’il était mort. — Vous avez raison. — Où allez-vous 
aussi vile? — Je vais chez le capitaine; il m’a invité à venir boire du vin avec lui. — 
Cette qualité ne vaut rien ; celle-ci non plus. 
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II 

A« 4 - — Ce chat ne mange pas de riz. — Je suis resté deux mois à Hung-yen. — Il 
habite depuis deux mois rue Jean-Dupuis. — Il dit que vous avez frappé mon fils ; est-ce 
vrai? — Je ne l’ai nullement frappé; je ne l’ai pas vu depuis six mois. — Qui est ce 
monsieur là? — Où court cet homme. — Tu es grand ; je suis petit. — Vous êtes Euro- 
péen, moi je suis Annamite ; vous buvez du vin, moi je bois de l’eau. — Les Annamites 
ne boivent qu’après avoir mangé. — Je bois toujours et, je ne sais pourquoi, j’ai tou- 
jours soif. — J’ai donné mon vieil habit à mon frère cadet. — Avez-vous vu ma nouvelle • 

maison? Elle est très jolie. — Non, est-ce que vous n’habitez plus rue Jean-Dupuis? 

— Je vous demande où vous allez. — Je ne vais nulle part. — Je ne bois plus, je n’ai ' 
plus soif. — Etes-vous guéri ou pas encore? — Je suis guéri depuis un mois. — Les 
pirates sont très rusés. — Il fait nuit ; je retourne chez moi. — Quelle heure est-il 
maintenant? — Il est deux heures. — Cette histoire est très intéressante. — Est-ce une 
histoire du temps passé ou d’aujourd'hui? — Je vais à cheval ; vous allez en voiture. — 

Cet homme est très riche ; il élève des buffles, des bœufs, des chevaux, des poules et ca- 
nards. — Le chien du mandarin m’a mangé trois poules et deux canards ; si je réussis 
à l’attrapper, je l’assommerai. 


III 

19&. — Gens du village, il m’assomme ! — Hier j’ai été volé ; on m’a pris toufce que 
j’avais chez moi. — Je vais pêcher à la ligne. — Avez-vous pris des poissons ? — Oui. — 
Combien ? — Trois : un gros et un petit. — Tout cela ne fait que deux. — Vous avez 
raison. — Je n’en ai pris que deux. — Dans ce pays, il y a beaucoup de poissons. — 
Attrappez-le ! Attrappez-le ! — Pourquoi l’attrapper ? — Il m’a volé tous mes vêtements. 

— Cette composition est bien faite. — Cet homme est bavard ; celui là est actif. — Mon 
domestique passe toute sa journée à ne rien faire. — Les enfants mangent toujours des 
pâtisseries. — Le buffle mange de l’herbe, le chien mange de la viande. — Où allez-vous, 
madame? — Où allez-vous, mademoiselle? — Ce troupeau de buffles est à mon père; 
cette bande de canards est à mon frère aîné. — Que vend-on dans cette rue ? — 
On y vend beaucoup de choses ; comestibles, vêtements ; il y a de tout. — Votre maison 
se trouve de ce côté-ci ou de ce côté-là ? — Ni de ce côté-ci, ni de ce côté-là. — Vous 
savez-bien que j’habite Bac-ninh et non pas Hanoi. — Voilà une belle route; j’aime à 
m’y promener. — Combien y a-t-il de jours dans une année ? — Il y en a beaucoup. — 
Etes-vous marié? — Oui. — Avez-vous des enfants? — Oui, trois garçons et deux filles. 

— Les autorités provinciales sont parties hier et ne sont pas encore revenues. — La 
province de Bac-ninh est grande ; celle de Quang-yên est petite. — Le propriétaire de 
cette maison est très riche. Il a épousé la fille du mandarin. 
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TRADUCTION DES VERSIONS 

I 

t ««. — Ils arrivent. — II faut que vous vous en alliez. — Je prie vos excellences d 'entrer. 
— Nous vous saluons grand mandarin. — Monsieur repose. — Je ne plaisante pas avec 
toi. — D’où revenez-vous, messieurs? Ces demoiselles reviennent du marché. — Je vous 
supplie, mesdames, de me donner du riz à manger. — Maître, j’ai terminé ma compo- 
sition. — Oui, monsieur. — Pasencore, monsieur. — Monsieur, ilesl déjà arrivé. — Hé, 
le passeur, viens ici nous prendre. — Hé toi, là-bas, pourquoi ne viens-tu pas quand on 
t’appelle ? — 0 ciel I que je souffre ! — Ami, ne parlez pas ainsi. — N’oublie pas, entends- 
tu ? — Qu’avez-vous fait si longtemps, hé ? — Où vas-tu ainsi? — Y a-t-il encore du 
vin? — Oui ; non. — Boy ! — Me voici, monsieur, cela ira-t-il comme cela? — Oui, cela 
ira. — Avez-vous dit cela? — Est-ce vous qui avez dit cela? — Ce n’est pas une affaire 
à laisser de côté. — Ce n’est pas lui. — Il y était aussi. — Ce n’est ni lui ni l’autre. 

II 

i**. — Il est chez lui. — Il est absent. — Il est né à Haiphong. — Je suis un habitant 
de ce village. — 11 s’est bâti une maison sur la montagne. — Mon mari a loué une maison 
à Hanoi. — M. le Lieutenant demeure rue Jean-Dupuis. — Où demeurez-vous ? — Je 
demeure ici. — Ilesl dans la maison. — Le chien est couché près de la porte. — Sur 
la montagne, dans les champs, sur le fleuve. — Voici comme on s’y prend pour pren- 
dre les rats dans les champs. — Quand il y a beaucoup de rats dans une maison, on est 
obligé d’avoir des chats. — Ma rizière louche, à l’est, à celle de Lê-van-But ; à la 
roule de Sontay, à l’ouest ; à la pagode de Van-phuc, au sud, et au grand fleuve, au 
nord. — Porte cette lettre chez le maire. — Il va à Hung-yên ; il va à pied à Hung-yên. 
Vous allez en voiture à Sontay. — Je vais me promener au village de Thuy-chuong. — 
Conduisez-moi à ce village — La pluie tombe du ciel. — Depuis combien de temps êtes 
vous arrivé de France? — 11 est de la maison. — Je sors de la pagode. — Vous revenez 
d’acheter des provisions au marché. — Quelle distance y a-t-il d’ici à là ? — Je reviens 
de chez lui. — J’ai appris aujourd’hui qu’il s’en retournera dans son village demain ; 
il y a une affaire communale. — Il a été absent hier toute la journée ; il n’est pas resté 
chez lui. — Elle est partie à deux heures et n’est revenne qu’à cinq heures. — Pour- 
quoi êtes vous resté si longtemps dehors. — Pas du tout, je suis resté une heure dehors. 

III 

ica. — Jeretourneraien France dans trois mois. — Quand partirez-vous? — Combien 
de temps resterez-vous absent ? — 11 est mort après avoir exercé les fonctions de sous- 
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préfet pendant trois ans. — fl n’y a pas encore six mois que je suis arrivé (au Tonkin). — 
11 est mort il y a trois jours. — Je n’ai été guéri qu’au bout d’un mois. — Ce sera passé 
dans trois jours. — Il est guéri depuis huit jours. — Il n’était pas chez lui quand j’y suis 
allé. — Etes-vous guéri ? — Il ne fait que rire. — Il faut que vous alliez au marché 
maintenant. — Il vous faut le lui dire. — Vous avez raison en parlant ainsi. — Mon 
frère a été cruellement frappé par cet individu. — Il faut vous en souvenir, entendez- 
vous? — Cet homme se comporte très bien. — Va lui demander s’il vient. — Va voir 
le temps qu’il fait. — Je ne sais s’il est déjà arrivé. — Ma mère est guérie, répondit-il. 
— Permettez-moi d’aller me promener. — Donnez-moi du pain. — Ne lui donnez 
pas ce livre. 


: IV 

i*». — Ne voilà-t-il pas qui est étonnant? — Vous plaisantez. — Je ne plaisante 
nullement. — C’est parfait! — Ils se sont enfuis ensemble. — Je vous félicite de tout le 
bonheur qui vous arrive. — Tu as tort d’agir ainsi. — Assez 1 Je ne plaisante pas avec 
toi. — Viens ici. — J’ai à vous entretenir d’une affaire. — De quelle affaire? — Parlez. — 
Je n’entends pas ce que vous dites. — Je ne dis rien du tout. — Je vous prie de répéter. 

— Je vous prie de me dire où est la maison du lieutenant. — Qu’est-ce que cela? — 
Je n’en sais pas le premier mot; je n’en ai pas entendu parler. — Avez-vous entendu 
raconter quelque chose de nouveau? — Mesdemoiselles, savez-vous parler annamite? — 
Non, nous sommes des Européennes. — Parle plus haut. — Quel parti prendre maintenant? 

— Je ne sais comment faire. — Que dites-vous? — Où allez-vous maintenant? — Je 
viens de chez mon frère. — M. le capitaine n’est pas chez lui ; il vient de monter à 
Lang-son. — Je prends ce chemin-ci, vous, vous prendrez celui-là. — Je vous dis celte seule 
chose. — Avez-vous faim, mon enfant ? — Non, monsieur, je n’ai pas faim. — J’ai grand 
faim. — Je puis manger n’importe quoi. — J’ai soif ; je retourne chez moi pour boire. 

— Tu n'a pas fermé cette fenêtre. — Si. — Quelle heure est-il maintenant? — Je n’en 
sais rien. 


V 

is«. — Vous êtes un haut fonctionnaire; moi, je suis petit fonctionnaire; quoi que 
vousm’ordonniez,je dois vous obéir. — Il sait son monde ; ilade l’usage. — Cette affaire-ci, 
je l’ai oubliée ; je me souviens de l’autre. — Si vous avez faim, mon enfant, moi, votre 
père, je vous donnerai à manger ; si vous avez soif, je vous donnerai à boire ; quand 
vous aurez bu et mangé, : il vous faudra aller à l’école. — Buvez-vous encore? — J’ai 
l’honneur de vous demander où va cette route ?— C’est une route qui mène à Hanoi. — 
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Voleurs et pirates, le Maire doit les arrêter tous. — Le Maire a été enlevé par les 
pirates, il y a trois jours. — Depuis combien d’années avez-vous quitté l’Occident pour 
venir ici ? — Il n’y a pas encore un an ; il n’y a que sept mois. — Comment se fait-il 
que vous parliez déjà l’annamite? — Je l’étudie tous les jours, et de plus je parle avec 
des mandarins. — Il faut faire de cette façon-ci, de cette façon-là ou de quelle façon? 

— Hé ! l’ami ! as-tu vu les pirates sur cette route? — Oui, monsieur, mais je ne sais 
quelle direction ils ont pris. — Tous ces objets sont bien faits; combien les vendez- 
vous? — Je ne veux pas les vendre. — Dans combien de mois retournez-vous en 
France ? — Dans six mois. — Je vais me promener pendant deux heures, après quoi 
je reviendrai. — Voulez-vous du vin ou du thé? — Je n’ai pas l’habitude de boire du vin. 

— Ce village est très grand ; cet autre est petit ; il n’a pas beaucoup d’habitants. — 
Grand mandarin, prenez ma voiture. — Voici une voiture. — Je veux bien y aller, il 
y a une chose, c’est que je n’ai pas de voiture. — Quel est ce bruit-là ? — Je n’entends 
pas. — Ce chat a grand envie de croquer des rats. — Est-ce qu’il en croque. — 
Non; il n’y en a pas chez moi. Tous ces derniers mois, il yen avait, mais depuis 
vingt jours j’ai cessé de manger chez moi ; aussi, les rats n’ayant plus à manger, sont 
tous partis. — Je me conduis, à son égard, de la même façon qu’il se conduit avec moi. 

— Où que l’on aille, en doit se conduire comme il faut. 

VI 

«si. — Il y a un détachement de troupes annamites qui vient de rentrer d’une 
expédition. — À-t-elle eu du succès? — Oui. — Ces chefs rebelles sont féroces. — Il te 
faut aller au marché m’acheter du poisson, de la viande et du riz cuit. — Cette qualité de 
pain est fort bonne, cette autre n’est pas bonne. — Vous trouvez ce pain bon, il ne l’est 
nullement. — Les pirates sont entrés dans le village et se sont emparés de vingt personnes, 
savoir : six hommes, sept femmes, cinq filles et deux garçons. — Les Annamites mangent 
du riz et du poisson ; les Européens mangent du pain avec de la viande. — Où as-tu 
acheté tes vêtements? — A Hanoi. — Tu as été voler ce monsieur, n’est-ce pas? — 
Moi ? Pas du tout. — Qu’est-ce que ceci ? — Je ne le sais pas. — Quel est cet 
homme? — Qui est cet homme? — Je ne sais pas, je né' le fréquente pas. — A qui 
est cet enfant? — Avez-vous vu passer les pirates ici? — Non,*\il n’est passé personne 
ici. — Vous qui êtes maire, comment pouvez-vous l’ignorer? — Tous ces jours-ci, je 
n’étais pas chez moi ; j’ai dû me rendre au chef-lieu de la province, pour affaire de ser- 
vice. — J’ai raison ; lui, il a tort. — Les deux partis ont également tort. — Les parents 
du garçon sont riches, ceux de la fille sont pauvres. — Ce moyen ci est efficace, l’autre, 
non. 
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TRADUCTION DES THÈMES 

I 

■SS. — Mày cô cam an hav là không? — Cô. — Toi ân ccrm b nhà anh tôi ; tôi àn 
co-ra cùa anh tôi. — Cô ai hôi tôi hay là không ? — Không cô ai hôi ông. — Anh ông cô 
tr nhà ông không ? - - Không, anh tôi môi di vâng. — ông cô biêt anh ông di dâu không? 

— Anh tôi nôi anh tôi di bàm vôi ông quan. — Anh cô thây nô dânh tôi không? — 
ông cô biêt ông quan hai da di dânh giàc dura ? — Ngirôi này nghèo lâm : nô không 
cô nhà cira ; quân âo cüng không cô. — ông mua câi âo này b dâu? — Tôi mua b Hài- 
phông. — Nô tôt lâm ; ông mua bao nhiêu (mây) ? — Tôi quên. — ông da biêt nôi tiêng 
An nam dura? — Chu-a ; tôi sang dày dura dirçrc ba thâng; hç>c, thi tôi hçc, mà tôi 
không biêt nôi chuyOn vô-i ai. Tôi cüng làm quen vô-i môt ông quan An nam ; mà 
ông ây di lèn Cao bàng, dirçrc hai miroi hôm nay. — ông ây vê roi thi ông nôi chuyOn 
vô-i ông ây. — Tôi nghe ngirô-i la nôi ông ây chêt roi. — ông nôi phài ; ông làm phài. 

— Ông di dàu mau thê ? — Tôi di lai dàng ông quan ba, ông ây mô-i loi di dên uông 
ru-çru vôi ông ây. — Thir này không tôt ; thir kia cüng thê. 

II 

ISS. — Câi con mèo này, nô không biêt ân oo-m. — Tôi b llirng-yên hai thâng. — 
liai thâng nay nô b Phô-môi. — Nô bào ràng ông cô dânh con tôi ; cô phài không? — Tôi cô 
dânh dàu ? liai thâng nay tôi không thây con ông. — ông ây là ai ? — Ngirôi này chay di 
dàu? — Mày lô-n, tao bé. — ông là ngirôi Tày ; tôi là ngirôi An nam ; ông xoi rtrç-u, tôi 
uông nirôc. — Nguôi An nam ân co-in roi mô-i uông nirô-c. — Tôi hay uông mà làm sao 
tôi cüng hay khâl. — Tôi cho em tôi câi âo cü cùa tôi. — ông da thây câi nhà mô-i cùa 
tôi dura ? Nô dçp lâm. — Không, ông không côn b Phô-môi nira hay sao? — Tôi hoi 
ông di dàu ? — Tôi không di dàu cà. — Tôi không uông nü-a, tôi không khât nira. — ông 
dâ khoi dura? — Tôi dû khôi roi myt thâng nay. — Giâc nô khôn lâm. — Tôi roi, tôi 
vé nhà. — Bây giô- là mây giô-? — ChuyOn nây hay lâm. — Cô phài là chuyOn dôi xira 
hay là chuyOn bây giô ? — Tôi di ngira, ông di xc. — Ngirôi nây giâu lâm ; nô nuôi trâu 
nuôi ngçra, nuôi gà vjt nira. — Câi con chô cùa ông quan nô àn hêt hai con gà vôi hai 
con v(t cùa tôi ; tôi cô bât dirç^c thi tôi dânh chêt. 

III 

1S4. — ôi làng nirôc ôi ! nô dânh tôi chêt ! — Hôm qua tôi phài ân trôm lây hêt cà 
dôô trong nhà. — Tôi di câu. — ông câucâ du-çrc không? — Birçrc. — Birçrc mây con? 

9 
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— Ba con, môt con to, môt con bc. — Thê Ihi cà Uiây là hai con mà thôi. — Ong nôi 
phài, toi dirac bai con mà thôi. — Xir này cô câ nhiéu làm. — Bàt nô di! bât né 
di ! — Làm sao mày bât nô ? — Nô an trôm quân âo cùa loi. — Gai bài này hay lâm. 

— N'girôâ này hay nôi, ngirài kia hay làm. — Gai dira (V vôâ toi nô ngôi khùng ci ngày. 

— Bira bé này hay an bânli. — Tràu thi an cô, chô thi an th|t. — l!à di dàu ? — Gô di 
dàu ?— Bàn trâu này là cùa bô tôi ; côn dàn vjt này thi là cùa anh toi. — Phô này ban 
<lô gi ? — Thû* gi cûng ban, dô an, dô uông v<ri quân âo ; giông gi ( ûng cô. — Gai nhà 
ông (’r bên này hay là ô' ben kia? — Khùng phài ô - bèn này, côn g kliông phài <V bon kia. 
Ông cûng bièt tôi ô’ Bâc ninh, không cô ô- lia nôi. — Gai dinVng này tôt, loi hay di 
chai. — Mol nam cô mày ngày ? — Cô nhiéu. — Ong cô va không? — Gô. — Cô con 
cô câi gi chira? — Gô; ba dira con giai, vôi liai dira con gai. — Jlôm qua quan tînh 
di chira vé. — Tînh Bâc ninh thi to ; tînh Quâng yen thi nhô. — Ngirôà chù nhà 
uhà này giâu lâm. — • Nô lày con gai ông quan. 


Digitized by ^ooq le 


— 131 — 


QUATRIÈME LEÇON 


A ’grci'ri d<H nluc bông phù du ; 

S&m cou toi mât , công phu nluï nhàng. 

L’homme, en cette vie, ressemble h l’ombre des éphémères ; 

Le malin, il existe encore, le soir, il a disparu et sa peine et son labeur aboutissent 
à la déception. 

NOTIONS DR SYNTAXE 
Syntaxe de la proposition 
Pluriel 

iss. — On indique encore le pluriel par la répétition du substantif ou du pronom, 
ce qui constitue une énumération incomplète, ou par l’cnumération proprement dite, 
mais en associant les termes deux à deux : » 

Ngày ngày cüug thê (1). Tous les jours, il en est de même. 

Ai ai cûng phai chèt. Tout le monde doit mourir. 

Cha me phâi lo cho con. Les parents doivent s’occuper de leurs 

enfants. 

Nô không co con edi. Il n’a pas d’enfants. 

Trâu bd chèt toi nhiêu lâm. Beaucoup de bêtes à cornes ont été enle- 

vées par l’épizootie. 

Toi nuôi gà v\t. J’élève de la volaille. 

On peut ajouter les expressions suivantes : vor chong, époux ; anh cm, frères, amis ; 
bit con, parents éloignés ; cô bac, proches parents ; ông bà, aïeuls, grand-père et 
grand’mère; con châu, fils et petit-fils, descendants; chi em, sœurs, amies; sông 

Etymologies. — Phù du, î? jffif. — Công I, travail, labeur, artisan, ouvrage; 
công pnu, labeur, peine. — Lo, de J§;, lu*. — Toi, de jft, tai, calamité. — Chông 
tru’Ç'NG. — BÂc, de bâ, oncle paternel cadet . — Chi, de m , Tl. — SÔNG, de tL, CIANG. 
(1) En Cochinchine on dit cüng vày. 

3 . 
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suât-, cours d’eau ; nhà cwa, càra nhà, bâtiments, maison, ménage ; ruông dât, terre ; 
ban bè, camarades ; gi$c giâ, pirates, rebelles. 

18 «. — Il est à noter que les substantifs ainsi employés indiquent aussi la collection 
des personnes ou des choses dont il s’agit ou la catégorie à laquelle elles appartiennent 
et peuvent alors se traduire par un terme collectif ou général, au singulier. 


No lâ ngw&i anh em v&i toi. 

Cl 5 này là ngw&i bà con v&i toi. 
Vor chong nô nghèo lâm. 

Con châu. 

Gà vft, trâu bà. 


C’est un mien ami. 

Celte demoiselle est ma parente. 
Ce ménage est pauvre. 

Postérité. 

Volaille, gros bétail. 


«89. — Le pluriel se traduit encore par dêu (1) que l’on place immédiatement 
avant le verbe, s’il est seul, et devant les adverbes cüng, dû, së, không, chwa, etc., 
lorsqu’ils précèdent le verbe. 


Bao nhiêu con gâi ây dëu dep cà. 

Càc ngur&i hoc trà ày dêu xuông Nam- 
dinh di thi. 

Ngur&i ta dêu cüng bièt. 

Cha me nô dêu con cà. 

Anh em bà con nô dêu chêt hêl roi. 
Nfrürng ngur&i ây dêu là ngur&i làng nur&c 
v&i nhau. 


Toutes ces jeunes filles sont belles. 

Ces étudiants descendent h Nam-dinh 
pour concourir. 

Tous les gens savent. 

Ses parents sont encore vivants. 

Ses frères et ses parents sont tous morts. 
Ces personnes sont du même pays. 


« 89 . — Nhau, v&i nhau après le substantif, cùng devant le verbe, indiquent éga- 
lement le pluriel. 

Cliûng ta cùng di môt thè. Nous partirons tous ensemble. 

Anh em v&i nhau không nen lâm thè. Des amis ne doivent pas agir ainsi. 

Bao nhau nhur thè roi cùng vê. S’étant parlé ainsi, ils partirent ensemble. 


Etymologies. — Xuông, de |$, giâng. — Nam, fjlf, sud. — Binii, Jj?, fixer, éta- 
blir. — > Thi, dejÜÎ, Tiif. — Nhau, de giao, mutuellement, ensemble. 

(1) BÊu (quelquefois biêu), pareillement, égal, tous, parait venir du chinois ^|$, bô, signiliant 
abondant, généralement, pareillement, tous, ou de ^|_biêu, harmonie, accord. On ne doit pas con- 
fondre ce mot béu avec dêu ou biéu (clfose, article), qui est le chinois 
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IM. — Les adjectifs gi, nào, peuvent encore, renforcés par cüng, rendre le pluriel. 

Sâch nào nà cüng biêt cà. 11 connaît tous les livres. 

Viéc gi nô cüng làm dwçrc. Il est capable de faire toutes sortes de 

travaux. 

NÉGATIONS 


1° Négations simples et directes. 

■ 40 . — Au lieu de không (1), on peut employer chàng qui nie plus fortement. Placé 
à la fin des propositions interrogatives ou dubitatives, il perd son accent et s’écrit 
chàng. Devant le verbe (2), il s’abrège souvent en chà. On a vu que không est un véritable 
verbe pouvant s’employer seul en celle qualité. Chàng reste plus souvent confiné dans 
les adverbes. Il est d’ailleurs d’un usage moins fréquent que không. Il ne peut rendre 
non isolé. 

Toi cüng cô khi cô, cüng cô khi không. 

Hûm nay chûng loi linh vâo Irong thành. 

Bay vào dày cô viêc gi chàng ? 

Nhünig ngur&i mà không làrn viçc gi 
thi không dw<rc phép di vào thành. 

Tôi chàng làm gi sol, mà sao ông dành 
loi thê ! 

Luc bày gi&, loi tliây nô làm la thè, thi 
loi twàng cô khi nô diên chàng. 

Tôi chà di. — Tôi chà bièt. 

■ 41 . — On nie plus fortement en adjoignant à la négation les mots hèt, cà, sôt, 
soi cà, dàu, qui se placent à la fin de la phrase. Sôt est plus usité au Tonbin. 

iVo chàng sçr ai hèl. II ne craint personne. 

Tao không sçr mày dàu.' Je ne te crains nullement. 

Etymologies. — Km, de 1$J, kÿ, terme fixé. — Trong, fp, trung. — Phép, autori- 
sation. de i£, phâp, loi. — TirôwG, J(SL — Diên |§j, démence. 

(t) Không parait plus moderne que chang. C’est le chinois ^ không, <yû veut dire, vide, ouvert, 
inoccupé ; en annamite, il signifie encore gratis, pour rien. 

(2) Même devant le substantif. Cha Ao ctk anh thi là Gt? Si ce n’est pæ votre tunique, qu’est-ce 
que c’est ? 


J’en ai parfois ; parfois, je n’en ai pas. 

Aujourd’hui nous nous proposons d’aller 
dans la citadelle. 

Est-ce que vous y allez pour quelque 
affaire ? 

Les personnes qui n’ont rien à faire à la 
citadelle, ne sont pas autorisées à y 
pénétrer. 

Je n’ai rien fait du tout : pourquoi donc 
me frappez-vous de la sorte ! 

Le voyant alors agir aussi étrangement, 
je pensai qu’il était pout-être fou. 

Je ne veux point y aller. — Je n’en sais 
rien. 
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Mày không làm gi cà. Tu ne fais rien du tout. 

Nô hoc gdn dwox mçt thâng , ma nô chrnt II étudie depuis près d’un mois, mais il 
biêt chw gi sot . ne connaît pas encore la moindre lettre. 


14 *. — On nie encore, mais indireclement, et non sans une certaine élégance, au 
moyen de l’interrogation avec dâu , à la fin de la proposition. De ai, de ddu, au commen- 
cement, et gi, làm gi , à la fin, jouent le meme rôle, ainsi que sao. 


Toi cà biêt dâu . 

De ai mà không ro. 
Dê dâu toi quên. 
Khô gi ? dep gi ? 
Mua làm gi? 

Làm thê sao nên ? 


Je n’en savais rien. 

Il est difficile d’ignorer. 

Je n’oublierai jamais. 

Nullement difficile, aucunement joli. 
A quoi bon acheter? Inutile d’acheter. 
Il ne convient pas de faire ainsi 


148 . — La négation redoublée équivaut à une forte aftirmation. 

Thi là ngày tric&c chang không eu edi Cela prouve qu’antéricurement ils se sont 
tinh nâu thuôc phiên lâu dâu . livrés à la préparation clandestine de 

l’opium. 

Chang không signifie littéralement : il n’est pas possible qu’ils ne..., ils ne sont pas 
sans... 


144 . — La négation simple équivaut aussi parfois à une affirmation. 


Chang hôa va trong bung nô dôi làm (1). 

148. — Pour défendre on emploie dwng 
et ch& ou chw. 

Toi xin anh dwng làm nhw thê. 

Tao bào mày dùmg di ra khoi nhà mà 
chêt. 

Con ch& bay di cluri , ch& ha y uông rweru. 


11 se trouva qu’il avait grand faim, 
qui signifie littéralement : s’arrêter, cesser, 

Je vous prie de ne pas agir ainsi. 

Je te défends de mettre les pieds hors de 
la maison, sinon, gare à toi. 

Mon enfant, gardez-vous de sortir fré- 
quemment et de boire trop souvent. 


Etymologies. — Ciifr, de Ty\ — de, di. — Khô, de kho, amer, pénible. 
— Tinh, Tf\. , alïection, sentiment, cas, circonstance. — Phiên, Jt. — Lal t , échap- 
per (a la douane). — HoÂ, transformer, créer, produire, arriver. — Bl^ng, de 
f^, arrêter, régler, faire cesser. — Xin, de !ff, thinii, prier, inviter. 

(1) Dette tournure exprime la surprise. 
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On défend aussi avec không, mais c’est sous forme de conseil, avec moins d’énergie 
et sans nuance de commandement. 


PASSIF 

Le passif se rend : 1° par le verbe actif ; 2° par le verbe neutre; 3° par des périphrases. 
1 4«. — 1° Par le verbe actif. 

(a) On change le passif en actif et l’on dit: Le chat mange la souris, au lieu de : la 
souris est mangée par le chat. 

Con mèo an thit con chuçt. La souris est mangée par le chat. 

Tôt mua cài (fia này ou câi dm này thi Cette assiette a été achetée par moi. 

toi dâ mua roi. 

(b) Lorsque le verbe passif français n’a pas de complément, on traduit directement, 
sans renverser la proposition. 

Cài chén này dâ ban roi. Cette tasse est vendue. 

Câi uhà này dâ làm tic nam ngoâi. Cette maison est construite depuis l’année 

dernière. 

C’est comme s’il y avait : cài chcn này loi ou ngur&i ta dâ bân roi. En réalité le suje 
est sous entendu et il y a inversion du complément. 

Il y a ellipse du sujet dans les phrases suivantes : 


Bên sau m&i dài lên gçi là 

Ba thâng giac bât hôm qua thi dâ chém 

roi. 


Plus lard ce nom fut changé en celui de. . . . 
Les trois pirates capturés hier ont été dé- 
capités. 


14 ». — 2° Souvent, il existe un verbe neutre annanriite équivalant au verbe passif 
français. 


But chén déu vir cà iôi. 

Quân ào no ràch hêt cà. 

Câi gây ông hay mang di chori no gày roi. 


Assiettes et tasses, ont été toutes brisées. 
Ses vêlements sont tout déchirés. 

La canne que vous prenez toujours pour 
aller vous promener est brisée. 


Etymologies. — Dû, de Bi$r. — Chén, de Hl, tran. — Chém, de ijjff, tram. 
— Quân, — Âo, jj£. 
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A 48 - — Si le verbe passif avait un complément d’agent, il faudrait reprendre na- 
turellement la tournure indiquée au paragraphe (a). 


Bîa chénnô dânh v& ou dôp v<r cà roi. 
Cài thâng b v&i tôi nô dânh gag cài gây 
cùa ông quan tic (1 ; roi. 


Toute la vaisselle a été brisée par lui. 

La canne de M. le Commandant a été 
brisée par mon domestique. 


149. — 3» Il est quelquefois utile, ou même nécessaire, de rendre le passif d’une 
manière plus expressive et plus manifeste. On a alors recours à des périphrases cons- 
tituées par un verbe auxiliaire et un verbe actif. On doit distinguer deux cas : 1° l’action 
est avantageuse ; 2° elle est désavantageuse. 

Dans le premier cas, l’auxiliaire est dwçrc (2), dans le second cas, c’est phài, bi, 
mâc, ckiti. 


Thâng an trçm dwçrc m&i uông nvc&c 
chè (3). 

Cà ba ngw&i hoc trô thi do b tràng Nam 
dinh dwçrc qaan Toàn qugên thwbng 

cho. 

Ông Vu van Bao phài giâc bât dem di. 
Anh tôi phài cop bât. 


Le voleur qui est invité à prendre du 
thé. 

Trois lauréats du concours de Nam dinh 
ont été récompensés par M. le Gouver- 
neur général. 

M. Vu van Bao a été enlevé par les 
pirates. 

Mon frère a été enlevé par le tigre. 


Il est à noter que parfois on répète le sujet du verbe passif sous forme de com- 
plément. 


Etymologies. — Trôm, f§, tièm, se cacher, à la dérabée, en secret. — Chè, de 
M, Trà. — nô, d|u, de Jfi, s’arrêter. — Tràng, trl-ông, aire, cainp, champ, 
camp des lettrés. — Toàn, entier. — Quyèn, fjf, autorité, pourvoir. — Tiitrà-NG ’{ . 

(1) Les officiers se désignent par le nombre des galons. Un général s’appelle ông quan sâu , ông 
QUAN BAY. 

(2) Buçrc, avant le verbe, marque l’obtention, l’avantage, l’autorisation, le bonheur ; après le verbe, 
il indiqne la possibilité, la réussite. Il y a donc une nuance précise, distincte, entre TÔl K HONG diqc 
xem et tôi xem không du q*c. ftiîo’ peut, dans certaines cas, remplacer nror. : toi nhô* ông giûp cho 
thI, aidé par vous je... 

(3) Titre d’un conte de M. Pétrus Kÿ. Un individu, juché sur une poutre de la maison en attendant le 
moment favorable pour voler, est aperçu par le maître qui l’invite à prendre du thé pour se réchauffer 
(Voir chuy$n bôt xu-a.) 
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Ces tournures avec dwo-c et phài expriment en effet avoir le bonheur que ou avoir le 
malheur que el ce malheur ou ce bonheur peuvent affecter une personne autre que 
celle qui est désignée par le sujet de dtcçrc et phài (1). 

LITTÉRALEMENT : 

Toi dworc quan l&n cô biing thwomg cou J’ai le bonheur que vous portez de l’inté- 
tôi. rèt à mon fils. 


COMMENT ON TRADUIT MÀ 

Mà correspond à nhi ffij, qui a les mêmes acceptions à peu près. Il exprime les idées 
d’association et de disjonction. 

Les principales significations de mà sont : et, mais, car, or, à, pour, pour que, donc, 
etc. Il sert encore à traduire le que de liaison et le relatif. 


lu. - El. 

Vua bèn doi ngw&isày dèn mà day rang : 
Toi dành no mât cài mà thôi. 

Nhw cô viçc quan cân mà Icn dèn tlnh, 

thi... 

No nghe nôi thê liên turc cw&i mà nôi 
rang : 

Nô or dây dwçrc mot hai thàng thi tnâc 
bçnh mà chêt. 

Iftl. — Mais. 

No dâ nên nam liwi roi mà chwa biêl 

nôi. 

Cü mà satch, ràch mà thorm. 

Bam ông, toi cô thày nô di qua dây, mà 
không bièt nô di dàng nào. 


Le roi manda cet homme et lui dit : 

Je l’ai frappé une seule fois et c’est tout. 

S’il se présente une affaire urgente et que 
nous nous rendions à Son-tay. 

A ces paroles, il se mit à rire aussitôt et 
dit : 

Après un séjour d’un mois ou deux en 
cet endroit, il tomba malade et mourut. 


Il a déjà cinq ans mais il ne sait pas en- 
core parler. 

Vieux mais propre, déchiré mais sentant 
bon. 

Oui, Monsieur, je l’ai vu passer par ici, 
mais je ne sais quelle direction il a 
prise. 


Etymologies. — Cân, de kilvn. — Lien Üf, liên. — Tuôi tuè. — Cü, 
ff , evu, iSf, cô. — Râch, de lièt. 

(1) Voir aussi ce qui concerne le passif dans la 7‘ leçon. 
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as*. — Car. 

Tao lha cho mày vê mà dùmg cô làm nïra 
mà chêl. 

15» — Or. 

Ngàg kia no ir không m&i di cân dtccrc ( 1 ) 
mot con cà to dem ré nui an, mà chien g 
ngw&i àg tham an. 

• 54 . — À, pour, pour que. 

% 

Nam ngoài toi cùng v&i moi ngw&i bà 
con vào chiux Hworng tich ynà chori. 

Cài ây de mà làm gi ? 

Bem lg,i mà già cho nô. 

Lite tnc&c cwa nhà hat vçr chông này giâu 
cô lâm, mà không bièt làmsao bây gi& 
nghèo khô , không cô du mà an. 

Hay gi mà nôi rang ha y ? 

Cô nhê nào mà cô ? 

Không cô nhê mà dwng g la. 

155. — Donc ou simple liaison. 

Ai mà dam làm nhw Ihè ? 

Tcn ây hoi tiwa do làm sao nui rwa lai . 


Je te pardonne et te laisse partir, mais ne 
recommence plus car tu es mort. 


Un jour qu’il était àne rien faire, il alla pê- 
cher à la ligne et prit un gros poisson 
qu’il rapporta pour le manger. Or cet 
homme était un gourmand. 

L’an dernier, je suis allé à la pagode de 
Hirang-tidi pour la visiter. 

À quoi sert cela? 

Reportez cela pour le lui rendre. 

Jadis ces deux époux étaient fort riches, 
mais je ne sais comment cela se fait, 
ils sont aujourd’hui dans la noire mi- 
sère et n’ont pas assez pour subvenir à 
leur entretien. 

Qu’y a-t-il de beau à cela pour que l’on 
dise que c’est beau? 

Quelle raison y a-t-il pour que cela soit. 

Il n’y a pas de motif plausible pour ne pas 
payei*. 

Qui donc oserait agir ainsi? 

Pourquoi donc vous lavez-vous les oreil- 
les? demanda-t-il à llua-do. 


Mà sert encore à la formation de certaines locutions telles que, dit mà , bien que, 
phài mà , s’il arrivait que, nêu mà , si. 

Etymologies. — CÂu, #tj. — To. tô, grossier, gros. — Ciiûwg, $£. — Tham, 
— Nui, lë, de î§, lÿ. 

(1) Cette phrase est tirée du ltecueil de Al. l’étrus Ky, « r.nuv$N hôi m a », cité précédemment. 
Au Tonkin on dit plutôt b NIIUNC, ou Ncôi không. 
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IM. — Mà à la fin de la proposition affirme et proteste, 
il peut se traduire par certes, assurément, si. 

Cô mà. S’il y en a ; mais si. 

Bè loi di mà. Laissez-moi donc partir ou laissez-moi y 

aller. 


FORMATION DU SUBSTANTIF 

159. — Les substantifs sic, viçc, dô, dieu, déu, long, bung, tinh servent à former des 
noms composés correspondants aux substantifs, soit abstraits, soit concrets du français. 
Sic indique Pabslraclion, viçc, do, dieu, sont plus concrets ; long, tinh, bung, impli- 
quent l’idée de sentiment. 


Sir hçc. 

L’étude. 

Sur lành. 

Le bien, le bonheur. 

Sic linh. 

Affection, circonstance, 
situation. 

Sic vui. 

La joie. 

Sic d&i. 

Les choses du monde. 

Viçc hçc. 

L’étude. 

Viçc nhà. 

Les travaux du ménage, 
les affaires domes- 
tiques. 

Viçc quan. 

Travail de bureau, ser- 
vice public. 

Do an. 

Comestibles. 

Dô uông. 

Boissons. 


159 . — On a déjà vu les mots kè, 
niation de substantifs composés. 


Dô mge. 

Vêtements. 

Dô di hçc. 

Fournitures d’école. 

Dô an Irçtn. 

Objets volés. 

Beu lành. 

Bonne action, bonheur. 

Dêu la. 

Chose bizarre, bizarrerie. 

Long thurorng. 

Amour, affection. 

Long ghét. 

Haine. 

Long thwanq xol. 

La compassion. 

Long lành. 

Bonne intention, misé- 


ricorde. 

Tinh Ihiccmg 

Affection. 

Bung lot. 

Bon cœur, bonté. 

Bung tham. 

L’avidité. 


ri, thâng, dira, etc., etc., servir à la for- 


Kè giâu, le riche. Ngicôi Ig, étranger, inconnu. 

Kè nghèo, le pauvre. Ngic&i quai, connaissance. 

Tluïng an trôm, le voleur. Ngiciri buôn bdn, commerçant. 

Dira dgi, l’imbécile. Ngic&i bà cou, un parent. 


Etymologies. — Hô, Üf, plan. — Tinh, fS-, caractère. — Mac, de fljl, phçc. — 
Quen, de tR, QUÀn. 
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PRONOMS 

ON 

fl 50 - — Le pronom on est le plus souvent sous-entendu. 

Di dur&ng nây thi di dâu? Où va-t-on par celte roule? 

Phi 3 này thi bân dur&ng . Dans celte rue on vend du sucre. 

Lày vçr thi phài xem tuai. Quand ou vcul prendre femme, il faut 

examiner les caractères de la dale de 
sa naissance. 

fleo. — Lorsqu’il est nécessaire ou utile de l’exprimer, on emploie ho (1), ngur&i 
ta ou minh , et quelquefois aussi ai> này , ai nây . 

Ngur&i ta bào rang . On dit que. 

Ngur&i ta hay mua thtir này. On recherche beaucoup cette qualité. 

Hç nôi thë mà toi không bièt cô châc C’est ce que l’on dit, mais je ne sais si 
không. c’est certain. 

Minh , soi-mème, s’emploie pour chacune des trois personne*. 

fl <3 fl . — On met souvent le mot nhà devant le* pronoms-substantifs: nhà ông, nhà 
monsieur, madame, et même devant les pronoms uhà mày , toi. 


COMPLÉMENT DE TEMPS (Suite et (in) 


A69. — Pour marquer après quel laps de temps une chose s’est faite, on met le com- 
plément en tète de la proposition et ou le fait précéder Je edc/i, khoi ou durçrc. S’il s’agit 
du temps après lequel une chose se fera, on ajoute nura après le complément de temps. 


Câch ba hùm nô m&i di. 

Không durorc bao hîu thi anh à y chèt. 
Hai hùm sau nô m&i vê. 

Durçrc mây ngày thi nô di thàm bô me nô . 

Ba thàng nura anh ày m&i di thi. 

Khoi (i) ba ngày thi vê. 


Il n’est parti qu’au bout de trois jours. 

Il est mort peu de temps après 
Il n'est revenu que deux jours après. 

Au bout de quelques jours il alla rendre 
visite à ses parents. 

11 n’ira concourir que dans trois mois. 

Il s’en retourna au bout de trois jours. 


Etymologies. — Bitong, — Ilg, nô famille, gens. — Tiiâm, tham. 

(1) lie est peu employé au Tonkin, et se dit avec une certaine nuance de mépris. 

(2) RhÔi est peu usité au Tonkin en ce sens. 
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168 - — Le complément indiquant le délai ou l'intervalle précis dans lequel une chose 


s’est faite ou se fera se construit ou se rend 

Ào này phai may cho xong trong ba ngày. 

Trong ba hôtn Ihi khoi. 

Nôi hai hôm thi phai di. 

Bôi giây này phai dông dèn sang s&m 
ngày Ihw lu: cho xong ou mieux dên 
ngày thw tw thi... 

Cho loi mxcçm qnyên sâch này mçl ngày , 
ou simplement môl ngày. 


de plusieurs manières. 

Il faut que ce paletot soit faiten trois jours. 
Il sera guéri en trois jours. 
Ildevrapartirdans un délai de deux jours. 
Celle paire de souliers devra être termi- 
née pour mercredi matin. 

Prèlez-moi ce livre pour un jour. 


164 . — Pour les Annamites ce n’est pas le temps qui vient à nous; le temps reste 
immuable; c’est nous qui allons à lui. Aussi dit-on : 


Bên mai, demain. 

Sang nam, l’année prochaine : 

Qui ï hen, le délai passé. 

Câch ba hôm, trois jours après. 

Chàng khoi bao lâu, quelque temps après. 
Bâ dên gi& rôi, l’heure est arrivée. 

Qtiâ kÿ hen này , passé ce délai. 


LITTÉRALEMENT : 

Quand nous arriverons à demain. 

Quand nous serons passés h l’année ou 
que nous aurons traversé l’année. 

Trai bao Iho lân àc là (1), combien de 
mois et de jours se sont écoulés ! 

Hèt thàng. à la fin du mois, le mois est 
fini. 

Mçt nam mçl lân, une fois par an. 

Mot ngày hài lân, deux fois par jour (*2). 


Etymologies. — N$i, dans. — Le, règlement. — QuïIn, volume, 

rouleau. — - Hçn, <le | P, han, fixer une limite, un délai, délai. — Âc, >J3|, corbeau, 
corneille. — TA, décliner. 

(1) Le lièvre symbolise la lune (l’image qu’on aperçoit dans la lune est censée être celle d’un lièvre) ; 
et la corneille indique le soleil : thÔ lân âc tà : lièvre qui plonge, se couche, corneille qui décline. 

(2) La règle générale pour la construet on des noms de temps se rattache h la règle dominante de la 
syntaxe annamite. Cette syntaxe repose sur la logique ou sur ce que l’on considère comme étant la lo- 
gique : l’idée qui doit se présenter la première h l’esprit, parce qu’elle est la première 4ans l’ordre des 
temps, s’exprime la première. S’agit-il de dire quand une action se fera? La logique indique que le temps 
se présente d’abord. Pour indiquer la durée de l’action, la même logique veut que l’action soit exprimée 
en premier lieu ; ce n’est qu’en suite qu’on apprécie la durée. 

Bén mai tôi di Haï phông. J’irai demain à Haiphong. 

Nô ô* dây ba ngày. 11 est resté ici trois jours . 
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AUTRE 

•« 5 - — Autre sc traduit dilïéremennt selon qu’il signifie nouveau, en plus, ou diffé- 
rent ou qu’il est simplement l’oppose de celui-ci. Le mot attire entre dans la composition 
de locutions assez nombreuses cl très usitées cl mérite une mention spéciale. 


Lây môl chai nîca. 

Lan câi ede kia, càn mi me này nô mrl 
ru thi bo di. 

Mung câi dut kl nie cho luo ; câi này ban 

g&m. 

Anh dùrng di dàng này, anh di dwfriig 
kia lld horn. 

Hôm no mhy quên không don g aht, cho 
nên un Iront nô vào nhà. 

Bicorc dàng no, mât dàng kia. 

Kè èr, ngie&i di. 

Ngic&i này nôi cô, ngwfri kia nôi 
không. 

M$l bên thi... mot bén thi... 

Cung cô thv; này, cung cô thù; kia ; cô tlm- 
xâu cô thù; lot . 

Ânhôt cgn này dên con kia. 

Nôi viçc no vice kia. 

Kè khàc, ngurùri khàc, ngm'ri ta. 

Bê khi khàc. 

Lan km nô di s&m. 

H ai düra nô thwomg nhau. 

Nô xông vào nhau. 

Anh cm xa càch nhau. 

Cüng thuQn ca hai dàng. 

Ai cung nhtc ai. 


Apporte une autre bouteille. 

Essuie l’autre verre et met au rebut 
celui-ci qui est fêlé. 

Apporte-moi une autre assiette, celle-ci 
est horriblement malpropre. 

Prenez ce chemin-ci plutôt que l’autre. 

L’autre jour lu as oublié de fermer la 
porte c’est pourquoi les voleurs sont 
entrés chez moi. 

Gagner de ce côté IA et perdre de l’autre. 
L’un part, l’autre reste. 

L’un dit oui, l’autre dit non. 

D’un côté... do l’autre... 

11 y en a d’uns et d’autres. 

Dévorer l’un après l’autre. 

Parler de choses et d’autres. 

Autrui, les autres. 

A une autre fois. 

L’autre fois il partit de bonne heure. 

Us s’aiment l’un l’autre, 
lisse sont jetés l’un sur l’autre. 

Amis séparés l’un de l’autre. 

J’accepte l’une et l’autre des proposi- 
tions. - 

Un homme en vai^t un autre, 
o 


Etymologies — . Khàc, de %r, càc, au R|§, càch. — Thu£n, AK. 
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POUR DEMANDER DES EXPLICATIONS 


iM. — Nghîa, sens, signification. 

Ÿ nghîa, idée, pensée. 

Không phài nghui, erreur de sens. 

Sai nghîa , 

Không cô nghîa, non sens. 

Nghîa bông, sens figuré. 

Thûl lièng, mot propre. 

Giông nghîa, sens analogue. 

(■ ùng nghîa v&i, synonyme de. 

Lây nghîa là, employer dans le sens de. 
Cât nghîa, expliquer. 

Nglie nghîa cho, donner une explication. 
Nghîa lÿ, explication (raison du sens). 
Phài nghîa, sens exact. 

Nghîa den, sens littéral. 

Djch ra, traduire. 

Là nghîa gi ?. . . nghîa là gi ? 

Nghîa là, chi nghîa là. . 
liai chu; nghèo v&i khô cûng rô ÿ giông 
nhau, ntà lai cûng cô ÿ khâc nhau nûrtt . 

Haidwày nghîa chung là... 

Không khâc gi nhau , khâc gi nhau ? 

Khâc nhau thè nào ? Nghîa cô khâc gi 
nhau không ? 


Chinh nghîa, vrais sens. 

Trài nghîa, contre sens. 

Trâi le, contre sens absurde. 

Chinh nghîa, sens propre. 

Nghîa thyt, sens réel. 

Khâc nghîa c&i, qui a un sens différent 
de. 

liai khâc nghîa, nuance, acception un 
peu différente. 

Chi nghîa là, signifier. 

Nghe nghîa, recevoir une explication, 
assister à une leçon, à un cours. 

Giài nghîa, commenter, expliquer. 


Dich ra lièng môl , mot à mot. 

Dich rang nghîa, traduction large. 

Que signifie...? Quel est le sens de...? 

(Cela) signifie... 

Les deux mots nghèo et khô ont une 
signification analogue, mais, ils ont de 
plus l’un et l’autre un sens différent. 

Ces deux mots ont une signification com- 
' mune qui est.. 

C’est la même chose, c’est la même 
signification. 

Différent-ils de signification? En quoi 
différent-ils ? 


Etymologies. — HohIa, Ü.’— Ÿ, ^ — Sai, &. - Tuât, - Tiêng, g, 
Thinh. — Dicik,ip. — Chi, fâ, montrer, indiquer. — CiiInh, It, légal, régulier, 
sincère, vrai. — GiaI, m, expliquer, développer. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


««?. — Vua, roi; chiia, maire du palais. 
Hoàng dè, empereur. 

Bàc, oncle (frère aîné du père). 

Cliâu , châu trai, neveu ou pelit-fils. 

Con edi, enfant; con châu, descendance. 
Cô, tante, sœur du père. 

Bà con, parents éloignés, parents. 

Anh cm, amis ; chj em, amies. 

Chu nhà, locataire, propriétaire. 

Vçr châng, les époux ; époux, épouse. 

Hçc trà, élève, étudiant ; thày day lige, 
professeur. 

16». — Thày trà, maître et élève; cha 
con, père et fils ou fille. 

IIç, nom de famille; tén prénom, nom. 
Lù, troupe, bande. 

Lite, khi , moment; Ihàny, mois ; gii'r, 
heure ; buoi sang, matinée. 

Tuoi, âge, année d’âge ; nam, an, année. 
Giyc, pirates, rebelles ; cw&p, brigands. 
Gan, foie, courage; bung, ventre, senti- 
ment; gan, audace. 

Tui, lô tai, oreille ; Ihây, cadavre. 

Dq, bas ventre; bung, ventre. 

Chûrng, vice, défaut; bçnh, maladie. 
Tiêng, réputation. 

Tinh, sentiment, affection, circonstance. 
IM. — Nhë, lë, lÿ, raison, preuve, 
argument. 

Nglrn, amitié, justice, devoir. 

Quyên, autorité; ptiép, autorisation. 
Chùrng, terme, moment ; dç, degré. 
Bur&ng, manière; thê, manière, façon. 


Quan toàn quyên, Gouverneur général; 
quan Thông sûr, Résident supérieur. 

Chû, onde (frère cadet du père). 

Châu, châu gai, nièce ou petite-fiJJe. 

ông bà, aïeuls ; bô mç, parents. 

Di, tante, sœur de la mère. 

Cô bàc, parents plus proches. 

Ban bè, camarades ; quen biêt, connais- 
sance. 

Nhân tinh, nhân ngâi, amant. 

Trwômghoc, école; trur&ng thi, camp .des 
lettrés. 

Me con, mère et fils ou fille ; con me la 
commère (familier ou méprisant). 

Tén, individu ; minh, la personne, le 
corps; mai , malin, demain. 

Chien, après midi ; trura, matinée, midi. 

Buoi, moment d. la journée. 

B&i, siècle, génération, monde, vie. 

Trôm, voleur ; trâm cir&p, pillards. 

Mât, visage, surface, face, côté. 

LÔ müi, narrines ; xàc, cadavre. 

Mât, con mât, œil ; müi, lô müi, nez. 

Miçng, bouche ; long, cœur, sentiment. 

Trà, geste, tour, farce ; trà chuyén, con- 
versation ; danh tiêng, renommée. 

Sic tinh, situation, état, chose, fait. 

Ÿ, intention, désir, pensée, sens; nghta , 
signification. 

Le phài, bonne raison ; lë, rites, cadeaux. 

Thê, puissance, force ; quyên thê, auto- 
rité, pouvoir. 

Giông, genre, espèce ; thûr, qualité. 
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Bink, armée; lin h, binh linh, soldat. 

Tiêng , langue, idiome; chic , mot, écrit, 
lettre. 

Ltc&i, langue (organe) ; bût, plume, pin- 
ceau. 

Chic nghui, littérature; chtc nho, carac- 
tères chinois. 

■ 9tt. — Sàch, livre; qutyên, volume; 
bài, pièce ; t& bâm, rapport. 

Câu, phrase, vers; câu hât, couplet, 
chanson ; hàng, ligne 

Công, mérite, salaire, labeur; công, ar- 
tisan; ngic&i tr, dica b, boy. 

Công , peine ; công phu, travail, labeur. 

Ghê, chaise ; coc, verre ; chai, bouteille. 

Bîa ( dta C.), assiette, soucoupe ; chén, 
tasse ; xebà, tombereau ; giây, soulier. 

Mâtl, miel ; dtcbng , sucre ; rau, légumes ; • 

châo, bouillie ; Ihuôc, remède. 

191. — Bô an. mets, aliments; bành, 
pain ; t) 4 l, viande ; cà, poisson ; Ihuôc 
là, tabac ; lût, tranche, morceau. 

Sông, fleuve; sitôt, ruisseau; long sông, 
lit du fleuve ; dé, digue ; char, marché. 

Bur&ng, route, rue; phô, magasin, rue. 

Tinh, chef-lieu de la province. 

Ruçng , rizière; dât, terrain. 

Coc , crapaud ; êch, grenouille ; cop, 
tigre ; âc, corneille ; thô, lièvre. 

Bgc, argent ; tiên, monnaie, argent. 

Cây, arbre ; cây chè, théier. 

Bông, ombre, brillant, image. 


Quân, homme, soldat ; dân, peuple ; dân 
sic , intérêts du peuple population. 

L&i, parole; tiêng, mot prononcé. 

Giây, papier, écrit; tb giây, feuille de 
papier. 

Chic nom, caractères annamites ; chic 
quôc ngic, le quôc ngfr. 

Thor, lettre, poésie; bài thor, pièce de 
poésie ; dam, pétition, placet. 

Bài hât, chanson; câu thor, vers; là, 
trang, page. 

Phu, coolie, manœuvre; phu pften, coo- 
lie ; kè làm thuê, manouvrier. 

Vi$c, travail, besogne, affaire; công triée, 
travail ; hçn, terme, délai ; lân, fois. 

Gây, béton, canne ; bành, bành xe, roue ; 
xedgp, bicyclette; xe Içrn, brouette. 

Muôi, sel; corm, riz cuit; goto, riz non 
cuit; nic&c mâm, saumure, garum. 

Nic&c cà phe, café ; nic&c, nic&c chè ( trà 
C.), thé ; Ihuôc phiçn, opium. 

Phwùmg, corporation, boutique, rue. 

B&, rive, berge ; thành, rempart, citadelle; 
dong, campagne, champs. 

Tric&ng, tràng, arène, camp, champ. 

Kinh, kinhdô, dô, la capitale du royaume. 

Lûa, riz sur pied ; nuîu, cultures diverses. 

Lçm, porc; (heo, C.) rông, dragon. 

Bôi, paire; hàng, rangée, ligne. 

Tiên, sapèques ; no-, dette ; kÿ, terme. 

S&m, matin ; toi, soir, nuit; lât, moment. 

Bông mât, fraîcheur; sâng, clarté, malin. 


Verbes 

19«. — Mips, mips vào, porter un vête- Bâo, dire, ordonner ;dài, mander, exiger, 
ment, mettre un vêtement. 

Bay, enseigner, ordonner; sai, envoyer Lo, s’occuper de, veiller sur ; nghî, réllé- 
commander; giai, expliquer. chir, penser. 

10 


Digitized by ^ooq le 



— 146 — 


Turimg, penser, s’imaginer, croire ; nh&, 
penser à; dich... ra, traduire. 

Sçr, craindre; dânh, dâp, frapper. 

Thuromg, aimer, avoir pitié de; <//(«/, haïr. 

Nh&, se rappeler ;quên, oublier. 

Giêt, tuer, assassiner ; cmi, secourir. 

Chém, décapiter, couper; chêt, mourir. 

Mang, porter en soi, sur soi; dem, porter, 
mener, conduire; mâc, être pris dans. 

Câm, tenir dans la main ; bât, enlever, 
capturer ; murçm, emprunter. 

Nên, devenir, être convenable ; phài, être 
obligé de. 

19S. — Bi thâm, aller voir, s’informer 
de. 

Phài , bi, être victime de, avoir le malheur 
que ; sai, se tromper, manquer. 

Gçi, appeler, faire venir. 

Tên... là ou ... tên là, s’appeler; dôilên, 
changer de nom, ou le nom. 

Bê, laisser, poser, destiner ; bo, aban- 
donner. 

Bail, souffrir, être malade ; cô bênh, être 
malade. 

Chili, supporter, tolérer, souffrir. 

Cliçy di, s’enfuir ; chtyy dên, accourir. 

G hé, ghé lç,i, approcher, aborder. 

Thuê, louer; cho thuê, donner en location. 

Cho, donner ; dura, donner, mettre en 
main. 

Lây, prendre, tînh, recevoir. 

Bçc, envelopper, entourer; giàp, être 
contigu à ; dap, fouler aux pieds. 

194 - — Lùm an, travailler pour gagner 
sa vie. 

liât, chanter ; cur&i, rire. 

Thièu, avoir besoin, manquer, devoir. 


Thurimg, thur&ng ch >, récompenser. 

Hum , désirer; Uuim, convoiter. 

Bo, renoncer à ; dinig, thôi, cesser. 

Chôn, enterrer ; dem di chôn, porter en 
terre; nlur nhàng, échouer, manquer. 

Sinh ra, naître; sinh, sinh ra, produire. 

Giur, garder, conserver ; lha, relAcher, 
pardonner; mâc, dêmac, laisser faire. 

Cal di, enlever ; dem di, emmener. 

Bât no phài. . . , l’obliger à. 

Boi, réclamer ; già, già lai, payer, rem- 
bourser, rendre ; mua, acheter. 

Burçrc, avoir l’autorisation, le bonheur de. 

Gçi... là, appeler, s’appeler; dut tên, 
nommer. 

Goi. . . lç,i, goi. . . dên, faire venir, appeler. 

Bo, jeter, mettre; dut, appliquer, placer, 
instituer. 

Uông thuôc, suivre un traitement ; chûra , 
soigner. 

Chili không noi, chiu không dvrqrc, ne 
pouvoir supporter. 

Bi lheo , suivre ; dura, conduire; dura vé, 
reconduire; trài. traverser. 

Ghé vào, entrer, aborder à; lân, plonger. 

Làm thuê, travailler comme mercenaire ; 
ir thuê , être en condition 

Cho toi cài này, donnez-moi ceci. 

Linh ( lânh ), se charger de, prendre sur 
soi. 

ThuQc vê, ressortir de, appartenir à, 
dépendre de. 

Làm thil, tuer pour manger, apprêter 
(gibier); nâu, fairecuire. 

Turc cur&i, éclater de rire ; nurc cur&i, écla- 
ter de rire. 
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Giong, trông , planter. 

Mau, se dépêcher de, mettre peu de temps 
à ; t iQi, vôi vàng, s’empresser de. 

Rura, laver (figure, main, etc.). 

Mac ào cho, mettre un vêtement h (un 
enfant) ; may, coudre. 

Dùng, se servir de, employer. 

Va-, être rompu ; gây, être brisé. 

Mua... hêt, acheter pour (tant). 

Sang, luire; toi, faire sombre, nuit. 
Khôi, échapper à, dépasser. 

Thi, concourir; do, réussir. 


Bu, avoir ce qu’il faut, être au complet. 
Làm ruçng, travailler les rizières, faire 
de la culture. 

Làm lai, refaire ; chùra, réparer. 

Giâ.1, laver (linge). 

Lây, se servir de ; nwl, être fêlé. 

Xé, déchirer ; râch, être déchiré. 

Bân... dicac, vendre pour (tant). 

Càch, être distant ; xa, être éloigné. 

Quâ, dépasser; qua, passer, traverser. 
Rô, bien connaître. 


Adjectifs 


19&. — Tue, grossier, vulgaire; lichsyr, 
de bon ton; thât, vrai, réel ; sai, erroné. 
Khô, difficile, pénible; de, facile, aisé. 
Khô long, désagréable, ennuyeux. 

Rông, large; cao, élevé ;ro, clair, évident. 
Tinh, pur; sach, net, propre ; bi in, sale. 
Bâng, uni, plan; bâng nhau, égaux. 

Vu-, brisé, rompu; gây, cassé. 

Thcrm . odorant ; hôt, puant. 

Trâng, blanc; den, noir. 

Dû, complet, suffisant; thiêu, incomplet. 
Biên, fou ; khôn, sensé. 

Bai, enragé (chien) ; Iwc, irritant. 

Tôt, convenable, comme il faut. 

« 9 «. — Khoe, vigoureux, bien portant. 
Khoê manli, fort; yêu duôi, faible. 

Bi vâng, absent; vâng, solitaire, désert. 
Công, communal, domanial ; tur, privé. 
Lién, continu ; giâp, contigu. 

Tham, ham, avide; thamcàa, cupide. 
Cùng, cùng mçt, même. 

Horn, préférable, supérieur. 

Bao, combien. 


Hung, féroce, inhumain. 

Chinh, régulier, vrai; Irai, contraire. 
Khô, amer, misérable; cân, urgent. 

Bep long, agréable. 

Gân, proche ; xa, éloigné. 

Tfmng, droit; ngay, droit, sincère. 

Biêu nhau, égaux. 

Râch, déchiré ; cm, vieux, usé. 

Bôc, malsain, vénéneux; lành, sain. 

BÔ, rouge; vàng, jaune. 

Bù an, aisé, à l’aise; nghèo, pauvre, gêné. 
J Dçi, sol; khôn, intelligent. 

Bgi, dgi dçt , ignorant, stupide. 

Tûr tê, soigneux, minutieux, convenable. 
Mgnh, fort, robuste, cao l&n, gros et grand. 
Trè, jeune; già, vieux. 

Mot, minh, seul; m$t, unique. 

Chung, commun; riêng, particulier. 
Gân, proche; càch, distant. 

Tham an, gourmand ; rông rai, généreux. 
Khâc, différent; kia, autre. 

Tà, dépravé, incliné. 

Bây, autant. 

to. 
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Adverbes, propositions, etc... 


*»*. — Cung, pareillement, de même. 

Nçi trong, nôi, dans. 

Biêu, dêu , ensemble, tous ensemble. 

Cà, hêt, tout à fait, entièrement. 

Nhur thè, comme cela, ainsi. 

Bù, suffisant ; thôi, c’est assez, cessez. 

Té ra (C.), il arriva que, de la sorte. 
Hôa ra, il advint que, de la sorte. 

Bèn, donc; mà, mais, etc... 

Tût, dès, en, depuis. 

Nêu, nê u mà, si ; dû, dû mà, bien que. 

Cô khi, peut-être, parfois. 

Bicng, ne pas (prohibitif). 

Cô nhê nào, il n’est pas possible que. 

Chicng, environ; vitra, à peine, juste. 

Xung quanh, autour, autour de. 

Chicng ây, dwùmg ây, thè ây, ainsi. 
1 * 3 . — Biri, par, par suite de; vi , à 
cause de. 

Trong, dans; givra, au milieu, entre. 
Kèo, kèo mà, de peur que, de peur de. 
Liên, aussitôt ; ngay, instantanément. 
Bây gi&, maintenant; bây gi&, alors. 
Bèn sau, plus tard ; khi trw&c, avant. 

DS, facilement; khô, difficilement. 

H tri, un peu (devant les adverbes et les 
adjectifs). 

Mau , vite; lâu, longtemps. 

Nam nay, cette année. 


Cùng, en même temps, ensemble; mot 
thè, en une fois. 

Riêng, à part; chung, en commun. 

Hêt, ca, totalement ; nhau, v&i nhuu, mu- 
tuellement. 

Chàng, không, no pas; chàng không , 
certainement. 

Té ra, (C.) t ho nên, nên, c’est pourquoi. 

Nwa-, davantage, de plus, encore; càn, en- 
core. 

Bê, dè cho, pour que; dè mà, pour. 

Nhirng mà, nhtcng, cependant, mais. 

Bê thw&ng , il se pourrait, peut-être. 

Hay, hay là, ou, ou bien ; hoâc là, 
ou. 

Tic, à partir de; dên, jusqu’à, 

Gân, près ; mot bên, à côté. 

Chi, seulement, uniquement; Unit, tinh 
nhûmg..., rien que, exclusivement... 

Biri vi, parce que ; biri dân, d’où vient 
que? 

Gânxa, partout, tout; tnc&c sau, par- 
tout, tout, d’un bout à l’autre. 

Vi, car ; vi thè, à cause de cela. 

M&i, alors seulement ; vùra m&i, à 
peine. 

Lûcnây, tout à l’heure (passé); mot lût 
nüra, dans un instant. 

Trw&c khi, avant que; sau khi, après 
que. 

Dgi, sottement; thàng, ngay, directe- 
ment, tout droit. 

M$t it lâu, quelque temps; lâu lâm, très 
longtemps. 

Nam ngoâi, l’année dernière. 
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noms de nombre (Voir n<» 68 et 116) 


itt — Mw&i mQt, onze. 

Hai mirai mot (1), vingt et un. 
Ba mwori mot, trente et un. 
Mw&i, dix. 

Hai mwori, vingt. 

Ba mwori, trente. 

MÇt tram mw&i, cent dix. 


Niba dong bgc, une demi-piastre. 

Mçt dông rw&i bgc, une piastre et demie. 
Mçt tram rwèri, cent cinquante. 

Nam, cinq. 

Mw&i lam, mw&i nhâm , quinze. 

Bon, quatre. 

Mw&i bon, mw&i tw, quatorze. 


NOMS DE NOMBRE CHINOIS 


— Nhàt, nhwt, un. 
^ Nhf, nhi, deux. 

Tom, trois. 

53 Tw, tw, quatre. 
3l Ngü, cinq. 


Thw nhàt, thw nhwt , premier. 
Thw nhi, thw hai , deuxième. 
Thw mw&i, dixième. 


Luc, six. 

-fc Thàt, sept. 

A Bât, huit. 

A Céu, neuf. 

"\r Th4p, dix. 

ORDINAUX 

Thw ba, troisième. 

Thw tw, quatrième. 

Thw m^t tram, centième. 


(1) Règles: a) dix multiplié se dit Mirai, non plus Mirôr. 

Après :in autre nom de nombre. — b) Entre vingt et cent on dit mÔt, non m(>t ; 

c) Entre dix et cent on dit LÂM, moins bien nhâm, et non plus nÂm ; 

d ) Au-dessous de cent on dit rltô-i pour et demi , et Rirôi au-dessus ; 

e ) Au-dessus de dix on dit bÔn et Tir ; 

D A partir de cent, mÔt signifie une dizaine, mais ne s’emploie que dans les nombres abstraits. Ex.: 
mot trXm mÔt, cent dix. On dira donc mOt trXm mOt ngitôt, cent hommes. A partir de cent, toujours 
lorsqu’il s'agit de nombres abstraits, les neuf premiers nombres indiquent les dizaines, mOt trâm hài, 
120. Si l’on veut éviter toute équivoque, on dira mOt tram hai Mirai. 
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VERSIONS 

I 

190 - — Bong cira lai. — Tao làm ihll mçt cou bô, mày làm lh|t bai con tràu. — Bàm 
quan lôn, lü chûng con là dàn làng Hàm khânh phài tên lÿ trirông là Nguyen mo hay dem 
gi£c vào làng làm com làm rirçai cho giçc nô an uông, nâm nào cüng thè. — Tao thi 
làm quan, mày thi làm dàn. — Tôi làm quan duç-e hai miroi nâm nay. — Càc quan là*n 
toi vua. — Càc ông ây cüng làm quan cà. — Rày giô* dâ quâ giô roi. — Rirç-u này không 
ngon ; cô pha mrôc. — Nhô di hçc, nhôn di làm. — Làm nhîrng vi$c lành thi dirpc 
tiêng tôt ; làm nhîrng vi£c dir thi phài tiêng xâu. — Hôm nay là ngày toi, thi làm vi$c 
gi cüng hay. — Hôm qua là ngày xâu, thi làm viçc gi cüng không hay. — Thê nào mà 
biêt ngày tôt ngày xâu? — ông này lày hai vçr : môt vp lôn, mot vç- bé. — Nhîrng ngirôi 
giâu thi mai nhiéu vç- dirçrc. — Ngirôi da cô vç- mà không con, thi phài lày ver bé. — 
Thuô xira tôi côn nho, tôi thây nôi môt chuyên 1? này : nhir tînh Nam d|nh, làng Hành 
Thi$n, cô mçt ngirôi sinh ra con rôi thi ngirôi con ây moi sinh ra cha. — Chuyên gi 
thê ? nghe sao dirçrc ? cha sinh ra con môi phài 5 con mà sinh ra cha thi không phài. 
Thôi, thôi, tôi không muôn nghe chuyên ây nira. — Nlnr ông không muôn nghe, thi tôi 
nôi làm gi? — ông hçc tiêng annam, thi ai làm thây cho ông? — ông biêt mày Ihir tiêng ? 
— Tôi chî biêt cô hai thîr tiêng mà thôi. — Thè thi ông biêt nhîrng tiêng gi? — Tôi biêt 
tiêng an nam vôi tiêng lày nira. — Tiêng an nam, ông hçc mày nâm thi môi biêt? — Tôi 
hçc ba nâm mà chira biêt nhiéu ; tôi côn phài hQC lâu nira thi môâ biêt hêt. 

II 

19a. — Thàng này nô côn bé, nô chira biêt nôi, cüng chira biêt gi hêt. — Ngày nào 
cüng phài nôi chuyên vôâ ngirôi an nam ; thê thi mau quen nôi tiêng an nam. — Thjt vjl 
ân ngon. — Thjt gà tôi lày làm không ngon. — ôoàn Iràu này, ông muôn mua, tôi cüng 
muôn bân ; cô môt dieu là không phài cùa tôi. — Thê thi là cùa ai? — Nô là cùa câi 
ngirôi or dirôi kia kia. — Cha làm thây, con bân sâch. — Nô nôi hay làm. — Ong nôi 
cô sâch. — Không cô sâch nào là nô không biêt. — Nô hay chîr làm. — Linh di làu, 
thi nhô 1 nhà lâm. — Giâc gia ô tinh này hêt cà. — Hai chûng la cùng inôt long vôi 
nhau. — Ÿ tôi cüng muôn di, mà tôi di không dirpc. -- Nhîrng ngirôi linh, thi cô 
nhiéu ngirôi gan. — ông quan thây thê thi dem long thirang; bào linh dem nô vc cho 
nô ân uông. — Nô di sông. — Tôi di xuông sông. — Tôi di uông nirôc. — Mày dêti dâv 
làm gi ? — Thira thày, loi dên dày mà hçc. — Mày dâ hyc chu* tây chira ? — Tiura, dû, 
mà môi hçc dây, chira biêt dirçrc nhiéu. — Tôi dâ nghe tiêng ông mà tôi chira biêt 
mât. — Xâu chira ! Mày gan nào mà dâm làm lhê? Mày dânh con chô này gân chêl ; 
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sao mày dir thê này ? — Tôi raô-i nghe nôi quan lôm vé. — Con tôi dau quâ ; hai thâng 
nay tôi nhîrng chgiy thày chgiy ihuôc mà cüng chtra khoi. — Con ông không ch|u thuôc 
hay sao? — Chju ihi ch|« mà nô yèu duôi trong minh lâm, nên cho uông thi phài cho 
il môâ dir^rc. — Hôm qua tôi dên thârn ông; tôi thày cou ông. Tôi Itrông it hôm nira 
nô khoi. — Phài mà cô dirçrc nhir thê thi tôi mîrng long bièt là dtrômg nào ! 

III 

NÔI VÊ CHÜYÇN HÀ NOl 

is«. — Thành llà nôi, iliufr xira gçi là thành Thâng long , nghta là thành con rông nôi 
Icn (") ; nhfrng (tôt vna trirô-c dông dô lai cho thành ây. Bên sau không biêl là dîri vua 
nào, thi môi dôi lèn gç>i là thành llà nôi, ch) nghTa là thành phô ô- giira, sông bç>c xung 
qnanh ; bôi vi inyl mal thi giâp sông Nhî hà, tyc gç>i là sông Câi, môl mat thi giàp 
sông Tô lich. 

Phô llà nçi cô ba iniro-i sâu phô lôm, cho non ngircri ta cô dijt càu hât râng : 

llà nôi ba mirai sâu phô phirô-ng : 

Hàng mât , hàng dw&ng, hàng muôi trâng tinh. 

Tù* ngày ta phài long minh 


Lai côn nhiéu phô nho nira. Câc phô ây thi thày nhîrng ngirôâ di qua di lgû, kè 
di chai, ngtrcri di mua dô, không cô lue nào mà vâng ngirài. Nhât là dên hôi nam 
giô’ sâu giô chiéu, ai di qua phô nào cüng thày nhîrng ngirôi làm thuc b câc nhà 
mà ra nhiéu lâm, và nhîrng câc ngirôi di làm viêc quan vé nira. 


18 g. — Hà-nôi cô bôn câi chQ 1 , ngày nào cüng bândôân là thjttràu, thjt bô. th|t 
Irrn, thit chô, câ vài rau.^cam vô'i g?o, du câc thîr, không thiêu giông gi sot. 

Birômg di thi vira *rôlig vira thâng ; hai bên cô giông cày côn nhô chira dirçc cao 
lôn, nhîrng mà trông cüng dçp. (T ngoài dirông lg.i cô xe ngira, vô’i xe tay, xg da^vôi xe 
bô, xe lçrn, di qua di lai^ui lâm. j ‘ p 

(J trong thành thi $ng lâm ; cô câc qiîftn binh vô’i linh tày b nira, mà b trong 
ày cüng cô dàl làm ruông. 


(*) Au moment où l.ÿ-thâi-TÔ (1010;, fondateur He la dynastie postérieure des l,v, traversait le fleuve 
Itouge pour se rendre à l).\l la, où il voulait établir sa capitale, il vit deux dragons jaunes monter à la 
surface de l’eau et s’ébattre le long de la barque royale. TiiÂng-long est une expression chinoise qui 
signifie le dragon qui s'élève. I.ÿ-tlmi-tà donna donc à ta nouvelle capitale le nom de Thâng-long cii 
souvenir de cet événement de bon augure. 
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Tînh Hà n$i cô nhiêu câc quan lôn ; nhir b trên thi cô quan Toàn quyén, b dir<!ri 
thi cô câc quan tây cùng câc quan an nam n(ra. 

Thành phô Hà n$i thu$c vê phû Hoài dite huyên Thç xiromg. 

Tînli ây cô bôn phù là phù Thiromg tin, phù Hoài dire, phù /?' ng hoà, phù My dire, 
cà thày là mirôi mçt huyên. Dàu không dirç-c nhir trirô-c, nhirng mà cüng là mçt tinh 
lôn xir Bâc kÿ. 


THEMES 

I 

194. — Je demeure auprès du marché. — Tous les jours je vais mepromener un instant; 
toi, tu te promènes tout le jour. — Vous savez bien que tout le monde doit mourir. — 
Les parents doivent envoyer leurs enfants à l’école. — Cette année-ci, beaucoup de bêtes 
à cornes ont été enlevées par l’épizootie. — Que faites-vous pour gagner votre vie ? — 
Je vais pêcher à la ligne et je vends les poissons que je prends au huyèn de Tho-xuong : 
ma femme élève de la volaille qu’elle va vendre au marché. - - Je vais concourir à Nam- 
dinh. — Sijeréussis, jeserai mandarin danstrois mois. — Comment t’appelles-tu? — Mon- 
sieur le grand mandarin, je m’appelle Mô. — D’où viens-tu ? — Je viens de Bac- ninh. — 
As-tu encore tes parents ! — Mon père est mort, mais j’ai encore ma mère. — Tu as 
été avec le chef Vang, n’est-ce pas ? — Non, Monsieur, tout le monde sait que depuis 
deux ans, je suis resté dans le village, m’occupant uniquement à travailler la terre. — 
t, Ces personnes qui sont de ton pays disent que tu n’as pas de moyens d’existence, que lu 
ne vis que de vol. — Non, monsieur. Parfois je travaille, parfois aussi je n’ai rien à faire 
mais je ne suis pas un voleur. — Tu es entré dans la citadelle pour voler. — Non, Mon- 
sieur, j’y allais pour affaire. — C’est bon, je t’interrogerai de nouveau demain. — En 
voyant ce milicien agir aussi étrangement, les pirates s’imaginèrent qu’il était fou et ils 
le laissèrent s’en aller. — Cet enfant ne craint ni son père, ni sa mère, ni son maître. — 
Je trouve la langue annamite difficile à parler. — En quoi est-elle difficile ? - Je croyais 
qu’il était déjà deux heures. — Vendez-moi ces six poissons. — J’ai déjà vendu celui-ci 
à madame X... ; si vous voulez je vous vendrai les cinq autres. — Ce n’est pas assez ; 
je veux acheter tous les six. — Dans cette rue on vend de tout. — Cet être-là est insup- 
portable. — Je souffre extrêmement. — Prenez-vous des remèdes ? — Avec quoi le pau- 
vre achèterait-il des remèdes ! Il ne se trouve personne pour lui en donner gratis. — 
Quel est votre chef? — Nous n’en avons plus. C’était le Ba hô Nam du village de Dông- 
thôn ; mais il a été pris et décapité par les linh du phu de lloai-duc, il y a quinze jours. 
— Arrivé à la moitié de l’âge d’homme, il mourut. 
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II 

■ a*. — Il sait cent caractères. — Il n’y a pas longtemps qu’ils sont mariés. — Il s’en 
va et il revient très irrégulièrement. — Qu’as-tu fait de toutes les assiettes que j’ai ache- 
tées hier? — Monsieur, elles sont toutes cassées. — Que faites-vous là? — Je m’amuse à 
lire. — Ce livre est-il intéressant ? — Oui. — Dans un mois je compte concourir pour la 
langue annamite ; mais je crains de ne pas réussir. — Cette leçon est très difficile à 
étudier ; la deuxième leçon est facile. — Pour aller d’ici à Bac-ninh combien faut-il 
d’heures ? — Nous voici arrivés à moitié chemin. — Ces provisions sont achetées depuis 
trois jours. — Cette maison est construite depuis un an à peine et déjà elle a besoin 
d’être réparée. — La porte est-elle fermée ? — Les pousse-pousse sont peu employés 
par les gens de la campagne. — Cela est défendu par l’autorité. — Il est défendu 
d’entrer dans la citadelle. — La digue est rompue. — il ne craint personne du tout. — 
11 ne sait rien faire du tout. — Il n’en sait rien. — Tout le monde sait que. — Qu’irai- 
je y faire? — Ne partez pas maintenant. — Neriez pasainsi. - Ne pleurez pas ainsi. — 
Cette tasse est vendue à M. Câu. — Il reste assis tout le jour à ne rien faire. — La pa- 
gode de Hiromg tich est très renommée. — Restez encore un peu. — Non, une autre 
fois, je resterai plus longtemps, aujourd’hui, j’ai du travail — L’un dit oui, l’autre 
dit non. — Que signifie ce mot, cette phrase? — Ces deux mots ont le même sens. — 
Ils ont un sens différent, un peu diflërenl, très différent. — lia de 1 affection pour moi. 

— Boissons et comestibles, tout est épuisé. — On dit que... — On m’a appris hier que. 

— Il est parti pour trois jours, — Il ne reviendra que dans une huitaine. — Il est resté 
absent une quinzaine. — Ce travail doit être terminé pour demain soir, sans faute. — Prê- 
tez-moi ce livre pour un inslanl. — Quand vous arriverez au marché, vous serez tourné 
en dérision par les gens. — Je veux vous faire voir comment je suis servi par cet individu. 

— Ce lit a été acheté par moi, pour trois piastres. 


CORRIGÉ DES VERSIONS 

I 

!»»•. — Je fue un bœuf et toi deux buffles. — Grand mandarin, nous, habilantsdu 
village de Hàm-khânh, nous avons le malheur d’avoir un maire, le nommé Nguyënun tel, 
qui fait venir constamment les pirates dans notre village et leur donne du riz et de l’alcool 
pour festoyer. Il en est de même chaque année. — Moi, je suis mandarin; loi tu es 
un simple particulier. — Il y a vingt ans que je suis dans l’administration. — Les rnan- 
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darins sont les serviteurs de l’empereur. — Tous ces messieurs sont fonctionnaires. — 
L’heure est passée. — Ce vin ne vaut rien, il est mélangé d’eau. — Jeune, on se livre à 
l’étude ; vieux, au travail. — Quand on ne fait que le bien, on acquiert un bon renom ; 
quand on fait le mal, on se fait une mauvaise réputation. — Aujourd’hui, c’est jour 
faste, quoi qu’on entreprenne, on réussira. — Hier, c’élait jour néfaste, on ne pouvait rien 
faire de bon. — Comment reconnaît-on que c’est un jour faste ou néfaste ? — Ce mon- 
sieur a pris deux femmes, l’une de premier rang, l’autre de second rang. — Il n’y a 
que les riches qui puissent prendre plus d’une femme. — Quand on a déjà une femme 
et qu’on n’a pas d’enfant on est obligé de prendre une seconde femme. — Quant j’étais 
encore enfant, j’ai entendu raconter la singulière histoire que voici : dans la province 
de Nam-dinh, au village de Hàng-thiOn, il y avait un homme qui mit au monde un fils 
et ce fils donna ensuite naissance à son père. — Qu’est-ce que cette histoire? — C’est 
absurde; le père engendre le fils, voilà qui est vrai ; mais que le fils engendre le père, 
c’est ce qui n’est pas. Assez ! je ne veux pas en entendre davantage. — Si vous ne voulez 
pas l’entendre, à quoi bon la raconterai-je? — Quel est votre professeur d’annamite? — 
Combien savez-vous parler de langues ? — Je n’en connais que deux. — Quelles sont- 
elles donc ? — La langue annamite et la langue française. — Au bout de combien d’an- 
nées d’études avez-vous su la langue annamite? — Je l’ai étudiée pendant trois ans, mais 
je ne sais pas encore grand chose ; il me faut l’étudier de nombreuses années encore 
pour la savoir à fond. 


II 

l»». — Cet enfant est encore tout jeune; il ne parle pas encore et ne connaît rien du 
fout. — Il faut chaque jour parler avec des Annamites ; de la sorte, on acquerra vite l’ha- 
bitude de la langue. — Le canard est bon à manger. — Je n’aime pas le poulet. — Vous 
voulez acheter ce troupeau de buffles; je voudrais bien vous le vendre, malheureusement 
il ne m’appartient pas. — A qui est-il alors? — Il appartient à l'homme qui habite là-bas, 
tenez. — Le père était professeur (mais) le fils vend ses livres. — Il parle bien. — Il cite les 
textes en parlant ; il parle comme un livre. — Il n’est pas un ouvrage qu’il ne connais- 
se. — Il est très instruit. — Les miliciens qui restent longtemps en expédition, ont la 
nostalgie. — La piraterie a disparu de cette province. — Nous n’avons qu’un cœur, 
qu’une pensée tous deux. - Mon intention serait bien de partir aussi, mais je ne le puis 
pas. — Parmi les soldats il en est un grand nombre qui sont courageux. — - Le manda- 
rin, à cette vue, se sentit pris de compassion et donna l’ordre aux miliciens de le rame- 
ner et de le faire boire et manger. — Il va satisfaire un besoin naturel. — Je vais au fleuve. 
— Je vais boire. — Que viens-tu faire ici ? — Maître, je viens ici pour étudier. — As-tu 
déjà appris les caractères européens. — Oui, maître ; mais je ne fais que de commencer 
et je n’en sais pas encore beaucoup. — J’ai, déjà entendu parler de vous, mais je ne 
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vous connaissais pas de visage. — N’est-ce pas honteux? De quel front oses-tu bien 
agir ainsi ? — Tu as presque assommé ce chien ; pourquoi es-tu méchant à ce point ? — 
Je viens d’apprendre que vous êtes de retour. — Mon fils est très malade ; depuis deux 
mois, je ne fais que courir au médecin et au pharmacien, et malgré cela il n’est 
pas encore guéri. — Est-ce que les remèdes ne lui font rien ? — Si, mais il est si faible 
qu’on est obligé de ne lui faire prendre qu’en petite quantité. — Hier, je suis venu vous 
voir, j’ai vu votre fils ; et je crois que dans quelques jours il sera hors de danger. — 
Ah ! si cela arrive, combien j’en serai heureux ! 

(II 

I1AN0I 

■ 9 ». — La citadelle de Hà-nOi, s’appelait autrefois la citadelle de Thàng-long, c’est- 
à-dire Citadelle du dragon qui émerge. Les rois des dynasties antérieures y avaient établi 
leur capitale. 

Plus tard, on ne sait sous quel roi, elle a changé ce nom en celui de Hà-n$i, ce qui 
signifie ville au milieu des fleuves environnants; en effet, d’un côté, elle touche au 
fleuve Nhî-hà, vulgairement appelé grand fleuve et de l’autre au ruisseau de Tô-lich. 

Parmi les rues de Hà-nQi, il y en a trente-six grandes, ce qui fait que l’on a composé, 
à ce sujet, une chanson où il est dit : 

« Hà-nçi (compte) trente-six rues : rue du Miel, rue du Sucre, rue du Sel-blanc-et- 
<i pur. Depuis le jour où je me suis épris de vous, » 

11 y a encore beaucoup de rues moins importantes. Dans toutes, on ne voit que des 
gens qui vont et viennent, des gens qui se promènent, d’autres qui vont faire des achats ; 
il n’est pas un moment où elles soient désertes. Mais vers cinq ou six heures du soir, 
surtout, qu’on aille dans n’importe quelle rue, on verra des ouvriers sortir de toutes 
les maisons en grand nombre, en même temps que les employés ou fonctionnaires qui 
reviennent du bureau. 

199. — Hà-nOi a trois marchés. Chaque jour on y vend des vivres tels que viande de 
buffle, de bœuf, de porc, de chien, poisson et légumes ; riz cuit ou cru ; il y a de tout 
ei rien n’y fait défaut. Les routes sont larges et droites ; les deux côtés sont plantés 
d’arbres tout jeunes et peu grands encore, mais qui, cependant, font plaisir à voir. Sur 
la chaussée, voitures à chevaux, pousses-pousses, vélocipèdes, charrettes et brouettes, 
vont et viennent avec la plus grande animation. 

L’intérieur de la citadelle est très vaste. Les officiers et les troupes européennes y 
ont leur logement, mais il y a aussi du terrain qu’on cultive. 

La ville de Hà-nOi appartient au phù de Hoài-dwc, huyên de Thg-xwcrng . 


i 
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La province comprend quatre phu qui sont: Tkw&ng-tin , Hoài-difrc, Ü’ng-hàa et 
Mî-dûrc , comptant en tout onze huyên. Bien qu’elle ail perdu de l’étendue qu’elle 
avait autrefois, elle n’en est pas moins une des grandes provinces du Tonkin. 


CORRIGÉ DES THÈMES 
I 

ISO — Nhà toi àr gân chy. — Ngày nào lao cüng di chai, mà mày di chai thi mât cà 
ngày. — Anh cüng biêt, ai ai déu cüng phài chêt. — Cha mçphài cho con di hyc. — Nam 
nay tràu bô phài chêt toi nhiéu lam. — Anh làm gi mà an ? — Toi di càu câ, toi câu du-yc 
con câ nào, thi toi dem di bân cho ông huyOn Thç-xirang ; côn vy toi thi nuôi gà vjt, 
de dem ra ngoài chy mà bân. — Toi di xuông Nam-djnh thi, toi cô d5, thi ba thâng 
nira toi diryc làm quan. — Mày tên là gi ? — Bàm quan Ion tên con là Mo. — Mày* b 
dâu lai ? — Bàmcon b Bâc-ninh lai. — Bô me mây côn hay là mât ? — Bàm bô mât, mç 
côn. — Mày di theo thâng Vang cô phài không? — Bam không, ai ai cüng biêt hai nam 
nay, con chî b trong làng lo vi^c làm ruông mà thôi. — Nhîrng ngirô-i này cüng làng 
vâi mày, nôi rang mày không cô làm vi<Jc gi mà an, chî di àn tryni mà thôi. — Bàm 
không, cô khi con làm vi^c, cüng cô khi không cô vi^c làm, mà con không phài là àn 
trôm dâu. — Mày di vào trong thành mà an trôm. — Bàm không, con di vào cô viêc. — 
Hôm nay thôi ; dên mai tao lqj hèi nira. — Giac nô thày tên linh ây làm 1? nhir thê, thi 
no lirô-ng là tên linh ây dièn châng, cho nên nô mai tha tên linh ây di di — Thâng bé 
này, không sy bô, không sy mç, cüng không sy thâv nü*a. — Tiêng an nam tôi lày làm 
khô nôi lâm. — Làm sao mà khô ? — Tôi tiràng dâ dên hai giôr rôi. — Mày bân cho 
lao sâu con câ này. — MqI con câ này, thi tôi da bân cho bà Mo rôi. Ong cô muôn mua 
thi tôi bân nam con câ kia cho. — Không du, tôi muôn mua cà sâu con. — (J phô này 
bân du câc tlnr. — Câi thâng này loi không chju diryc. — Tôi dau lâm. — ông cô uông 
thuôc gi không? — Dira nào làm dâu cho chiing bay ? — Bàm không côn nira. Dira làm 
dâu là tên Bâ Nam b làng Bông thon, thi nô phài linh phù IJoài-dirc bât nô da chém 
du-yc mirôi lâm hôm rôi. — Nô dên nù-a dô-i ngirô-i thi chêt. 


. — Nô hyc d'.ryc moi tram dur. — Nô lày nhau mai diryc myt il làu. — Cô khi nô 
di, cô khi nô vé, không chirng. - Mày làm gi hêt nhîrng câi dîa cùa tao mua hôm qua ? 
— Thira ông vôtàt cà rôi. — Ông làm gi dây ? — Tôi xem sâch chai. — Sâch này cô hay 
không ? — Cô. — Mpt thâng nira thi loi tinh thi tiêng an nam, mà tôi sy không do. — 
Câi bài này thi khô hyc lâm, câi bài thir hai thi de. — Ô’ dày di sang Bâc-n{nh hêt mày 
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giô? — Bây ta dâ di dên nfra dirông. — Bô an này mua dâ ba hôm nay. — Câi nhà 
này làm vira dirçrc mi)t nam nay mà dâ phài chù\i. — CiVa dâ dông dura? — Nliu x« 
tay thi ngirôi nhà què il dùng. — Vi^c ây quan Irèn dâ câm. — Câm không dirçrc vào 
trong thành. — Bê va rôi. — N6 không sçr ai sot c a. - Nô không biêt làm gi sôl. — 
Nô cô biêt dâu? — Ai ai cüng biêt ràng. — Tôi di làm gi ? — Birng di bây giô\ — 
Birng cirôi nhir ihê. — Birng cô khôc Ihê. — Câi chcn này dâ bàn cho ông Gàu rôi. 

— Nô ngôi không cà ngày. — Chùa Hirang tîcli thi cô danh tiêng làm. — ông b Içi 
niÇt thi nira. — Thôi, xin khi khâc lôi b lai lâu ; hôm nay thi tôi cô vi$c. — Bira này 
nôi cô, dira kia nôi không. — Chîr này, câu này thi nghTa là gi? — Hai chîr ây cùng 
môtnghîa. — NghTa khâc nhau, hai khâc nhau, khâc nhau lâm, khâc nhau xa. — Anh 
ây cô bçmg thirang tôi, cô linh nghTa vôi lôi. — Bô an dô uông. cûng hêt cà rôi. — 
Ngirôi ta 'nôi râng. — llôm qua ngirôi la nôi vôri lôi ràng... — Nô di dô ba hôm. — 
Chirng tâm ngày nu - » thi nô môi vô dày. — Nô di vâng chirng nù*a thâng. — Viôc này 
thi chiéu mai phài xong, dirng sai. — Xin ông cho tôi mirçrn quyon sâch này m0l làt. 

— Khi dên chçr, thi phài ngirô’i ta chê cirôi. — Tôi cô y cho ông nghe biêt thâng này nô 
làm viôc cho tôi thê nào. — Gâi giirông này lôi mua hêt ba dông bac. 


EXERCICES DE RÉCAPITULATION 
I 


!•«. — Anh di dâu? — Tôi di thâm 
dira con giai tôi. — Con anh cV dâu? — Nô 
b vôi ông nô. — Chîr ông nô thi b dâu ? — 
Ong nô b Hanôi, pbô Hàng-dirîrng. — Tôi 
không biêt phô Hang-dirà-ngfr dâu. — Phô 
Hàng-dirô’nggiâp vcri phô Hàng-mât ; anh 
hoi làm gi? — Tôi hôi thê là b phô Ilàng- 
dirôrng cô m0t ngirô'i anh em b?n vôi tôi. 

— Ngirôi ây tèn là gi, làm viêc gi? — 
Ngirôi ây thi di câu. — Bi câu giông gi. 

— Bi câu câ, chü’ gi. — Thê thi tên 
ngirô’i ây là gi ? — Ngirô’i ây tên là anh 
Nàm. — Thê thi là anh tôi ; mà ngirô'i 
ây cô môt dira con giai vôi hai dû-a con 


Où allez-vous? — Je vais voir mon fils. 
— Où demeure- l-il ? — Il demeure avec 
son grand-père. — Mais où demeure son 
grand-père ? — 11 demeure à Hanoi, dans 
la rue du Sucre? — Je ne sais où est cette 
rue. — Elle est contiguë à la rue du Miel; 
pourquoi celle question? — Si je vous fais 
cette question c’est que dans cette rue 
se trouve un mien ami. — Que fait-il ? 
comment s’appelle-t-il? — Il va à la pê- 
che. — A quelle pêche? — A la pèche 
aux poissons, parbleu. — Mais comment 
s’appelle-t-il? — Il s’appelle Nam. — Mais 
c’est mon frère ainé. 11 a un garçon et 
deux filles, n’est-ce pas ? — Oui, le garçon 
va étudier auprès d’un professeur qui 
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gâi, cô phài không? — Phài ; dira congia 
di hqc vô'i ông tbây (V Phô moi , côn hai 
dira congâi côn bé, thiir nhà. — Bày gitV 
anh côdên thàm anh toi, thi toi dên vô'i. 

— Toi dên cô vi$c, không phài là dên 
chai vô'i anh ây. — Bi cô vi$c gi? — Toi 
di mua câ. — Anh di mua câ dem vê mà 
làm gi ? — Toi cô dira con, di xuông 
Nam-d|nh thi môi vê, cho nên toi di mua 
cà an mù*ng. — Con anh do thir mày? 

— Con loi dÔ thir ba. — Thê tôi cüng 
mfhigcho anh; này da dên nhà anh tôi 
roi. 


habite rue Jean-Dupuis ; quant aux deux 
filles, qui sont encore toutes jeunes, elles 
restent à la maison. — Si vous allez voir 
mon frère maintenant, j’y vais avec vous. 
— Je vais chez lui pour affaire, et non 
pas en visite. — Pour quelle affaire? — 
Pour acheter du poisson ? — Pourquoi 
achetez-vous du poisson ? — Mon fils qui 
a réussi au concours de Nam-dinh, est 
de retour. C’est pourquoi je vais acheter 
du poisson pour donner un repas en 
réjouissance. — Avec quel numéro a-t-il 
été reçu ? — Avec le numéro trois. — Je 
vous en félicite. Nous voilà arrivés chez 
mon frère. 


II 


1 99 - — Haylàm thi giâu, hay an thi nghèo. 
— Tôi da Iiqc dirçrc hai bài roi, là bài thir 
nhât véri bài thir hai ; côn bài thir ba thi 
loi dura xem dên. — Côn sôm lâm mà 
ông da vçi vê. — Chuyên này ông cô lây 
làm hay hay không? — Tôi cüng lây làm 
hay, mà tiêng an nam loi nghe chira 
dirtrc quen, cho nèn mirÔM câu thi biêl 
dirtrc mOt hai càu mà thôi. — Nô hay 
chfi* lâm, sâch nào cüng biêt. — liai anh 
cm nôtrô chuygn vô'i nhau vui lâm. — Cài 
nhà cùa tôi cho ông quan hai thuê, môl 
thâng cüng dirçrc nhiêu tiên. — Nô thuê 
xe mà vê. — Cç>p thi bât Içrn, mèo thi bât 
chuôt. — Nô dem trâu ra ngoài dông cho 
trâu an cô ; chàng cô, trâu dôi lâm ; ô- 
nhà thi không cô câi gi cho trâu an. — 
Câm sâch |$i dàv. — Xin môâ quan lôm 
xo'i nir&c. 


A force de travailler, on s’enrichit ; à 
forcedeconsommer ons’appauvril. — J’ai 
déjà appris et je sais deux leçons : la pre- 
mière et la seconde ; quant à la troisième, 
je ne l’ai même pas encore regardée. — 
Il n’est pas encore tard, et vous voulez 
déjà vous en retourner? — Trouvez-vous 
cette histoire intéressante. — Je ne laisse 
pas de la trouver intéressante, mais com- 
me je n’ai pas encore l’habitude d’enten- 
dre l’annamite, je ne comprends guère 
que deux phrases sur dix. — 11 est très 
instruit ;i) sait tous les livres. — Cesdeux 
amis s’entretinrent avec beaucoup de 
plaisir. — Je loue ma maison à M. le 
lieutenant et j’en retire une bonne somme 
chaque mois. — lia loué ulce voiture et 
est reparti. — Le tigre enlève des cochons, 
le chat attrape les rats. — Il est allé con- 
duire les buffles aux champs, pour les 
faire paître ; autrement, ils seraient 
affamés; à la maison, il n’y arien à leur 
donner à manger. — Apporte le livre ici. 
— J’ai l’honneur de vous inviter à prendre 
le thé. 
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Virng, ông de dây rôi tôi uông. — Hqc 
trô Ihi ngirdri ta hay sçr làm. — Tôi tinh 
mua câi dàt này mà làm nhà. — Nô an 
ir vôi tôi tir lê lâm ; loi không biêl an b 
vôri nô thè nào cho phài. — Tôi thiêu 
dô de làm ruông, tôi phài di mua. — 
V tôi muôn làm quan, mà chà biêl cô 
làm dirçrc không. 


Bien; laissez-le là, je le boirai tout à 
l’heure quand j'aurai fini. — Les étu- 
diants Mini redoutés des particuliers. — 
Je me propose d’acheter ce terrain pour 
y bâtir. — Il a si bien agi à mon égard, 
que je ne sais quelle conduite tenir envers 
lui pour bien faire. — Je n’ai pas 
d’instruments aratoires, et je suis obligé 
d’aller au marché pour m’en procurer. 
— Je désirerais être mandarin, mais je" 
ne sais si cela me sera possible. 


III 


«• 4 . — Chû-ng tham an là xâu làm. — 
Ngirôû này mal thi xàu, mà bqng thi tôt. — 
Ngu-ô’i dômbànày miil xàu thê,mà cüngcô 
ngircri lây, là ngirô-i tham giâu. — Nô dû 
giâu nhir thè mà nô lai côn di an trôm 
là nô tham cùa. — Tao bào mày trirôc 
cho mày biêl. — Mày di mau vé, nghe 
không? — Nô bào làm sao ? — Nô không 
bào làm sao. — Mày dirng làm nhir lhe. 

— Tôi cô làm nhir thè th’r làm sao ? — 
Mày cô làm nhir thè thi không cô làm 
sao. — Ngirèi dir thè ây thi loi ghét làm. 

— Lü nô cô mày dira? — Không cô mày 
dira ; cô hai ba dira mà thôL — Thàng 
Giâp nô di làm giiic mày nam nav, môâ 
phài linh ông phù Iloài-dirc bât nô liii 
cà vy con nira. — Mày cr dàu dên? — 
Tôi cr Hirng-yên lai. — Cô ày di dàu vé ? 

— Cô ây di cho 1 mua dô an vé. — ông 
ir dây bao lâu môâ vé ? — Tôi cr dây mira 
thàng raô-i vé. — Cô hç>c thi môi biêl ; cô 
di thi moi dên. — Cô làm thi rnôâ cô an. 

— Kirçru này ông xtri, cô ngon không? — 
Không, cô pha mrôe. — Bay pha nirôr 
cho mau, tao khât lâm. — ông khéo hôi 


La gourmandise est un vilain défaut, 

— Cet homme a une laide figure, mais 
il a bon cœur. — Si cette femme, laide 
comme elle est, a pu trouver quelqu’un 
pour l’épouser, c’est que c’était un 
homme avide de richesses. — Si riche 
comme il est, il vole cependant, c’est qu’il 
est cupide. — Je te le dis à l’avance, pour 
que tu le saches. Va et dépêche-loi de 
revenir, entends-tu bien? — Qu’a-t-il 
dit? — Il n’a rien dit. — Ne fais pas 
cela. — Si je fais cela, qu’arrivera-t-il ? 

— Si tu fais cela, il n’arrivera rien. — 
Je déteste les hommes méchants à ce 
point. — Combien étaient-ils d’individus? 

— Ils n’étaient guère nombreux, deux ou 
trois seulement. — Giâp, qui tenait la 
campagne depuis plusieurs années, vient 
d’être capturé avec sa femme et ses en- 
fants par les linh du phu de Hoai-duc. — 
D’où viens-tu ? — Je viens de Hirng-yên. 

— D’où revient cette demoiselle? — Elle 
revient du marché, où elle a été acheter 
des provisions. — Combien de temps êtes- 
vous resté là avant de revenir ? — Je ne 
suis re\enu qu’au bout de quinze jours. 

— On ne sait que si l’on apprend ; on 
n’arrive que si l’on va. — On n’a de quoi 
vivre que si l’on travaille. — Trouvez- 
vous ce vin bon ? — Non, on l’a trempé 
d’eau. — Vite, préparez du thé, vous 
autres ; j’ai grand soif. — Voilà une belle 
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thê. — Nhà cù-a, nô không cô; vy 
con, nô cüng không cô. — Mày dông cfra 
xong chira? — Thira dâ. — Chù mày cô 
ir nbà không? — Lûc ây mày di dàu ? — 
Nô dau byng lyi dau mât nîra. — Nô dan 
byng thi không nên ân cam, mày dau 
mât, thi không nên uông rirçru. 


1U. — Chông bào, va virng. — Tai 
nghe, mât lliày. — Byng làm da chiu(1). 

— Ngirô’i này cô tinh nghïa vôi tôi da lâu 
lâm. — Nô dâ ân hêt không biêt mây dîa. 
thjt, nôcüng côn dôi ân nîra. — ông huyên 
bào tèn lînh dôi nô dên. — Nô cô dên 
không? — Không, nô không chju, chonèn 
ba tên lînh ây phài bât nô thi môâ dên. — 
Thjt này cô bô muôi nhiéu quâ, ân không 
diryc. — Chù tôi di vâng. — Tliâng hai 
là thâng thiêu, Ihâng ba lâ Ihâng du. — 
Nô ân nhiéu roi côn lâv làm il. — Nô vù*a 
mai di. — Câi âo này thi vira, côn câi 
quân này thi rông. — Myt nàm cô mirôri 
hai thâng ; myt thâng là ba mirai ngày, 
nhir thâng thiêu, thi chi cô hai mirai 
chin ngày mà thôi. — Nô biêt môt, không 
biêt mirôâ. — Nô nghe môt mà biêt mirôâ. 

— Thâng này dyi dôi lâm, nô không biêt 
dâu là dâu sôt. — Chông dai, mà vy thi 
khôn. — Cha dyi, dâ cô chù khôn. — 
Con mèo là chù con cyp. — Nô ghétnhau 
nhir chô vôâ mèo. — ông cô thiêu dô gi, 
thi tôi xin mua cho. — Xir Bâc-kÿ này 


question que vous me faites-là ! — 11 n’a 
ni maison, ni femme, ni enfants. — As- 
tu fini de fermer la porte? — Oui, Mon- 
sieur. — Ton maître est-il à la maison ? 
— Où étais-tu allé à ce moment-là ? — 
11 a mal au ventre et aux yeux. — S’il a 
a mal au ventre, il doit s’abstenir de 
manger ; tu as mal aux yeux, tu dois te 
priver de vin. 


Le mari commande, la femme obéit. 

— L’oreille entend, l’œil voit. — Cet 
homme est lié d’amitié avec moi depuis 
longtemps. — 11 a déjà absorbé je ne sais 
combien d’assiettées de viande et il de- 
mande encore à manger. — Le huyên 
donna à trois linh l’ordre de le faire 
venir. — Est-il venu ? — Non, il n’a pas 
voulu ; c’est ce qui a fait que ces trois linh 
ont dû l’appréhender pour le faire venir. 

— Celle viande est trop salée ; on ne peut 
la manger. — Mon maître est absent. — 
Le deuxième mois est un mois incomplet ; 
le troisième mois est un mois complet. — 
Il a mangé beaucoup et il trouve cepen- 
dant que c’est peu. — Il vient justement 
de partir. — Ce palelot va bien, mais ce 
pantalon est trop large. — Une année 
compte douze mois ; un mois renferme 
trente jours ; mais le mois incomplet n’en 
a que vingt-neuf. — 11 n’a pas fait d’é- 
tudes ; il ne connaît presque rien. — Il 
comprend avec une grande facilité. — 11 
est si bête qu’il ne connaît rien de rien. 

— Le mari est borné, la femme est in- 
telligente. — Le père est sot, heureuse- 
ment l’oncle est là qui est sensé. — Le 
chat est l oncle cadet du tigre. — Ils se 
haïssent comme chien et chat. — Si vous 
avez besoin de quelque chose, je vous 
l’achèterai. — Le Tonkin fait partie de 


(1) Le ventre l’a fait, le bas ventre doit le supporter. Le principe posé, il faut en subir les consé- 
quences . 
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lliuôc vé mrôr An nam. — Rüra tay thi 
rù-a cho sach. — Luc ông b bên Tây sang 
qua dây, ông cô ghé vào cho nào không ? 
— Tao chàng s çr ai hêt, cüng chàng sçr gi 
sôt. — Nô sinhra b Hà nôi. — Uôngnuô’c 
suôi thi sinh dau. — Ngirôâ an nam không 
chju nirô'c Cao-bâng dirçrc. — An trôm 
sçr chô khôn, ngirô’i ta sçr chô dai. — 
Tiêng an nam khô hçc làm. — Tiêng tây 
de hçc hay sao ? — Ngirfri an nam hay 
an thjt lçrn, ngirô-i (ây hay an thjl bô. 


l’empire d’Annam. — Si vous vous lavez 
les mains, netloyez-les bien. — Au 
cours de votre traversée, alors que vous 
veniez d’Europe, avez-vous abordé quel- 
que part? — Je ne crains pas âme qui 
vive, je n’ai peur de rien au monde. 
— Il est né à Hanoi. — L’usage de 
l’eau de ruisseau rend malade. — Les 
Annamites ne peuvent supporter le cli- 
mat de Cao-bang. — Le voleur craint le 
bon chien, les gens craignent le chien 
enragé. — La langue annamite est diffi- 
cile à étudier. — Est-ce que la langue 
française est facile? — Les Annamites 
ont l’habitude de manger du porc, les 
Européens du bœuf. 


t*«. — Chu nhà nhà này dêm hôm qua 
phài an trôm lây hêt cà dô ; Lÿ trirô-ng 
làng â; ngày hôm nay bât dirç-c môl 
ngirôâ, tirtrng nô là dira an trôm dô cùa 
nhà ông chu nhà ây, nhirng mà không 
phài, cho nên l?i tha cho nô vé. — Dân 
thi s çr quan, quan thi sqr vua. — Birô-ng 
xa môd biêt ngçra hay. — Con ngçra này 
nô chay mau lâm. — Giông ngçra thi 
khôn, giông lp-n thi d?i. — Quan tînh di 
dânh giac bât dirçrc môt thâng tirô’ng 
giac vô-i ba tèn giac nü-a. — Em gâi tôi mô-i 
nên ba tuèi mà dâ biêt nôi du dieu cà. — 
Ông cô cho tôi di thi tôi di ; nhir không 
thi thôi. — Mày dem con ngçra di xuông 
sông cho nô uông nirô-c. — Con câi 
ngirô-i ta thi nô khôn thê, mà không biêt 
làm sao mà con câi tôi (minh) thi dai thê. 
— Quan phài làm cha mç dân. — Bàm 
quan lô-n, nbfrng dân sçr chüng con lèn 


V 

Le propriétaire de cette maison a été 
complètement dévalisé hier par les voleurs; 
le maire du village a arrêté un homme 
aujourd’hui pensant que c’était le voleur; 
mais il n’en était rien, et on l’a relâché. 
— Le peuple craint (respecte) les man- 
darins ; les mandarins craignent le roi. — 
C’est un long trajet qui fait connaître le 
bon coursier. — Ce cheval court très 
vite. — Le cheval est intelligent, le co- 
chon ne l’est pas. — Les mandarins pro- 
vinciaux, partis en expédition, ont réussi 
à capturer un chef pirate et trois de ses 
hommes. — Ma sœur cadette vient d’a- 
voir trois ans et elle sait déjà tout dire. 
— Si vous me permettez de partir, je par- 
tirai, si non, c’est bon. — Mène le cheval 
au fleuve pour le faire boire. — Tandis 
que les enfants des autres sont si intelli- 
gents, les miens, je ne sais pourquoi, ne 
le sont pas (1). -- Un mandarin doit agir 
comme le père et la mère du peuple. — 
Grand mandarin, nous qui sommes vos 
administrés, nous nous sommes ren- 
dus au chef-lieu de la province pour une 
corvée, il y a déjà plus d’un mois ; or, 
le travail étant terminé, nous vous dé- 


fi , Je no sais pounpioi mes enfants sont aussi stupides tandis fjue reuv des autres sont si intelligents. 

Il 
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tînh làm viêc quan dâ ngoài môt ihàng 
nay ; bày giô viêc xong roi, xin quan lcrn 
cho dàn chung con vé nhà làm àn. — 
Câi âo cü, nô râch roi, tôi dâ bo nô 
di ; tôi méri mua edi do mô-i này, ông xem 
cô tôt không ? — Tôt thi tôt, chl sçr rông 
qud. — Ngirôi ày lây ngircri vçr dçp lai 
con nhà gidu. — Nhà giàu thi lâm viêc ; 
nhiéu cùa pliai lo. — Lo thi lo làm sao? 
— Lo là thê này : So- an trôm i.ô làv di, 
hay lâ sçr mât thê nç» thê kia 


I9t. — Nô lây gi mà dành mày — 
Thira ông, nô lây tay không mà dàrh tôi. 

— llôm nay tôi di chçr, ÿ tôi miiôn mua 
ihjt trâu, mà không thây hdn , cho nên tôi vè 
không.— Huyên ày cô thànhxung quanh, 
lai cô bôn edi cira nîra. Cira nào cüng cô 
hai tên linh canh. — Rên sau nô nghï lai, 
nô môi biêt là nô d«n, thi sir dâ roi. — \ i 
nô ghét ngrrôi chu, cho non nô môi giêt. 

— Tôi lliây thày ngircri chêt cr ngoài dirô-ng 
thi tôi thirerng mà tôi thuê hai ngirô-i dem 
di chôn b ngoài dông. - Gau gà àn ngon 
lâm — Mày hât, tao cüng hdl ; mày cu-cri, 
tao cûng ciriri. — Nô uôngthuôc dâ khoi 
chira? — Mày dîrng cô nôi ra màchêt. 

— Làng này thi tinh nhü-ng giâc cà. — 
Câi nhà tôi b thi lién vôi nhà nô. — Binh 
thi b trong thành, dàn thi b ngoài. — 
Nô côn bé lâm, nô chira biêt lo gi sol. — 
Bàu dâu cüng biêt tiêng nô. — Xir này 
thi nirô’c lành, cho nên ît nguôi dau. 


mandons de nous permettre de retourner 
chez nous, pour nous livrer à nos occu- 
pations. — Mon vieil habit était déchiré ; 
je l’ai jeté ; je viens d’en acheter un neuf 
que voici : le trouvez-vous beau ? — Pour 
beau, il l’est, mais j’ai bien peur qu’il ne 
soit trop large. — Cet homme a épousé 
une femme belle et de riche famille. — 
Les riches sont très occupés ; abondance 
de biens vous cause des soucis. — Ces 
soucis, quels sont-ils ? — C’est, par 
exemple, la crainte que les voleurs ne 
vous prennent ces biens ou qu’on ne les 
perde d’une façon ou d'une autre. 


Avec quoi l’a-t-il frappé ? — Il m’a 
frappé avec sa main, simplement. — 
Je suis allé aujourd’hui au marché ; je 
me proposais d’acheter du buffle, mais 
n’en voyant pas, je suis revenu à vide. — 
Ce huyên est entouré d’un rempart et 
muni de quatre portes. Chaque porte est 
gardée par deux linhs. — Réfléchissant 
ensuite, il reconnut qu’il avait agi sotte- 
ment ; mais la chose était faite. — C’est 
par haine qu’il a tué son maître. — J’ai 
vu un cadavre sur la route ; par compas- 
sion, j’ai loué deux hommes qui ont été 
l’enterrer dans les champs. — Le foie de 
poulet est très bon. — Tu chantes, je 
chante aussi ; tu ris, je ris aussi. — Le 
traitement qu’il suit l’a-t-il guéri? — 
N’en dis rien sous peine de mort. — Dans 
ce village il n’y a que des pirates. — La 
maison que j’habite est contiguë à la 
sienne. — Les militaires habitent dans la 
citadelle ; les particuliers habitent au de- 
hors. - — Il est encore tout jeune et ne sait 
encore rien faire. — Partout on connaît 
sa réputation. — Le climat de ce pays est 
bon ; aussi il y a peu de malades. 
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VII 


■ •6. — Mày di gçi xe cho tao. -- Thira 
ông, gçi không dirçrc câi nào sot. — Thua 
xira Lhành Hà nôi gçi là tbành Thàng-tong. 
— Thira thày, lôi không biêt hai chir 
Tbâng long là nghïa gi. — Thê thi toi cât 
nghia cho anh biêt : thâng là !ên, côn 
long thi là rông. — Dôi xira xir Bâc-kÿ 
này thi cô ông vua lçi cô ông chüa nîra. 
Tôi xem sâch, tôi thây cô nôi ràng : ông 
chûa ây cô quyén lô-n han ông vua. — 
Chu- ông vua ây là diri nhà nào ? — 
Ong vua ây là dôi nhà Lè. — Nhir cô 
nhiéu ruông thi phàicô nhiêu trâu bô môâ 
dirçrc. — Dân su* dôi lâm, cô nhe nào 
chàng sinh ra giac ? — Ÿ ông muôn thê 
nào? — Ÿ tôi không muôn thê nào sot. — 
î tôi muôn vé kinh chou. — Mày cirôi gi, 
hay là cirôi ai dây ? — Tôi cô dam cirôi 
ai dâu? — Mijc âo quân cho em ; de thê 
thi nô sinh ra dau. — Nô dânh tôi dau 
quâ. — Luc ây, tôi thây câi thâng b vôi tôi 
nôi cô quan lôn lgui chai, thi tôi vôi vàng 
roâc âo chay ra de mai quan lcrn vào. — 
Ong thày thi d^y, hçc trô thi hçc. — 
mày uông môt chén thuôc, tao uông môt 
chén rirçru. — ông xcri rurçai, tôi uông 
nirôc. 


Va mechercherune voiture. — Monsieur 
je n’ai pas pu en trouver une seule. — 
Autrefois la citadelle de Hà-nçi s’appelait 
Thâug-long. — Monsieur, je ne sais pas 
ce que signifie l’expression Thàng-long. 
— Je vais vous en faire connaître la 
signification : Thâng veut dire monter, 
et long signifie dragon. — Jadis au Tonkin, 
il y avait un roi et et un m;dre du palais. 
J’ai lu que le maire du palais avait plus 
de pouvoir que le roi. — De quelle 
dynastie était ce roi ? — De la dynastie 
des Lè. — Quand on possède de nom- 
breuses rizières, il est nécessaire d’avoir 
beaucoup de buffles (pour bien faire). — 
Quand règne la disette, il n’est pas pos- 
sible qu’il n’y ait pas de pirates. — 
Quelle est votre intention ? — Je n’en ai 
f ,as - — J’ai l’intention d’aller faire un 
tour à la capitale. — De quoi ou de qui 
ris-tu ainsi? — Je ne ris de personne. — 
Habillez l’enfant ; à rester ainsi il tombe- 
rait malade. — Je soulfre beaucoup des 
coups qu’il m’a donnés. — Apprenant de 
mon domestique qu’un grand mandarin 
venait me voir, je m’habillai précipitam- 
ment et je courus à la porte pour l’inviter 
à entrer. — Le maître enseigne, les 
élèves étudient. — Tu bois une potion, 
moi je bois du vin. — Vous buvez du 
vin, moi je bois du thé. 


H. 
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CINQUIÈME LEÇON 


EXERCICES SUR DES MOTS PRÉSENTANT QUELQUE RESSEMBLANCE 
DE PRONONCIATION OU D’ORTHOGRAPHE 


bàc 

oncle 

bac 

nord 

gai 

épine 

gài 

fille 

eu 

bisaïeul 

eu 

tubercule 

eu 

usé 

X 

CO 

vieux 

i 

CO 

cou 

? 

CO 

herbe 

cô 

avoir 

* 

CO 

trisaïeul 

em 

frère cadet êm 

doux 

dem 

porler 

dêm 

nuit 

thày 

maître 

thây 

cadavre 

thày 

voir 

thày 

tous, tout 

dira 

donner 

dura 

individu 

thdng 

mois 

ihâng 

individu 

Içrn 

porc 

Ifrn 

grand 

dure 

mâle 

dire 

vertu 


SYNTAXE DE LA PROPOSITION 

GENRE 

«••. — Le genre des substantifs est indiqué par les mots suivants que l’on place 
après le nom : 

1° Pour les hommes, trai, gài; d&n ông, d&n bà (1); nam, nw; ông, bà ; thày, bà ; 
chàng, nàng ; Ihâng, cm, cài, ainsi que quelques noms de parenté, tels que chu, 
câu, cô. 

Trai, gài se disent de tous les âges, mais s’appliquent seuls à l’enfance ou à l’ado- 
lescence. 

B&n ông, d&n bà désignent les grandes personnes, les gens mariés. 

Nam, nur, sont des mots de la langue annamite mandarine, d’un usage assez rare. 
Ils peuvent toutefois convenir à tous les âges. 

Thày se dit des personnes exerçant une profession libérale ou considérée comme 
telle ; chàng et nàng sont surtout poétiques et désignent un jeune homme, une jeune 
femme, une demoiselle (2). 


Etymologies. — Nam J§, nu- — C|u J§. 

(!) On dit aussi, bàn ông, bàn bà et vulgairement, liên ông, lién bà. — (2) Thày peut désigner 
aussi le père, ou l’époux dans la bouche du dis, de la femme. 
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Thang s'applique exclusivement aux hommes et surtout aux jeunes garçons (1). 

Con se dit des femmes ou des filles et câi (très rare), des petites filles seulement. 

2° Pour les oiseaux, sông (trông C .), mai ; dure , câi. 

Sông et mât, au Tonkin, se disent spécialement du coq et de la poule; pour les au- 
tres oiseaux on se sert plutôt de dure et de cài. 

3° Byrc et câi, pour les quadrupèdes et autres animaux et pour les plantes. Bure 
désigne la plante qui ne produit pas de fruits, câi, celle qui en porte. 

4° Nâi, qui ne se dit guère que de la truie nourrissant des petits. 


«•O. — 1° Vçr nô m&i dè durorc. — Con 
trai hay là con gai ? — Con Irai. 

B&n bà không nên chèt trong tay d&n ông 
(on peut également dire con trai , con 
gâi). (2) 

Nàng là phân gâi, la là phàn trai. 

Nô dâ nên ngoài ba mmn nhâm tuoi, rnà 
cüng con con gâi, chura cô lây chông. 

Ông già này dâ bac dâu bac lôc mà cung 
con con trai. 

Ho m&i kiêm durçrc thây ngic&i chêt à 
dur&i Ho tây. Cô phài d&n bà hay là 
d&n ông ? 

«•A . — Ern giai , frère cadet. 

Châu giai, neveu, petit-fils. 

Bâc, oncle paternel aine. 

Con giai sinh dôi, jumeaux. 

Ông thânh, saint. 


Sa femme vient d’accoucher. — D’un 
garçon ou d’une fille? — D’un garçon. 

Il n’est pas convenable que les femmes 
meurent entre les bras des hommes. 

Vous appartenez au sexe féminin, moi, au 
sexe masculin. 

Elle a déjà plus de trente-cinq ans, mais 
elle est encore demoiselle. 

Ce vieillard a déjà les cheveux tout blancs, 
mais il est encore célibataire. 

On vient de retrouver un cadavre dans le 
lac de l’Ouest (le grand Lac). Est-ce 
une femme ou un homme? 

Em gâi, sœur cadette. 

Châu gâi, nièce, petite-fille. 

Bâc gâi, sa femme. 

Con gâi sinh dôi , jumelles. 

Bd thânh, sainte. 


Etymologies. — Sông, trông, peut être de công, ou plutôt de hùng £fÉ, mâle, 
martial. — Bç*c, bac, mâle? — Nil, nÊ, nourrice. — Ph£n #.-Bac, Ô 
B^CH. — DÂU m. — Hô$§. — Sinh £ naître. — Dôi m bôi, correspondre, faire 
pendant, paire. 

(1) Uù-a se dit des garçons et des tilles. — (2) Maxime. Une mourante ne peut être assistée que par 
des femmes. 
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Ông cô, trisaïeul. 

Ông eu , bisaïeul. 

Ông sinh (1), père. 

Bd nuôi , père nourricier. 

Z?o nwot, — 

Ông huyçn, le sous-préfet. 

Ông lÿ, le maire. 

Thày i& giai , serviteur. 

Bwa à giai , — 

77?àg dong, frère, moine. 

*Oft. — Thày sw, sur ông , bonze. 

77iàÿ f/iuoc, fAày /ang, médecin. 

Thày phàp, magicien, sorcier. 

Thày bôi , devin. 

Thày giâo thày dô, instituteur, maître 
d'école (annamite). 

Ông doc hçc , professeur. 

Ông ihân , le génie. 

Ông fién, le génie, l'immortel . 

Châng rê , le gendre. 

Chàng Kim trong , le jeune Kim trong. 
Thâng bccon , le petit garçon. 

Thâng guè, le boiteux. 

Thâng Thui , le petit moricaud (2). 
TMng C/itr, le petit Chü\ 

Con //w, la femme Hoan thir (3). 
Con ajy, cette fille-là, cette jeune femme. 


Pà co, trisaïeule. 

Pà en, bisaïeule. 

Pà J/tan stnA, mère. 

Afç nuôi, mère nourricière. 

Vu nuôi, nourrice. 

Bà huyên, la sous-préfète. 

Bà lÿ, la mairesse. 

Thày t& gài , servaute. 

Dura or gai , — 

Bà dong, bà mu, religieuse. 

Bà vâi , bonzesse. 

Bà dê, sage-femme. 

Bà côt , pythonisse. 

Pà chân (C.), ogresse. 

Bà giâo , co giâo, institutrice. 

PA$/ 6d, bouddha féminin (Quan 
âm) (4). 

Bà thân nur, déesse, fée. 
iVàng lién, la fée. 

Nàng dâu , la bru. 

iVàng 77t% k*êu, la jeune Tluty kiéu. 

Co7t hé con, la petite fille. 

Cm doi, la servante. 

Con Ghi, la petite Ghè. 

Con Cûc , la petite Cuc. 

Cm kia, la fille, cette fille-là. 

Con me ây, cette commère-là, cette mè- 
gère-là. 


Etymologies. — Cô j ancien ? — Thân parent, père. — T<>, TÂ, aider? 
— My, mau. — Sir êflî, maître, bonze. — Lan<; R -tfe i*hAp, méthode, art, 
magie. — Giâo enseigner. — bô tÈ, élève, bachelier. — ttôc * diriger. — Thân 
|$. - Tiên flÜ. - Cûc M- 

(1) Expression qu’on emploie en parlant du père d’un haut mandarin, ou de quelqu’un pour qui on 
a beaucoup de considération. De même on dit ông cô pour père en parlant à un haut mandarin. 

(2) ThXng Thui, con ghÈ; Thui (roussi, roux) et ghè (gale) font partie des noms donnés fréquement 
aux enfants en bas âge. Cûc chrysanthème, marguerite. — (3) C’est la femme de Thûc sành, un des 
amants de Tiiûy kiéu. (4) Divinité bouddhique, incarnation de la pitié et de la charité. 
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Cm gà song, coq. 

Con vit sông ou dure , canard. 

Cou Içm dure, verrat. 

Cm Içm nâi , truie qui a des petits. 


Cm gà mai , poule. 

Con vit mâi ou câi, cane. 

Con lan câi, truie. 

Cây du du dire, papayer mâle 


« 04 . — Certains mois marquent spécialement et de par eux-mêmes — pour les noms 
de parenté par exemple — le masculin et le féminin. On a vu ông, bà, cha , mç, 
anh, chi. 


On peut ajouler: 

ONCLES 

Bàc , frère aîné du père. 
Chu, frère cadet. 

Câu , frère de la mère. 
Gitrçrng , mari d’une tante 


TANTES 

Bàc gài, sa femme. 
Tbîm, sa femme. 

Cô , sœur du père. 

Di , sœur de la mère. 


DIMINUTIFS ET AUGMENTATIFS 


« 06 . — U n\ a guère que le mot con et ses composés con con , con cm, qui corres- 
pondent à nos terminaisons en eau , elle, et, ette. En général le diminutif se rendra par 
le substantif suivi de bé ( I \ nho ou thâp. 


Bé con , trê con, enfant. 

Sông con, petit fleuve, bras de fleuve. 
Bà cm, veau. 

Vit con, caneton. 

Gàcon, poussin. 

Toc con, Cheveux courts. 

Long con, duvet, poil lollet. 


Lo coït, liole. 

Ngtta con, poulain. 

Chim cou , petit d’un oiseau. 
Cho con, petit chien. 

Lùa con, jeune plant de riz. 
Chai con, flacon. 

Côt con , petite colonne. 


Cm ne peut s’appliquer qu’à certains noms d’objets. Pour les animaux on l’emploie 
régulièrement dans le sens de petit, jeune. 


Etymologies. — ThIm, thiêm tham. 

(1) Con, bé, nhÔ, thap, correspondent respectivement à cai, mère, principal, nhctn ou l<?n, to et 
r.AO. Con con ou con con (poétique) renchérissent sur con et signifient tout petit. 

Sac chàn theo M()t vai thang con con (1380 vers de Thüy-kiéc) : derrière lui, suivaient deux ou 
trois petits domestiques. 
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Bé et nho peuvent se répéter comme cou: bé bé , nho nhô ou plutôt, par euphonie, 
nho nho . 

Câi , après les noms de chose, veut dire mère, principal, grand. 

Côt câi, maîtresse colonne. Sony edi , le grand lleuve, le lleuve Kouge. 

Bw&ng cài s grand’route. Ngôn tay câi, le pouce (1 ). 

Cu câi, oignon ou tubercule servant à 
reproduire la plante. 

Pour former les augmentatifs, on se sert des mois l&n ou nh&n, to , dm, eau , (‘le., que 
l’on redoubleau besoin. 


COMMENT ON REND DE 


— En général de exprimant la possession, la parenté, l'appartenance ou la 
dépendance, la provenance, la destination, la contenance, etc..., ne se traduit pas. 
D’ailleurs la plupart des expressions qui sont données comme exemple, dans la liste 
suivante, peuvent être considérées comme des substantils composés. 


Câi nhà toi. 

No etên chori nhà anh em ban. 
Cha {bd) nô chêt s&m. 

Ông n$i nô già y eu. 

Me chông, me vo\ 

Cô toi , anh toi , em toi. 

Trên dinh (danh) nui. 

Go ma. 

B&sông , bai bê ( bien C.) 

Mât câ. 

Long vit ; long chô. 

Cô tay ; cô âo. 

Ckom ngw&i ; chou ira i. 

Mât trôi. 

Chè tau. 

Dân nw&c nam. 

Nw&c mât. 


Ma maison. 

Il se rendit à la maison de son ami. 

Son père est mort de bonne heure. 

Son grand-père paternel est vieux et faible. 
Belle-mère (mère du mari, mère de la 
femme). 

Ma tante, mon frère aîné, mon frère cadet. 
Au sommet de la montagne. 

Pommette (proéminence des joues). 

Rive du fleuve ; rivage de la mer. 

Œil de poisson; cheville du pied. 

Plume de canard ; poil de chien. 

Poignet (cou du bras); poignet de la robe. 
Pied d’homme; horizon (pied du ciel). 
Soleil (figure du ciel). 

Thé chinois (thé du bateau). 

Habitants du royaume dWnnam. 

Larmes (eau des yeux). 


Etymologies. — Bînh TM- — T ^ u iü • 

(1) C’est le premier des doigts de la main; le petit doigt est appelé ngon tay ut, le pmiié. 
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Than mô. 

Khuy do, cûcào( 1). 

Lûa giông. 

Chai ( ve C.) rworu ; chén chè.. 

Bàm dât, miêng dât ; go dàl. 

Bàn ( doàn ) trâu. 

*•». — Il en est de même devant les 

Tin h Nam dinh. 

Phong Hài phàng (2). 

Mùa dông. 

Tkàng chgp. 

*09- — Ou avec le sens partitif : 

No cô nur&c mù không cô edi. 

Nô không cô quân do mge. 

Cdi stiôi này cô nhiêu con thuông 
luông (3). 

Ngw&i an nam thi an co-m, ngur&i tdy 
thi an bânh. 

Ngurôri nghèo thi an arm không. 

ce». 

Viêc hoc. 

Bên gi& hçc, dên gi& vé. 


Charbon de terre (de mine). 

Bouton d’habit. 

Riz de semence. 

Bouteille de vin, tasse de thé. 

Lot, morceau de terrain ; hutte de terre. 
Troupeau de buffles. 


La province de Nam-dinh. 
La marche de Hài-phông. 
La saison de l’hiver. 

Le mois de décembre. 


Il a de la sauce mais pas de viande (il a 
l’accessoire, mais non le principal). 

Il n'a pas de vêtements à mettre. 

Cette rivière-ci renfermait beaucoup de 
thuông luông . 

Les Annamites mangent du riz, les Euro- 
péens mangent du pain. 

Le pauvre mange du riz sans autre chose. 


L’étude. 

L’heure de l’étude, du départ est arrivée. 


mots employés en apposition : 


— Devant l’infinitif complément d'un substantif: 


Cl». — Devant le substantif ou l’infinitif complément d’un adjectif: 

L&n tuôi; trè tuoi. v Agé ; jeune. 

Lé mât. Louche. 


Etymologie. — Than, jifê - thàn. — Phông | £§r. — Mùa, vu, travail, occupa- 
tion. — Bônc — Chap de JH, l^p, offrande ou sacrifice d’hiver. 

(1) khuy signilie boutonnière; il est employé, au Tonkin, par abus, pour cûc, nût bouton et concur- 
remment avec ces derniers. En Cochinchine on dit plutôt nüt, bouton, bouchon. 

(2) C’est aujourd’hui une province. 

(3) Sorte de gros serpent d’eau qui joue un rôle très important dans la mythologie annamite. 
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Mù mât; to mât . 

Aveugle : qui a de grands yeux. 

Què chcm ; mau chom . 

Boiteux ; agile. 

N$ng tai. 

Dur d’oreille. 

Vâng ngwfri. 

Désert, inhabité, non fréquenté. 

Aô rçng tay. 

Habit large de manches. 

Bâng long. 

Tranquille, égal de cœur, content. 

Bçp mg,t. 

Agréable de figure. 

Xàu bung. 

Méchant d’intention, envieux. 

Dài co. 

Long de cou. 

Tham an. 

Avide de manger, gourmand. 

Harn hoc. 

Avide d’étudier, studieux. 

R$ng tniêng, mau rnçng. 

Qui aune grande bouche, prompt à parler. 

• if — De disparaît dans les tournures 

suivantes et dans les expressions analogues : 

Toi m&i vê. 

Je viens de rentrer. 

Màt tr&i m&i mge. 

Le soleil vient de lever. 

Tao câm không cho màtj di. 

Je te défends de sortir. 

Không nên nôi dôi. 

Il ne convient pas de mentir. 

Hçc thi cé ich. 

Il est utile d’étudier. 

Mot tld nwa thi toi ngâ. 

J’ai manqué de tomber. 

Thôi ban ou dimg ban nâ-a. 

Cessez de tirer. 

Bào no di. 

l)ites-lui de s’en aller 

Go ba ngur&i chôn or dày. 

Il y a trois personnes d’enterrées ici. 

(Il est iacile de vérifier que de sert simplement de liaison dans ces phrases et que cet 
emploi constitue un gallicisme). 

• I*. — Dans les locutions prépositives 

: à Texception de, au moyen de, à côté de. 

près de, etc. .. , qui se traduisent soit par 
par la préposition simple. 

un verbe, soit par un substantif, soit encore 

Quan huyçn day pliai dông câc cura 

Le huyén ordonna de fermer toutes les 

thành trùr ra mot cura cho thiên ha 

portes de la citadelle, à l’exception 

ra vào. 

d’une seule, afin de laisser un passage 
aux gens. 

Ben sâng ngày. 

Au point du jour. 

Gânchèt, sâpchêt. 

Sur le point de mourir. 

MQt ben chùa , b cçmh chùa . [dông } e te.). 

Auprès de la pagode. 

Ben dông , ben nam ( phia dông , phia bên 

Du côté de l’est, du sud. 


Etymologies. — Thiên ha ^ sous le ciel, ceux qui sont sous le ciel, le monde, 
les gens. 
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préposition 


K. — Dans un grand nombre d’expressions courantes, ou la suppression de cette 
ition n’ôte rien à la clarté de la phrase : 


Xuông ngura. 
Xuông xe. 

L<rp gianh, Iqrp là 
Bành roi. 

Bâm mçt dao (1 ). 
Chém mçt gworm. 


Descendre de cheval. 

Descendre de voiture. 

Couvrir de chaume, de feuilles. 

Frapper de verges. 

Percer d’un coup de couteau. 

Décapiter d’un coup ou frapper d’un coup 
de sabre, 


814. — Dans les compléments circonstanciels d’àge, de distance, etc., de disparait 
souvent (Voir plus loin, même leçon). 


818 . — De, dans les exemples suivants 

Hai cài non này * ông âçi non nào ? 

Ba cài làng ây ilii chi cù mçt làng 
Bwiri là giâu. 

Ba câu ây không nghe durçrc câu nào 
sot. 


ne se rend pas d’ordinaire. 

De ces deux chapaux lequel mettez- vous? 
De ces trois villages il n’y a que celui de 
Bircri qui soit riche. 

De ces trois phrases, je n’en entends pas 
une seule. 


On pourrait toutefois traduire de par trong : trong ba câu này... 

La préposition de se traduit quand sa suppression peut devenir une cause d’ambi- 
guïté ou d’obscurité ou que l’expression dont elle fait partie n’est pas une locution d’un 
usage courant ou encore quand on veut insister sur l’idée. 

Les mots qui servent à la rendre sont très nombreux. On peut citer : or, trong , èr trong , 
bèri, nori , tçii, cua , tic, bâng , lày, vi, thuôc, vé , cô , etc... 


818 . — 1° Pour marquer expressément la possession ou la dépendance on emploie 
cm, vê, thu(ic vê. Cua , indique plus spécialement la propriété, la possession. 


Ru$ng này là ruçng cua anh tôi . 

Thây phài cât nam tên linh cua ông pim 
Thur&ng tin lai v&i ba tên cua ông 
huyçn Phü xuyên mà di vây cài nhà 
thâng Xe. 

Cô lày ba làng cua long này mà sàp vào 
long Ba nguru. 


Cette rizière est celle de mon frère. 

Vous allez prendre cinq linh du phu de 
Thircrng tin, avec trois du huy$n de 
Phü xuyên, et vous irez cerner la 
maison de Xe. 

On a pris trois villages de ce canton pour 
les rattacher à celui de Da-nguu. 


Etymologies. — Dao, 71 bao. — Gu-o-m, jpïj kièm. — Vây, [ff] vi. — Sàp, fâ , 
insérer, rattacher à. 

(I) Ces expressions sont usitées en Coelunclime. 
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«H. — Ou a vu que les adjectifs possessifs n’existent pas en annamite. On y supplée 
par le pronom personnel. Le pronom possessif fait donc aussi défaut. Le mien, en parlant 
d’un livre, se rend par sâch tôi ou sâch càa toi ou quyên cm toi. De même, en parlant 
d’une maison, l’expression : < celle de mon père » se traduira, en employant le numéral, 
par cài nhà cm bô tôi ou cài cua bô toi. Dans la plupart des cas semblables, la suppres- 
sion du mot càa causerait des méprises fâcheuses ou rendrait la phrase inintelligible. 

Cài nhà cua tôi thi dçp ; ma cài nhà càa Ma maison est belle ; celle de ce monsienr 
ông này thi dçp hom. est plus belle. 

Cài nhà càa tôi già sàu tram dông bça ; Ma maison vaut six cents piastres ; la 
cài nhà càa ông này già mçt nghin. sienne, mille. 

On écrirait cài cua, ông này, moins bien, peut-être ; mais il faudrait se garder de 
dire cài ông này ce qui signifierait : « ce monsieur-ci » avec une nuance de mépris. 
On dira fort bien : 

Chiëc giây càa ông, loi già ông ; chièc Votre chaussure, je vous la rends ; ren- 
oua tôi, ông già tôi. dcz-moi la mienne. 

Mais on ne pourrait guère dire : 

Conchô càa tôi, no khôn, con càa ông no Mon chien est intelligent; le vôtre ne 
không dwçrc khôn. l’est pas. 

Car le mot con peut aussi bien désigner le chien que l’enfant de cet homme. Il faudra 
donc ajouter le mot chô et dire con cho càa ông, etc... 

C’est la clarté et la précision qui doivent guider en général. 

* 18 . — L’emploi de cua est absolument obligatoire après le verbe là (être), pour 
traduire notre pronom possessif attribut, à moins que l’on ne répète le nom. 

Cài nhà ây là càa tôi , ou là cài nhà tôi. C’est la mienne (ma maison). 

Không phài; cài nhà ây là càa ông ly Non, c’est celle du maire. 

trwêrng, ou là cài nhà ông lÿ truràng. 

REMARQUE IMPORTANTE 

Cua ne s’emploie guère que pour les objets et les animaux qui nous appartiennent. 
On ne dira pas càa on parlant de nos actions, de nos sentiments, de la parenté, etc.., 

Con tôi, mon fils. Long tr&i, la volonté du Ciel. 

Net nô, ses mœurs. Tinh tôi, mon cas, mon sentiment. 
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L’emploi de l’appellatif ou d’un déterminatif en tenant lieu, est nécessaire devant, 
le substantif indiquant la parenté, la possession. 


H o an thw, cm Hoan thw. 
Giàp, tên Giâp, anh Giâp. 
Cm me ày. 

Cm cm Hoqn thw. 

Anh tên Giâp. 

Bô anh Sâu. 

Mç thâng My (1). 

Dwa cm con me Ay. 

Nhà tên Xe. 

Me côc. 

Me cm côc. 

Trâu thâng Al. 


La femme Hoan-thu. 

Le nommé Giap. 

Celte commère. 

Le fils de Hoan-thu. 

Le frère de Giap. 

Le père de Sau. 

La mère de My. 

L’enfant de celte femme-là. 
La maison de Xe. 

La mère crapaud. 

La mère du crapaud. 

Les buffles de At. 


si». — Vê, thu$c vê, marquent la dépendance plutôt que la possession : 


Làng này vê tinh Hwng yen, làng kia vê 
tinh Hài duromg. 

Nam ky hic tinh (2) thuçc vê nw&c Lang- 
ea ou sâu tinh Nam ky. 


Ce village dépend de la province de liirng 
yen, celui-là, de celle de Hài-diwng. 
Les six provinces de la Cochinchine dé- 
pendent de la France. 


•«o. — 3 e Vê, dên, indiquent l’objet après les verbes parler, déclarer, etc... 


Hui lg,i nô bàm dên sir gièt minh. 

Roi lai nôi dên chuyçn vào chai anh em 
ir xûr Nam. 

Anh nôi vê chuyÇn gi dây ? 

Tôi nôi vê chuyçn Hà-nçi. 

Ou simplement : Toi nôi chuyên Hà-nôi. 


Puis, il parla du meurtre dont il avait été 
victime. 

Puis, il parla de sa visite à son ami du 
pays du sud. 

De quoi parlez-vous ? 

Je parle de Hà-nçi. 


Etymologies. — Thuôc fêj, dépendre de, appartenir à, être rattaché à. .— Luc 
xv, six. 

(1) Dans certains cas, les parents peuvent prendre le nom de leurs enfants. On pourrait dire mç my, 
mais my serait, en quelque sorte, devenu le nom de la mère elle-même. 

(2) Nam kÿ lijc tInh est Texpression chinoise. 
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•91. — 4° (T y b bên marquent la provenance en général, b trong , b trên , b dzr&i, 
etc..., la provenance d’un lieu d’étendue plus restreinte, ou dont la position est nette- 
ment déterminée. 


Q‘ dâti dên. 

Toi b Bâc ninh dên. 

Ông b bên iây sang qm dây. 

O ' trong Sài gàn ra dây. 

Mura b irên tr&i xuông. 

Nur&c b dw&i dàt ma lên. , 

Nô b trong nhà chç,y ra . 

Nô lên trên nui m&i vê , m&i xuông. 
Nô b trên nui xuông. 


D’où venez-vous? 

Je viens de Bâc-ninh. 

Vous venez d’Occidenl ? 

Venir de Saigon. 

La pluie vient du ciel. 

L’eau vient de dessous terre. 

Il sortit en courant de la maison. 

Il vient de revenir de la montagne. 
Il descend de la montagne. 


Il y a lieu de noter les tournures suivantes : 

Il se rend à la maison de Giap. 

Il s’embarque (Il descend dans le bateau). 
Je débarque. 

Il sauta de son cheval. 

On ne dirait guère xuông nui , xuông tr&i. 


Nô ra nhà lên Giâp. 

N à xuông iàu. 

Toi lên b&. 

Nô b trên ngwa nhày xuông ou nhày 
xuông ngyra. 


• 99 . - 5° De , exprimant la cause, se traduit par bbi , tai , bbi lai , vi , bbi , vi , bbi 
chumg (très rare). 


Bbi dâu ma hoà ra thê ? 

Bbi tai nô không biêt lo xa. 

Bbi thê hoâ ra sur nô dânh nltau. 
Tqi nô sçr cho nên không nôi chi. 
Bbi vi thê toi cung cô biêt mot it. 


D’où vient-cela ? 

De ce qu’il n’est pas circonspect, pré- 
voyant. 

C’est de là que provient leur rixe. 

C’est de peur, par peur, qu’il se taisait. 
De là vient que j’en sais un peu. 


998 . — 6° De , marquant le point de départ, se rend par tvr, tur (forme chinoise), b. 


Tic dây vêsau. 

Tic dây dên dô thi cung gân. 
(T dây sang bên Tây thi xa . 


A partir de ce moment-là, désormais. 
D’ici à là c’est encore assez près. 

D’ici pour aller en France, il y a loin. 
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994 . — 7° De, marquant la possession, la contenance, la nature, se rend par t.ô. 


Ngur&i co tài. 

Mais on dit aussi ngur&i tài. 

994. — 8° De, marquant la résidence, la 
Irong, or trong, ô trên , nori, etc... 

Ngur&i ir xiir dông. 

Nhürng câc ngur&i trong làng niiy. 

Ngur&i trên nui. 

(Ong) sao trên gi&i biH là bao nhièu. 

Câi nùt tr co. 


Homme de talent. 


position, l’origine, etc., se rend par à. 

L’homme du pays de l’est, de Hai-duong. 
Les habitants de ce village. 

Les gens de la montagne. 

Les étoiles du ciel, sait-on quel en est le 
nombre ? 

Le bouton du cou, du col. 


999. — De, marquant la sortie, l’éloignement, se rend par khoi. 

Nô vura ra khoi nhà. Il était à peine sorti de chez lui. 


NOM DK PARTIE 

999. — Les expressions prendre par la main, par la patte, etc., se tournent d’or- 
dinaire par prendre la main de, la patte de. 


Nâm lây toc nô. 

Xàch tai thàng bé cm. 

Nâm tai chô. 

Nâm duôi con cçp mà kéo Igi. 

LM co con Myrc mà kéo ra khoi btii Ire. 


Attrapez-le par les cheveux. 

Prendre un enfant par l’oreille, lui tirer 
les oreilles. 

Tenir le chien par les oreilles. 

Tirer le tigre à soi par la queue. 

Tirer Noiraud hors du buisson de bam- 
bou en le prenant par le cou. 


9 * 8 - — Le nom de partie se traduit dans les exemples suivants par noi, ir, vào, phài. 

Ban vào dâu. Atteindre i la tète. 

Phài müi tên vào dâu gôi. Atteint d’une flèche au genou. 


Etymologies. — Tai . — Xù- JÊ- — Tên, tiên. 
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Ki thi phài tlao chém ncri cành tay , L’un a reçu un coup de sabre au bras, 
ngic&i thi phài dqn nai ngurc. l’autre une balle en pleine poitrine. 

Chém phài ngon tay (1). Se couper au doigt, couper quelqu’un au 

doigt. 

«*•. — Un grand nombre de verbes renferment implicitement l’idée de partie. 


Ôm, porter, serrer, prendre dans les bras. 
CÔng, porter sur le dos. 

Vàc, porter sur l’épaule. 

Bxca, présenter, donner en tendant la 
main, le bras. Bac, conduire par la 
main, avec un bâton, etc... 

Nu dâc nhau ma di. 

Ôm nhau mà khôc. 


Bôi, porter, mettre sur la tête. 

Beo, porter au cou, au doigt, au bras. 
Câm, prendre, tenir dans la main. 

Bumg, porter à deux mains, couvrir, ca- 
cher avec les deux mains. 

• Ils sont partis se tenant par la main. 
Pleurer dans les bras l’un de l’autre. 


NOMS DE MATIÈRE, D’INSTRUMENT, DE CAUSE (2) 

•SO- — Ces noms sont précédés en français des prépositions ou expressions 
prépositives de, en, au moyen de, à l’aide de, etc... On les traduit en annamite : 

1° Par le nom simple : 

Câu sât, pont en fer. Nhà ggch, maison de briques. 

Bua Ift bac, bâtonnets garnis d’argent. Choi ram, balai de paille. 

Luy tre, haie, retranchement de bambou. Câu go, pont de bois. 

«Si. — 2° Par bâng et le nom, tous deux après le verbe s’il y en a un d’exprimé, 
ou par câm, lày, dùng , avant le verbe. 

Twçrng bâng dong, statue de bronze. Nô lày gây dành toi. Il m’a frappé de son 

Bông bâng gÔ gu, fait en bois de gy. bâton. 

Ij/rp nhà bâng là, couvrir une maison de Bô bâng go trac, meubles en bois de trac, 

feuillage, avec des feuilles. Xây bâng dâ, construit en pierre. 


Etymologies. — Ngltc, j§jj frc. — Câm $f$. — BirrtG, de ^ phijng, présenter à 
deux mains? — CÂu, $§ kiéu. — SÂt, Ht thièt. — Lfiv |§I. — TtrçwG — 
Bông Üf. 

(1) CÂt bût ngôn tay, se couper un doigt (le doigt tombe détaché). 

(2) Voir aussi prépositions, de, en, avec (11* leçon). 
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•s*. — Souvent on tourne par un verbe qui renferme implicitement Vidée de 
cause, de manière, d’instrument. Mourir de faim, chêt dôi ; le soleil remplit tout de sa 
lumière, mât tr&i sang ra khâp ca nori ; il l’emporte en éloquence sur : il est plus éloquent 
que, nô nôi khéo hom; renversé par un tremblement de terre: subir un tremblement 
de terre qui renverse, phài dông dàt ma do xuông ; réduire une ville par un siège dé 
dix ans : assiéger pendant dix ans et réduire, vây thành mic&i nam luôu m&i lày dtcorc. 

On tourne encore ainsi : nous l'emportons sur les bêtes par la raison : en ce qui con- 
cerne la raison, du côté de la raison, nous l’emportons sur les bêtes, nhnr tri khôn, 
nhur sur tri khôn, nhttr bê tri khôn thi con ngwài ta hom loai vQ, t, ou con ngur&i ta tri 
khôn hom loài vât. 

So bê tài sac Igi là phân hom : si l’on compare le talent et la beauté, e\\e(Thûy-kiêu) 
l’emportait encore (sur sa sœur). 


«SS. — Parfois on traduit directement sans rendre la préposition. 


Bi xe, di thuyên. 

Aller en voiture, en bateau. 

Câi ngwa. 

A cheval. 

Bànhdàn. 

Jouer du piano. 

Bi dém. 

Sortir la nuit. 

Bi dèn. 

Sortir avec une lanterne. 

Bi giây. 

Marcher avec des souliers, porter des 
chaussures. 

9S4. — On peut aussi, dans certains cas, traduire la préposition. Elle a pour équiva- 

lents les mots lày, câm, bâng, tai, vi, etc... 

1 

Lày nhê phài mà can. 

Empêcher par de bonnes raisons. 

Lày nh&i ngon ngçl mà do. 

Apaiser par de douces paroles. 

Vi viçc tire mà thaï co. 

Se pendre de désespoir, de chagrin. 

Tai nô dg,i nên m&i làm thê. 

C’est par bêtise qn’il a fait cela. 

Vi mùmg quâ mà chày nur&c mât. 

Pleurer de joie. 


Voir aussi les paragraphes qui concernent spécialement lày , vi, câm , bâng, dùng, 
v&i, etc., et les prépositions, ainsi que à, de, en, atec, par , etc. 


Etymologies. — £><)ng §(f. — Vày, H vi. — TrI — V£r fyj. — Sic g,. — 
Thüyén — Bàn ÿp, faire vibrer un instrument à cordes. 


12 
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DISTANCE 

«Sft. — Câch (I) signifie distant, séparé ; xa , loin, éloigné; xa câch, éloigné, séparé ; 
xa câch nhau thê » no ? à quelle distance l’un de l’autre ? 

Le complément exprimant la distance, nom de mesure de longueur ou de temps, se 
construit ainsi qu’il suit : 

Bac ninh xa Hà nçi chicng hai micoi Bac-ninh est à vingt et quelques kilomè- 
mây nghin thwqrc tây. mètres de Hanoi. 

Cr Hà n$i lên San lây thixamôl tigày. De Hanoi à Son-lay il y a un jour de 

marche. 

Nô làm leu câch bd- sông nam thic&c. Il s’est bâti une hutte à cinq coudées de 

la rive. 

P hui di mwài hai liêng dûng hdm&i dên. 11 faut douze heures de marche pour y 

arriver. 

Nui v ày b vê phia dông câch llnh Bien Cette montagne est à l’est delà citadelle 

hoà mot tram hai mwori dâm. de Biên-hoa et à une distance de cent 

vingt stades. 

Câch m$t dât ba bon tac. A trois ou quatre pouces du sol. 

Les mots chùmg, d$, c/tù-ng dô, se placent souvent devant le nom de temps ou de 
distance. 

DIMENSION, SURFACE, POIDS, CONTENANCE 

«••. — Avoir une longueur de, une hauteur de, une surface de, ne se dit pas en 
annamite. -On s’exprime ainsi : la longueur (est de), ou ceci (est) long (de), et l’on fait 
suivre du complément de mesure. 

Dài, long, allongé. Ngang, travers, large. 

Bê dài, bê dçc, longueur. Bông, large, vaste. 

Dây, épais. Cao , haut ; l&n, grand. 

Khoât, large, Sâu, profond. 

Etymologies. — Tmrô-c, )?. — Hô âL clepsydre. — Khoât fâ. 

(!) Càch indique la séparation, l’intervalle. On peut dire Câch nhau nhitng cGng gan, séparés mais 
j as éloignés. 
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Cni nhà này doc ngang bao nhiên thw&c ? 

Cài nhà này bê dçc bày muro-i thw&c An- 
nom, bê ngang mw&i mot thw&c , bê cao 
mur&i hai th w&c. 

Hào xung quanh thành sâu dô bày thw&c, 
rông mur&i lâm thw&c. 

Thành tinh H à nô i eau bao nhiêu ? — Cao 
mw&i lâm thw&c. — Càn xung quanh 
thành thi dài bao nhiêu ? — Von g 
quanh co khi dài dèn chin nghin thw&c. 

Quyên fâch này bê doc nam tac, bê 
ngang hai tac rw&i, bê dây mçl tac. 

Ruông này, vw&n này thi bao nhiêu 

mâu? 

Ruông này mçl mâu hai sào. 

Vw&n này do durçrc chin sào. 

Twçmg dông này nâng ba cân sâu Iwçmg. 

Con Içm này béo lâm, cân dwçrc hai tram 

cân. 

Mot thùng dâu hôi dwng hài mweri mây 

chai. 


Quelles sont les dimensions de cette mai- 
son? 

Cette maison a soixante-dix coudées de 
long, onze de large et douze de haut. 

Le fossé de la citadelle est profond d’en- 
viron sept coudées et large de quinze. 

Combien le mur d’enceinte delà citadelle 
de Hanoi a-t-il de haut? — Dix-huitcou- 
dées. — Et combien a-t-il de tour? — 
Il peut avoir neuf mille Coudées de tour. 

Ce volume a cinq pouces de long, deux 
et demi de large et un d’épaisseur. 

Quelle est la surface de cette rizière, de 
cette plantation ? 

Celle rizière a une surface d’un arpent 
et deux perches. 

Cette plantation mesure neuf perches. 

Cette statuette de bronze pèse trois livres 
et six onces. 

Ce porc est énorme ; il pèse deux cents 
livres. 

l’ne caisse de pétrole contient vingt et 
quelques bouteilles. 


NOMS DE PRIX, DE VALEUR 

«89. — Aucun mot ne traduit directement coûter; mât, hèl , le rendent indirecte- 
ment. Valoir est rendu par giâ, prix, valeur ou dâng giâ, valoir un prix. 

Le nom de prix, de valeur, se construit sans l’addition d’aucune particule. Quel- 
quefois on met mât, hêt après mua, et dwçrc, après bàn. On peut aussi employer cô, dên, 
chwng, dç et les autres adverbes marquant le nombre ou la quantité. Par les exemples 
qui suivent on verra qu’il faut tourner la phrase la plupart du temps. 

Thw vài này giâ mât quan mât Cette cotonnade vaut une ligature le 
thw&c. mètre. 

Etymologies. — VirtrN SI vièn. — Bo, fit bQ, bac. — Cân f\, livre, poids, 
peser. — Lirq-NG, l^ng ffï. — DÂu yft. — ByNG, & thjnh, plein? — GiÀ IB. — 
Bàng Bf. 

12 . 
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Quyên sâch này tôi mua hêt sâu quan , 
mà chi dâng giâ nam quan mà thôi. 
Tôi bân câi ghê này durçrc sâu dong bac. 
Con ngura này no mm hêt ba chuc dâng 

bqc. 

Moi mât câi qug,t ây dâng giâ dên hai 
ba hào. 

Bânh durçrc trqn ây chi mât co mây murori 
tên quân mà thôi. 

Nô dem vàng dên chuâc minh. 

Câi ây tôi mua mât mât nén bqc. 

Tiâc ây loi già mât ba chuc bqc. 

Mât nhiêu tiên, không mât bao nhiêti 

tiên. 

Giâ dât, giâ nhiêu tiên. 

Bân dât , bân rè, mua rè, già rè, già dât. 

Dinh giâ, thâch ; mÿc cà, mà cà. 

Giâ bqc càng ngày càng ha xuông. 

Giâ dât, giâ cao ; giârè: giâ thur&ng 
thur&ng ; già phài ; giâ vùra vùra. 


Ce livre m’a coûté six ligatures bien qu’il 
n’en vaille que cinq. 

J’ai vendu ce fauteuil six piastres. 

Il a acheté ce cheval trente piastres. 

Chacun de ces éventails vaut jusqu’à vingt 
ou trente cents. 

Cette victoire n’a coûté que quelques di- 
zaines d’hommes. 

Il s’est racheté à prix d’or. 

Cela m’a coûté une barre d’argent. 

Ce festin m’a coûté trente piastres. 

Coûter cher, ne pas coûter cher. 

Valoir cher. 

Vendre cher, vendre bon marché, acheter 
bon marché, offrir un bas prix, payer 
bon marché, payer cher. 

Fixer le prix, demander un prix ; mar- 
chander. 

Le taux de la piastre, l’argent baisse de 
valeur de jour en jour. 

Prix élevé, bas prix; prix ordinaire; 
prix juste ; prix modéré. 


ÂGE 

•ss. — Âge, année d’âge se dit tuoi, nam signifiant simplement année civile, année 
de date. Avoir, en parlant de l’âge, ne se traduit pas d’ordinaire. Il ne se rend jamais 
par cô, mais par d’autres verbes, qui ont chacun une acception particulière : dâ, durçrc, 
lên , nên, m&i, vitra, dên (1), han, ou par les adverbes, dâ, chitmg, ngoài qui, d’ailleurs, 
jouent le rôle de verbes. 

On peut aussi interroger sur l’âge en demandant la date de la naissance. On sait que 


Etymologies. — Chi — ChuQc, Ut raye. — Ti$c, tich, natte, repas. — 
Tién ü|. 

(1) Ba indique l’âge accompli, BirtfC également, mais de plus c'est un terme de politesse; lên, nên 
se disent plutôt des enfants ; môi et les autres s’expliquent d’eux-mêmes. 
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les années sont indiquées par la combinaison de deux caractères (Voir à l’appendice, 
Calcul du temps, ainsi que les noms de temps, 3 e et 4 e leçon). 


Anh nam nay bao nhiêu tuôi (1) ? 

Ông dwçrc bao nhiêu tuoi ? 

Câu Hai sinh ra nam nào ? 

Thâng ton toi sinh ra nam Binh ti. 
Thâng con giai toi no tuoi Ti. 

Dira bé này nên mdy ? 

Me toi ngoài bây mwari tuoi. 

Bd dên bon mwari tuoi tld chèt, ou dwomg 
bon mwari tuoi thi chèt. 

Gân dên bon mwari tuoi. 

Nam n<iy no nên ba mwoi tuôi. 

Nô Ifrn haru tôi mol tuôi. 

Tôi m&i cô mw&i ba tuôi (-)■ 

Nô dâ nh&n tuôi. 

Nô con trè tuôi. 

Con trâu cài bon tuôi. 

L&n nhô, già trè. 


Quel âge avez-vous, ami ? 

Quel âge avez-vous, monsieur? 

De quelle année est M. Hai (votre fils)? 
Il est né en l’an Dinh-ti. 

Mon fils est de l’année du Rat. 

Quel âge a cet enfant ? 

Ma mère a plus de soixante-dix ans. 

Il est mort dans sa quarantième année. 

Il approche de la quarantaine. 

Celte année, il a eu trente ans. 

Il a un an de plus que moi. 

J’ai à peine treize ans. 

Il est âgé. 

Il est encore jeune. 

Bufflesse âgée de quatre ans. 

Grands et petits, vieux et jeunes. 


REMARQUES SUR LES PRONOMS DÉMONSTRATIFS OU ADVERBES 


999 . — En général, la voyelle fermée et les tons égaux désignent la proximité dans 
le temps ou l’espace, tandis que les accents inégaux et les voyelles ouvertes indiquent 
plutôt l’éloignement. 


Bây, ici, maintenant, moi. 

Kia, l’autre (que voilà). 

Nây (3), celui, ceci, voici. 

Kia, autre, voilà. 

Bây nây, voici, c’est ici. 

Nay, bây, maintenant (temps présent). 
Ray, (rày C.), présentement, maintenant. 


Bây, dô; ày, nô ; là, vous, lui, celui-là. 

Nq, l’autre, plus loin. 

kia( 4), l’autre (encore plus loin). 

Bây, dô, kia kia, là-bas, voilà. 

Nây, ce... là, tout à l’heure (passé). 

Bây, alors (passé). 


(1) On peut sous entendre, mais familièrement, le mot Tüèi ; MAY ne se dit que des enfants. Pour les 
grandes personnes, c’est bao nhiêu qui convient. 

(2) MÔ-i cd ; cô, ici marque plutôt la restriction : je viens d’avoir tout juste ou seulement. 

(3) En Cochinchine on dit nay, qui, comme interjection ou adverbe, se prononce presque né. A hué, 
NI et nay sont usités concurremment ; nô- et tê correspondent à kia. 

(4) On prononce parfois cÀ (très bref). 
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Nâm nay (1), cette année-ci. 

Hôm nay, aujourd’hui. 

Hôm qun, hier. 

Hôm kia, avant hier. 

Hôm kia, il y trois jours. 

Nâm ngoâi, l’année dernière. 

Bây gi&, maintenant. 

Luc nay, tout à l’heure. 

A remarquer encore : 

Ai...ây, nây, quiconque... celui-là, de 
celui-là ; chacun. 

Nào, gi... ày, quiconque... celui-là. de 
de celui-là ; chacun. 

Bâu... dày, en quelque endroit que... 
là; partout. 


Hai nâm nay, depuis deux ans. 
Ba hôm nay, il y a trois jours. 
Bên mai, demain. 

Ngày kia, après-demain. 

Ngày kia, dans trois jours. 
Nâm kia, il y a dtux ans. 

Bân nây (2), tout à l’heure. 
Bây già\ alors. 


Bao... bây, en quelque quantité... celle 
quantité-là ; tout. 

Sao... thê ày, \sao... vây, de quelque 
façon que... de celte façon-là. 

Vây (3), ainsi (qu’il vient d’être dit). 
Vây, ainsi (que l’on va dire). 


PRONOMS, ET ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 

CERTAIN 


* 40 . — Go kè nôi, cung cô kè nôi. 
Cô mât ngw&i. 

Bêm hôm ày. 

Ngw&i kia. 

Cung cô mçl il danh liêng. 

Ngw&i dâ l&n luôi. 

Ngw&i cting dâ nhiëu luôi. 


Certains disent. 

Un certain homme. 

Cette nuit-là, une certaine nuit. 
Cet homme-là, un certain homme. 
11 a une certaine réputation. 
Personne d’un certain âge. 


Quelque, quel... que, personne, quiconque, quelconque, aucun, quelqu’un se ren- 
dront parât, nào, gi, seuls ou combinés avec d’autres mots. On pourra se reporter à 
ces mots. 


Etymologies. — Danii fâ, nom, réputation. 

(1) Ce mois-ci se dil tiiâng nây; il y a trois mois, jusqu’aujourd’hui, îtÂ ua TiiÂNi; nay. } 

(2) L’emploi de l’accent interrogatif pour remplacer Xy est courant en Cochinchine. Ong, ba,' Ành 
équivalent à ông Xy, bà Xy, etc., mais avec une nuance de familiarité. 

(3) VÂY et Vây sont, surtout ce dernier, employés en Cochinchine ; au Tonkin on dit thè Xy, thê 
NAY OU THÊ. 


Digitized by ^ooq le 



— 183 — 
TEL 


til. — Toi turirng no thè nào thi no thê 
thât ou no cung nhur tôt. turirng. 

Toi van bièt nô thè. 

Bè thè ; cô thê nào thi dê thê. 

Quyèn sàch ông thê nào, loi già thê ây. 

Ông mm vây. 

Khàc nào Triçu tu- phü vong Durang 
dang. 

Ay nô nôi thè. 

Nô nôi nhur thê này. 

Ngur&i thê ây. 

No dur lâm, nô dành câ bô nô. 

S te tinh chura dên nôi mà tiênngâ long 
dâu ? 

Chu tliê nào, thây l& thê ây ou chu nào 
t& này. 

Tên Mo. 


11 est tel que je le croyais. 

Il est tel que je le savais. 

Laisser tel quel. 

Je vous rends votre livre tel quel. 

Achetez le tel quel, achetez le tout de 
même. 

Tel que Tri$u tür qui força le cercle (de 
ses ennemis) dans la province deDuong- 
dang. 

Tel fut son langage. 

Son langage fut tel. Voici quel fut... 

Un homme tel que lui. 

Sa méchanceté est telle qu’il va jusqu’à 
battre son père. 

La situation n’est pas telle qu’il faille dé- 
sespérer. 

Tel maître, tel valet. 

Un tel. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 

*4*. — Le comparatif d’égalité des adjectifs s’exprime au moyen de bâng , cung 
bâng, cung nhur , qui se placent après le positif. 

Nô l&n luoi bâng luoi loi. Il est aussi âgé que moi. 

Nô kay chw cung nhur toi. Il est aussi instruit que moi. 

Haicài nhà này cao cung bâng nhau. Ces deux maisons sont aussi hautes l’une 

que l’autre. 

94S. — Le comparatif de supériorité se rend par harn , horn là, l’emporter sur, qui se 
place également après le positif. 

Cài hào này sâu horn cài hào kia. Ce fossé-ci est plus profond que celui-là. 

Ngur&i này hay chûr horn ngur&i kia. Cet homme-ci est plus instruit que cet 

autre-là. 

Etymologies. — Bang j®J, égal. — Nhu- 4p, comme, être comme. — HXoli^ 
fossé de rempart. 
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En réalité, dans les exemples qui précèdent, il y a deux propositions juxtaposées, et 
l’on peut traduire littéralement: 

Il connaît les caractères, et il m’égale (en cela) ; ce fossé-ci est profond et l’emporte 
(en cela) sur l’autre. 


944 . — Le superlatif absolu se traduit par lâm, très ; quà, très, trop, excessivement 
qui prennent place après l’adjectif, quelquefois par ràt qui précède l’adjectif. 

Nô hiên lành lâm. Il est très doux. 

Nô dgi quà. Il est excessivement sot. 

Ràt hay. Très bien. 


944 - — Le superlatif relatif est exactement rendu par hom hêt, Inm cà. 

Bon ngw&i (chüng) la à dây thi nô l&n De nous quatre, c’est lui qui est le plus 
horn cà. grand. 


(Voir aussi tout , 8 e leçon, comparatif et superlatif 9 e leçon et construction de 
l’adverbe, 12* leçon). 


CÔ 


949 . — Cô marque la possession ou l’existence en général. 


Cô thê nào thi nôi thê. 
Bâ cô loi. 

Thuràmg cô nhie thê. 
Nô không cô con cài. 
Cô ông tr&i. 

Tôi cô cua qui. 


Dites ce qu’il y a, ce qui existe, 
Je suis là, comptez sur moi. 
Cela se présente constamment. 
Il n’a pas d’enfants. 

Dieu existe. 

J'ai un. objet de prix. 


ou indirectement, à marquer l’hypothèse, la 


Il sert à interroger directement, 
condition. 

Cô biêl không ? 

Xin anh ra xem nô cô dm không ? 

Nô cô dên thi duoi nô di. 

Cô hôi thi ngur&i ta m&i nôi. 

Côphài thê thi tôi... 


Le savez-vous, oui ou non ? 

Allez, je vous prie, voir s’il vient. 

S’il vient, vous le mettrez à la porte. 

Les gens ne vous le diront que si vous le 
demandez. 

Si c’est comme cela, je... 


Etymologies. — Hiên sage. — Thitô-ng — Qui 
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* 49 . — Cô sert à affirmer, à renforcer les négations. 


Cô thuân không ? — Cô. 

Nô không cô di. 

Bùmg cô làm thê. 

Il sert à rendre le passif et à former 
7« leçon.) 

11 marque le passé. (Voir 6 e leçon). 

Il précise ou indique la restriction. 

Tôt nhfr cô anh. 

Nô bàn cô ba dông bqc mà thôi. 


Cela te va-t-il? — Oui. 

Il ne part pas. 

Ne fais pas cela 

des adjectifs ou participes passés. (Voir 


Je n’ai que vous b qui je puisse recourir. 
Il ne l’a vendu que trois piastres seule- 
ment. 


* 4 ». — Il sert à former des adjectifs indéfinis. (Voir page 182.) 
Il annonce le fait, présente l’objet du récit. 


Cô m$t loân giÿc di qua dây hôm qua. 

Cô mçt ngurùi hç Vurvng, khi côn nhô 
vàorimg. 

Cô con chô cm nô. 


Une bande de rebelles est passée ici hier. 
Un nommé Virong, étant encore tout 
jeune, alla dans la forêt. 

Un chien l’a mordu. 


EMPLOIS DIVERS 


Murôrt cô dtc. 

Bat ma cho cô mà thôi. 

Làm lày cô. 

Phai cô nhiêu lien m&i durorc. 
Gidu cô, làm gidu làm cô. 


Dix et il y a un reste, plus de dix. 
On a mis un roi pour la forme. 
Faire pour la forme. 

Il faut beaucoup d’aigent. 

Etre, devenir riche. 


Etymologies. — Thu^n jff. — Du* 
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•4V. — Lây signifie prendre, au physique comme au moral ; de là les acceptions de 
prendre pour apporter, de prendre pour se servir, employer, prendre, pour tel ou 
tel. etc... Après le verbe, il veut dire soi-même, par soi-même. 


Ai lây mât ? 

Lây dèn. 

Lây long dâh. 

No lây gây dành loi. 

Làm lây tiêng. 

Lây bno nhiêu liên ? 

Làm lây cô, lây râi. 

TÀy dêu, lây lê, lây c&. 
Lây vçr, lây chong. 

Lây làm vçr l&n. 

Lây làm la. 

Lây làm thnràmg. 

Làm lây. 

Gifclây. 

Coi lây. 

Ltnh lây. 

Lây nghia , lây nghta là. 
Lây nghtu bông . 


Qui l’a pris ? 

Apporte la lampe. 

Gagner l'affection du peuple. 

Il m’a frappé avec sa canne. 

Faire pour l’honneur. 

Combien prenez-vous? 

Faire par acquit de conscience. 

Prendre prétexte. 

Prendre femme, prendre un mari. 
Prendre pour femme légitime. 

Trouver étrange, s’étonner. 

Estimer sans importance. 

Faire par soi-même. 

Garder avec soin, par devers soi. 
Surveiller soi-même, avec attention. 

Se charger de. 

Exprimer un sens, prendre dans le sens 
de, etc... 

Prendre au sens figuré. 


O' 

•40. — O ‘ signifie se trouver en loi ou tel endroit, en telle ou telle situation ; là, 
au contraire, veut dire être tel ou tel individu. 


0 ‘ linh. 

No làm linh, no di linh. 

May là linh, lao là bëp. 

Nô là tèn linh ông phù sai cluiy g lây. 


Etre sous les drapeaux. 

Il fait son service militaire, il est parti 
comme soldat. 

Tu es simple soldat, moi je suis premier 
soldat, caporal. 

C’est le milicien que le phu a envoyé por- 
ter un pli. 


Etymologies. — Bèn XË& BÂNG. — LÏNH fp. 


Digitized by ^ooq le 



— 187 - 


Autres acceptions de b 


951 . — Tôi b làng Bwbi, mà toi ngu 
tq.i thành phô. 

Kè b, ngic&i di. 

No b v&i tôi tic tê l&m. 

Nô b v&i cha mç. 

Cài khuy b cô. 

Nhà b, nhà chori (1). 

Nhà nô b hic&ng vê . . . 

Ô’ bên Tây. 
fr Bâc-ninh sang. 

Bên b phô Cîca dông. 

Khô b trong minh. 

Biira b, con b. 
fr riêng, b chung. 

An b, câch an nêl b, 

Ô - thuê ; di b. 

CT ban. 

CT nhà 


Je suis du village de Buoi, mais j’habite 
dans la ville. 

L’un reste, l’autre s’en va. 

Il se conduit très bien à mon égard. 

11 demeure avec ses parents. 

La boutonnière, le bouton du col. 

Maison d’habitation, maison de plaisance. 
Sa maison est tournée à... 

En Occident, en Europe. 

Venir de Bac-ninh. 

Il est venu s’établir rue de la Porte de 
l’Est. 

Ressentir un malaise, être indisposé. 
Domestique, servante. 

Faire ménage à part, habiter ensemble. 
Se conduire, conduite. 

Etre en condition ; se faire domestique. 
Être (se tenir) malpropre. 

A la maison, chez soi; femme, mari. 


CHÔ\ CIIÎT 


959. — Ch& (au Tonkin, on dit plutôt chic), paraît avoir la plus grande analogie 
avec dieng et thôi. Il s’emploie au commencement, dans le corps et à la fin de la pro- 
position. Son sens propre est celui de la négation. 

1° En tête de la proposition, avant le sujet, il renforce la pensée et appelle l’attention 
ou interroge (a) ou prend le sens de si, exprimant le souhait (b). 


(a) Ch& không phài nhw. . . 

Chic cài coc thi mày dè b dâu? 

Ch& tao bào mày, làm sao mà mày không 
làm? 


Ce n’est pas comme C’est bien loin 

d’être comme... 

Et le verre où l’as-tu mis? 

Je te l’avais pourtant ordonné, pourquoi 
donc ne l’as-tu pas fait? 


Etymologies. — Ngu HJ. — Huvng 

(t) Nhà eu en, maison de plaisance, par opposition à nhà làm üiXy, bureau, etc. 
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Ch& anh di dâu dây anh ? 

Thê ch& anh không nghe mi hay sao ? 

(b) Ch& mà (1) tôi dicçrc làm quan, thi 
toi bâng long lâm. 


Eh bien, camarade, où allez-vous ainsi? 
Mais alors, vous n’en avez pas entendu 
parler? 

Si je pouvais obtenir un emploi public, 
je serais bien content ! 


tftS. — 2° Devant le verbe, après le sujet, il sert à défendre. 

Mày ch& co làm nhw thê mà không dtcçrc. Ne t’y prends pas de cette façon, car tu 

ne réussirais pas. 


3° A la fin de la proposition, il signifie: c’est bien, cela suffit, il n’en est pas 
autrement, certes. Quelquefois il ne fait que renforcer le sens (a). Suivi d’un interrogatif, 
ai, dâu, gi, làm sao, il forme une locution remarquable (b). 


(a) Cô, nên ; không, ch&. 

Nà chang lành thi ch& (2). 

Toi v$n cô nô di nhic chori ch&! 

Biêu à y côphài loi nôi dâu ch & ? 

(b) Tôi làm ch& ai ? 

Toi di chori, chu; di dâu. 


Voir aussi n os 81, 84 et 143. 


Si oui, c’est bien ; si non, c’est tout de 
même. 

Il n’est pas doux, certes. Il n’est rien 
moins que doux. 

Je me ferais un jeu de lui tordre le cou, 
certes ! 

Ce n’est certes pas moi qui ai dit cela. 

C’est moi qui l’ai fait, et pas un autre. 

Je vais simplement me promener et ne 
vais.nulle part. 


Nota bene. — Chà thi, c'«& mà, se placent au commencement de la proposition ; mà 
ch&, thi ch&, à la fin. 


CÔN 


t&4- — 1° Càn est un verbe 11 signifie : être, exister, subsister, avoir encore, ce 
qui reste. 

Hây càn sông, chwa chêt. Il vit toujours. 

S&m càn, tôi mât. Le matin, ils existent encore ; le soir, ils 

ont disparu. 

Vân càn h dây. Il y est toujours. 


(t) En Cochinchine on dit plutôt cnn- cm. 

(3) Expression cochinchinoise, qui se traduit parfois par « de but en blanc, sans provocation aucune ». 
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Chêt côn gi f 
Không côn niïra. 

Biccra con hêl ou rwqru cô con không ? — 

Côn. 

Ta côn phai bàn viÇc này. 

Côn thi toi bàn cho. 

Liic ây côn moi câu hoc khôn thi nô nôi 
cho hêt. 


Il est bien mort. 

Il n’y en a plus. 

Y a-t-il encore du vin ? — Oui. 

Il nous reste encore à traiter cette affaire. 
Le reste, je vous le vendrai. 

A ce moment-Iâ, il lui restait encore une 
formule de malice qu’il prononça pour 
en finir. 


*&&. — 2° Il peut servir d’auxiliaire et correspond alors à l’adverbe encore, cepen 
dant, ou à notre locution « ne pas laisser de. » 


Ai côn ngSr rang ? 

Lq, này ! chüng toi dào sâu lâm mâ 
nô côn dây vê dwçrc (1). 

Ay là chô ma côn biêt Ira <m. . . (2) 

Nam ngoâi hç Cô phai ngwfri la giêt, 
mày cô bà con quen biêt gi v&i tên ây 
châng ? — Nô Ihwa rang không quen 
biêt. — Quan huyén nôi rang : mày 
giêt tên ây, côn nôi rang không biêt ! 


Qui, malgré cela ou après cela, aurait 
encore pensé que...? 

Voilà qui est étrange ! Nous avons certes 
creusé profondément, et il a encore pu 
se relever et revenir. 

Ainsi donc, si cet animal qui n'est qu’un 
chien, ne laisse pas cependant de savoir 
reconnaître un bienfait... 

L’année dernière, le nommé Cô a été assas- 
siné ; avais-tu des relations ou quelque 
lien de parenté avec lui. — Il répondit 
qu’il ne le connaissait pas. — Tu l’as 
assassiné, reprit le huyén, et, malgré 
cela, tu dit que tu ne le connais pas ! 


3° Côn, con nhtc, chw nhw, signifie quant à, et, pour ce qui est de. 


Toi licômg nhw thè ; côn anh thi làm 
s ao? 

Côn nhtrng ngurài nào mà không nuôi 
Içm thi dem cài bâ rwçru ây 


Voilà ce que je pense ; quant à vous, 
quel est votre envie ? 

Quant à ceux qui n’élèvent pas de porcs, 
ils prennent ce marc 


(1) Phrase tirée des chi'yÇn inYi xu-a (Pétrus KJ) 

(2) dette phrase et la suivante sont empruntées à deux textes du Recueil de M. Paulus Gîia (giÀi buôx)‘ 


I 
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VOCABULAIRE 


SUBSTANTIFS (1) 


* 56 . — Hoàng dê, empereur; vua, roi. 
Sur, délégué, envoyé ; quan côtig sic, 
Résident; nurve, royaume. 

Tông, canton; châu, sous-préléclure. 

(dans la haute région). 

Cliùa tr&i, Dieu ; ông tr&i, le Ciel. 

Ông tliânh, le Sainl, Confucius. 

Que, nlià que, campagne ; kè cher, ville. 
Binh, maison commune ; chùa, pagode. 
Nhà lh&, église ; dinh, temple du génie. 
Thành, rempart ; tvr&ng, muraille ; 

câu, pont; bè, bê can, citerne. 

Nhà là, chaumière ; lëu. hutte. 

Bà, pierre; dà lira, silex. 

Gçtch, brique; ngôi, tuile; dàl, terre. 
959 . — Cây, arbre; là, feuille; co.herbe. 
Bù du, papayer; eau, aréquier. 

Giâu, trâu, bétel; cûc, chrysanthème. 
Vàng, or; bçc, argent; ddng, cuivre. 
Ggotiêp, cam nêp, riz gluant. 

Nui, nui non, montagne; dinh, dành, 
sommet; dàng, courant d’eau. 

Hào,j ossé; b&, rive, bord, chaussée. 
959. — Minh, corps, soi; Ihân, corps. 
Thây, cadavre; xàc, dépouille. 

Cânh, bras, aile, battant ; tay, main, bras 
Bung, ventre ; miêng , bouche ; mût, nez. 
Lumg, ceinture, taille; cô tay, poignet. 
Ngôn tay cài, pouce ; ngôn tay üt, petit 
doigt; ngôn, doigt. 


Quan thông sà-, Résident supérieur. 

Nhà nvr&c, gouvernement. 

CSi, b& coi, frontière. 

Bgo, district ; phàng, marche ; kij, 
région ; Quan th inli, le Dieu mars. 
Ph^t, Bouddha; thân, esprit; lien, 
génie; Quan âm, déesse de la pitié. 
Tliànliphô, ville; que quân, patrie. 

Ben, palais, temple ; dinh, hôtel. 

Lüy, palissade; thành, citadelle. 

Côl, colonne; nhà gianh, case. 

Tàu, bateau ; thuyên, barque. 

Tàu léa, bateau à vapeur. 

Go gu, go trac, sortes de bois. 

Vur&n, jardin, plantation. 

Gianh, co gianh, chaume; qui, fruit. 
Cam, oranger ; nho, vigne, raisin. 

Tre , bambou ; go, bois (matière). 

Kêtn, zinc; sât, fer; mo, mine. 

Gao tè, corm tê, riz ordinaire. 

Müi, cap ; go, go dàl, tertre; ho, lac. 
Bâi, plage, plaine, terrain d’alluvion. 
Bai, buisson ; rqch, arroyo. 

Thân, parent, intime; ma, fantôme. 

Bâu, tète; duôi, queue; toc, cheveu, 
long, poil ; gôi, dâu gôi, genou. 

Chan, pied; base, dâu, extrémité. 

Cô. cou; lurng, dos; ngyrc, poitrine. 
Ngôn tay, ngôn chân, doigt de la main, du 
pied ; mâ, joue ; go mà, pommette. 


• : : 

(1) Voir aussi les substantifs énumérés sous divers titres aux paragraphes 301 , 303, 303, 304, 305, 306. 
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Phân sexe, sort ; dong race, lignée ; loai, 
loài, genre; giông, espèce, race. 

Bure, sông, trông, mâle ; câi, mài, femelle 

Tài, talent ; sac, beauté ; nghê, métier. 

Noi, situation, point ; c&, motif, cause. 

Bçnh nâng, bênh nhe, maladie grave, 
légère ; ghê, gale. 

Linh, soldat; bêp, caporal. 

•AD. — Êch, grenouille ; thô, lapin, 
lièvre ; voi, éléphant ; câ voi, baleine. 

Têt, fête, fête du nouvel an ; canh, veille. 

B$n, fois, tour; chuyèn, révolution, tour. 

Bô, degré, mesure; chùrng, terme, point. 

Mat gi&i, soleil ; mât giâng , lune. 

Phurorng, point cardinal, région, moyen. 

Giô, vent ; mura, pluie ; hur&ng, orien- 
tation. 

Bén, côté; phia, direction; bê, partie, 
côté; vàng, cercle; vàng quanh, pour- 
tour. 

tM. — Khuy, boutonnière ; cwc, nul, 
bouton ; quai, éventail ; dèn, lampe ; 

Mâm, saumure, salaison, poisson confit. 

Dâu, huile; than, charbon; lira, feu. 

Bao, coutelas, sabre; gur<rm, épée; roi, 
rotin; trurçmg, bâton; süng, fusil. 

Thùng, caisse ; chai, bouteille ; lo, fiole. 

Non, chapeau ; tu, armoire. 

Tvrçrng, statue; dan, balle, boulet. 

Tiçc, festin ; bura corm, repas ; trân, 
combat ; dàm ina, obsèques. 

Tbi, mçl thi, un peu ; chût, mQt chût, 
un peu. . 

Bê dçc, bê dài, longueur ; bê ngang , lar- 
geur. 


Phân, portion, partie; vât, être, chose. 
Boàn, dàn, troupeau, bande. 

Con, pelit d’un animal. 

Phâp, magie ; tri hhôn, intelligence. 

Net, mœurs, conduite; orn, bienfait. 
Thuoc bac, médecine chinoise. 

Thuôc nam, médecine annamite. 

Thây thuoc, thây long, médecin. 

Thuông luông, serpent d’eau; gâu, ours. 
Cà, aigrette ; chim cà, oiseau. 

Ngày têt, jour de fêle ; nam canh, toute 
la nuit. 

Buôi, portion du jour ; bira, repas, jour. 
Lan, fois ; hçn, terme fixé ; mùa, saison. 
Ong giâng, la lune ; sao, ông sao, étoile. 
Chân tr&i, horizon ; thiên ha, le monde. 
Giô mât, brise fraîche; giô munh, vent 
fort ; mura giô, mauvais temps. 

Bê, dimension; canh, coin, côté; chu, 
nori, endroit ; mgt, côté, face. 

Ce- do, tay âo, col, manche d’habit. 

Vài, cotonnade; dûa, bâtonnet; mièng, 
bouchée, morceau. 

Bông hô, horloge, montre ; mât, cadran; 

dàn, luth, guitare; trông, tambour. 
G$y, bâton, canne ; sào, perche ; don, 
bâton, levier. 

Thùng, barrique, caisse ; dta, assiette. 
Bâ, résidu, marc; nul, bouchon. 

Tên, flèche ; cân, poids, livre, balance. 
Bdm, réunion, cortège, assemblée. 

Nqm, poignée; ôm, brassée; doc, longueur. 
Bê dày, épaisseur ; bê cao, hauteur; bê 
. sàu, profondeur. 
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VERBES 


«•a. — Day, day hoc, enseigner; giâo, 
instruire. 

Bôc, gouverner, régir, diriger. 

Trông, regarder, espérer ; trông thây, 
voir, apercevoir; canh giiïr, garder. 
Sp, craindre ; dông long, être ému. 
Binh, décider, arrêter; Iwcrny, mesurer, 
délibérer ; nghi, ng&, soupçonner. 
Bàn , discuter, traiter de. 

Nôi chori , plaisanter ; nôi dôi, mentir. 
Kêu, crier ; chanter (oiseau, etc.). 

Nôi ra, faire connaître ; nôi lai, redire. 
Sông , vivre; sinh, sinh ra, engendrer, 
naître ; l&n Un, grandit. 

Bè, pondre ; sinh sàn, se multiplier, 
Mçc, pousser (végétaux, furoncle). 

Câm, engager; chuçc, racheter, dégager. 
Thàch, demander un prix ; thièu, devoir. 
«•«. — Cât, détacher, désigner, en- 
voyer ; sai, commander, envoyer. 

Sâp, placer, mettre en ordre, ranger. 
Xêp, plier, ranger, replier; loi, traîner. 
Chqy, aller (montre), partir (bateau). 
Trày, partir (mandarin). 

Cât, couper, hacher; chém, sabrer; dâm 
égorger ; thât cS, étrangler, se pendre. 
Câm, défendre, prohiber ; cho, permettre. 

' Dâc, conduire par la main, avec une corde 
Gânh, porter sur l’épaule, en balancier. 
Khiêng, porter h deux ou à pfusieurs. 
ôm, porter, tenir dans les bras ; dçi, por- 
ter sur la tète; gigt, laver (linge). 

„ Rura, laver (main, figure, etc.) 

«AS. — Thât lumg, mettre une ceinture. 
Ngoi, s’asseoir, être assis, accroupi ; 

nâm, être couché ; <rw% détruire. 

Buôi, chasser, duôi theo, poursuivre. 

\ 


Hçc, étudier ; nghe, obéir. 

Coi , regarder, surveiller, veiller sur. 
Htp&ng, regarder, être tourné vers. 
Canh, veiller, monter la garde ; 

Bôi, deviner; xem bôi, consulter le sort. 
Turirng, penser; thuân, bâng long, 
consentir ; thuân, être favorable. 
Nghitai, réfléchir; tvrinig dôn, penser à. 
Nôi thât, parler sérieusement. 

Nôi lq,i, répéter ; nôi dôi, tromper. 

Cân, mordre, ronger, piquer, aboyer. 
Bè, accoucher de, mettre au monde ; 

sinh sàn, produire. 

Bânh chêt, tuer; dâp chët, assommer. 
L&n Un, grandir; nôi, nôi lên, s’élever. 
Buôn, commercer ; mge câm, à cà, mar- 
chander; dâng g iâ, giâ, valoir un prix. 
Bè, laisser, placer, destiner, poser ; sâp, 
insérer, réunir à; thât, lier. 

Bô, poser, jeter ; cât, ôter, enlever. 

Kéo, tirer, étirer ; t$n, visser, tourner. 
Kéo, marcher (troupe, bande). 

Bi bô, aller à pied, par terre. 

Bâp, frapper, battre ; mo, ouvrir, fendre 
en deux ; uông thuôc dgc, s’empoison- 
ner. 

Câm, tenir; can, empêcher. 

Xâch, porter suspendu à la main. 

Beo, porter sur soi, au cou, aux oreilles. 
Cong, porter sur le dos ; vâc, sur4’épaule. 
Mang, porter sur soi, en soi. 

Bôi non, porter un chapeau. 

Bi giây, porter des chaussures. 

Beo vàng, porter un bracelet. 

Ngù, dormir ; dây, dxeng dây, se lever. 
Nhày sauter, bondir. 

,Bwng , être debout) s’arrêter. 


\ 
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Vây. cerner; bât , chercher à arrêter; 

Bxpnglgi, s’arrêter; di thâng , aller tout 
droit. 

Bùo, creuser, déterrer ; chôn, enfouir ; 
dit, lever, élever; phâ, détruire, forcer. 

Xay , xây, maçonnsr ; dâ, enlever, dé- 
molir. 

Mge, se lever; Ign, se coucher (astre) 

C«4. , — Cât, distiller; cây, labourer. 

Bo, arpenter ; (long, mesurer (céréales); 
cdn, peser ; cân dwgr, avoir tel poids. 

Th&, adorer ; edu, prier, demander. 

Lây vçr, prendre femme ; bo vo-, dè vor, 
répudier ; hoi, demander en mariage. 

Kiêm, chercher ; kièm dicçrc, retrouver. 

Phai, devoir, être obligé de ; sâp, être 
sur le point de ; cic, suivre, se baser sur. 

Ngu, résider, demeurer; nh&, s’appuyer 
sur, avoir l’aide de. 

Cçng , additionner ; long, réunir. 

Nhiêu, avoir beaucoup de. 

Côn, avoir encore ; mal, n’avoir plus; 
lâl, finir; bai, ruiner, gaspiller. 

Vir ruông, défricher; dâp , 'battre (riz). 


CH, monler (cheval, buffle); ngâ, pen- 
cher, tomber; quanh, faire des détours. 
Ban, soulever (levier), lancer, tirer (fusil, 
arc); bit, entourer, garnir. 

Lorp, couvrir (maison). 

Bo, renverser, s’ébouler ; noi, émerger, 
surnager, s’élever; Ign, plonger. 

Bông dât, la terre tremble. 

Bo dwçrc, avoir telle surface. 

Bien ma, di dwa ma, aller à l’enterrement. 
So, comparer ; dipng, contenir. 

Cât ma, lever le corps ; chôn, enterrer. 
Câu, rechercher, ambitionner. 

Bang, divtrng, être en train de; dâng, 
mériter, être digne de. 

Nh&, profiter ; phài, être victime de. 
Noi, pouvoir, avoir la force de. 

Ciir, continuer, ne faire que. 

Trie, excepter, soustraire. 

Thica , dur, avoir de trop, être de reste. 
Hêt, avoir tout épuisé, dépensé ; lun, 
dépérir ; Bai, être détruit, ruiné. 

Bê lai, laisser apès soi ; giûr, conserver. 
B w grc, pouvoir, réussir, obtenir. 


ADJECTIFS 


*«5. — Ben, noir; trâng, blanc. 

Vàng, jaune ; do, rouge. 

Ngon, savoureux; ngçt, sucré, doux. 

long, allongé; ngân, van, court. 
Mât, frais (brise, boisson). 

Già, vieux; nhôn taôi, âgé. 

Buy, dày, épais; mong, mince. 

Cu, vieux, .usé, ancien ; m&i, neuf. 

Già, vieux, fort ; non , tendre, jeune, 
tes. — Yêuduôi, faible; manhmê, fort. 
Khoè, vigoureux ; mgnh, fort, valide. 
Lành, bien portant ; khôi, guéri. 


Xanh, vert, bleu ; noir (cheveux,, barbe). 
Bq te, blanc (cheveux, barbe, etc.). 

Bep, agréable à; giôi, habile, capable. 
Bông, khoât( Ch.), vaste, large; hep, étroit, 
resserré ; bông mât, frais, ombragé. 
Trè, jeune; trè tuoi, nhô luoi, jeune. 
Cgn, sec, desséché; sâu, profond, creux. 
Cao, haut, élevé; thâp, bas, petit, profond. 
Yêu, faible; duoi, faible, cassé. 

Moi, fatigué ; nhanh, agile, leste. 

Ban om, souffrant ; mgnh khoè, bien 
portant; béa, gras; giôi, alerte, vif. 

13 
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Lành, doux, bon; dur, féroce, méchant. 
Nâng, lourd, pesant; nhe, léger. 

Sçtch, propre, net; ban, sale. 

Thuân, consentant; bâng long, content. 
Buôn, triste; put, joyeux, gai. 

Thât, vrai; không thât, non vrai. 

9«9. — Bât, qui se vend bien, cher. 
Nhiêu quà, trop nombreux ; thica, sur- 
abondant ; dur, qui est de reste. 

Toi mù, très obscur. 

Cô fch, utile; vô ich, inutile. 

Mù, mù mât, aveugle ; lé mât, louche. 
Kém, intérieur; htm, supérieur. 

Thàng, droit; quanh, tortueux. 

Bu, complet; thiêu, incomplet. 

Sông, trông, dyrc, mâle. 


Ôm, amaigri, malade; gây, maigre. 
Hiên, sage, prudent ; khôn, intelligent. 
Khô, difficile, pénible; de, facile, aisé. 
Dor, malpropre, souillé. 

Hiên lành, doux, paisible. 

Buôn, mélancolique; mùrng, heureux. 
Lào, menteur, insolent; dôi, trompeur. 
lié, bon marché. 

Qui, précieux ; thur&ng, ordinaire ; vira, 
vira l'ira, modéré. 

Sang, brillant, clair; tôt, obscur, sombre. 
Que, estropié; que chân, boiteux. 

Litn, qui dépérit, ruiné ; bqi, défait, 
ruiné ; toàn, entier. 

Binh, bâng, égal, tranquille. 

Mai, tài, femelle. 


ADVERBES, COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS, PRÉPOSITIONS, ETC. 


*•9. — Nam nay, cette année-ci. 
Hôm nay, aujourd’hui. 

Bêm hôm qua, la nuit dernière. 

Hôm trur&c, le jour précédent. 

Nam trurçrc, une des années précédentes. 
Nam kia, il y a deux ans. 

Bên mai, demain. 

Bieçrc môt nam nay, il y a un an main- 
tenant. 

Luc my, bân nay, ban nay, tout à l’heure. 
Ba hôm nùra, dans trois jours. 

Bao gi&, quand ? 

Bao lâu, combien de temps? 

Bao nhiêu, en queïlfe quantité ? combien ? 

««•. —r May, combien nombreux ? 
Xa gân thê «do, 1 loin ou près ? 

Cao bao nhiêil, de quelle hauteur ? 

Tir dây vê sau t dés lors. 

Thur&ng, ordinairement; mai, sans cesse. 
Hay di, nâng di, aller souvent. 


Nam ngoâi, l’année dernière. 

Ngày hôm nay, ce jourd’hui. 

Bêm hôm nay, la nuit prochaine. 

Hôm qua, hier ; hôm kia, avant-hier. 
Thàng tnr&c, un des mois précédents. 
Hôm kia, avant-hier; ngày kia, après 
demain. 

Sang nam, l’année prochaine. 

Chura durçrc môt nam, pas encore un an. 
Mçt làt nùra, dans un instant. 

Càch ba hôm, au bout de trois jours. 

Không bao gi&, jamais. 

Không bao lâu, peu de temps. 

Không bao nhiêu, peu, guère. 

Không mây, peu, guère. 

Xa bao nhiêu, quelle distance ? 

Ngoài mir&i hôm, au-delà de dix jours. 
Tir dây vê sau, à partir de maintenant. 
Luôn, toujours, sans interruption. 

Lâu nam, un grand nombre d’années. 


Google 


Digitized by 


— 195 — 


Doc, le long de ; theo , cic, en suivant. 
Dô, environ ; chù-ng, à peu près. 
Nhiéulân, plusieursfois ; il khi, rarement. 
Mau lén, quàug lin, vite. 

Licng, presque à moitié; à moitié (C.). 
Cîi nain, quanh nam, toute l’année. 
Chân, juste ; cô die, et plus. 

Già, ngoài, ho-n, plus de. 

Dôi, faussement, sans soin. 
liât, rat.., lâm, très. 

Van, toujours, encore, constamment. 
Nlumg, nhicng nui , cependant, mais. 
Càn, encore, nuca, davantage. 


Ngang, en travers; ngang ngay, en face. 
Xung quanh, quanh, autour de ; khâp, 
partout, tous ; khâp mçi nori, partout. 
Lan lân, peu à peu, progressivement. 

Già nwa, plus de la moitié. 

Thàng ngày (G.), tout un jour. 

Mu’&i mây, dix et quelques. 

Non, ngôt, près de, presque, moins de. 
Tw tê, convenablement; bù-a, en désor- 
Quâ trop ; lâm, très, fort. [dre. 

Hë, hë mà, si, lorsque, quand. 

Dau , dû, dâu mà, dû mà, quoique. 

Soi, sot cà, du tout (négatif). 


noms de nombre (Voir n 08 68, 116 et 174): 
CARDINAUX (Suite) 

ANNAMITE CHINOIS 


— Mardi mol. 

-h- 

thâp nhât , 

onze. 

Micfri hai. 

+ r 

thâp nhi , 

douze. 

Mw&i lâm. 

' f 2l 

thâp ngü , 

quinze. 

Hai murai mot. 


nhi thâp nhât. 

vingt et un. 

Mot tram. 

- n 

nhât bâchj 

cent. 

Mçt tram mot. 

-s 

— nhât bâch nhât, 

cent un. 

Mot nghin (ngàn C .). 


nhât thiên , 

mille. 

Mot mnon. 


nhât van , 

dix mille. 


ORDINAUX (Suite). 


**i. — Le numéral 

ordinal se 

forme en plaçant thw devant les 

! cardinaux annamites 

et de devant les cardinaux chinois 



ANNAMITE 


CHINOIS 


T hic nhât, thic môt, 

— 

dç nhât. 

premier. 

T hic hai, thic nhi, 

— 

de nhi. 

second. 

Thic ba, 


de tam , 

troisième. 


13 . 
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ANNAMITE 

CJIINOIS 

Thie bon, thie lie, 

h 

Thie nam, 

3L 

Thie sàu , 

A 

Thie bày, 

-b 

Thie lâm, 

A 

Thie chin, 

% 

Thie mie&i, 

+ 

Thie mie&i mçt, 

+ - 

Thie mteùri hai. 

+ - 

Thie mie&i lâm, 

t 3t 

Thie hai mietri mot. 

- 

Thie m$t tram, 

-0* 

Thie m(U Irâm môl, 

- s - 

Thie m$t nghin, 


Thie m$t muôn, 

- n 

Thie mçt vqn, 



dé h 'c, 

quatrième. 

de ngû , 

cinquième. 

de lue , 

sixième. 

dé thaï , 

septième. 

de bât, 

huitième. 

dé cmi, 

neuvième. 

dç Ihâp, 

dixième. 

de thâp n/iul , 

onzième. 

dé thâp nhi % 

douzième. 

dé thâp ngu , 

quinzième. 

de nhi thâp nhàt , 

vingt et unième. 

dê nhàt bâch % 

centième. 

dç nhâl bàch nhàt, 

cent unième. 

dç nhâl thién , 

millième. 

de nhâl van. 

dix millième. 

de nhâl arc, 

cent millième. 


*»#. — Il esl bon de se rappeler que pour les mois de l’année — â l’exceplion du 
premier et du dernier qui portent des noms particuliers — les enfants d’une famille, 
etc., on emploie le cardinal à la place de l’ordinal. 

Thâug hai, le deuxième mois. Thàng ba, le troisième mois. 

Thàng mie&i mçt, thàng m(H, onzième Chi liai, la 2 e fille. 

mois. Anh nam, le 5 e fils. 

Anh hai, le 2 e fils. Chi lie, la 4 e fille. 


NUMÉRAUX^ ou appellatifs (Voir n° 69) 


tl S. — Tên, nommé, individu, numéral 
des hommes et quelquefois des femmes. 
Biea, individu, garçon, fille, numéral des 
enlanls, des domestiques, des infé- 
rieurs, des jeunes élèves, des ouvriers, 
etc... 


Thàng (1), individu, garçon; numéral des 
garçons, des gens de basse condition, 
des voleurs, etc... 

Bài , numéral des compositions, des 
pièces, des morceaux de musique, 
des leçons, etc... 


( I) TP.x, di>a et tuant, sont méprisants ou n'impliquent nurun.j idée de considération. 
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Cây, arbre, tige. 

Ông, numéral des étoiles. 

Bôi, paire, couple. 

Bâm , numéral des cortèges, des assem- 
blées, convois funèbres, mariages, en- 
terrements ; numéral des terrains. 
Miêng, numéral des morceaux ou bou- 
Büra, repas, jour. [chées. 

*» 4 . — Trông numéral des veilles. 

Mât thang bc, un bambin. 

Mçt lên plia, un coolie. 

Mât thang xe, un coolie pousse-pousse. 
Mot bài hoc, une leçon. 

Mât bài thor, une pièce de poésie. 

Sàu cây c.huôi, six bananiers. 

Mât ông sao, une étoile. 

Mçt chuc quan . une dixaine de ligatures. 
Mçt miii lên, une llèche. 

Mçt bwa ccrm, un repas. 


Chiêc, seul, isolé ; numéral des barques, 
des objets appariés. 

Mui, numéral des coups de flèches. 
Hôm, soir, jour, 

Lan, fois, reprise, couche, lit. 

Bân, tour, fois. 

Thie, espèce, qualité, série. 

Nâm, poignée. 

Chuc, dizaine. 

Mçt chiêc giây, une chaussure. 

M$l chiêc thuyén, une barque. 

Mât dôi ghê, une paire de chaises. 

Mçl dôi giây, une paire de chaussures. 
Mât dâm dàt, un morceau de terre. 

Mât trông canh, une veille. 

Mot dâm ma, un enterrement. 

Mât miêng thil. une bouchée, un morceau 
de viande. 

Mât nâm arm, une boule de riz. 


JOURS DE LA SEMAINE 


9»». — Ngày chiai nhât, dimanche. 
Ngày thâ • hai, lundi. 

Ngày Une ba. mardi. 

Ngày thie lie, mercredi. 

Mût xnAn, printemps. 

Mita h g ( mita hc), été. 


Ngày thie nam, jeudi. 
Ngày thie sàu, vendredi. 
Ngày Ihw bày, samedi. 

SAISONS 

Mita thu, automne. 

Mita dông, hiver. 


POINTS CARDINAUX 


Phietrng Bông, Est. 
Phworng Tây, Ouest. 


Thàng gicug, janvier. 

Thàng hui, Ihdng bu, elc ., lévrier, 
mars, elc. 


Phieo-ng Nam, Sud. 

Phveorng Bac, Nord. 

MOIS 

Thàng mur&i mât, thàng mçl, novembre. 
Thàng chgp, décembre. 
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POIDS ET MESURES 


«9«. — Dÿm ou lÿ, 4 à 500 m . 

Trwçmg, 10 thircrc. 

Thw&c, coudée. 

Thw&c vai, 0 m 64. 

Thw&c do ru$ng, 0 m 47. 

Thw&c mçc (1), 0 m 42. 

Tac, 10 e du thirfrc. 

Mau, lOsào, 40 ares environ. 

Sào, 400 mq environ. 

Miêng, 40 mq environ. 

MOTS CHINOIS d’ 

*ï*. — ^ Thiên, tr&i, ciel. 

H Quôc, nw&c, royaume. 
j|J Xâ, làng, village. 

^ Niên, nam , année. 

0 Nhât, mq,t tr&i , soleil. 

0 Nhfrt, ngày, jour. 

^ Thuy, nw&c, eau. 

$$ Hài, bê, biên, mer. 
tL Giang, sông, fleuve. 

**». — BQ Biên, ruçng, rizière. 

^ Phu, bô, cha, père. 

Ttb, con, fils. 

J§ Nam, giai , garçon. 

^ Ngiïu, trâu, buffle. 

Tâm, làng, cœur. 

* Ngoçi, ngoài, hors de. 

K Thwçmg, trên, Un, sur, monler. 

% Bgi, l&n, grand. 

Ü| Loai, loài, genre. 

Jfl diing, dùng, se servir. 


Cân, livre, 0 k G0. 

Lwang, Igng, once, 0 k 037. 

Bông bac, piastre. 

Hào, dix cents. 

Tien, sapèque, monnaie. 

Mçt dông tiên , une sapèque. 

Mot lien, 60 sapèques. 

Mot quan (2), une ligature, 600 sapèques. 
Nén bac, barre d’argent (3). 

Nén vàng , barre d’or (4). 

UN USAGE FRÉQUENT 

Mb Bia, dàt , terre. 

T Vwo-ng, vua, roi. 

Thw, thw, série, suivant. 

Tue , luùi, âge. 

% Nguyçt, mât giang, lune. 

M Nguyçt, thdng, mois. 

Hoà, Iwa, feu. 

(1| Som, nui, montagne, 

0 Hà, sông, fleuve, 

+ Tho, dàt, terre. 
n Mau, me, mère. 

Ton, châu, petit-fils. 

Nw, gâi, femme, fille. 
iQ| Ma, ngwa, cheval. 

An, an, bienfait. 

Nçi, trong, dans. 

"P Ha, dw&i, xuông, sous, descendre. 
/J> Tiêu, nho, petit. 

Vât, vçtt, animal, objet. 

$ Hoc, hçc, étudier. 


(1) M0C, bois. — (2) La ligature pèse environ I k 500. — (3) (i) Le poids en est de 10 lirpng. 
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I 

NÔI VÉ ClIUYElN LÀNG THUY CHU’O'NG 

— Phu Hoài-dirc, huyôn Tho-xiro , ng, c r tînh Hà-nôi di dô myt chuyèn dông h<5 
thi dru làng Thny-chtcomg , mà làng ây chi làm nghé càt nryu vâi nghé nuôi Itrn mà 
lliôi. 

Càt rin.ru thi làm hâng gao nêp, dur không phài nhir càc thir rirçru càc nirô'c bèn lày. 

Cir ngàv ngày llii nhfrng ngirôri dàn ông vôû ngirôri dàn bà gânh rircru khiêng lçrn ra 
lînh Hà-nôi, vôi càc làng nhà quê mà bân. 

Nhir là côn nhirng bà già b nhà thi lày câi ba rircru ây mà nuôi lçrn, thi nhirng con 
Itrn ây diryc mau lôm làm, mà lyi nô lyi (I) sinh sàn ra nhiéu lçrncon, hoac là mô thjt mà 
an, hoac dem di càc chçr mà bân. Côn nhirng ngiriri nào mà không nuôi lçrn, thi dem câi 
bâ rirçru ây bân cho ngircri khâc de cho ngircri la nuôi lyn. 

Nhirng viAr càt rircru cimg nuôi bru, thi trong xir Bâc kÿ cüng là sir thirôrng. Côn 
môt si.r la tr làng ây là khâc b trong xir Bâc-kÿ : nhir nhfrng dinh chùa thi làm bàng 
ngôi, côn nhfrng nhà thirôrng (2) dàn tr, déu phài làm bâng lâ cà, côn tinirng xung quanh 
thi xàv bâng dâl. Dâu ai tr trong làng ây cô thira lien, cüng không làm nhà gach diryc., 
là bori vi câi dât lâng ây thè này : he ai mà làm nhà bàng gych. thi làng ây phài dông, 
cô khi phài chây, cô khi phài an cirô’p cirôrp làng. mà nhà ây cüng phài lyn bai, sinh ra 
sijrd iu ôm ciing moi sir chàng lành, thi phài do câi nhà gach ây di môâ dirige yen. 

II 

990- — Viôc hyc là sy- cô ich, chou là sy vô ich. — Làm dieu lành, thi diryc diéu lành, 
làm viôc dfr thi phài sir dfr. — Gâc tlnh cùng câc phù huyôn cüng cô dât mçt ông quan coi 
vè vièe hoc (d). — V«;rchông không cô nên nôi vit)c nhà vôi ngirôri ngoài. — Nô nghèo, 
không cô tien mua câc dô mà di hoc. — Ngirôi dièn hay làm nhirng dieu ly, cüng cô 
kè hay làm nhfrng dieu dir, cüng cô dira dâm dânh dèn cha me. — Tôi thây nôi bijtng 
tliam, mà tôi không bièt thè nào là byug lham, xin thây cal nghTa cho tôi. — Cô nhiéu 
thir ngirôi cô byng lham ; muôn lày tien hay là lày dât cùa ngirôri ta cüng là tham. 
Câc thir ngirôri cô byng tham thi nôi làm sao cho hêt ? — Nô không cô anh em bà con 
gi. — Vi byng tham làm nhirng dieu không hay. — Câi âo này mây thâng nay, tôi 

(I) MX 14! NÔ141, mais de plus eux, à leur tour. — ( 2 ) Nhà thi-ù-nt, les maisons ordinaires. 

( 3 ) Coi vê... avoir la surveillance, le contrôle en ce qui concerne... 
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không m$c dên. — Ruyng sàu thi lot, ruông cyn thi xàu. — Nô di lâm thuô ma an. — 
Nù*a thâng là mirài làm ngày. — Bon mirai nhàm ngày là mût thâng rirai. — May 
phài giat càc dô này cho sach. — Làm vii)c gi phài cho tir lê mài duacc. — Xir Bâc 
kÿ này cà thày là liai mirai mol tinh. — Ton càc lînh cûng co nglna : nhu* là San-lày 
thi nghîa là nhiêu nui vc phia lày, Hài-dirang ihi nghTa là mat giài moc lên sang cà 
ngoài bè ; côn liai phôngtiii là dông dô do gifr càc giao bo. — Lan nài là con lan cài 
dirong nuôi con. — Gày cung cô cày duc cày cài. — Nàng Tûy kicu là ngiràj dçp mà 
cô tài. 

III 


• 91 . — Truyçn Tûy kiôu ngirài Bâc kÿ lày làm liay han càc truyçn kliàc. — Ngirài ày 
là anh mày, phài không. — Bàm không, là cha loi. — Gha sinh hay là cha nuôi ? — 
Bàm là cha nuôi, côn ngirài kia thi là cha sinh ra tôi. — Mo dô không bàng me nuôi. — 
Ngirài này dâ baicdâu mà côn hatn chai nhir trô con. — Ông nyi tôi côn, ông ngo.71 
thi mât. — Ngirài già thiràng hay yêu duôi, không làm gi dirirc; ngirài trô thi khoô 
mynh, cho nên ngirài trc thiràng nuôi ngirài già. — Bà sông thi lluràng cao, liai bo 
thi thiràng thâp. — • Mijit ngirài ta cô gô mà nhir gô dât ngoài dông, cho non quen goi 
là gô mà. — Chô mèo, trâu bô cô bon chàn; loài ngirài vài càc giong gà vjt chim 
cô chl cô hai chàn mà thôi. — Mât giài mài iiiqc lên ch ira dirq-c cao. — Nô di chan 
không, ngirài kia di giây. — Tôi thây nhiéu ngirài cô giây mà không di, chî cdm 
trong tay mà thôi. — Không di là không di giày hay là không di dàu? — Không di là 
không di giây. — Chètdu ngon han câcthir chô; chî cô nhà gidu hay uông mà thôi. — 
Tînh Qàng-yên, tînh Lyc-nam, lînh Hirng-hôa, cung cô mô than cà. — Môt nam 
cô bon mùa: mùa xuàn, mua ha mùa thu, mua dông. — liai phông khi trirôc lliuyc 
vê Hài-dirang, bây già mài dût, là myt tînh. — Chàti Ghiôm boa thuyc vé tînh Tuvèn- 
quang, giâp coi Cao-bâng. — Qua thâng giêng tav roi mài dèn thâng giong An nam. 
— Hôm qua tôi cô nghe chuyôn tînh Tuyên-quang cô con thuông luông hay bal con 
gâi dem xuông sông làm vo-, không biêl cr làng nào. 


IV 

93 *. — Nâmnayông dâ bao nhiêu tuoi ? — Tôidâ hai miroâ tuoi. — Thiràng thiràng 
ngirài il tuoi không duQ-clàm quan, phài không? — Phài, côn ire tuoi thi côn di lige ; 
dèn lue nào lô*n tuoi di thi do mài dm/c di làm quan. - Ngirài mà mât, nên thiro-ng 
là diràng nào? Bâ không trông thày, lai làm viec gi cung không dirrrc. - Mât lo thi 
ngirài an nam lày làm không dçp. — Thâng này nô nang lai ; loi gçi ba bon dieu 
mà nô không nghe. — Ngirài lé mât xcm ngay thi không thày; nhir cô xem ngang thi 
mài thày. — Tînh Hà ngi ba ngày dâu nam vâng ngirài lâm. — Tay âo rông qua, loi 

O 1 ) Ông n$i, grand père paternel, de la ligne directe. 


Digitized by CjOoq le 




— 201 — 


không bâng long. - Ngirô'i tày quen màc ào rông tay, ngirài an nam quen màc âo hçp 
tay. — Ngirài này xàu byng lâm, toi không muôn làm quen vài nô. — Thâng này chi 
lham an không biêt làm gi. — Con tôi ham hyc lâm, không hay chai; ban ngày cüng 
hyc, ban dêm cüng xem sâch nfra. — Thâng này ngù dên lue mÿt trài myc chira dày. 
— Con anh dë bào; con tôi khô bào lâm. — Nam ngoâi, quan trên câm không cho 
di bân cô trong nhîrng câc phu huyôn cô giijc gia, nam nay cüng thê ; nhîrng cho 
nào da dirge yên roi, thi mài cho di bân. — Viôc hyc là sg cô ich cho minh. — 
Không cô ông thi thi nîra cô khi tôi ngâ mât. — ông bân hôm nay thê nào, cô dirge 
nhiéu chim không? — llôm nay tôi bân dirge it, không bâng hôm qua ; tg khi tôi 
biêt bân dên bày già, chàng hôm nào duge it nhir hôm nay. — Tôi da bào nô di nhîrng 
mà nô không di. — Cô mây ngirài chôn à ch5 này? — Xira nay nhiéu lâm, không 
nhà dirge hêl . — Bêm qua nô di chai dên sang ngày, |mài vé. — Nhà nô à bên 
chùa ; nhà tôi b cynh chg. — Câc tînh phia trên côn giâc gia nhiéu. — Giâc nô giêt 
cà nhà này trà ra cô môt dira bé mà thôi. — Tînh Hà nyi cô bôn cfra : cira Hong, cira 
Tày, cira Nam, cira Bac. — (T dày lèn càra Bâc xa lâm. — Thôi ; cô quan là» di dên, 
de cho tao xuông xc mà lay quan làn. — Nhà anh Igp bâng gi? — Nhà tôi Igp bâng 
là, không cô gianh dàu mà Igp cho du. — Câi thâng b vài tôi, nô lâo lâm; hôm qua 
loi phâi dânh nô nam mirai roi. — Sao anh lyi cây ruông cùa tôi? — Nam tên linh 
ông phù Thiràng mài cât thi b dàu? — Bàm da cât roi, côn de à ngoài chg, chira cho 
nô vào. — Truyêu Tûy Kiéu hay han.truyên Lyc vân liên. — Cày này 1cm lâm, dài han 
mirài thirâc, ngang môt thiràc nam tàc. 


V 

* 83 . — Quàng lèn, mày ôi, kèo tôi không vé dirge. — Mau lèn, ngirôi la da di cà roi. — 
Tôi di tiin khâp cà mà không thày. — Quân âo chiraxèp vào tu, côn bôbêra cà thê này. — 
Bi lim hêt cà nirdre cà câi. — Bi moi chêt cà chan. — Non ba tram. — Không du môt 
chyc. — Kém hai câi thi du môt tram. — Làm viôc thê này mà không dirge chut công 
nào sot thi cô lire không? — Nô cô công to vô’i nhà mrô’C, nên moi dirge thirô’ng to tién 
thê này. — Ngôt sâu thâng. — Ba giêr dông hô. — Sâu nam giôi. — MqI già làu mài 
thày ra mà cira. — Be làu nam cüng dirge. — Non niVa trong canh. — Non mirài quan. 

— Kém ba hào. — llan chin dông bac. — Chin mirai quyèn sâch. — Ba mirai mûy. 

— Ni'ra chén. — Lirng chén. — Lirng chirng nui. — Bong cô nira lirng mà thôi (1 ). — 
Cà thày cô ba câi côc mà thôi. — Tînh cà thày thi là ba Irâm mày. — Công cà 
thày thi không dên sâu chyc. — Sâu tuoi chân. — Bu thâng, du ngày. — Quâ hçn, dên 
hçn. — Nô cir dirngmôl cho mai. •• Vg nô sâp de. — Loi xuông, kéo lèn. — CÔng 
con mà chay di. — Tau mai chay di. — Tau lira chav mau lâm. — Thâng bé con cirai 
tràu vé nhà. — Thày bôi bôi thê nào ? — Thày phâp vâi thày lang chira bênh ây cüng 


(1) Expression Cochinchinoise. 
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không khoi. — Bông ho chêl, van lèn. — Bèn này không sang, van lèn nfra. — Bông 
hô không van thi không chgiy. — Dày, da sang rôi. — Toi roi, di ngu. — Bàn bà hay câu 
Quan àm. — Quan thânh ngirôâ tày quen gçi là < Grand Bouddha ». — Sâch tây gçi 
sông Nhî hà là « Sông coi ». 


VI 


•94. — Lày déu dên î r buôn bàn mà hôi Ihuê nhà ây. — Khéo du* nirô’c mât khôc 
ngirôà dô-i xira! — Nàng Bam tiên nôi danh lài sâc môl thi. — Luc ày là dirang mùa 
xuàn, thi cô non xanh khâp ch(m Irai. — Bây giô'gân dên mùathu thi mât. — Nghé an 
chai cüng lâm công phu. — Cir làm dCrng sçr. — Car thê mà làm. — V5n côn à dày. — 
Nô làm cà ngày, không nghi lue nào sot. — Xâu mat thê này mà côn làm tôt. — O - xàu 
thê mà côn lây làm tôt. — Bôû nhà Lè thi quyén trong niràc vê tay Chüa Tr}nh cà, côn 
vua thi dijt cho cô mà thôi. — Tao làm lày, không câu ai. — Con gâi ày tay deo vông 
vàng, chân deo vông b?c. — Buôi theo nô làu mà cüng không bât dirçrc. — Ngirôû này 
uông thuôc dçc chêt ; thây thuôc mo byng ra de xem là thuôc gi. — Chl nghî dên thi 
s çr. — Ngu-cri ây phài dan vào ngçrc, không biêl sông chêt thê nào. — Nô cirai ngyra 
gièi lâm. — Vi£c buôn thi dirng buôn quâ, vi<Jc mCrng thi dïrng mirng quâ; viêc gi thi 
cir vira phài mà thôi. — Xù* ày, khi Irinrc chî cô mpt dôi tho, mQt con dijrc, mQt con câi 
mà thôi, mà bây giô' nô sinh sàn ra nhieu lâm mà hai dân sgr bièt là bao nhiêu, cho nèn 
phài kiêm phép nào mà trir hêt giôngày di thi mai dir^c. — Làngnày phài àn cirirp 
cirô’p ba lân, nên phài xây tirimgdât xung quanh mai giîrdin/c. — Tù* dày dên giô' thi nhà 
nô cir sinh ra dau ôm mai ; hô ngirài này khoi thi Igd dên ngirô-i khâc dau ; mua thuôc môâ 


thây da hêt biêt là bao nhiêu tiên. — Tôi ngôi nghî à cho mât ày rôi tôi Igû di. — Bi lâm 
thi moi. — Câi sào này thi dài quâ, câi kia thi ngân quâ ; câi nào cüng không dùng duve. 
— Nô phài dan vào chân mà bàv già nô què. — Toàn cà nbà này thi bâng sât cà. — Tôi 
dau mât, sâng lâm tôi không chju dirçrc. — Mat giâng không sâng bâng mat trô’i. — 
Tôi côn non chu*, môi hçc ch ira dirçrc sâu thâng. — Birêrng này quanh lâm không dirçrc 
thàng cho nào sot. — Thir này qui lâm. — Rât phài, rât tôt, ràt hay. — Thirô’ng thiràng 
ngirôi hay chir thi lây làm qui. — Birêrng này cho thi cao, cho thi thàp, khô di lâm. 


THÈMES 

I 

• 95 . — Quel métier faites-vous? — Je suis distillateur. — Est-ce que vous n’exercez 
que ce métier? — Je suis également cultivateur. — Avec quoi fait-on le vin annamite? 
— On le fait tout bonnement avec le riz glutineux. — Et les vins d’Europe, avec quoi 
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les fabrique-t-on? — Je ne saurais vous le dire. Je ne m’en suis jamais enquis et je n’ai 
pas été en Europe. — Vous êtes riche, vous avez trois maisons en briques, vous les 
louez à des fonctionnaires ; moi je n’ai qu’une petite case en paillote pour me loger. — 
Cet homme est de la campagne. — Les hommes et les femmes du village de Thqy- 
ehircrng vont porter les porcs à la ville, pour les vendre; les vieilles femmes restent 
à la maison pour élever les porcs. — Ce porc est très gros : aussi, je me propose d’aller 
le vendre demain au marché. — As-tu une montre ? — Oui. — Quelle heure est-il ? — 
Je n’en sais rien : j’ai laissé ma montre chez moi. — A quel usage le marc de l’alcool 
est-il employé par les Annamites ? — Le marc de l'alcool est employé à engraisser les 
porcs. — Ce porc est si lourd que deux hommes ne peuvent le porter. — On ne peut 
vendre les porcs qu’après six mois d’engraissement. — Vous parlez d’une façon, je 
parle d’une autre. — En quoi le vin annamite et le vin d’Europe différent-ils l’un de 
l’autre? — Voici en quoi ils différent : le vin annamite se fait avec le riz glulineux, 
tandis que le vin d’Europe se fait avec le raisin. — Au Tonkin, où nous sommes, 
chaque village a une maison commune et de plus une pagode : celle-là servant pour 
•les affaires de la commune ou pour le culte du génie, celle-ci pour le culte de Bouddha ; 
— Quant aux six provinces de la Cochinchine française, il y a beaucoup de villages 
qui n’ont que la maison commune 


II 

— Il est aussi grand que moi. — Mon frère aîné est aussi âgé que vous. — Vous 
êtes deux fois plus grand que moi. — Les maisons communes et les pagodes sont bâties 
en briques et couvertes de tuiles; quant aux habitations ordinaires des particuliers, elles 
sont construites avec de la terre et couvertes de chaume. — J’ai acheté un terrain au 
maire du village de Thyy-chiromg; il est planté de toutes sortes d’arbres et entouré d’une 
muraille de briques. — Ma maison est couverte avec des tuiles, la tienne avec du 
feuillage. — 11 y a sept mois, la province de Hà-nçi a ressenti un tremblement de terre. 
— Je pense qu’à ce momenl-là, toutes les provinces l’ont aussi ressenti. — Dans la 
ville de Hà-nOi il n’est plus permis d’élever des cases de chaume. — La province de 
llà-nôi jouit de la paix actuellement; il en est de même pour les autres grandes pro- 
vinces ; quant aux provinces éloignées, il y a encore quelques pirates. — Il règne une 
grande disette maintenant; si vous avez beaucoup d’argent, donnez-en aux gens. — 
A coucher sur le sol, on contracte des maladies. — Quand on est sur le point de 
prendre son repas, on doit se laver les mains ; le repas terminé, on doit se laver les 
mains et le visage. — Cette année, il y a eu peu d’incendies à Hà-nOi ; les autres an- 
nées, ils étaient très fréquents. — Il a élevé une paillotle rue Paul-Bert (rue de la 
Sapèquerie), il est obligé de la démolir et de s’en aller ailleurs. — D’ordinaire, il n’y 
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a pas de famille qui reste riche durant trois générations. — Cette famille était riche 
jadis, mais, maintenant, elle est bien déchue. — Ce village a déjà été pillé cinq fois 
par les pirates. 


III 

* 99 - — Qui est là ? — C’est moi et personne autre. — L’heure est déjà passée, mais 
je ne le vois pas encore arriver. — Lorsqu’arrivera le terme, il faudra me payer entière- 
ment. — L’année prochaine, je retournerai en France. — Cet homme est doux et hon- 
nête, il n’a jamais suivi les pirates. — Quel âge avez-vous cette année ? — Je viens 
d’avoir cinquante ans. — L’ours vit sur les montagnes, dans les forêts; le poisson dans 
les fleuves, les ruisseaux et les lacs. — E<t-ce qu’il n’y a pas de poissons dans la mer? 

— Si, il y a même un poisson gros comme un éléphant et beaucoup plus long et que 
pour celte raison on appelle le poisson éléphant. — Quelles sont les petites provinces du 
Tonkin? — Ce sont : llirng-yèn, (là-nam, etc... — Quelles provinces encore ? — Je ne 
m’en souviens plus. Hier, je savais tous ces noms, aujourd’hui je n’en sais plus que deux. 

— Est-ce que le nom des provinces a un sens ? — Encore un peu, l’enfant tombait dans 
le fleuve. — Maintenant que je suis pauvre, je ne vais plus voir personne ; j’ai peur 
que le monde ne rie de moi. — Le poisson nage, le cheval court. — En Europe on en- 
terre les morts au bout de trois jours; on ne les laisse pas longtemps dans les maisons, 
comme le font les Annamites. — Il fait jour. — Il habite auprès de la pagode. — Il 
ment neuf fois sur dix. — Le soleil est éloigné de la terre de je ne sais combien de 
milliers de stades. — Ce champ a huit perches de long. — Pourquoi êtes-vous si triste ? 

— Mon frère cadet va mourir. — Il va pleuvoir. — Le mois de janvier français a trente 
et un jours. — Cet homme a les cheveux tout blancs. — Savez-vous où est le Grand 
Lac? — Oui, à côté de la pagode dite Qunn-lhành. — La papaye n’est pas aussi bonne 
que l’orange. — D’où vient qu’ils se sont battus? — Celui-ci a pris trois liên à l’autre ; 
c’est de là que vient la bataille. — Ces chaussures sont trop étroites pour moi, je ne 
puis marcher avec; si vous voulez, je vais vous les vendre. — Elles sont trop larges; 
à quoi me servirait-il de les acheter? — Je vous prie de me donner un morceau de 
pain et un morceau de viande. — Donnez-moi un verre de vin. 

IV 

*99. — Les Annamites appellent la rivière Noire Sông-bàr. — Parmi les provinces du 
Tonkin, il y en a de grandes et de petites. — Les grandes provinces sont : Hànôi, Nam- 
dinh , Hai-dt/rtrng, S<rn tny et Bâc-ninh. — Des quatre villages que voici, celui de Phü- 
my est le plus riche. — Mon frère est plus âgé que moi de trois ans ; je suis plus âgé que 
ma sœur de huit ans. — Une province est plus grande qu’un district. — Je retourne 
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à la campagne pour voir mes parents. — Quel est votre pays? — Mon pays est dans la 
provincede Luc-nam. — Dequel village êtes-vous? — Du village du Binh-yên. — Au- 
jourd’hui c’est lundi, demain ce sera mardi ; hier c’était dimanche. — Le dimanche est 
le jour où l’on va à l’église prier le Maître du ciel. — L’ours aime le miel. — On 
s’amuse beaucoup aux jours du têt . — Combien y a-t-il de saisons dans l’année? Il 
y en a quatre. — Quelle est la distance entre Hànfi et Bâc-ninhl — Les Annamites ont 
l’habitude de mâcher le bétel. — Est-ce qu’ils le mâchent seul ? — Non, ils le mâchent 
avec l’arec. — Je n’ai pas d’argent maintenant. Je ne puis pas vous payer. — Il y a 
des raines de charbon dans les provinces de Quang-yên et de Luc-nam. Il y a des mines 
d’argent, de fer et de zinc dans celle de Thài-nguyên. — Ma maison est plus haute que 
la vôtre. — Quelle est la hauteur de votre maison ? — Elle a huit mètres de hauteur, 
quinze de profondeur et six de largeur. — La mienne a sept mètres et demi de haut, 
sept mètres de large et quatorze mètres en profondeur. — Cette porte a quatre coudées 
trois pouces de haut et deux coudées de large. — Ce papier-ci est plus épais que celui-là. 
— Oui, celui-là est très mince. — Cet ouvrage-ci est plus intéressant que celui-là. — 
Ce cheval vaut cent piastres, je l’ai vendu quatre-vingts seulement. - Y a-t-il encore 
du pain ? — Non, monsieur. — 11 est sot, mais il a pris une femme intelligente. — Il y 
a un fossé profond autour de la citadelle de Hà-nçi. — Cette année, ce n’est pas comme 
l’année dernière; l’année dernière, il y avait beaucoup de pirates; celte année la 
paix règne presque partout. 


V 

999. — Ma sœur cadette est âgéede sept ans. — Sa femme est accouchée de deux ju- 
maux.-^Ce temple est destiné au culte du Saint. — Il faut une heure et demie pour faire 
le tour du Grand Lac en pousse-pousse. — Comment va votre père ? — Mon père est très 
faible, il ne peut plus marcher. — Quan âm est aussi appelée Phât-bà. — Deux servantes 
suivaient la sous-préfète. — Où allez-vous ainsi, madame la mairesse ? — Je vais à la 
pagode prier le Bouddha. — Ce médecin est très habile et très renommé. — Le magicien 
seul peut guérir cette maladie. — Le devin dit que cette maladie est causée par les 
mauvais esprits. — Je vais louer une nourrice. — Où demeure le professeur ? — Combien 
a-t-il d’élèves? — La jeune mariée s’apprête à se rendre chez son mari. — Autrefois le 
gendre devait faire un séjour de trois ans chez ses beaux parents : cela s’appelait « faire 
le gendre i. — Celte fille-là n’écoute rien. — Ce gamin-là ne fait que jouer tout le jour, 
il n’estjamais là quand on a besoin de lui. — Les moines elles religieuses ont des couvents 
à part. — Un coq, deux poules, trois poussins, cinq canards, sept caues, huit canetons, 
un verrat, trois truies. — On appelle ghrpng le mari d une tante, et thim la femme de 
l’oncle cadet. — Le frère aîné du père s’appelle bàc et le frère cadet chu. — Le petit bras 
du fleuve est à sec. — Ce veau est excellent. — Les buffles ont dévoré les jeunes plants 


Digitized by ^ooq le 


— 206 — 


de riz. — Ce médicament coûte très cher ; on ne le vend que par petites lioles comme 
celle-ci. — La grand’ route n’est jamais déserte. — J’ai acheté du bois de gu pour faire 
la maîtresse colonne. — Je te dis de ne pas sortir. — La lune vient de se lever. — Le 
soleil est près de se coucher. — Il est sur le point de s’en retourner. — 11 convient «le 
dire la vérité. 


VI 

tso. — Encore un peu vous tombiez. — Tirez sur cet homme. — Toutes les portes 
de la citadelle sont fermées à l’exception d’une seule qu’on a laissée pour la circulation. 

— Je partirai au point du jour. — Il va mourir. — Il y a une montagne à l’Est, un 
fleuve à l’Ouest, et au Sud un lac. — Quand on est sur le point de passer devant un 
temple, il faut descendre de cheval. — Ma maison est recouverte de chaume, la vôtre de 
feuillage. — Je veux recouvrir ma maison avec des tuiles. — Donnez cinquante coups de 
rotin à cet individu et vingt coups de béton à cet autre. — De ces trois personnes il n’y 
en a qu’une qui soit consentante. — Consentez-vous oui ou non ? — Un vieux soulier, 
un soulier neuf. — Votre chat attrape les rats, le mien ne fait que dormir tout le temps. 

— De ces deux chapeaux, lequel est le mien, lequel est le vôtre ? — Cette commère est 
très méchante ; tout le monde en a peur. — Le père de Nam est mort. — La mère de 
Cucestguérie. — D’où vient-il ? — Que dit-il? — Que fait-il? — Où va-t-il? — D’où re- 
vient cet enfant ? — J’arrive de France, il y a à peine trois jours. — Il sort de la maison. 

— D’où vient cela ? — Cela provient de sa sottise et de son manque de prévoyance. — 
A partir de ce moment là il renonça à la lecture. — Les étoiles du ciel ont toutes des noms. 

— Il était à peine hors de chez lui qu’il rencontrait les brigands. — S’il ne veut pas marcher, 
traînez-le par les cheveux. — Si tu recommences, je te tire les oreilles. — Atteint d’une 
flèche en pleine poitrine, il tomba à terre et mourut aussitôt. — lia eu un doigt coupé. — 
Le père et le fils partirent se tenant par la main. — Conduis l’aveugle chez mon frère. — Il 
partit pour le marché avec cinq ligatures sur l’épaule. — Il ne porte jamais ni ceinture, 
ni souliers, ni chapeau. — Il ne sait pas tenir les bâtonnets. — Ces bâtonnets sont 
garnis d’argent. — Cette tasse est garnie d’argent. — Unetable en bois de g\i vaut cher. 


VII 

«•i . — En quoi est la statue du Grand Bouddha ? — Mais elle est en bronze. — Une 
construction en pierre est plus durable qu’une construction en briques, — Il n’a que des 
meubles en bois de trac. — Les deux époux pleurant dans les bras l’un de l’autre 
répondirent : — On vient de trouver sur la route le cadavre d’un individu mort de faim. 
— Le soleil luit partout. — Cette ville a été renversée par un tremblement de terre, il 
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y a dix ans. — On va plus vite en bateau à vapeur qu’en voiture. — 11 a l’habitude de 
sortir de nuit, je soupçonne qu’il va voler. — Les paysans vont pieds nus ; les gens de 
la ville portent des chaussures. — J’ai voulu l'empêcher, mais il ne m’a pas écouté. — 
Dans sa colère, il se pendit. — Cette histoire m’a fait pleurer. — Phu-lang-Thuong est à 
quinze kilomètres de Bac-ninh ; on y va en une heure et demie de pousse-pousse. — Sa 
maison est à deux mètres du bord du lac. — Ce chemin a deux mètres et demi de large. 

— Ce bâtonnet a trois pouces de long. — Cette rizière mesure deux arpents cinq perches. 

— Cette statue pèse mille livres. — Cette cotonnade se vend une ligature le mètre ; elle 
mesure un mètre de large. — J’ai acheté cela très bon marché. — Si c’est trop cher, je 
n’en veux pas. — N’achetez pas, si cela coûte plus d’une ligature. — Je ne sais pas mar- 
chander, c’est pourquoi j’achète toujours trop cher. — Certains disent que ce n’est pas 
vrai. — Une certaine nuit, il prit un sîibre et partit pour la forêt. — Je viens d’avoir 
trente ans. — Quel âge a monsieur votre père ? — Il a soixante-quinze ans. — Ma 
mère est âgée déplus de soixante-dix ans. — Un enfant de deux ans ne sait pas encore 
parler, ni tenir les bâtonnets. — Il est plus grand que moi. — Tu es plus âgé que lui 

— Vous êtes du même âge tous les deux. — Ce fossé-ci est plus profond que celui-là, 
mais il est plus large. — Ce mur n’est pas aussi haut que celui de cette maison. — 
Tu es bien sot. — C’est un homme très doux. — C’est très loin. — C’est tout près. — 
Et mon chapeau, où l’as-tu mis? — Eh bien, où allez-vous comme cela ? — C’est moi 
et pas un autre. — Je vais prendre le frais et ne vais nulle part. — Qui aurait encore 
pensé que...? — Voilà mon avis, et le vôtre, quel est-il ? — Quant à cet homme, vous 
le ferez manger convenablement et vous le renverrez. 


CORRIGÉ DES VERSIONS 
I 

LE VILLAGE DE THUY-CHU"(TNG 

••*. — Dans le huyên de Tho-rwomg (phù de Hoài-dûrc), à une heure environ de la 
ville de Hà-nçi se trouve le village de Thuy-chwomg qui se livre exclusivement à 
la fabrication de l’alcool et à l’élevage des porcs. 

Cet alcool se fait avec le riz glutineux ; ce n’est point comme les vins d’Europe. 

Journellement, les hommes et les femmes portent l’alcool et les porcs en ville et dans 
les villages de la campagne pour les vendre. 

Quant aux vieilles femmes, elles restent à la maison, et avec le marc, elles élèvent 
les porcs. Ces animaux, qui acquièrent rapidement une forte taille et produisent des 
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petits en grande quantité, sont, ou bien abattus pour l’alimentation, ou bien portés 
sur les marchés pour y être vendus. Quant aux habitants qui ne font pas d’élevage, ils 
vendent les résidus à d’autres qui les utilisent pour engraisser les porcs. 

La fabrication de l’alcool et l’élevage des porcs sont chose ordinaire au Tonkin. Mais 
il y a une particularité qui distingue ce village de tous ceux de ce pays. Si la maison 
commune et la pagode, en effet, sont couvertes de tuiles, les habitations des particu-* 
liers, en revanche, sont toutes couvertes avec du feuillage et les murs construits en terre. 
Même celui qui regorge d’argent, n’a pas la faculté de se construire une maison de 
briques. C’est que la nature du sol est telle que, toutes les fois qu’un individu fait sa* 
maison en briques, le village ressent des tremblements de terre, ou bien est ravagé par 
le feu ou pillé par les pirates et cet individu voit sa fortune dépérir, sa famille tomber 
malade et éprouver toutes sortes de malheurs, en sorte qu’il est obligé de démolir 
sa maison pour que la tranquillité revienne. 


Il 


••3. — L’étude est une chose utile ; le jeu est inutile. — Quand on fait le bien, on trouve 
le bien ; quand on fait le mal, on rencontre le mal. — Dans toutes les provinces 
phu et huyên, on a placé un mandarin pour surveiller les études. — Les époux ne 
doivent pas parler des affaires du ménage avec les étrangers. — Il est pauvre et n’a 
pas d’argent pour acheter les fournitures d’école. — Les fous, d’habitude, font des 
choses bizarres ; il y en a qui se livrent à des actes de méchanceté ; on en voit même 
qui vont jusqu’à frapper leurs père et mère. — Je vois employer l’expression avidité 
mais je ne sais ce qu’on entend par là; je vous prie, maître, de m’en expliquer la 
signification. — 11 y a beaucoup de catégories de gens avides : vouloir s’emparer de 
l’argent, de la terre d’autrui, c’est aussi bien être avide. Les diverses catégories de gens 
avides, on ne peut guère les énumérer toutes. — Il n’a ni parents ni frères. — Je n’ai 
pas mis cet habit depuis tous ces derniers mois. — Les rizières basses sont excellentes, 
les rizières sèchessont mauvaises. — 11 gagne sa vie en travaillant comme mercenaire. — 
Un demi mois c’est quinze jours. — Quarante-cinq jours font un mois et demi. — 11 le 
faut laver ces effets proprement. — Quoi que vous fassiez, faites-le avec soin. — Le 
Tonkin comprend vingt et une provinces. — Les noms des provinces ne laissent pas 
d’avoir un sens: San-lây, par exemple, signifie montagnes (nombreuses) situées à l'occi- 
dent; Hai-dworng veut dire soleil qui se lève et éclaire la mer; Hài-phong , signifie 
poste destiné à la défense des côtes. — Lan nài désigne une truie qui a des petits. — 
Parmi les arbres, il y a des mâles et des femelles, -r- Twy^kiêu était une femme belle et 
qui avait du talent. 
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•• 4 . — Les Tonkinois trouvent le poème rte Tûy-kiêu plus beau que tous les autres 
poèmes. — Cet homme-ci est ton frère aîné, n'est-ce pas? — Non, monsieur, c’est mon 
père. — Ton vrai père ou ton père adoptif? — C’est mon père adoptif, et cet homme-là 
est mon vrai père. — La mère qui vous a mis au monde n’a pas autant rte mérite que 
celle qui vous a élevé. — Cet homme a déjà les cheveux tout blancs, mais il aime 
encore à s'amuser comme un enfant. — J’ai encore mon grand-père paternel, mais mon 
grand-père maternel est mort. — Les vieillards sont faibles et ne peuvent rien faire ; 
les jeunes, eux, sont valides, c’est pourquoi ils doivent nourrir les vieux. — Le bord 
des fleuves est d’ordinaire élevé ; le rivage de la mer est ordinairement bas. — Les 
pommettes des joues ressemblent à un tertre au milieu des champs, c’est pourquoi on 
a pris l'habitude de les appeler proéminence des joues. — Les chiens et les chats, les 
bœufs et les buffle* ont quatre pieds: l’homme et les oiseaux en ont deux seulement. 
— Le soleil vient de se lever, il n’est pas encore haut. — Il va pieds nus ; cet autre-là porte 
des chaussuies. — Je vois que ’ieaucoupde personnes ne mettent pas de chaussures, bien 
qu’elles en aient ; elles se contentent de les porter à la main. — L’expression không di 
signifie ne pas marcheravec des chaussures ou bien n’aller nulle part? — Không di signi- 
fie ne pas marcher avec des chaussures. — Le thé de Chine est supérieur à tous les thés; 
il n’y a que les riches qui en usent. — Les provinces de Quàng-yên , de Luc-nam, 
de Hvrng-hôa renferment toutes des mines de charbon. — Une année comprend 
quatre saisons: le printemps, l’été, l’automne et l’hiver. — Lechâude Chicm-hôa appar- 
tient à Quàng-yên ; il est limitrophe de la province de Cao-bâng. — Le mois de janvier 
annamite vient après le mois de janvier européen. — Hier j’ai entendu raconter une 
histoire (où l’on disait) que dans la province de Tuyên-quang , il y avait des serpents 
d’eau qui enleva ient des jeunes filles et les emmenaient sous les eaux pour en faire leurs 
femmes, mais je ne sais dans que! village. 


IV 

••5. — Quel âge avez-vous? — J’ai vingt ans. — D’ordinaire les jeunes gens ne peuvent 
remplir de fonctions publiques, n’est-ce pas? — Oui, quand on est encore jeune, on 
doit encore étudier; quand on a de l’âge et qu’on a subi les examens avec succès on 
peut alors être nommé mandarin. — Combien les aveugles ne sont-ils pas à plaindre ? 
Non seulement ils ne voient pas, mais encore ils ne peuvent rien faire. — Les 
Annamites n’aiment pas les grands yeux. — Cet enfant là a l’ouïe dure; je l’ai 
appelé trois ou quatre fois, sans qu’il entende. — Les personnes louches n’y voient pas 
quand clics regardent en face ; elles ne voient qu’en regardant de travers. — Hà-n$i 
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est déserte pendant les trois jours du tel. — Je n’aime pas les manches trop larges. — 
Les Européens ont l’habitude de porter des vêtements à larges manches ; les Annamites ont 
l’habitude de porter des vêlements à manches étroites. — Cet homme a mauvais cœur; 
je ne veux pas me lier avec lui. — Cet individu n’aime qu’à manger, il ne sait pas 
travailler. — Mon fils aime beaucoup l’étude, et ne s’amuse jamais; il étudie pendant 
le jour et, pendant la nuit, il lit encore. — Cet individu dort jusqu’après le lever du so- 
leil. — Votre fils est docile; le mien ne l’est pas du tout. — L’année dernière on avait 
interdit la chasse aux aigrettes dans les phu et huyên infestés de pirates; celte année- 
ci, il en est de même; il n’est permis de chasser que dans les régions pacifiées. — 
L’étude est utile à l’individu. — Sans vous, encore un peu je tombais peut-être. — 
Comment a été la chasse aujourd’hui? Papportez-vous beaucoup de bêtes de plume? — 
Aujourd’hui, je n’ai pas fait aussi bonne chasse qu’hier; depuis que je chasse, je n’ai pas 
eu d’aussi mauvais jour qu’aujourd’hui. — Je lui ai bien dit de partir, mais il ne part 
pas. — Combien y a-t-il de personnes d’enterrées ici? — Jusqu’à présent, il y en a un 
grand nombre; je ne puis me les rappeler toutes. — La nuit dernière, il est allé se 
promener jusqu’au jour et c’est alors seulement qu’il est revenu. — 11 demeure près 
de la pagode; j'habite au coin du marché. — Il y a encore beaucoup de pirates dans 
les provinces du haut. — Les pirates ont exterminé toute celte famille à l’exception 
d’un petit enfant. — La citadelle de Hànôi a quatre portes : porte de l’Est, porte de 
l’Ouest, porte du Sud, porte du Nord. — Il y a loin d’ici à la porte du Nord. — Arrête; 
voici un grand mandarin qui vient, laisse-moi descendre pour le saluer. — Avec quoi 
est couverte votre maison? — Ma maison est couverte avec du feuillage; je n’aurais pas 
eu assez de chaume pour la couvrir. — Mon domestique est insupportable ; j’ai dû lui 
administrer hier cinquante coups de rotin. — Pourquoi labourez-vous ma rizière? — Où 
sont les cinq linh que le phu de Thur&ng-tin a désignés? — Je les ai laissés au 
marché; je ne les ai pas encore fait entrer. — Le poème de Tùy-kiêu est plus beau 
que celui de Luc-vân-Tiên. — Cet arbre est très gros ; il a plus de dix coudées de long 
et une coudée et cinq pouces d’épaisseur. 


V 

*»«. — Dépêche-toi, depcurquela nuit venue nous ne puissions plus nous en retourner. 

— Vite ! tout le monde est déjà parti. — Je l’ai cherché partout mais sans le trouver. — 
Les vêtements ne sont pas encore rangés dans l’armoire et traînent en désorde partout. 

— Chercher partout et partout les moyens. — Ne plus se sentir les pieds de fatigue. — 
Près de trois cents. — Cela ne fait pas dix, la dizaine n’y est pas. — Il s’en faut de deux 
pour faire un cent. — Ne pas obtenir le moindre salaire après avoir travaillé comme 
cela, n’y a-t-il pas de quoi se fâcher? — Il a rendu de grands services à l’Administration, 
c’est pourquoi il a reçu une aussi forte gratification. — Près de six mois. — Trois 
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heures d’horloge. — Six années. — Ce n’est qu’un bout d’une bonne heure que l’on 
vint ouvrir la p.~>rte. — On peut le conserver pendant de nombreuses années. — Un 
peu moins d’une demi-veille. — Un peu moins de dix ligatures. — Moins de trente cents. 

— Plus de neuf piastres. -- Quatre-vingt-dix volumes. — Trente et quelques. — Une 
demi-tasse. — Moins d’une demi-tasse. — A mi-hauteur de la montagne. — Donner 
seulement la moitié de la mesure. — Cela fait trois verres en tout seulement. — Tout 
compté cela fait trois cents et quelques. — En faisant le total on n’arrive pas à soixante. 

— Juste six ans. — Le temps voulu, il y a le temps voulu. — Il reste toujours à la 
même place sans bouger. — Sa femme va accoucher. — Entraîner en bas, attirer en 
haut. — S’enfuir portant un enfant sur le dos. — Le bateau vient de partir. — Le 
bateau à vapeur va très vile. — L’enfant est revenu à la maison monté sur un buffle. 

— Qu’a prédit le devin? — Le magicien ni le médecin n’ont pu guérir cette maladie. 

— La montre est arrêtée, remonte-la. — Celle lampe n’éclaire pas, montez-la encore. 

— La montre non remontée ne marche pas. — Levez-vous, il fait jour. — Il fait nuit; 
allez-vous coucher. — Les femmes ont l’habitude d’invoquer Quan âm. — Les Européens 
ont l’habitude d’appeler le Dieu Mars, Grand bouddha . — Dans les livres Européens le 
Nhi-ha est appelé Sông coi. 


VI 

tmr. — Il a demandé à louer cette maison sous prétexte de s’y établir pour faire du 
commerce. — 11 faut que vous ayez des larmes de trop pour pleurer les gens d’autrefois. 

— Dam-tiên devint célèbre, pendant un temps, à cause de son talent et de sa beauté. — 
Alors c’était le printemps et les herbes tendres verdoyaient partout à l’horizon. — Nous 
sommes à l’approche de l’automme, aussi fait-il frais. — L’art de se divertir demande 
aussi beaucoup de peine. — Fais, sois sans crainte. — Continue ainsi. — Il y est tou- 
jours. — Il travaille toute la journée sans se reposer. — 11 fait encorele beau avec une 
aussi vilaine ligure. — Il s’approuve après une telle conduite. — Sous la dynastie des 
Lê, le pouvoir était tout entier aux mains des Trinh ; quant au roi il n’existait que pour 
a forme. — Je ferai cela moi-même, je me charge de cela et je ne veux recourir à per- 
sonne. — Celte jeune lille porte des bracelets en or et des anneaux de pied en argent. 

— On l’a poursuivi longtemps sans pouvoir le capturer. — Cet homme s’est empoisonné, 
le médecin va faire l’autopsie pour rechercher le poison. — On a peur rien que d’y 
penser. — Cet homme a reçu une balle en pleine poitrine et l’on ne sait s’il en réchap- 
pera. — Il monte fort bien à cheval. — Ne vous attristez pas à l’excès des choses tristes, 
ne vous réjouissez pas â l’excès du bonheur : en toutes choses observez la juste mesure. 

— Dans ce pays, il n’y avait autrefois qu’un couple de lapins, un male et une femelle, 
mais à présent ils se sont multipliés en très grand nombre et font un tort immense à la 
population, aussi se voit-on dans la nécessité de chercher un moyen d’anéantir cette 

14. 


Digitized by 


Google 


212 — 


engeance. — Ce village a été pillé trois fois par les pirates, aussi on a du l’entourer 
d'un mur de terre pour le défendre. — Depuis ce temps il y a toujours des malades chez 
lui ; quand l’un est guéri, c’est au tour de l’autre d’étre malade ; il a dépensé en visites 
de médecin et en achat de médicaments je ne sais combien. — Laissez-moi me reposer 
en cet endroit où il fait frais, après quoi je me remettrai en marche. — Je suis fatigué à 
force d’avoir marché. — Cette perche est trop longue, celle-là trop courte : aucune des 
deux ne peut faire l’affaire. — Il a reçu une balle au pied et le voilà estropié. — Cette 
maison est toute en fer. — Souffrant des yeux je ne puis supporter la grande lumière. — 
La lune n’est pas aussi brillante que le soleil. — Je ne sais pas encore bien les caractères 
car je viens d’en commencer l’étude il n’y a pas six mois. — Celte route est très tor- 
tueuse ; elle n’est droite nulle part. — - Ce champ vient d’être défriché ; on ne peut encore 
y planter du riz. — Cet article a une très grande valeur. — Très bien. — On fait 
d’ordinaire grand cas des gens instruits. — Cette route est accidentée et peu facile. 


TRADUCTION DES THÈMES 


I 


*98. — ông làm nghé gi 1 — Toi làm nghè càt rmj*u . — Chô* ông chi cô làm nghé ây ma 
thôi hay sao? — Tôi cung làm ruçng nîra. — Lày gi càt rirçru an nam? — Lày gao 
nêp chu* lày gi. — Côn nhir càc thü* rir^u tày, thi lày gi mà làm ? — Tôi chà bièt 
mà nôi ; toi không hôi dèn bao gifr, lad tôi không sang bên Tày bao giô*. — ông giau 
co, ông cô baeâi nhà ngôi ; ông chocâc quan thuê ; côn tôi thi chi cô m§t câi nhà là 
nho, tôi b. — Ngirôi này là ngirôi nhà quê. — Ngirôi dàn ông vôi ngirôi dàn bà làng 


Thyy chiromgthi khièng lçm ra tinh mà ban; côn càc bà già thi b nhà mà nuôi lçrn. 
— Cài con lçrn này, nô lan làm; cho nên tôi tinh dèn mai khiêng nô ra chçr mà bàn. — 


Mày cô dông hô không? — Cô. — Bày gicr mày giô’? — Tôi không bièt ; tôi de cài dông hô 
b nhà. — Cài ba ru-çru thi ngirôi an nam de mà làm gi? — Cài ba rirçru thi ngirôi an nam 
de mà nuôi lçrn. — Con lçrn này nô nijng làm, hai ngirôi khièng không nui. — Nuôi 


Içrn dirpe sâu thâng roi thi moi bàn dirçrc. — Tôi nôi thê này, ông nôi thê kliàc. — 
Rirçm annam vôi rirçru tày, thi khàc nhau thè nào ? — Nô khàc nhau thê này : nhir 
rirçru an nam thi làm bàng g$o nèp, côn nrçru tày thi làm bàng quà nho. — Ü‘ ngoài 
xir Bâc- ky này, thi làng nào cung cô dinh lai cung cô chùa nîra ; nhir dinh thi de làm 
vi$c làng, hay là th b Thân, côn chùa thi de thô* Phât. — Chô* nhir ô* trong Nam-ky li^c 
tinh, thi cô nhiéu làng chi cô dinh mà thôi. 
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II 

— Nô nhôm bâng toi . — Anh toi lô’n tuôi bâng tuôi ông. — ông nhôn hâng hai toi . 

— Binh vcri clma thi xày bâng gçich, Içrp bângngôi ; côn nhà dàn ô* thi xày bâng dât, 
Içrp bâng tranh. -- Toi mua mot dam dât cita ông(l) Ly trirfrng làng Thijiy chirang; ô* 
trong thi co giong câc thir cày ; xung quanb thi xày tiràng bâng gach. — Gai nhà tao thi 
Içrp ngôi, côn câi nhà mày thi hyp là. — Ba bây thâng nay, tinh Hà noi cô mot lân 
dçng dât. — Toi tirô’ng lue ày tinh nào cüng phài d<)ng dât cà. — O* thành phô Hà 
nç>i thi bày giô* không dirçrc làm nhà là nfra. — Tinh Hà nôi bày giô* dirçrc yèn cà ; 
câc lînh lô*n khâc thi cüng thê ; côn nhircâc tinh xa, thi chi côn cô it giac cirô*p ma thôi. 

— Bày gicr ngircri ta dôi làm ; ông cô tlura lien, thi ông cho ngirôâ ta. — Nâm dtrfri dât 
thi sinh ra dau ôm. — Luc gân an cam, thi phài rira lay cho sach ; an corn xong roi 
thi phài rira tay vô-i rira mat nfra. — Nâm nay (V thành phô Hà nç>i thi it chây nhà ; 
nhir moi nâm Irin/c thi hay chây lâm. — Nô làm nhà là ô* phô Trirômg tien, thi nô 
phài dfr di ch5 khâc mô*i dirçrc. — Thirfrng không cô ai giâu dirçrc ba dô*i. — Nhà 
này lue trinrc thi giâu cô lâm, mà bày giô’ thi lçm bai. — Làng này da phài an cirô’p 
cirô*p nâm lân. 

III 


300 - — Aidô? —Toi chirai?— Bâquâgiô’rôi, màchirathày nôdên. — Lûcdènngày 
hen, thi anh phài già cho hèt. - Sang nâm toi ve Tày. — Ngirô-i này là ngirai hién 
lành ; nô không cô di lheo giac bao gicr. — Ông nâm nay bao nhièu tuoi ? — Toi mai 
nâm nurai tuôi. — Gàu thi ô* Irèn nui, ô* trong rirng ; câ thi à’ dirôâ sông, dirai suôi, 
dirô-i hô. — Chô- b ngoài bè không cô câ hay sao ? — Cô chô’ ; cüng cô mot thir câ, 
16*n bâng con voi, mà dài nhiéu han con voi ; cho nèn ngirôâ ta mai dut tèn nô là câ voi. — 

Tinh nho xir Bac kÿ là nhfrng tinh nào? — Tinh Hirng-yèn, Tînh Hà nam vôi — 

Vfri nhfrng tinh nào nfra ? — Toi quèn roi ; hôm qua toi nhô* càcâc tên tinh ày, mà hôm 
nay loi chi côn nhô* hai tèn mà thôi. — Chir nhir tèn câc tinh cô nghïa gi không ? — 
Mot thi nfra thi dfra bé nga xuông sông. — Bày giô* toi nghèo, tôi không di thâin ai nfra; 
toi sçr thien ha ngirôâ ta cirô*i. — Câ thi loi, ngçra thi ch^iy. — 0* bon tày, ngirô'i chêt 
ba ngày thi chôn ; không hay de tàu ô* trong nhà nhir lhè(2) ngirô’i an nam. — Sâng roi. 
— Câi nhà nô ô* bên canh chùa. — Mirô*i dieu thi nô nôi dôi chin dieu. — M$t gifri 
xa dât không bièt mày muôn dam. — Bâm dât này bc dài tâm trirçrng. — Yi làm sao 
anh buôn nhir thê ? — Vi em giai tôi gân chêt. — Trfri sâp mira. — Thâng giêng tày 


(1) Ce sont les habitants du village qui disent ôxc. ; un mandarin dira anh ou chû ou mày. hes ad- 
ministrés, en présence du mandarin, appelleront leur maire tèn, ou ngi/ot, s’il n’est pas présent, et s’il 
est présent, ils le désigneront par thày ou anh. — (2) N un* Tttà, à la façon de. 
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Ihi ha mirai mot ngày. — Ngirôà ày cia bac dâu roi. — Anh co biet Ho lày ù dàu không? 
— Gô; ô* ben chua Quan Ihânli. — Quà du du không ngon hàng cjuà cam. — Bô*i làm 
sao ma no dânh nhau ? — Thàng này no lày l)a tien cùa thàn*> kia; bô’i t lié no dânh 
nhau. — Giay này hep qua, toi di kliông dirac; ông cô muôn mua, Ihi loi ban clio. — 
Giay rông quâ toi mua làm gi ? — Toi xin ông cho toi mot mièng banh vc'ri mot uiiêng 
thjt. — Cho loi mot ch en rwqrw. 


IV 


AOft . — NginVi an nam goi la riviïre Noire là Sôug ber. — Tlnh xir Bâc kÿ nàv, Ihi cô 
tlnh lô*n cô tinh nhô; nhîrng càc tîuh î&n là llà nôi, Nam d'inli, liai chrcrng, So*n tày, Bâc 
ninh. — Trong bon làng này, thi cô làng Pli tï mÿ giàu hern cà. — Anh lôi lô*n han toi ba 
tuoi ; lôi lô*n hern em gai toi tàm tuoi. — Tlnh Ihi to han dao. — Toi ve nhà quê Ihàm 
cha mç toi. — Que quân ông a dàu? — Que lôi c l r tlnh Luc uam — Ong er làng nào? 

— (T làng Binh yen. — llôm nay là ngày thir liai, dèn mai là ngày tlivr ba ; hôm qua là 
ngày chu nhàt. — Ngày chu nliàl là ngày di nhà thô* mà câu (I) ông chua triri. — Con gàu 
hay an mât. — Ngày têt thi ngaô'i la chai vui làm. - - M$t nam là mày mua? — Mot nam 
là bon mua. — llà nçi vôî Bâc ninh xa nhau bao nhieu? — Ngirori an nam hay an giâu. 

— An giâu không hay sao? — Không, an thi an vô*i eau. — Bày gi (y loi kliông cô tien, 
toi già ông không dirç-c. — Tlnh Quàng yen vô’i tlnh Luc nam thi cô mô than ; côn 
tlnh Thâi nguyen thi cô mô bac, mô sât, mô kem. — Gai nhà cua loi cao han câi nhà 
côa ông. — Câi nhà cùa ông cao bao nhieu Ihirô’c? — Be cao tàm thirô’c, be dài 
mtreri làm thu'ô*c, côn be ngang thi sâu tliuVrc. — (iâi nhà cua toi bê cao bày thirô’c rirai, 
be ngang bày thirô’c, bê dài rmrô-i bon thirôv, — Câi cira này bê cao bon thirô*c ba tàc, bê 
ngang liai thirô’c. — Giay này dày han giây kia. — Pliai ; câi giay kia thi mông lâm. — 
Sâch này hay ho-n sâch kia. — Gon ngi t ra này giâ m<)t tram (long bac, mà toi ban ehl 
dir</c lâm mirai dông mà thôi. — Bânh côn hèt? — Bam, lièt. — Nô dai mà nô lày 
va kliôn. — Xung quanli tliànli llà nôi thi cô hào sâu. — Nam nay không pliai nlur 
nam ngoâi; nam ngoâi thi nhiêu giâc giâ lâm; nam nay thi gân dirac yen, côn il cho 
dura yen. 


V 

30 *. — Em gâi toi nèn bày tuoi. — Ver nô de sinh dôi. — Bên này thi de tho* ông 
Thânh. — Nhir di xe tay mà di vông quanli IIô làv thi pliai mal nn)t giô* rtreri dông 
hô. — Cu côô* nhà thi thè nào (3)? — Thày toi yêu lâm, không di dirac nfra. — Quan 
àm cîing goi tcn là Phàl bà nfra. — Gô hai dira dây tô* gâi di theo bà huyôn. — Bà ly di 


(1) On dit d’ilabitude lÉ, loi, au lieu de cau. — (2) Cu, ici, est appellatif. Gô est le vrai substantif. 
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dàu Ihê bà? — Toi lèn chùa cnil Phàt. — Thày lang này giôi lâm mà cô danh tiêng 
lâm. — Ch! cô thày phâp dura du-yc hénh ày. — Thày hôi bào rang Itçnh ày thi là ma 
làm. — Toi tli thuê vfi nuôi. — Nhà ông Hoc hoc ô-dàu'’' — ông ày dav du-yc mày 
ngirô-i hyc trô ? — Nàng dàu sàp vé nhà chông. — Thîia xira chàng re phài ô nhà bô 
me vy dû ba nam, gyi là làm re. — Bào eon ày nô khôngnghe thi nào sot. — Thâng bé 
con này nô cir di cho-i cà ngày ; he muôn bào nô câi gi thi không thày. — Thày dông 
vài bà mi; thi (V nhà rièng. — Myt con gà sông, hai con gà mâi, ba con gà con, nam con 
v|t dire, bày con vit cài, tâm con vil con, mot con lyn di.rc, ba con lyn câi. — Chông cô 
thi gyi là giu-yng ; vo- clui thi gyi là thim. — Nlur anh bô thi gyi là bàc, côn cm bô thi 
gpi là chu. — Sông con diro-ng cam. — Thjt bô con này thi ngon làm. — Trâu nô an 
mât cà lûa con. — Thvr thuôc này thi dât làm; ch! eu- ly con thê này mà ban. — Birô-ng 
cài không vàng ngu-ô-i bao giô\ — Tôi mua go gy làm cyt cài. — Tao bào mày dîrng 
di. — Mat giâng môi moc lèn. — Mat giô'i gàn lan. — Nô sàp vc. — Nên nôi Ihât, nen 
cir thAit mà nôi. 

VI 


808 . — Mot thi nira thi ông ngâ. — Bân ngu-ô-i này di. — Càc cira thành thi dông cà 
tiïr ra mot cài cira de cho thièn lia ra vào. — f>èn sàng ngày thi tôi di. — Nô sàp chèl. 

— Bèn dông thi cô nui, bèn tày thi cô sông, côn bon nam thi cô hô. — lié gàn di dèn 
ngang qua dén chùa, thi phài xuông ngira. — Nhà tôi thi lyp gianh, nhà anh thi lyp là. 

— Tôi muôn lyp nhà bàng ngôi. -- Cho thàng này nam chuc roi, côn thàng kia thi cho 
nô hai chuc triryng. — Ba ngu-ô-i ày thi chl cô inôt ngu-ô-i là Ihuàn. — Ong cô bàng 
long không? — Myt chièc gidy eu, myt chiêc mô-i. — Mèo nhà ông hay bàt chuyt, mèo 
nhà loi ch! ngù cà ngày cà dèm — fiai câi nôn này, câi nào cua tôi, câi nào cùa ông? — 
Câi con me ày dir quâ, ngirùi ta ai cung- sy nô. — Bô anh Nam chêt roi. — Me con Cite 
dâ khôi roi. — (J dàu dèn? — Nô nôi làm sao? — Nô làm vièc gi? — Nô di dàu? — 
Thàng bé này di dàu vé? — Tôi ô- bèn tày sang dày, vira mô-i du*ycba hôm nay. — Nô 
(V trong nhà ra. — T;.ii làm sao tho, bo-i dàu nen thê? — Tai nô «lai lai không biêl lo 
xa mô-i nên thê. — Tir dô vé sau thi bô không xem sâch nù-a. — Bao nhiêu ông sao 
trên giô'i thicô lèn cà. — Nô ô- trong nhà vira mô-i ra khoi, thi nô gap phài an cu-ô-p. — 
Nhir nô không muôn di thi nam toc nô mà loi di. — Mày cô làm nfra thi tao xâch tai 
mày. — Tèn ày phài müi lèn no-i ngi.rc thi nga xuông dàl mà chêt ngay. — Nô phài 
cal dirl ngôn lay. — Hai bô con dât nliau mà di. — Hat ngirô-i mù lyi dâng nhà anh 
tao. — Nô vâc nam quan tien mà di ra chy. - Nô không thât lirng, không digiày cüng 
không dôi nôn bao giôv — Nô không biêt câm düa. — Hua này bit bac. — Chcn 
này bit bac. — Myt câi bàn bàng go gu thi dâng nhiéu lien. 


(1) Dât ou giât, en Codiincliine DÀc. 
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VII 

804 - Tir</ng Quan thânh thi bàng giông gi. — Bàng (long chà bàng gi, — Gai gi xày 
Mng da thi dm/c lâu han là xày bàng gach. — Nô cbl cô ghê lu bàng go Irâc mà Ihôi. — 
Hai \çr chông ôm nhau khôc mà già lài ràng. — 0" ngoài diràng mai thâv thâv ngu-ài 
chêt dôi. — Mijt giài sang kliâp cà mqi nai. — Thành phô này phai dông dàt do ci 
dâ mircri nam nay. — Di tau hoa thi mau lurn di xe. — Nô hay di dent ; toi ngà 
râng nôdi an trôm. — Ngirài nhà que di chan không ; ko cl u/ hay di giây. — Toi can 
nô mà nô không nghe. — Nô giàn mà thât co. — Toi nglie truyôn ày thi loi chày 
niràc mât ra. — Phu lang thirang câch Bâc ninh chtrng mot v;.m nam nghin thiràc lày ; 
di xe tay thi môt già rirai m('ri dên. — Nhà nô câch bà hô hai Ihiràc tày. — 
Biràng này bé ngang hai thiràc rirai lày. — Chiècdfia này dài ba tàe. — Itupng này 
do dirçrchai màu nam sào. — Tm/ng này càn dirç-c mql nghin càn. — Vài này bân 
môt quan môt thiràc; bé ngang rông môt thirô’c. ~ Câi này loi mua rè lâm. - - Nhir dât 
quâ thi không mua. • Nhir giâ han môt quan lien thi dirng mua. Tôi không biêl 
mâc cà, cho nén mua câi gi thi cüngdâl. — Güng cô kè nôi rang là không lliôl. — Bèm 
hôm kia, nô câm giram mà di lên rïrng. — Tôi mài ba mirai tuoi. — ông thàn sinh 
ông nam nay dirçrc bao nhiêu tuoi. — Bô tôi dm/c bây mirai làm tuoi. — Mç loi (i) 
ngoài bây mirai. — Dira bé nèn bai nên ba Ihichira bièt nôicSng chirabiêl câm dua. — 
Nô làn han tôi. — Mày nhàn tuoi han nô. — Cà hai bay cüng môt tuoi vài nhau. — 
Hào này sâu han hào kia, nhirng rông han. — Tiràng này cao không bâng liràng 
nhà này. — Mày d?i lâm. — Nô là ngirài bien lành lâm. — Xa lâm. — Gân lâm. — 
Chir câi non lao mày dè à dàu? — Chir anh didàu Ihê anh? — Tôi chir ai. — Tôi di 
chai mât chir di dàu. — Ai côn ngà râng? — Ay loi liràng Ihê, côn anh thi làm sao ? — 
Côn nhir ngirài này Ihi cho ân uông là tê rôi cho vé. 


(1) Les enfants disent BÊ, c, me pour me et ba pour nô ; en Cochincliine ils disent aussi mà pour me 
et TÎA pour CHA. 
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SIXIÈME LEÇON 


EXERCICES SUR DES .MOTS PRÉSENTANT QUELQUE RESSEMBLANCE 
DE PRONONCIATION OU D’ORTHOGRAPHE 


ba 

trois 

bà 

madame 

ba 

résidu 

may 

heureusement 

mai 

matin 

mai 

sans cesse 

mai 

femelle 

mây 

rotin, nuage 

nhwng 

cesser 

nhwng 

pluriel 

nha 

bureau 

nhà 

maison 

sang 

passer 

sang 

lumière 

dài 

long 

dqi 

sot 

dç,y 

enseigner 

dqy 

se lever 

ich 

utile 

il 

peu 

tai 

oreille 

iay 

main 

lây 

ouest 

tài 

talent 

mât 

perdre 

mât 

miel 

là 

être 

la 

étranger 

thwomg 

aimer 

thwirng 

récompenser 

thwirng 

ordinaire 

thirçmg haut 

nam 

cinq 

nam 

au 

nam 

sud 

nam 

garçon 

nam 

couché 

nam 

champignon 

nam 

empoigner 

ném 

jeter 

dèn 

arriver 

deu 

noir 

dèn 

lampe 

dên restituer, lemple 

bào 

dire 

biio 

rapporter 

bào 

raboter 

bao 

sac, combien 

hà 

fleuve 

ha 

sous 

hq 

été 

hà 

fleuve 

thw&c 

coudée 

limbe 

médecine 

chw&c 

ruse 

chûc 

souhaiter 

tài 

moi 

loi 

soir 

toi 

épizootie 

llwi 

res:ser 

mât 

frais 

mât 

œil 

mât 

face 

mqt 

sciure 

dây 

épais 

yhiy 

soulier 

giai 

gars 

dây 

corde 

cà 

tout 

câ 

poisson 

cà 

là-bas 

cà 

aubergine 


SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


SUBSTANTIF 

FORMATION DU SUBSTANTIF (I) 

895. — Le substantif annamite est ordinairement un mot simple : ngwa, tr&i, 
ntjir&i, dut, ai, chim, bê, nui, vua, etc. 

Mais le nombre restreint de ces substantifs simples a mis dans la nécessite de re- 
courir souvent à la composition ; c’est d’ailleurs ce procédé de composition qui permet 
d’exprimer les idées nouvelles, ou les idées un peu compliquées. 


(1) Voir, -aussi les n°* 135 et 136; 157 et 158; 201 et les suivants. 
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Le substantif composé peut être formé : 

1° De substantifs synonymes ou analogues, formant souvent une énumération incom- 
plète et simplement coordonnés ou juxtaposés ; 

2° D’un adjectif déterminatif ou numéral ayant perdu son sens précis et d’un 
substantif ; 

3° D’un substantif particulier ou générique complété par un autre substantif, un 
adjectif ou un verbe ; 

4° D’un subsUintif et d'un monosyllabe n’ayant aucun sens par lui-même, et repro- 
duisant, en l’altérant d’une façon plus ou moins systématique, le son de ce substantif. 


1° COMPOSÉS DE SYNONYMES OU ANALOGUES 


800 . — Ông bà, grands parents. 
Bô me, parents. 

Ver chong, époux. 

Bà con, parents. 

Anh em, frères. 

Quan guân, officiers et soldats. 
Quan lai , fonctionnaires. 

Dây t&, domestiques. 

Tong lÿ, autorités locales. 

Mgt müi, les traits. 

Mat mày (1), les traits. 

Bun g dg, abdomen, cœur . 

809 . — Cerm gao, riz. 

Lm gao, riz. 

Thôc lm, paddy. 

Ddu giàm, huile cl vinaigre. 


Chiem, sœurs. 

Con cài, enfants. 
Con châu, postérité. 
Bgn bè, camarades. 


Ky mue, anciens et notables. 

Lÿ dich, maire et notables. 

Binh linh , soldat. 

Lai lê, employés et satellites. 

Chtrn tay, les membres. 

Long là, poils. 

Mâm muôi, saumure et sel, salaison. 
Tôm câ, les poissons. 

Giâu eau, chique de bétel. 

Muoi lieu, sel et poivre. 


Etymologies. — Dau yft. — Kÿ ^ff, sexagénaire. — Mue @ , œil, chef. — Lÿ dich 
— Tiêu fty. 

(1) Mày, sourcils. — Ver, tablette à écrire, papier. — Dép, sandale. — BÈ, coterie, l'action. — MÀm 
M iîôi, signifie aussi confit de poisson ou de crevette comme mÂm, seul. 
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Quân âo, vêlements. 

Sâch vlr, livres. 

Bày dtp, chaussures. 

But bât, dia chén, vaisselle. 

Tien bat, argent (monnaie). 

Xe cç (1), véhicules. ■ 

Xephdo, voitures, équipages. 
Gwortu gido, sabres et lances. 
Sun g ùng, armes à feu. 
Thuôcdan, munitions. 

303 - — Binhchùa, temples. 

Ben mièu, temples. 

Nhà cira, bâtiments. 

Dinli Irai, casernement. 

Bên dài, palais. 

Lâu càc, palais, édifices. 

Thuyên bè, embarcations. 

LÀng xùm, village. 

Làng mc&c, pays. 

PI long cành,, vue, sites. 

Ciinh matt, — 

Rwng rû, forêts. 

Nui non, montagnes. 

Gà dong, collines. 

Non marc , pays. 

Sông moi, cours d’eau. 

Ruçng dât, terres. 

Ruçng nwomg, champs cultivés. 
Bic&ng loi, roules. 

Bw&ng sâ, chemins. 

Thành phô, ville 

Cây côi, les arbres (2), végétation. 

Cây co — 

Sông giô, gros temps. 

Mura giô, mauvais temps. 

303 . — Cdm thû, les animaux. 

Chim co, oiseaux. 

Gà vit, volaille. 

Trâu bà, gros bétail. 

Ngica voi, chevaux. 

Chô mèo, chiens. 

Sâu bo, insectes. 

Thàng ngày, ngày gi&, temps. 

Mâu mure, règle, modèle. 

Tinh nêt, mœurs, caractère. 

Nhân ngâi, amitié. 

Tri khôn, intelligence. 

Tin turc, nouvelles. 

Tinh khi, tempérament. 

Nghc nghiêp, industrie. 


Etymologies. PiiAo balliste, canon. — IhyN $$, boulet, balle. — 

ïHnh — Iién S$}[ Bi$n ; mièu |^j Miiu. — Phoni; JH, mœurs, scène de mœurs; 

canii jpf sile, belle vue, belle scène. — MÀu # mère, ou mô modèle ; My*c d<_ 

31 m^c encre, cordeau, règle. — Tin tût "jjl — Kiif j^. — BXi 

(1) CO, traîneau, usité dans le haut pays pour les transports. — (2) Côl semble être une forme de 

cOi, tronc. 
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310 . — Cfrbac, jeu. 

Rurçru chè , boisson. 

Dâu hwcrng , honneurs divins. 

Thttôc xài y (tabac et résidu) : opium 
DanhUêng , renom, renommée. 

Trur&c mu, tous les détails, tous les faits. 
Gau xa , partout à la ronde ; distance. 
Bâuduôi , d’un bouta l'autre, tout, les 
tenants et aboutissants. 


Luÿt 1$, lois. 

Ÿ Iw , attention. 

Hurorng hoà , culte des ancêtres, biens y 
affectés. 

Dènsàch . veilles consacrées à l’étude. 
Ccbig i/onA, renommée, honneur, gloire- 
Danh lcri, gloire et richesse, ambition. 

G 0 / dâu , des talons à la tète, tout. 

Ngành ngon , des branches» la cime, tout. 
77wy chung , du commencement à la fin, 
tout. 


4° COMPOSÉS D’üN SUBSTANTIF DÉTERMINATIF OU NUMÉRAL ET D’UN SUBSTANTIF 


3il. — Bd quan , les mandarins. 

Càc quan , — 

7Vam sir, toutes choses, en toutes choses. 

phttorng, les quatre points cardinaux. 
A/mw dan , les populations. 

Z?on6J(l), l’empire tout entier. 


TVâw /w, les cent familles, le peuple. 
Muôn vât, tous les êtres, la nature. 
Tram nam , toute la vie. 

Tram Igy , wmôii /ag, salut. 

TVaw /moi, nâm ) muôn lue, vivat. 
Muôn tuai, van tuè , vival. 


3" COMPOSÉS d’un SUBSTANTIF PARTICULIER (a) OU GÉNÉRIQUE (b) ET D’UN COMPLÉMENT I 

SUBSTANTIF, ADJECTIF OU VERBE. 


313 - — (a) Substantif particulier et compléments divers. 


Bô mç vçr, beaux parents. 

Borne chông, — 

Lai buôn , marchand, trafiquant. 
Lài dà y batelier. 

Gôt cAdn, talon. 

Mâtcà , cheville du pied. 


Cô lay, poignet. 

Cô chân , cou de pied. 
Lo müi , narine. 

Long mày , sourcil. 
Niv&c mât , larmes. 
Rang cura , dent incisive. 


Etymologies. — Lu*t loi ; lé #f règlement. — Ÿ nr 43- — IlircrNG iiÔa 
^ A , encens et feu. — Công danh >2 mérite et renom. — Danh lq*i ^1* — 
Thuy chung jfcô — BÂ ff , cent. — CÂc les, tous. 

(1) Bon b£. L’empire chinois s’appelle tucng quÔc * a pays du milieu ; autrefois on le croyait 
entouré par les mers us* TÛ* haï (Annam, bon bÊ). 
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Ngôn tay , doigt de la main. 
Bon ban , levier (1;. 

Tay «o, manche de robe. 

Choi romi, balai de paille. 
Thùng dau, caisse de pétrole. 
Sùch hçc , livre d’étude. 

Nén hico-ng, baguette d’encens. 
But chi(i), un crayon. 

Nul chai , bouchon. 


Luy Ire , palissade de bambou. 
Turfrng dàt , muraille de terre. 
Lir#/ dau , lame de couteau. 

/rch', soleil. 

S<ïo c/w/, comète. 

Chân tr&i. horizon. 

Buoi s'hiy, la matinée. 

Cuoi lluiiig , la Un du mois. 
Bàn gânhy lléau pour porter. 


# 18 . — ( b ) Substantif générique et compléments divers. 

Quelques-uns de ces termes généraux tels que : stv y viêc, long , ông, thày , etc., ont 
déjà paru sous les numéros 157 et 158 (4 e leçon;, et 201 et suivants (5 e leçon). On les 
reprendra dans cette étude pour présenter un ensemble plus complet. 

Parmi ces termes, les uns désignent des personnes : kè y ngur&i , ông, quan y bà y dira, 
thâng ; les autres des objets, des choses abstraites: câi y sw y linh , tinh, câch. vi$c y 
nghê ; quelques-uns s’appliquent aux personnes et aux choses: nhà y dd y hàng,dàng , 
6e, etc.. 


Noms de personnes 


1° TERMES GÉNÉRAUX I KE, NGtnVl 

814 . — /fr? (3) forme des substantifs renfermant une idée de généralité. Il ne faut 
user de ce terme qu’avec beaucoup de sobriété. On le rencontre surtout dans les expli- 


cations, les phrases sentencieuses ou dans 

Kè giàu , le riche, les riches. 

Kè tiêu îihorn , l’homme vulgaire. 

Kè chçr y le grand marché, la capitale 
(Hanoi), le citadin. 

Ngic&i quôc sâc , kè thiên tài y cette 
beauté (ornement du royaume), et ce 
génie divin. 


l’aulres phrases comme opposé de ngw&i. 

Kè hoc hành y l’homme instruit. 

Kè hèn, les vilains, la plèbe. 

Kè trçhn, kè cu;&p } les voleurs, les bri- 
gands. 

Kè chêt, les trépassés. 

Kè làm ruong niro'ng, un agriculteur. 

Kè cà tài nâng , les gens capables. 


Etymologies. — Tiêu nhân /J* A , homme médiocre, aux instincts bas. — Tài 

NÂNG — IIXnh fj, pratiquer, s’exercer. 

(1) BÀv, levier. — (2) Cai, plomb ; bût chI, par opposition à bût long pinceau, bût sat plume, porle- 
plume. — (3) KÈ, au Tonkin, sert aussi à former des noms de localités : KÈ su* (province de Hanam); KÈ 
s^t (province de Hai-duong); KÈ sét, KÈ bâm, Kè mo* (province de Hanoi); KÈ roi (province de Bac-ninb). 
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Quan s<r khao, kè coi bai ver Idn dm 
(quan sar khào , celui qui examine le? 
compositions en premier lieu). 


Kè gin ca, les très vieilles gens. 

Cou , kè minh sinh ra ( con , celui à qui 
on a donné le jour). 


Sftft. — Ngw&i, est moins vague que kè, qu’il remplace et auquel il peut être 
opposé. De même que kè, il peut jouer le rôle de déterminatif. 


Ngw&i dânh { I ) câ, pécheur. 
Ngw&i nghèo (2), le pauvre. 

Ngw&i giau, le riche. 

Ngw&i làm ruông, le cultivateur. 
Ngw&i nhà quê, le paysan. 

Ngw&i kè cher, l’homme de la ville. 
Ngw&i gôa ver, le veuf. 

Nw&i an mày, le mendiant. 0) 
Ngw&i khàch, un hôte, un chinois. 
Ngw&i lq, un étranger. 


Ngw&i già, le vieillard. 

Ngic&i Irè, le homme jeune 
Ngur&i bà con, le parent. 

Ngw&i làm vw&n, le jardinier. 

Ngw&i ho hàng, le parent. 

Ngw&i con gâi, la jeune fille. 
Ngw&icongiai, legarçon , le jeune homme 
Ngw&i bail hàng, le marchand. 

Ngwô-i tây, uu européen. 

Ngw&i quen, une connaissance. 


2° TERMES PLUS PARTICULIERS: BÛ*C, BANC, ÔNG, BÀ, CHU, QUAN, TIIÀV, BÛ*A, THANG, 
CON, TÊN, BÔ, QUÂN, TINT, NIIÀ, PIIU'0'NG, HÀNG, UE, BÊN, BÀNG. 


81 -- Bwc, Bwng ou Bâng s’appliquent à la divinité, aux supérieurs, etc.. 


Dire chûa tr&i, Dieu. 

Bâng tqo hôa, le créateur. 
Bâng thành , le saint. 

Bâng bê trên, le supérieur. 
Bâng hiên, le sage. 


Bicc cha, l’Evêque. 

Bâng anh hùng, le héros. 
Bâng tài hoa, l’artiste. 

Bâng quân tw, le philosophe. 


Etymologies. — So- kiiao — Gôa, hôa, va de St QuX, seul, isolé. — Dire 

fj|i. vertu, vertueux. — Bàng, bâng, monter; vénérable, auguste. — Tao «Si* 

créer, fonder, inventer. — Hôa { t faire, transformer. — Anh héros. — Hùng 
ijf, fort, vaillant. — Hoa 0 , élégant. — Quân 3f§', roi, philosophe; tu* sage, 
maître. 

(1) Bânh, est un verbe général ayant le sens de faire, préparer. — (2) Nghèo, seul, signifie pauvre, 
être pauvre, quand on est pauvre, les pauvres. — (3) Nr.utri semble parfois plus convenable ou plus 
relevé que k 6; on dit plus souvent, mais par mépris, thang an mày que nguü-i àn MÀY; de même 
THÂng bien, le fou,co.\ BiÊN, la folle, thang utÈ, le boiteux, etc .. 
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819. — Ông, aïeul, seigneur, maître. 
Ông vua, le roi. 

Ông nôi, grand-père paternel. 

Ông ngoai, grand-père maternel. 

Ông thânh, le saint, Confucius. 

Ông chânh, le chef. 

Bà a des acceptions analogues à celles 
Bà vua, la reine. 


Ông doc, le professeur. 

Ông l&n, Excellence. 

Ông gitri, le Ciel. 

Ông tdo, le dieu lare, du foyer. 
ông binh vôi, le grand pot à chaux. 
Ông phô, le second, le sous-chef. 

de ông. 

Bà nÇi, grand’mère paternelle. 


818 . — Chu, directeur, maître, propriétaire. 


Chunhà, maître de maison, propriétaire, 
locataire. 

Chu nçr, créancier. 

Chu ruçng, propriétaire foncier. 

Chu sir, secrétaire, chef de bureau. 


Chu khao, examinateur. 

Chu viçc, patron, chef. 

Kho chu, la victime, les parents de la 
victime. 

Chu tau, patron d’un bateau. 


818 . — Quan (1), fonctionnaire, magistrat, administration, officiel, administratif, 
public. 


Quan bày (2), général de division. 

Quan sâu, général de brigade. 

Quan hai, lieutenant. 

Quun mot, sous-lieutenant. 

Quan tinh sir, consul. 

Quantoàn guyên, le gouverneur général. 
Quan thông sir, le résident supérieur. 
Quan van, magistrats. 


Quan công sir, le résident. 

Quan phô công sir, le vice-résident. 

Quan chirèrng an, le chancelier. 

Quan long doc, gouverneur annamite 
d’une grande province. 

Quan bô, chef des services administratifs 
Quan ân, juge provincial. 

Quan lang, chef muong. 

Quan vô, officiers. 


Etymologies. — Chànii, ciiInii Æ. — Phô II). — Tâo jkfc. — Cnô — Khao 
examiner. — Knè malheur. — LÏnh fÜ, être chargé de, gérer. — Tiïông m , réu- 
nir, commander en chef. — Công public, officiel. — Ciiiwng manier, @D 
an, sceau. — Bô "j^, étendre promulguer. — An juger, faire une enquête. — Van 

% , littérature ; vo jÇ, science des armes. 

(1) Voir Tarticle spécial consacré aux grades et emplois, à l’appendice. 

(2) On sous-entend le mot khoanh, galon. C’est par analogie et en observant la gradation qu’on 
appelle les généraux quan sâu, quan bay. On dit aussi quan bô thông, terme peu connu du peuple. 
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8«o. — Le mot Thày sert à désigner les personnes appartenant A une carrière 


libér.ile ou réputée telle. 

Thày cà, missionnaire. 

Thày tu, ascète, bonze. 

Thày do, maître d’école. 

Thày khôa, étudiant. 

Thày cai, caporal, chel de canton. 
Thày kÿ (1), «cribe, lettré. 

Thày de, secrétaire de huyén. 
Thàyphâp, le magicien. 

Thày dia lÿ, le géomancien. 

Thày lang, médecin. 


Thày dàng, religieux. 

Thày chùa, gardien de pagode. 
Thày giùo, instituteur. 

Thày day hoc, le professeur. 

Thày dôi, sergent. 

Thày tliông, interprète, scribe. 
Thày phân, secrétaire du yuan bo. 
Thày bôi. devin. 

Thày phù thùy. sorcier, magicien. 
Thày thuôc, médecin. 


8 * 1 . — Bûr a et ttuing ont une grande analogie de sens. Il faut se rappeler que dura 
s’applique aux hommes et aux enfants, garçons ou fdles, et thàng aux hommes et aux 
garçons seulement. Quand ces termes désignent des grandes personnes, thâog surtout, 
ils sont particulièrement méprisants. 

Bûra'bé, un, une enfant. Bûra vgài, servante. 

Bûra à-, le domestique. Bwa gian, fripon, malfaiteur. 

Bûra à irai, serviteur. Bwa ughich, espiègle. 


Thàng bé, un garçon. Thàng ctr bac, le joueur. 

Thàng mû (2), l'appariteur, le crieur de Thàng btrm, vaurien, mauvais garnement, 
village. 


Etymologies. — Thaï, de SA) sir. — Tu perfectionner, corriger, se retirer du 
monde. — Khôa ffft, examiner. — Cai U, surveiller. — §B, écrire, noter. — BÉ 
préposé à, diriger. — Lv 41 science, principe. — B$i IS|t, compagnie, sergent. 

— Thông j§, transmettre, faire communiquer. — Phân *p], juger. — Phù amu- 
lette. — ThÙy J^C, influences terrestres. — Gian fourbe, traître, malfaiteur. 

— Nghich m , rebelle. — Côf, kÿ — Bac, bâc, jouer. — Bçtm J|j§, tromper. 
( 1 ) C’est dans la formation des substantifs composés que se décéle la tendance de la langue annamite k 

employer des mots doubles. Thày kÿ est mis pour thày kÿ luc, kÿ 147 c étant lui-méme un composé de 
deux mots; thày thôxg pour thay thong xgôn ; b£ pour bê 141 (qui surveille, dirige les employés). 
De même anh lÿ pour ành lÿ tku* 5 -ng, phù lÿ pour phù Lÿ niiàn, tinh Bac, pour tinh Bac mnh, 
quan AN, pour QUAN an sàt, quan bÔ, pour quan bÔ chinh, etc. — ( 2 ) Au figuré pauvre hère, pauvre 
diable. Mo désigne le tronc évidé sur lequel on frappe pour donner un signal ; m 5 , est traduit par 
crrpilactilum dans les dictionnaires de la Mission. 
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Thâng lur&ng, le chef pirate. Thâng què, le boiteux. 

Thâng ghè, le galeux. Thâng ngu, l’imbécile. 

Thâng diên, le fou. Thâng ranh! espèce d’avorton 1 

Con s’applique à certaines personnes, enfants, filles, courtisanes. On le verra, plus 
loin, employé dans la formation des noms d’animaux (1). 

899 . — Con tqo, la Nature, le Créateur. Con hâl, comédien, comédienne. 

Con ngur&i, l’homme, l’être humain. Con dt, la courtisane (2). 

Con dâu long, l’aîné. Con ma, le revenant. 

Con ûl, le puîné. Con hâu, servante. 

/ 

On a vu (n° 205) que con servait à former des diminutifs : long con, tôc con, düa con, etc. 

888 . — Tên, nom, prénom, nommé; dâ, vaurien (3). 

Tên tyc, sobriquet, nom vulgaire. Bo chèt, la charogne ! 

Tên linh, le soldat. Bô khôn, le misérable ! 

Tên tù. le prisonnier, le détenu. Bo l$i, le coquin ! 

Tên phu, le manœuvre, le coolie. 


894 . — Quân, soldat, troupe : appliqué à d’autres personnes il revêt un sens 
méprisant. 


Quân linh, soldat. 

Quân hâu, escorte. 

Linh canh, quân canh , sentinelle. 
Quân giâc, l’ennemi. 

Quân an cur&p, brigands. 

Quân thuôc xài, fumeur de bas étage. 


Quân do, espion, éclaireur. 

Quân mw&ng, quân moi, les sauvages, 
les montagnards. 

Quân an câm heo, (C.) mangeur de son 
qui n’est bon que pour lesporcs, brute, 
idiot (injure). 


Etymologies. — Tit^ng ^f-. — Biên Ht — Ngu j§j[. — Qui — Tyc fë, cou- 
tume, trivial. — Tù 0, prison, prisonnier. — Khôn HJ khÔn, malheureux. — Quàn 
IL - HÂu f|, assister. — Canh H. — TOi f]*, crime, faute. 

(I) Le noms d’animaux, de plantes et de minéraux seront étudiés dans la leçon suivante, avec les 
noms de personnes ou de choses qui n’auront pu entrer dans la 6 e leçon, ou se trouveront à l'appendice. 
— (2) Con bÏ, est le terme vulgaire; dans la bonne société on dira plutôt ngu*cn bi cho-i. — 
(3) Peut être le même que aô fÿ, objet, ou, selon plus de probabilité & disciple, élève, mais 
aussi homme vicieux, être méprisable, vaurien. 

15 
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8«5- — Les noms d’artisans, de manœuvres, d'ouvriers, se forment au moyen de Thçr. 


Thor bac{\), l'argentier. 

Thçr môc (2). le charpentier. 

Thor may (S), le tailleur. 

Thor sorti (4), le laqueur. 

Thorcham, le sculpteur. 

Tliçr khàm, l’incrusleur. 

Tliçrnung vôi (5), le chaufournier. 

Thçr thêu, le brodeur. 

Thor itông (6) giây, le cordonnier. 

Thçr æè (7), thçr cura, le scieur. 

Thçr ihttçc (8) da, le tanneur. 

Thçr chvra dong ho, l’horloger. 

Thor cây, le repiqueur. 

Thçr làm non, le chapelier. 

a*A- — Nhà, famille, gens. 

Nhà giâu, famille riche, gens riches. 
Nhà tighèo, famille pauvre, gens pauvres. 
Nhà quan, famille de mandarins. 

Nhà dân, gens du peuple. 

Nhà trà, chanteuses, comédiens. 


Thçr rèn (9), thçr rào, le forgeron. 

Thçr h£(I 0), le maçon. 

Thçrxén (11), thor ego, 1 * bai hier. 

Thor mâ (12), le fabricant d’objets votifs. 
Thor ré (13), le dessinateur, le peintre. 
Thor nlitiôm , le teinturier. 

Thçr nunggach , le briquetier. 

Thçr dong coi [ 1 4), le fabricant de mortiers. 
Thçr dânh dâ, le marbrier. 

Thçr giàc(\b), le poseur de ventouses. 
Thçr dite (161 nôi, le fondeur. 

Thor dan (17), le vannier. 

ThçrgÇjtt, le moissonneur. 

Thçr ro mç, (18), l'arracheur de semis. 

Nhà aira, famille. 

Nhà hàng , commerçant. 

Nhà que, gens de la campagne. 

Nhà nur&c, le gouvernement. 

Nhàông, monsieur. 

Nhà ngteori, vous. 


Etymologies. — M0c arbre, bois. — Cham fj£ ou %)\ sâm, ciseau, burin, gra- 
ver. — Cita, cir. — $!§ ma, sacrillce au dieu de la guerre ; ffll |j§, image sur 
papier que l’on adore, dans les maisons à Shanghai et que l'on brûle ensuite. 

(t) l.e TH(r bac fabrique toutes sortes de bijoux ou d'objets en argent, en or. — (2) Tn(r M0C, me- 
nuisier, charpentier, charron. — (3) May, coudre ; càt Ào, couper, tailler un habit. — (4) Son, vernis, 
laque, peinture. — (5) Nung, calciner; nXu, faire fondre (un minerai). — (fi) Bông, fabriquer, ajuster, 
construire, bông tàu, xe, hôm, etc.; construire un bateau, faire une voiture, une malle, un cottre. — (7) Xè, 
refendre avec la scie ; caè, fendre en faisant éclater, avec un coutelas; nût ba, se fendre, éclater. 

— (8) Thu0c TH ix, mùr, bien cuit ; préparé. I.a peau crue s’appelle da sÔng ; on dit aussi QUÀ 
sÔng, fruit vert, non mûr; mais oui ch in, fruit mùr. — (9) Rèn, forger, RÀO, forger. — (10) NÉ, de 
ÿj, boue, mortier, crépir. — (11) Xén, couper tout autour; con xén toc, capricorne ; CAO, raser; 
cf. cào, râteler. — (12) MÂ jj{|, objets votifs en papiers ou en bambou tressé et représentant des ani- 
maux, des ustensiles de toutes sortes. On les brûle en l’honneur des défunts, des génies. — (13) VE, de 
y hqa, hoach, dessin, peinture, tirer une ligne, qui a donné encore Ga;h, vach, ou de »0t, dessi- 
ner. — (14) Côi, mortier pour décortiquer le riz ou le blanchir. — (15) Giâc, ventouses, scarifier. 

— (16) Bue, fondre; une statue TU-p-NG; une marmite NÔI ; une cloche CHUÔng ; etc. — (17) Ban, tres- 
ser; de$q>aniers bÔ; des corbeilles rÔ ; des claies de bambou, phên, côt, etc. — (18) RÛ, nhÔ, arracher. 
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S«9. — Phicfrng, société, corporation, association. 


Phicfrng hât, chanteurs, comédiens. 
Phicfrng chèo, joueurs de farces, de 
comédies. 

Phicfrng rfr , pécheurs au carrelet. 


Phicfrng chai , pêcheurs à l’épervier. 
Phwfrng dành câ, pêcheurs. 

Phicfrng buôn, marchands. 

Phicfrng rây( 1), défricheurs. 


S«g. — Les noms des marchands ou des classes de marchands sont formés à l’aide 
de hàng ff, magasin, boutique, corporation, marchandises. 


Hùng Ihil, charcuterie, boucherie, etc. 
Hàng hx/»(2), boutique d’élolfes. 

Hàng xén, marchand .au détail, boutique 
de revendeur. 

Hàng mâm, débit de saumure. 

Hàng arm, restaurant. 

Hàng nicfrc, auberge, débit de thé. 
Hàng quân, restaurant, hôtel. 

— Bê, bên, dàng ou dâng. 

Bê trên, le, les supérieurs. 

Bên n$i, côté du père. 

Bên vçr, parents de la femme. 

Bên giai, parents du garçon. 

Bàng trai, côté du garçon. 


Hàng bânh , pâtisserie. 

Hàng quà , pâtisserie. 

Hàng xu (3), magasin de cercueils, mar- 
chands de meubles. 

Hàng muôi( 4), débit de sel. 

Hàng cà phê, un café. 

Hàng phô, magasin, bazar, boutique. 
Hàng hôa, marchandises. 


Bê diefri, le, les inférieurs. 

Bên ngog,i, côté de la mère. 
Bên chong, parents du mari. 
Bên gâi, parents de la fdle. 

Bàng gâi, côté de la fille. 


Etymologies. — PniriraG quartier d’une ville, atelier. — Quân $ff. — Hôa 
■ jlf, marchandises, ce qui s’échange, de Bôi, richesses, et ffc, changer, transformer. 

(1) Ray, lieu élevé et plein de broussailles. — (2) TXm, pièce d'étoffe; manh, miÈng, morceau, 
coupon. — (3) Xü, peut être de |§j(j| xû, xXu, laid, de mauvais augure; d'après certains, signifierait 
uniquement bière, cercueil, d’après d’autres, désignerait « la menuiserie » également. Le cercueil 
s'appelle vulgairement sang (en Cochinchine iiùm) ; le terme relevé est Ào quan (enveloppe de la 
bière). — (4) Le saunier s’appelle thq* nXu muôi, ngu-ô-i làm muôi ou pho-i muôi (piio-i, faire sécher 
au soleil). 

15. 
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NOMS DE CnOSES CONCRÈTES, OlUETS, ETC. 

Les mois qui concourent à la formation des noms de choses concrètes, d’objets, etc., 
sont: t° Des termes généraux ayant une grande extension, cài, cùa, dd, cou, vût. 

2° Des termes plus particuliers mais jouant aussi le rôle de termes génériques, nhà, 
c 'en , phàng, buông, lào, sir, phù, dinh. Irai, là, trà g, ou trur&ng, kho, xurimg, 
chuông, làu, vây, etc. 

TERMES GÉNÉRAUX 

Cài. Nombre de mois considérés généralement comme verbes peuvent s’employer 
comme substantifs grâce à l’adjonction de cài (' h >se, objet) qui sert déjà d’article aux 
noms ordinaires. 

»so. — 1° Sans changement d’intonation. 

Cào, râteler; cài cào, raleau. 

Khoan, percer; cài khoan, vilbrequin. 

Bue, percer; cài duc, le ciseau. 

Qugt, éventer; cài quai, l’éventail. 

Cura, scier; cài cura, la scie. 

Thaï, serrer, nouer; cài thaï lurng, la 
ceinture, ou dây lurng. 

ssi. — 2° Avec changement d'intonation. 

L$t, dépouiller. 

Vôi, atteindre (avec la trompe ou autre- 
V&t, retirer de l’eau. [ment). 

Bo, béa, fendre. 

Il n’est pas absolument vrai de dire que les substantifs cités ci-dessus proviennent des 
verbes, car il peut se faire que ce soit le verbe qui ait été tiré du substantif ; mais 
l’adjonction de la particule cài en fait de véritables noms (1). 

11 est d’ailleurs entendu que cài ne parait que s’il est nécessaire et qu’il suit en cela 
le sort des appellatifs ou articles génériques (Voir plus loin, au vocabulaire). 


Cài lôt, la dépouille. 

Cài vài, la trompe, le bec. 
Cài vçrt, l’épuiselle. 

Cài bûa, la hache. 


Bào, raboter ; cài bào, le rabot. 

Gôi, envelopper; càigôi, le paquet. 

Bçc, envelopper; cài bçc, le sac, ballot. 
Bao, envelopper; dû bao, le sac, ballot. 
Béa, herser ; cài béa, cài béa cào, la 
herse. 

Cây, labourer ; cài cây, la charrue. 


Et y urologie. Bao «h, raboter. — Bao 4J, enveloppe. — Bûa, hache. 

(1) Dans cet ordre d’idées, on peut citer les mots suivants : muÔi, sel, saler; scro, vernis, peinture, 
peindre, laquer; khôà, serrure, fermer à clef; thu6c, poison, empoisonner ; xe, voiture, cliarroyer, etc. 
11 est difficile de décider si le mot était verbe ou substantif à l’origine. 


Digitized by ^ooq le 



— 289 — 


SM. — Cùa , objet, bien, effet, propriété, chose. 


Cùa cài, propriété, richesses. 

Cùa d&i, les biens de ce monde. 

sss - Bô dçc, ustensiles, meubles. 

B6 vQt, objets, effets. 

Bo an, dô uông, mets, boissons. 

Bo dùng, outils. 

Bo m$c, vêlements. 

Bo sir, porcelaine. 

Bô tau, articles de Chine. 

Bâ nur&c, dessert. 

Bô vai, cotonnades, toiles. 


Cùa qui, objet précieux. 

Cùa yêa, objet de l’affection. 


Bô nür trang, bijoux de femmes. 
BÔ thêu, broderie. 

Bô kham, incrustations. 

Bô cô, antiquités. 

Bô eu, vieux objets ou effets. 

Bô Nhÿt ban, articles du Japon. 

Bô l&i, offrande. 

Bô hàng, marchandises d’occasion. 


SS4. — Con se dit de certains objets « qui paraissent animés par leur destina- 
tion ou leur effet actif (1) », ou qui rappellent la forme de certains animaux. 


Con mât, oeil. 

Con ngurori, la prunelle. 
Con irâng, lunaison. 
Con nur&c, la marée. 
Con dâu, cachet. 


Con cô, timbre poste. 

Con c&, pièce du jeu d'échecs. 
Con dao, couteau. 

Conquay, fuseau. 


SS». — Vît, chose, objet. 

Lë »&t, présents. Hôa vât, machandiscs. 

Vât hèn, chose vile. V$t qui, chose précieuse. 


TERMES PARTICULIERS 

SM. — Nhà, de gia maison d’habitation, logement, local, entre dans la com- 
position d’un grand nombre de noms d’édifices. 

Nhà cùra, bâtiment, maison. Nhà sau , dépendances. 

Nhà b, maison d’habitation. Nhà trên, appartements. 

Nhà ngoài , salon, vestibule. Nhà hàng, maison de commeree. 


Etymologies. — Su* §J, ambassadeur. — ■kto NÎT TRANG. — CÔ "à*. — LÔ*1, H LÉ. 
(t) Pétrus Ky, Grammaire de la Langue annamite, page 24. 
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Nhà bè, maison flottante. 

Nhâ eau, galerie. 

Nhà thwang hôpital. 

Nhà gianh, chaumière. 

Nhà là, paillotte. 

Nhà hoc, école. 

Nhà in, imprimerie. 

Nhà giây, bureau. 

Nhà pha, prison. 

Nhà tro, maison où l’on est de passage. 
Nhà chai, maison de plaisance. 

Nhà trong , appartements intimes. 


Nhà khàch, salon. 

Nhà bêp, cuisine. 

Nhà durai, cuisine, dépendances. 

Nhà xi, nhà lieu, latrines. 

Nhà lâu, maison à étage. 

Nhà gâc, maison à étage, maison sur pi- 
Nhà th&, église. [lotis. 

Nhà ngôi, maison de tuiles. 

Nhà gaxh, maison de briques. 

Nhà tràng, école. 

Nhà càt rurau, une distillerie. 


SS9. — Cura, porte, passage, ouverture, port. 


Cura thành, porte de citadelle. 

Càabè, port de mer. 

Cura sô, fenêtre. 

Cura chông, fenêtre ou porte qui s’ouvre 
de bas du haut. 

Céa hàng, maison de commerce. 


Cira ô, porte des remparts extérieurs. 
Càra sông, embouchure d’un fleuve. 
Càa thuy linh, porte vitrée. 

Cùra ch&p, persienne. 

Cura không(i), monastère bouddhique 


ss». — Buông ou phông désignent les diverses pièces que contient un bâtiment. 
Particulièrement phông s’emploie pour les bureaux des ministères (2). Il est d’ailleurs 
plus relevé que buông qui est le dérivé vulgaire. 

Buông tâm, salle de bain. Btiông ngu, chambre à coucher. 

Phông sàch, bibliothèque. Phông hoc, cabinet d’étude. 


Etymologies. — CÂu, ^ kiéu, pont, galerie. — Bè, bai. — Thiwng blesser, 
ètremalade. — In, i|] an, imprimer, sceau. — Trq, de ^ trû, demeurer, séjourner. — 
Khàch hôte, étranger, visiteur. — Xf PJ. — Tiêu digérer. — LÂu, lâu, 
étage, tour, palais. — GÂc, |§) câc, chambre en haut, étage, palais. — Tràng — 
Thuy ^C, eau, tinh dfi, transparent; thuy tinh, cristal, verre. — Không vide, 
le vide, le néant, creux, vide ; en sanscrit : çûnya. — Buông, ^ phông. 

(i ) La doctrine bouddhique enseigne que tout est néant, vanité ou apparence, et que la perfection qu’elle 
conseille mène au nirvana ou fusion de l’être en la divinité, sorte d’anéanlissement de l’individu. — 
(2) Les ministères s’appellent bô “pp, les bureaux rnÔNr., les sections Ti Hj. Voir Texte n*' 91 et 
l’appendice (Administration). 
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999 . — Toà, sfr, ph & , dinh, trqi. 
Toà ân, tribunal. 

Sfr (lây Ihép , bureau des postes, et bu- 
reau télégraphique. 

Dinh quan Ihurçrng , hôtel du Tèng dôc. 


Toà kêu ân, Toà ào do, Cour d'appel. 

Toà ou phu quan Thông sw, Résidence 
supérieure. 

Trai linh, caserne. 


S40. — Les usines se nomment là, fournaise, fourneau ; mais là a une signification 
s’étendant même à toute fabrique qui n’emploie pas le feu. 


Là thit, abattoir. 

Là rèn, forge. 

Là vôi, four à chaux. 
Là bâl, four à poterie. 
Là ihuôc da, tannerie. 


Là cura , scierie. 

Là ngài, tuilerie. 

Là gqch, four à briques, briqueterie. 
Là nhu$m, teinturerie. 

Là nôi, fonderie de marmites. 


«41. — Tràng (I), trur&ng, arène, place, camp, etc..., désigne souvent des lieux dé- 
couverts, des chantiers, etc. 

Tràng dông tàu, chantier de construc- Tràng binh , cainp. 
tion de bateaux. 

Truràmg hçc, école. Trur&ng tien, sapèquerie. 

Trur&ng thi. camp des lettrés. Trur&ng tâp, champ de manoeuvres. 

Trur&ng ban, champ de tir. Trur&ng hinh, lieu d’exécution. 

S4*. — Les mots kho de khô et xurfrng, pourront servir à rendre nos substantifs 
composés tels que magasins d’armes, d’habillement, etc. 

Kho DÛng, magasin d’armes. Kho bac , trésor. 

Kho Ihuôc, poudrière. Kho thoc , magasin à paddy, 

Xurfrng dèxe, remise pour voitures. Xurfrng chûra tam dô, entrepôt. 


Etymologies. Toà — Sir fjfc. — Pnù fff. — Dinh — Tr*i ou 

S- — Thit^ng Jt, supérieur, chef, cette appellation n’est employé que par les gens 
de la province et pour désiger leur tong bôc. — Lô de lu* |§§. — Rèn, Ifî luy$n, épurer. 
— Vôi R cendre, chaux. — Bât $£, écuelle, bol. — Nhuôm, nhiIm, teindre, ta- 
cher. — Tràng tf|. — Thi |j( thî, concours. — Binh fî, arme, armée. — T^p 
s’exercer. — IIInh JBj, supplice. — Khô Jff. — Xit&ng fU. — Sùng — Chîta, 
Rît trC*, contenir. — Tam provisoirement. 

(I) C’est ce mot qui se retrouve dans Bât thàng, village bien connu de la province de Bac-ninli où 
l’on fabrique des bols, des carreaux, etc. Bàt thàng, signifie au sens strict « chantier des bols ». 
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S4S- — Les mots tels que vacherie, porcherie, écurie, pigeonnier, etc., se rendront 
par chuâng (étable); tàu, écurie; vây, enceinte de claies, de bambous tressés, avec 
le complément qui convient. 


Chuâng trâu , étable à buffles. 
Chuong ngica, écurie. 

Chuâng gà, poulailler. 

Tàu voi, écurie pour éléphant. 
Chuâng bo, étable à bœufs. 


Chuâng Içrn, porcherie. 

Chuâng vit, basse-cour. 

Vây vit, enceinte de clayons pour les 
canards. 


NOMS DE CHOSES ABSTRAITES^ QUALITÉS, ETC... 

S4ft. — Parmi les mots qui servent à former ces sortes de noms, on peut citer : 
1° câi, sur, viêc, dieu et chuyçn, qui ont certaine extension; 2° l&i, tièng, tinli, tinh, 
long, bung, y, chi, khi, chitrng, tût, binh, nghê, phép, câch, thôi, net, dan, phân, bê, 
chiêu, bên, dâng, phuromg, hur&ng, phia, qui ont un sens plus précis. 


SUBSTANTIFS GÉNÉRAUX 


S4«- — Câi et d’un emploi moins fréquent, dans la composition des noms abstraits, 
que sur, viêc et diëu. Il n’est à vrai dire qu’une sorte d’article, présentant le mot 
comme un substantif, et donnant à l’idée, considérée en elle-même, sinon un corps, du 
moins plus de précision. (1) 


Câi chêt, la mort en elle-même. 
Câi già, la vieillesse. 

Câi nôi, la parole. 

Câi nôi thi de, câi làm thi khô. 

Thè thi câi chêt lây làm s g- lâm. 


Câi di, l’allée, la marche 
Câi vë, le retour. 

L’action est plus difficiles que la parole, 
il est plus facile de dire que de faire. 
C’est ainsi que la mort est considérée 
comme très effrayante. 


»4». — L’emploi de câtdans les expressions suivantes et les analogues, mérite une 
mention spéciale. 

Mât câi dânh, un coup. Mât câi dé ou câi dgp, un coup de pied. 

Mot câi làt, une giffle. Mol câi dâm, un coup de poing. 


Etymologies. — Tàu, sans doute de 'ffff tào, auge, mangeoire. — Vây de jj|j vi, en- 
ceinte. 

(1) Voir aussi les Cent textes annamites, page xxxvm, ligne 5, un exemple de l’emploi de câi. 


Digitized by ^ooq le 



S49. — Sur, chose, affaire, fait, acte, événement, difficulté, intérêts; syr est pins 
abstrait et plus général que viçc. 


Syr tinh , chose, fait, circonstance, situa- 
Syr tich, histoire, aventure. [tion. 
Sy thur&tig, chose ordinaire. 

Syr tôt, acte honnête. 

Syr chêt, la mort. 

Syr lành, bonheur, bonne action. 

Syr an, le manger. 


Sur vu, affaire, administration. 
Syr thê, circonstance, chose. 
Syr Içt, chose curieuse. 

Syr xàu, acte malhonnête. 

Syr sông, la vie. 

Syr dur, malheur. 

Syr uông, le boire. 


EXPRESSIONS CHINOISES 


S4S. — M$l stc, secret, chose confiden- 
tielle. 

Thê sur, choses de ce monde. 

Dân syr, intérêts du peuple, population. 

SM. — Vi$c est moins abstrait que syr. 
avant tout action, acte, travail, besogne, œi 
aventure, puis, dans un sens plus abstrait, 


Bai syr, affaire importante. 

Quôc syr, affaire d’Etat. 

Tâm stc, les secrets du cœur, pensées 
intimes. 

\ 

est d'un emploi moins étendu. Il signifie 
■e, opération, emploi, service, événement, 
ose, affaire, question, sujet, motif, cause. 


Viçc làm, travail, occupation. 

ViÇc buôn bân, le commerce. 

Vi$c lành, bonnes œuvres, le bien. 
Viçc nhà, affaires privées. 

Viçc làng, affaires communales. 

Viéc câl rurçru , distillation de l’alcool. 
Viçc thuê, question des impôts. 

Vi#c Ihu thuê, perception de l’impôt. 
Viçc chai, divertissements, plaisirs. 


ViÇc làm ru$ng, les travaux des champs, 
l’agriculture. 

Vi$c dur, mauvaises actions, le mal. 

Vi$c nur&c, affaires publiques. 

Vi$c quan, service public. 

Viçc nâu thyôc phiçn, cuisson, prépara- 
tion de l’opium. 

Viçc dé, question des digues. 

ViÇc làm dê, dâp dê, la construction des 
digues. 


Etymologies. — TIch j|, vestige, trace. — M|t secret, caché. — Bai 
grand. — Tâm — Thuê ^ — Tnu recevoir, recueillir. — Bê j§. 

(t) Une pierre se dirait M0T hôn bà. — (2) Mot à mot : Le fait de prendre un bistouri. On ne pour- 
rait, par exemple, dire vi$c bau Ôm, alors qu’on dira fort bien sv bau Ôm. Au reste sy comme ni, sert 
souvent dans les explications. Dans le dictionnaire annamite de M. Paulus Cia (Dictionnaire en langue 
annamite), sy est expliqué par vi$c, biéu, câi. 
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vite, diêu, edi, etc. , transforment la proposition ou la phrase en substantif. 


Ccii sur ntc&c lut l&n hay là nhô không 
phài tg,i swe ngur&i ta mà làm durçrc. 
Viçc nuôi Içm v&i cal rurçru. 

Không co sur phài lo vé sau . 

Câi syr lây dao mà thich. 

Roi bàm dên câi vite gièt minh (I). 


L’importance de l’inondation ne dépend 
pas de l'homme. 

L’élevage des porcs cl la fabrication de 
l’alcool. 

Il n’y a pas de sujet d’inquiétude pour 
l’avenir. 

L’emploi du bistouri pour faire une pi- 
qûre, une incision. 

Ensuite il parla de l’assassinat dont il 
avait été victime. 


Mit- — Biéu, branche, article, paragraphe, chose, point, précepte. 

Biêu nôi, parole, mot. Biéu làm, acte. 

Biéu xâu, points défectueux, défauts. Biêu hny , bonne affaire. 

Biêu ly, étrangeté, chose étrange. Biêu g&m , chose horrible. 

SAS. — Chuytn, conversation, récit, aventure, poème, conte, chose, événement, affaire. 

Chuyt n tro, conversation, entretien. Chuytn d&i xura . contes du vieux temps. 

Chuytn là, événement étrange, récit eu- Chuytn buân cur&i, plaisante aventure, 
rieux. Chuyt u xa gân, causerie variée. 


SUBSTANTIFS PLUS PARTICULIERS 


S34. — L&i, parole, discours. 

L&i khen, louanges. 

L&i nôi, paroles, discours. 

L&i tue ngw, proverbe. 

L&i chû, commentaire. 

L&i nghj dpi h, arrêté. 

L&i dây do, instructions. 


L&i nôi dôi, mensonge. 
L&i thé, serment. 

L&i qu&, reproches. 
L&i bàn , délibération. 
L&i ri du, figure. 

L&i dân, introduction. 


Etymologies. — Thich $lj, piquer. — Biéu $. Chuytn — Ncü* {«f, pa- 
role. — Chû }|t. — Nghi délibérer, arrêter. — Bjnh )^, arrêter, décider. — 
Dô, Dy, séduire, gagner. — Thé, tiié. — Bàn j&- . — DÎn 51 • 

(1) Il s’agit d’un revenant. Voir chuytn anh xi> bông vrri anh xi> nam, lmp. Schneider, Hanoi, 1898. 
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Lfri an tiêng nôi, langage, tenue. 
Lfri hôi thâm, compliments. 

Lfri thâl thà, sincérité de langage. 
Lfri vô phép, langage impoli. 

— Tiêng, de tinh. 

Tiêng nôi, parole. 

Tiêng kêu, chant, appel. 

Tiêng curfri, rire. 

Tiêng tôt, bonne renommée. 

Tiêng chM, injure. 

Tiêng sông, bruit des flots. 

Tiêng chirn kêu, gazouillement. 
Tiêng no, explosion, détonation. 
Tiêng lâm bâm, murmure. 

Tiêng ri ram, bruit sourd. 


Lfri du, lfri chi, décret, ordonnance. 

Lfri khuyên bao, exhortation. 

Lfri kinh thâm, salutations respectueuses. 


Tiêng khen, compliment, éloges. 
Tiêng khôc, pleurs. 

Tiêng om thfrm (I), vacarme. 

Tiêng xâu, mauvaise réputation. 
Tiêng rua, malédiction. 

Tiêng sàm, grondement du tonnerre. 
Tiêng gà gày, chant du coq. 

Tiêng chô cân, aboiement du chien. 
Ttèng thi thà, chuchotement. 

Tiêng dm dm, bruit sourd. 


S»«. — Tinh ou Ttinh, tempérament, disposition naturelle. 


Tinh mê ngu, penchant au sommeil. 
Tinh hiên lành, bonté. 

Tinh cân thân, esprit exact, attentif. 
Tinh hay lo, esprit inquiet. 

Tinh hay mi, caractère gai. 

Tinh ir mi, caractère jovial. 


Tinh tham an, gourmandise. 

Tinh dw tçm, méchanceté. 

Tinh chin chân, exactitude. 

Tinh nông, caractère vif, emporté. 

Tinh nghich, disposé à l’espièglerie. 
Tinh hay buôn, caractère mélancolique. 


sst. — Tinh sentiment, affection, passion, disposition, situation, circonstance, chose. 

Tinh ÿ, intention, disposition. Tinh vui, la joie. 

Tinh nghva, amitié. Tinh thuromg, affection. 

Tinh thât, vérité. Tinh khô, malheureuse situation. 


Etymologies. — Dy ordonner, édicter. — Chi “ff, intention, édit. — Khuyên, 
khuyên. — Kinh îjfc. — Tiêng, ÿ. thînh. — Mê $£, passionné pour, adonné à. 
— CÀn §£, attentif, soigneux. — Tn^N m , circonspect, attentif. 

(1) On dit aussi . om .son. Ces mots, ainsi que lan bam, an an, sont des onomatopées. . 
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sêft- — Lông fit byng ont à |»eu prés le même sens. 


Long thurorng, bienveillance. 
Long lành, bonté. 

Long kinh, respect. 

Long gifai, colère. 

Long tôt, bonté. 

Long th$t thà, sincérité. 


Long ghét, malveillance. 
Long dur, méchanceté. 
Làng yêu, affection. 

Bung thÿt thà, bonne foi. 
Bung mu, méchanceté. 
Bung gian dôi, fourberie. 


SA». — Ÿ intention, désir, volonté, sens, idée, pensée. 


Ÿ nghi ngq,i, hésitation. 
Ÿ rnuon, volonté. 

Ÿ vr&c ao, désir. 


Ÿ vui mùrng, joie. 

Ÿ buôn bâ, tristesse. 

Ÿ lo lâng, inquiétude. 


ss». — Chi, intention, volonté, désir, but auquel on tend, aspirations. 

Chi khi, force de caractère, grandeur Chi ben, fermeté, 
d’âme. Chi nli&n, grandes visées, ambition. 

Khi, esprits vitaux, énergie, tempérament, disposition d’âme, caractère, colère, etc. 
Khi sac, le teint. 


ssi. — Chürng, vice, maladie; t$l, maladie, infirmité; bjnh, maladie. 


Chümg hay rwçru chè cir bgc, amour du 
vin, du jeu. 

Chürng hay chéri b&i, penchant à la 
dissipation. 

Chümg cà gi$n, penchant à la colère. 
Chürng dau rang, mal de dents. 

Bjnh di rira, diarrhée. 


Chürng nôi dôi, mensonge. 

Chürng hay quên, manque de mémoire. 
Chürng thôc tnàch, manie de rapporter. 
Chümg là mà, curiosité. 

Chürng hay ghen, jalousie. 

Chürng màc h bào, penchant à cancaner. 

Bjnh sôl ou sot rét, fièvre. 


s»s. — Nghê, même signification, métier, profession, occupation, habitudes, penchant. 

Nghê làm ruçng, agriculture. Nghê an trçm, vol à l'état d’habitude. 

Nghê làm. thgr, profession manuelle. Nghê làm thuê, métier de mercenaire. 


Etymologies. — Nghi soupçonner. — Nc^i ^tf, obstacle, hésitation. — Ch( & 
— kHf jjft. -r- Chitng &. - Tir — B|nh |jjf. — Nghé, Nch$. 
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Nghê dàn bà, travaux des femmes. 

Nghê làm biêng, habitude de la paresse. 
Nghê chài he&i, pêche. 

Nghê buôn bàn , commerce. 

Nghê van, profession libérale. 

Nghê an chari , dissipation. 

S«S. — Phêp, loi, méthode, faculté, 

Phép tinh, phép toàn , arithmétique. 
Phép ban, tir. 

Phép cÿng, addition. 

Phép chia, division. 

Phép tac, institutions, civilité, puissance. 

SS4. — Câch, forme, manière, etc. 

Càch iang trçng, magnificence. 

Câch hèn kg, vilenie. 

Câch trçng thè, pompe, apparat. 

Câch r$ng rai, générosité. 

Câch an èr, conduite, habitude. 

Càch khéo léo, habileté. 

SSA. — Thôi, habitude, coutume. 

Thôi quen, habitude. 

Thôi phép, coutume. 

Thôi nêl, mœurs. 

TM xâu, mœurs dépravées. 

Nêi, mœurs, bonnes mœurs, conduite. 
Bwc, mérite, acte méritoire, vertu. 


Nghê an ctc&p, piraterie. 

Nghê an mày, mendicité. 

Nghê con gâi, occupation des jeunes filles 
Nghê an xin, quémanderie. 

Nghê vo, carrière militaire. 

Nghê trè con, travers propres aux enfants 

politesse 

Phépviêt, calligraphie. 

Phép dành qu&n, boxe. 

Phép nhân, multiplication. 

Phép trùr, soustraction. 

Phép Ifch su-, politesse. 


Câch lich sic, apparat, décor. 
Câch tâm thvc&ng , simplicité. 
Càch khinh rê, médiocrité. 
Câch hçp hôi , étroitesse. 

Câch di Igi , démarche. 

Câch vung vê, maladresse. 


Thôi quê, habitude grossière. 
Thôi nvco-c, coutume du pays. 
Thôi d&i, mœurs du temps. 
Thôi an ir, manière d’agir. 


Etymologies. — Toàn £, compter. — TÂc M, précepte, règle. — Quô-n, Quyén, 
Quyén, poing. — Nhàn f2| — Ljch str Æ8E ÉE. avoir l’expérience des choses. — 
Càch fë. — Trçng m, magnifique, important. — ThI manière, mode, figure, ap- 
parat. — Tam ordinaire. — Khinh léger, faire peu de cas de. — Ri, & dj, 
même sens. — Thôi, H ThAi, aspect, apparence, maintien. 


Digitized by LjOoq le 



- 238 - 


SM. — Bgo, voie, principe, doctrine, religion. 

Bout d'être, vertu. Bçto hj, principe, dogme. 

Bgo vor chong, devoirs des époux. Bao bô con, devoirs du père et du fils. 

Bgo nbo, confucéisme. Bgo Thiên chm, christianisme. 

SS*- — Phân sort, lot. état, condition. 

Phân hèn, condition vile. Phân khà, condition misérable. 

Phân bac, malheureux sort. Phân dàn bà, sexe faible. 

Phân tra>, sexe masculin, Phân gâi, sexe féminin. 

SS S- — Les mots bê, chiéu ou chiu, bên, dàng ou dàng ou dur&ng, phurorng, hic&ng, 
phia, servent à indiquer la direction, la position, la dimension, etc... 

Bê Irên, le desssus. 

Bê trong, l’intérieur, le dedans. 

Bê cao, la hauteur. 

Bê ngang, chiêu ngtmg, la largeur. 

Bê dài, la longueur. 

Bê r$ng, la largeur. 

Chiu giô , direction du vent. 

Bên ta, côté gauche. 

Bên trur&c, devant. 

Bên trong, l’intérieur. 

Bâng trong, intérieur (1). 

Bâng trur&c, devant. 

Bâng ngvrçrc, partie supérieure. 

Phurorng bac, le Nord. 

SUBSTANTIF ARTIFICIEL 

SSS. — La symétrie ou le parallellisme est la -règle dominante dans la langue 
annamite. On a déjà pu voir au début de cette leçon que cet idiome aime les mots 
doubles ; aussi il n’est pas rare de rencontrer des mots doubles, composés artificielle- 
ment en vue de donner plus de force, d’ampleur à l’idée, ou plus d’harmonië à la phrase 
qui doit satisfaire aussi bien l’oreille que l’esprit. 

Etymologies. — Birc — Bao jf|. — Nho, niiu lettré. — PH-^n — B*c 
ingrat, médiocre. — Ta ; iifru JÊf. 

(1) Banc trong désigne aussi la Cochinchine et dàng ngoài, le Tonkin. 


Bê dur&i, le dessous. 

Bê ngoài, l’extérieur, le dehors, l’appa- 
Bê dûrng, la hauteur. [rence. 

Bê dçc, chiêu dçc , la longueur. 

Bê sâu, la profondeur, 

Bê dây, l’épaisseur. 

Bên hûru, côté droit. 

Bên sau, derrière. 

Bên ngoài, l’extérieur. 

Bâng ngoài, extérieur. 

Bâng sau , derrière. 

Bâng xuôi, région inférieure. 

Hvr&ng bac, orientation vers le Nord. 
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I! est possible qu’à l’origine certaines de ces formes aient été des doublets ou des 
altérations de la forme principale. Quelques-unes, en effet, existent encore qui jouent ce 
rôle effacé d’allongement ou d’écho du mot auquel on les adjoint; mais ce qui consti- 
tuait une exception alors est devenu une règle, qui s'étend même jusqu'aux autres 
parties du discours, telles que l’adjectif, le verbe et l’adverbe. 

Dans ces composés il se présente trois cas : 1° le second ternie est mû ; 2° c’est un 
vocable qui paraît être une altération du premier, produite sans règle fixe ; 3° c’est un 
mot en iêc, formé d’une façon stricte, systématique. Les composés des deux premières 
catégories sont très limités, ceux de la dernière peuvent être forgés A volonté, d’après 
certaines règles. Toutefois les mots en iêl, iêc, ne peuvent recevoir cet allongement qui 
ne constituerait qu’une répétition peu agréable. 

1° Composés avec Mu, (Y) 

Ml O. — Lm ma, céréales. thuè mâ, impôts. giây mû, papier. 

Giông mâ, semence. chô tnâ, chien. 

1 2° Allongements divers 

khàch khwa, hôte. ma cài, biens. net m, mœurs. ruât rà, entrailles. 

dô dac, meubles, effets, màu me, sang. bui bfim, poussière, bçrm bai, tourbe. 

3° Mots en iêc 

La formation artificielle des mots en iêc, est fondée sur deux genres de modifica- 
tions: 1° Modifications des sons et articulations; 2° modifications de l’intonation. 

11 est bon de noter, à ce propos, que les Annamites distinguent dans leurs monosyllabes 
deux éléments : l’articulation initialeel le son terminal (2). Un certain nombre de mots 
n’ont pas de consonne initiale. 

Modification des sons et articulations 


Itl. — 1° Tout son, isolé ou non, se change en iêc. Ex. : 


ào, 

robe, 

iêc j 

COIly 

enfant, 

kièc 

anh, 

frère, 

iêc J ou yèc. 

g™, 

garçon, 

gièc 

ong. 

grand-père, 

iêc 1 

quan % 

mandarin, 

kiêc 


Etymologies. — Khàch hôte, étranger, chinois. 

(i) Les cinq expressions qui suivent sont les seules données par les Dictionnaires. — (2j Aussi bao, 
k inb, tronc doivent être considérés comme composés respectivement des articulations B, K et TR et 
des sons ao, inh, ong. 
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S99- — 2° L’articulation reste invariable ou ne subit que les changements exigés 
par l’orthographe. Ex. : 


bà. 

grand-mère. 

biêc 

sâch, 

livre, 

siée 

bâ. 

marc, résidu, 

bièc 

giây, 

papier, 

gièc 

bâc, 

oncle paternel aîné, bièc 

quan, 

mandarin, 

kiêc 

bành, 

pâtisserie. 

biêc 

quân, 

troupes, 

kièc 

dt, 

courtisane, 

diêc 

t 

C0, 

herbe, 

kiêc 


Il y a donc autant de mots artificiels qu'il y a d’articulations différentes et tous les 
mots commençant par une voyelle ont pour pendant le monosyllabe iêc. 


2° Modifications de l'intonation (1) 

S9S- — Nota. — Les mots artificiels en iêc, ne peuvent recevoir que le ton aigu ou 
le ton grave, puisqu’ils sont terminés par l’explosive c. 

Le mot en iêc prend l’intonation aiguë quand il provient d’un mot affecté de tout 
autre accent que le ton grave ou nÿng. 


ma 

revenant 

miêc 

chu 

maître 

chiée 

SUT 

maître, bonze siée 

cui 

bois à brûler 

kiêc 

xe 

voiture 

xièc 

bàn 

table 

biêc 

anh 

frère 

iêc 

quân 

pantalon 

kiêc 

bê 

mer 

biêc 




Quelques monosyllabes de cette catégorie, et particulièrement ceux qui 

i ont le 

huyên , dérogent à la règle. 

Ex. : 




bâ 

résidu 

biêc 

ngvrfri 

homme 

nghiêc 

cita 

porte 

kiêc 

làng 

village 

liée 

bût 

pinceau 

biêc 

thân 

génie 

thiêc 

thày 

maître 

thiêc 





Etymologies. — Ma f$[, fantôme, revenant. — Bût 

(1) l/euphonie de la phrase dans laquelle se trouvera le composé pourra influer 9ur l’accent du mot 
en iêc, et amener une dérogation aux règles indiquées. 


Digitized by 


Google 


— m — 


91 é. — 2 e Tout mot affecté de l’accent grave ou nâng a pour pendant une forme en 


iêc. Ex. : 


chuyên 

histoire 

chiée 

vçr 

femme 

viêc 

thçr 

artisan 

thiec 

Il y a quelques exceptions : 


thit 

chair 

thiêc 


trôm 

voleur 

triçc 

ngyra 

cheval 

nghiéc 

mure 

encre 

miêc 

rurçru 

vin 

riêc 


EMPLOI DES SUBSTANTIFS DOUBLES ARTIFICIELS 


919 - — Les substantifs doubles ont un sens général et ne peuvent guère s’employer 
que lorsqu’il s’agit d’exprimer une idée vague ou de généralité (I). 


No không bièt nôi chuyÇn chiée gi. 

Bia dièc không lau, dèn diçc không làm. 

Lite loi dau bung dau biéc thi toi m&i 
Ihày ày làm Ihuôc cho. 


Il ne sait pas dire deux mots. 

La vaisselle, il ne l’essuie pas; les lampes, 
il ne les prépare pas. 

Quand je souffrais du ventre, je faisais 
venir ce médecin pour me soigner. 


919 . — On peut même séparer les éléments et dire: 

Nôngôi không cà ngày, không lau dîa II reste inoccupé toute la journée; il n’es- 
lau dièc, không quel nhà quét nhiéc. suie ni plats ni assiettes et ne balaie 

nulle part. 

911 . — L’Annamite se plaît à adjoindre au substantif un verbe qui vient le terminer, 
mais parfois constitue à nos yeux un pléonasme. 

Sâch cm toi làm. L’ouvrage que j’ai composé. 

Càinhàtôi à. Mon logement, la maison que j’habite. 

Tiêng nô kéu. Ses cris. 

919 — Il est fréquent de voir un sujet s’intercaler entre les deux éléments du subs- 
tantif composé. 

L&i nôi , parole. L&i tôi nôi, mes paroles 

Tiêng kêu, le cri, le chant. Tièng ve kêu, le chant de la cigale. 


(1) En ce qui concerne particulièrement les composés avec un mot en iêc, ils sont employés par ma- 
nière de plaisanterie ou de mépris ou de grande indifférence. Ils ne sont pas du style relevé. 

16 
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890. — Le substantif composé d un verbe peu! avoir un complément au même 
titre que le verbe. 

Quan .Un tô ra tinh thwomg tôi nhw Vous m’avez montré un bienveillant 
chanhw thày. inlérêt, comme le ferait un père ou un 

maître (ou l’affection d’un père). 

880 . — Un grand nombre de substantifs abstraits se rendent par le verbe ou une 
périphrase; c’est, du reste, ainsi qu’il convient de procéder la plupart du temps. 


Lûc nô Ai thi nô bào tôi coi nhà. 

Hay chw thê này , mà cung không dwçrc 
làm quan. 

Nôi chuyên v&i nhau thi không biêt 
là lâu. 

Tôi nh&cha me cho tôi Ai hoc thi tôi ... 

Nô thày thê thi nôsor hâi làm . 

Nô nghe thày nôi thê , thi nô không nghi 
ngai gi mira. 

Roi sau ngw&i vor xw thê nùo ? 

Quan huyçn cho Ai khèm . 

Quan phu phai nô gi không? 

Giêt ngwdri ày roi nô cô Aê xàc ir trong 
nhà không ? 

Bai vçr chông ày là ngw&i Irçng lài 
khinh nghîa, thi con cô bung thtcomg 
gi nwa mà thwomg ? 

Ngw&i Ai hôi thâm vê nôi làm sao? . 

Rôi thi sam swa Ai thâm ngw&i anh em 
mât lân nwa . 

Ngw&i xw Bông nghe biêt thê thi trong 
long thê nào ? 

Lûc bw&c chân ra , thi già càch bo quên 
cài don ung lai. 


A son dépari, il m’ordonna de garder 
la maison. 

Avec son inslruction, il ne peut cepen- 
dant obtenir d’emploi. 

La conversation empêche de trouver le 
temps long. 

Grâce à l'instruction que m’ont fait don- 
ner mes parents, je... 

A cette vue, il lut pris d’une très grande 
crainte. 

A ces paroles, il n’hésita plus. 

Dans la suite, quel parti prit sa femme? 

Le huyên fit faire une enquête sur les 
lieux. 

Le phu leur a-t-il infligé un châtiment? 

L’assassinat commis, laissèrent-ils le ca- 
davre à la maison? 

Ces époux, du moment que c’étaient des 
gens qui prisaient plus les biens que 
l'amitié, ne pouvaient plus guère res- 
sentir de compassion. 

Que dit à son retour l’homme envoyé aux 
renseignements? 

Puis il se prépara à aller rendre visite à 
son ami une fois encore. 

Quelle impression éprouva l’homme de 
Hai-duong à cette nouvelle? 

Quand il se mil en marche pour partir 
il laissa le bâton, faisant semblant de 
l'oublier. 
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Khi don bac di thi cà cli-o ai bièt khong ? 

Ben mai , toi sang Bac ninh , ông cô nhân 
toi viêc gi không ? 

Cài ngur&i ây nô di hoi lham là thè nùo 
thi nô vê cir lluai thi ây mà thôi. 


A-t-il emporté cet argent au su de quel- 
qu'un? 

Demain, je vais à Bac-ninh, avez-vous 
quelque commission à me donner? 

A son retour cet homme donna simple- 
ment les renseignements qu’il avait 
recueillis. 


S9t- — La langue annamite n’admet pas volontiers les termes abstraits. 11 ne faut 
recourir, par exemple, aux composée de sur, viêc, dieu, etc., qu’avec sobriété et l’on 
doit être plus réservé encore à l’égard les composés avec càch. On dira plus souvent : 

Nô nông linh que tinh nô nông. 

Nô ben chi que chi nô bén. 


s$«. — Certains substantifs composés facilement s’emploient comme verbes, alors 
même que le simple seul n’est pas sureptible de jouer ce rôle : 

Nô hay rurçru chè c& bac. Il ne fait que boire et jouer. 

Ccrm nvr&c xong rôt thi mày sê di. Le repas terminé, tu partiras. 

Nô trai gâi v&i nhau (1). Ils ont des relations ensemble. 


VERBE RÉFLÉCHI 


SSS. — Le verbe rétléchi, avec un nom de personne ou d’animal pour sujet, se traduit 
souvent par le verbe transitif ou le verbe intransitif, surtout si le verbe français n’est 
réfléchi qu’accidentellement. Ex.: 


Mge, s’habiller, mettre un vêtement. 
Giân, se fâcher, être eri colère. 

Ta), se préoccuper, songer à. 

Ra mât, se présenter, venir en présencede. 
V$i, s’empresser, agi r avec empressement. 
1/gy, se prosterner. 

Nham, se tromper, faire erreur. 


Bçi non, se couvrir, porter un chapeau. 
Trirvê, s’en retourner, revenir sur ses pas. 
Nghinh Igi, se retourner, se détourner. 
Dùng, se servir de. 

Bièt, m&i bièt, s’apercevoir de 
Nin, làm thinh, se taire. 

Kêu, se plaindre, réclamer. 


(1) Trai gâi est employé par M. Pétrus Ky dans son histoire d’Annam : thI trai gâi vôt bà ri; co - , 
là c.iîng nü- vèu cb .\ vua Dè lai : et il eut des relations avec dame mu co - , femme du sérail, favorite 
du roi BÊ lai. On dit plus convenablement bi lai, se fréquenter. Haï ihca nô bi lai viri nhau. 

16 . 
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M&i, se mettre à. 

ChçLy di , s’enfuir, courir. 

Lai gân, s’approcher, venir près. 

Tôi m$c(\) dô xanh. 

No cw m4c vào, roi lq,i cai ra. 

May hay giûn. 

Nô ngâ gây (2) chân. 

No dût tay <3). 

Nô ban vào ôc (4) nô. 

Nô uông thuôc dçc (5) ch et. 

Nô thât cô (6). 

Nô kêu lên rang : 

Nô cw cw&i tôi mai. 

Nô chai vui lâm. 

Càch mây dam thi câng càn nglie liêng. 
Nw&c lui. 

Vài này hay co. 

384 . 

minh, minh tôi, 

Dans nombre de cas minh, 
signification générale. 

Nô khen minh; nô khenminhnô; nô 
khen nô. 

Không khi nào ncn khoe minh. 

Cou gâi ây gieo minh xuông giêng ma 

chêl. 

Nô coi minh nô han cha me. 

Nô lây minh ou minh nô làm qui. 


Ngô-, ng&, ngbi, se douter. 

Chai, se divertir, s’amuser. 

Uông, se rafraîchir. 

J’aime à m’habiller de bleu. 

Il ne fait que s’habiller et se déshabiller. 
Tu te fâches toujours. 

Il est tombé et s’est cassé la jambe. 

Il s’est coupé le doigt, il a le doigt coupé. 
Il s’est fait sauter la cervelle. 

Il s’est empoisonné. 

Il s’est pendu. 

Il s’écria : 

Il ne fait que se moquer toujours de moi. 
Il s’amuse bien. 

Le bruit s’entend à plusieurs stades. 

L’eau se relire. 

Cette cotonnade se rétrécit toujours. 


ou simplement du pronom, 
à la phrase une tournure sentencieuse, une 

Il se flatte, il se loue. 

Il ne convient jamais de se vanter. 

Celte jeune fille s’est jetée dans un puits, 
et y est morte. 

Il se soigne plus qu’il ne fait de ses 
parents. 

11 fait grand cas de lui-même. 


— Le verbe réfléchi se traduit encore par le verbe actif suivi de minh, minh 
minh mày, minh nô, etc... 

seul, donne 


(1) M*c est transitif ou intransitif, à volonté. M.yc Âo cita . km, habiller 1 enfant. - (*) Casser la jambe 
à (iueiqu’un en le frappant, se dira: bAni. KOirfri ta c.av entra ou mieux encore banh g aï chan 
ngl'ô-^ta. — (3) 11 m’a coupé le doigt : nô cât bût ngôn tay tôi. - (4) Il lui a fait sauter la cervelle . 
ké sûng bÂn vào ôc nô, ou bAn vô Ôc nô ha. - (5) On l’a empoisonné : ngcô-i ta bAnh tiil-Ôc bvc 
N ô ou cho Nô. - (6) Les pirates l’ont étranglé : güc bôp c& nô ; l’ont pendu : eue thAt cô nô ou, a la 

rigueur, TRKO ci nô. 
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Ngic&i nây cdn ttiân giur minh lâm. Cet homme est soigneux, circonspect et 

prend bien garde à lui. 

Sàp minh xuông dic&i charn qmn l&n. Se jeter aux pieds de S. E. 

385- — On emploie encore les mots tic soi-même, de par soi-même et ky soi-même, 
pour rendre le pronom rélléchi. Le premier se place toujours devant le verbe et le second 
après. Ils ne s’associent qu’à des mots appartenant à l’annamite mandarin. (Voir aussi 
lây, 5 e leçon). 

Tic tic, se donner la mort. ïch ky hqi nhân, être utile à soi-même, 

Tic quij se priser nuisible aux autres. 

Tic xucng, se prétendre. 

38«. — H est besoin de faire la distinction et de s’assurer si le verbe est employé 
par abus, sous la forme réfléchie, ou s’il a réellement la force d’un verbe réfléchi. 

Ce livre se vend trois lianes, c’est-à-dire, ce livre est vendu trois francs : quyèn sàch 
này ngur&i Ut bail ba qmn tien. 

Thûy Kiêu s’esl vendue pour racheter son père: Nàng Thûy Kiêubàn minh di chuyc chu . 

Toi cibu lây toi. Je me sauverai moi-même. 

Nô thûy thê thi chay di mât. il s’est sauvé à cette vue. 

En ce qui concerne les choses, d’ailleurs, la voie réfléchie est toujours rendue en 
annamite par l’actif ou le neutre. 

Thuôc doc dâ thâm vào cà minh nô. Le poison s’est déjà répandu dans tout 

son corps. 

Hè mat giài lyn thi mal giâng m&i mçc. La lune se lève quand le soleil se couche. 

VERBE RÉCIPROQUE 

389 . — Le verbe réciproque se rend par l’actif suivi de nhau. 

Trông thây nhau ; dành nhau. S’apercevoir, se voir; battre. 

Hë làm vçr c'.ông thi phài thucarng yêu Les époux doivent s’aimer l’un l’autre. 

nhau. 

No nôi truyén v&i nhau. Ils se parlent. 

Etymologies. — Ty (Ü, k$ 2,. — Tir mourir. — Xitng $|, avouer, déclarer, 
donner un titre. — Ïch fifc, être utile à. — II41 être nuisible à. — Cfru S§ÉS, : sauver. 
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Nô không di chcri b&i v&i nhm nïïa . Ils ne se voient plus. 

Nô không di lq,i v&i nhau nïca. Ils ne se fréquentent plus. 

388- — Pour exprimer la mêlée, la confusion, on emploie lôn et quelque fois lân, 
lân Içn avec ou sans nhau ou v&i nhau. 

Bâm lân dam l$n nhau. Se battre à coups de poing les uns contre 

les autres. 

Bânh Içn , chwôri l$n. Se battre, s’injurier. 

Lan marque surtout la confusion, l’erreur ; lôn, le retour, la réciprocité, en mau- 
vaise part (1). 

TEMPS 

383. — Le verbe annamite peut, sans addition de particules, s’appliquer à tous les 
temps et à tous les modes. 

Les particules ne lui viennent en aide que lorsque la clarté de la phrase l’exige. 
Il est des cas, assez rares, où les Annamites adjoignent d’autres mots aux verbes pour 
rendre certaines nuances, que, par suite de l’habitude des sous-entendus propres à notre 
langue, nous négligeons parfois d’indiquer. 

Ngw&i Tây thi quen uông rurçru; ngur&i Les Européens boivent du vin, les An- 
An mm thi quen uông nw&c. namites du thé. 

Bau mât thi không nên uông rwau. Quand on a mal aux yeux, on ne boit pas 

de vin. 

Bien này không nên làm, cung không Cela ne se dit, ni ne se fait. 
nên nôi. 

999 . — Le verbe désigne aussi bien la velléité, l’essai, la tentative, que l’action elle- 
même. Aussi lui adjoint-on souvent un autre verbe, pour indiquer si l’action a pu se 
faire. Ex.: 

Hôm qua quan quân Irày di bât nô. Hier les troupes sont parties à sa pour- 

suite. 

Bât nô cô dwox không ? — Bwçrc. L’a-l-on pris ? — Oui. 

Viêc này loi làm không dictrc (2). Ce travail, je ne puis le faire. 

(1) 11 convient de citer le mot chinois tü o*ng *0. mutuellement, réciproquement, correspondant 
à NHAU : n.m Tü’O'NG lièn, se tenir ensemble; nm ti o-ng i'hùng, se rencontrer; 

Tü*(TNG giao, se lier. — (2) Littéralement : je voudrais le faire, mais je ne le puis. 
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Giÿc êr Irong don no dành không lq,i. 

No làm chwa xong(\). 

No làm không xong. 

Mang không nài. 


Les pirates, renfermés dans le poste, ont 
riposté, mais sans succès. 

11 n’a pas encore terminé. 

Il ne termine pas, il n’achèvera pas. 
N’avoir pas la force de porter. 


PRÉSENT 

«•a. — Le présent se traduit, au besoin, par le verbe, précédé ou suivi de bây gi&, 
maintenant, sur l’heure, ou de tout adverbe analogue. 

Toi di bây gi&. J’y vais maintenant. 

Bây gi& mât. 11 fait frais maintenant. 


999. — Le mot duro-ng, dang, ne peut désigner qu’un présent relatif et dont la valeur 
est indiquée par le contexte ou par bây già, maintenant, bây gi&, lue bây gi&, lue ây, 
alors, à ce moment-là, etc... 


Bây gi& ngài d werng xori corm , không 
nén vào. 

Dtcirng lue ây thi cô anh Dut or dày. 
Luc ây bô loi du’erng ngôi <r Irèn b& 
sông. 


Monsieur est en train de prendre son 
repas : on n’entre pas. 

Duc s’y trouvait à ce :noment-là. 

A ce moment-là, mon père était assis sur 
la berge du fleuve. 


PASSÉ 

SM. — Outre les compléments circonstanciels de temps, dên mai, hôm qua, Ihâng 
Irte&c, etc., les particules qui servent à rendre le passé sont cô, roi, xong, dicpc, 
du, moi, vie a moi, s au, doç,n, roi mu, etc... 

Le mot cô, en tant que signe du passé, a deux significations : 

I» Il affirme plus fortement; 

î° 11 marque l’action dont les effets subsistent encore ; 


1 " 


Hôm qua mày cô vê nhà không ? — Tôi 
cô vê. 


Hier es-tu retourné chez toi*? — Oui, j’y 
suis retourné. 


Etymologie. — Dito-ng, bang 

(1) No ch CA làm signifiera : il n’a pas encore fait ou commencé à faire. 



I 
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Ông cô lên San tây bao gifr khôngf — 
Toi cô lên. 

Nam nqoâi loi Irôt dai cô di lheo nô làm 

gifa. 


Tir Hurang câng dên Vü ng(\)tàn Gia 
dinh cô dgt dây thép durai bè. 

Hai bên b& sông càc linh Trung châu xûr 
Bac hy sông nào cung cô dâp dé. 

Trên ngçn nüi Ba vi (2) cô xây chùa th& 
ông thân Tan viên (3). 


Etes-vous jamais allé à Son-tay ? — Oui. 

L’année dernière, par sottise, je l’ai suivi 
pour me livrer à la piraterie. 


De Hong-kong au cap Saint-Jacques, on a 
posé un câble télégraphique sous la mer. 

Dans toutes les provinces du Delta les 
rives du fleuve sont munies de digues. 

Au sommet du mont Bavi on a bâti 
une pagode en l’honneur du génie 
Tàn viên. 


(1) Vüng, surtout en Cochinchine, signifie baie, golfe. VOng tau, littéralement baie des Bateaux, est 
appelée baie des Cocotiers par les Français. Gia DjNH, parfois désigne la Cochinchine française tout 
entière. 

(2) Ba vl, littéralement : les trois personnes, les trois divinités. — VI, est une des formes annamites 
de v| fa qui a le même sens. Une autre forme est ngôi, ngai, qui a la même signification. 

VI, personne, divinité, dignité, etc. — En parlant des étoiles on dit : m<)t ông sao, une étoile ; mot ngôi 
sao, une constellation. Certaines constellations sont réputées, dans l'astrologie chinoise, exercer une 
influence sur les destinées de l'homme, de là cette dénomination qui les assimile à des êtres surnaturels. 

Le massif du mont de Bavi a trois cimes principales sur chacune desquelles est censé résider un génie 
qui y a sa chapelle particulière. 

(3) Tan viên, du chinois littéralement rond comme un parasol, un dais, est le nom en 

caractères chinois de ce massif qui affecterait cette forme aux yeux des indigènes. Tan viên sert aussi à 
nommer le génie qui réside dans la montagne. Son vrai nom est sctn tinh iü«. génie ou esprit de 
la montagne. Jadis il eut à soutenir avec ThÔy tinh esprit des eaux, qui provoqua une 

inondation sans cesse croissante, un combat dont il ne put sortir victorieux qu’en s’élevant au point de 
dépasser les autres monts du Tonkin. Le distique suivant célébré la hauteur du Tan viên : 

NhXt CAO LÀ NUI TAN V1ÈN 
Thanh nhàn vô sy là tièn trong bcti. 

(La plus haute montagne c’est celle de tXn viên; l’homme qui jouit d’un repos et d’un bonheur sans 
mélange est comme un immortel au milieu des humains). Tiianh nhàn vô sy «BU**- 
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«04. — Bât marque simplement que l’action a eu lieu, est terminée. C’est le signe 
du passé le plus général et le plus employé. 

Nô chef rôi. Il est mort. 

Anh an rôi. Vous avez mangé. 

Khi toi dên rôi thi... Quand je fus arrivé... 


Il peut, dans certains cas, laisser au verbe ou lui donner le sens du présent. 


Tôi ir v&i ông X . . . roi. 


Toi biêl roi. 

Mû loi irdâu rôi ? 

Bây g&i dâ thày mura rôi. ( I ) 


Je suis au service de M. X... (J’ai lini 
par m’entendre avec lui pour me 
mettre à son service). 

Je le sais. 

Où est mon chapeau ? 

Voilà qu’il pleut. 


805 . — Xong indique que la chose est terminée complètement, qu’il y ait eu des 
difficultés ou non, parfois aussi que l’issue a été favorable, que la solution était atten- 
due ou désirée, etc... 

Souvent, surtout au Tonkin, il remplace rôi ou le renforce. 


Mày an carmxong rôi di lim thçr mçc dên. 

Bâ xong rôi. 

An arm xong rôi chu-a ? 

An xong-chura ? 

Nô di xong rôi. 

Cài nhà này tôi bâti cho ông X. . . xong 
rôi, càn cài nhà kia bân không xong. 

Thành này xây biêt d&i nào xong ? 


Quand tu auras fini de manger lu iras 
chercher un charpentier. 

C’est déjà fini. 

Avez-vous bientôt fini de manger ? 

Avez-vous fini de manger? 

Il est enfin parti. 

Cette maison je l’ai vendue à M. X... 
pour cette autre, les pourparlers n’ont 
pas encore abouti ou n’aboulissent pas. 

Jamais la construction de celle citadelle 
ne sera achevée. 


800 . Bâ marque l’idée du passé, de l’antériorité. 

Tôi dâ thày nô dên rôi... (' 2 ). Je vois qu’il est déjà arrivé, ou je vis 

qu’il était... 

Tôi dâ di mçt lân. J’y suis déjà allé une fois. 

Nô dâ di rôi. Il est déjà parti, il est bien parti. 


(I) Il a lini de pleuvoir se dira: hêt mua, mu mita ou t a mi ou không mia nû-a. — (2j Dans cette 
phrase BÂ tombe plutôt sur bÈn que sur thày. 
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30». — Bâ se traduit souvent par déjà, puisque : 

Nô dâ an no y nô Iqi doi an nwa . 11 est déjà rassasié, ii demande encore à 

manger. 

Bâ cà nhw Ihè thi thôi ou dâ Ihè thi Ihôi. S’il en est ainsi je ne dis plus rien. 

Chüng ta dâ dên roi . Nous voilà arrivés. 

300- — C’est surtout lorsque le mol dâ est employé en fin de proposition que l’on 
voit s’accentuer l’idée d’antériorité : 

Câi côc này ban lâm dê toi nba tau dâ. Ce verre est malpropre, laissez-moi tout 

d’abord le rincer et l’essuyer. 

Câi do này ràch rôidè toi may câi khâc Cel habit est déchiré, laissez-moi aupa- 
dâ roi mâi choanh. ravant m'en faire faire un autre, en- 

suite je vous le donnerai. 

800. — L’emploi de da, pour traduire le participe passé ou le passé dans les pro- 
positions complétives, est fréquent. 

Toi tâa con ngtva dâ tâp rôi (1). J ai acheté un cheval dressé, déjà dressé. 

400 — 11 y a lieu de noter encore l’exefnple suivant, où dâ indique un com- 
mencement d’exécution, fait comprendre que l’action se continue, mais n’est pas 
encore terminée. 

Nô dâ làm mà chwa xong. Il s’est déjà mis à l’œuvre mais ce n’esl 

pas encore terminé. 

Bây gi& dâ thây mura roi. Voilà enfin la pluie arrivée. 

Cet emploi de dâ peut se justifier assez facilement. Ainsi au Thanh-hoa le mot dà qui 
est une forme de dâ , et qui existe aussi en Cochinchinc, mais s’emploie concurrem- 
ment avec l’autre, a le sens de : être en train, avoir déjà entrepris la besogne. 

Dans l’exemple ci-dessus, on peut encore supposer qu’il y a une ellipse. La phrase 
complète serait donc : 

Nô dâ bât tay làm mà chim æong. Il a mis la main à l’œuvre mais... 

Bâ comme roi peut marquer aussi le présent dans certains cas : 

Bâ gidu. Il est devenu riche, le voilà riche. 
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40fl . — Le mot dâ peut, s’employer avec xong , roi , dwçrc, qu’il précède s’il a son 
acception ordinaire. Signifiant tout d’abord, i! ne s’associe qu’avec xong et roi et se 


place près ces deux mots. 

Bê loi xong du. 

Nô dâ di roi. 

Nô vira m&i di roi . 

409. — Moi sert aussi à désigner 
subordonnée (1). 

Nô m&i di roi (2). 

Nô xem câi thw ây xong roi m&i di. 


Laissez-moi finir avant. 

Il est déjà parti. 

Il vient de partir justement. 

le passé, mais presque toujours d'une façon 
Il vient de partir. 

Il est parti après avoir lu cette lettre. 


408 . — Enfin le mot doan sert aussi à indiquer le passé, mais ne se trouve guère 
que dans les livres catholiques ou dans les vieux poèmes. Il est peu usité au Tonkin. 

Bwçrc marque la réussite, l’acquisition, la prise de possession, elc. : 


Toi tau dwçrc m$t câi nhà (3). 

Thâng lânh Qui trôn horn mot nam nay 
bat Içti dura dirçrc. 

A nh di dâu véf — Toi di chçr Bông xxuin 
mua do vê , nhirng mà không mua 
dwçrc. 


Je viens d’acheter une maison. 

Le lanh Qui qui s’est enfui depuis plus 
d’un an n’a pu encore être repris. 

D’ou revenez-vous? — Je reviens du mar- 
ché de Dông-xuàn où j’étais allé pour 
faire des achats, mais je n’ai rien pu 
acheter. 


404 . — Bwçx peut aussi bien que les particules précédentes exprimer le présent : 


Toi sinh dwçrc mol dira con giai. 

Toi cô dông dwçrc mot chiêc thuyên. 

Nô nam dwçrc lôc toi roi . 

Toi bièl dwçrc mçt chuyen hay , tôi xin 
kè lq,i cho càc quan nghe. 


Je suis le père d’un garçon, j’ai un garçon. 

J’ai fait construire une barque, ou j’ai 
une barque que j’ai fait construire. 

Il m’a empoigné par les cheveux (il me 
tient par les cheveux). 

Je sais une histoire intéressante, je dési- 
rerais vous la raconter. 


(1) Voir aussi n° 57, leçon. — (2) On ne pourrait pas dire : nô vù*a ba bi, nô môm ba bi, mais 
on dira fort bien, du moins en Üocliinchine : nô \t*a moi ba, nô mô*i ba, ba étant ici un véritable 
verbe avec le sens de guérir. — (3) Cesl-à-dire je possède, j’ai acquis (oi-yc) pour l’avoir achetée (tJc). 
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FUTUR ET FUTUR ANTÉRIEUR 


405. — Les particules qui servent à iraduire le futur et surtout le futur subordonné 
sont m&i , sê y hây. 

Le mot m&i, que l’on a déjà vu remplacé par v&i , mây , vây , lesquels signifient éga- 
lement, avec, semble indiquer la coïncidence. 

Le mot se (peu à peu, doucement), paraît se rapporter à une période moins stric- 
tement limitée. Hây sert à donner au verbe la forme impérative, soit au présent, soit au 


futur et montre faction comme plus proche. 
Toi hoc thêm ba nam nmi roi m&i di thi. 

Viçc ông bào hôm nay mai toi sê làm . 

Làm di dâ, roi sê hay . 

Bwa tiêu nheni thw&ng nôi rang chivng 
nào xuông âm phu thi se hay. 

Nhù ngicori sau se nk& mçt nghê mà 
làm giâu. 

Chu nam nghl dây roi toi hây bào. 

Hong cura Içii roi hây di ngü (1). 


Quandj’aurai étudié encore pendant trois 
ans, alors seulement je me présen- 
terai à l’examen. 

Je ferai demain ce que vous m'avez or- 
donné aujourd’hui. 

Fais cela d’abord, après nous verrons. 

L’homme vulguaire a l’habitude de dire 
quand je descendrai en enfer je verrai. 

Plus tard, mon ami, vous deviendrez 
riche, grâce à une seule profession. 

Reposez-vous ici, puis je vous donnerai 
une consultation. 

Ferme les portes et après tu iras le 
coucher. 


4 OU — Quand au fulur absolu, on peut dire qu’il n’existe pas en annamite. 11 se rend 
par le présent ou à l’aide de verbes exprimant la nécessité, tels que phài, nên, etc. 
Ainsi, le premier des commandements du décalogue sc traduira par : 

Kinh chuçng mÿt Thiên d\a (i) chân Vénérerez un seul Dieu, maître du ciel et 
chût. de la terre. 

Le second sera : 

Thw hai cluo lày tên Thiên chûa mà hw Ne jurez pas en vain par le nom de Dieu. 
th$(5). 


;i) Ici hay indique en même temps l’idée de commandement. — (2) Thiên bi^ chân chûa îej* 
Mi signifie littéralement: du ciel et de la terre, vrai Seigneur. ChuOng, est la forme vulgaire de 
trqng lourd, grave, magnifique, important, trouver lourd, estimer. CuuONg exprime en outre 

l’idée d’amour, d’affection. — (3) Hi*- thê |§[ en vain jurer; il y a lieu de remarquer l’emploi 
de lÀy, que certains grammairiens considèrent comme annonçant le complément direct. On dit en effet 
nô iAy nhû*ng Ldi nôi Ày mà thü’A 141 vcri chu nhà nô. 11 rapporta toutes ces paroles à son maître. 


% 
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NUANCES DU PASSÉ ET DU FUTUR 

409 - — Ces nuances se rendent au moyen des particules m&i, rôi, sau, së, hây, 
etc. Il est bon toutefois de noter que hây est assez rare et que sê, en tant que signe du 
futur, est peut être plus rare encore. 


Luc uy thi loi sâp vê. 

Luc bây gi& loi diro-ng ngâi an coin. 

(J' nw&c Bçii phàp , thàa xica dàn ông thi 
cüng quen dê toc dài. 

Bwa con no mâc bénh mà chêt. 

Nô xem iho roi thi nô lên xe mà di. 

Hê giông môt hàng xong roi thi nô nghi 
mçl liic. 

Ba hôm iwa toi ngwoc Son tây. 

Klii vào anh làm xong viéc nhy roi tlii 
m&i durçrc linh tiên công. 


A ce moment-là je me préparais à revenir 

A ce moment-là, j’étais à table. 

En France, autrefois, les hommes por- 
taient aussi les cheveux longs. 

Leur enfant tomba malade et mourut. 

Après qu’il eut lu la lettre, il partit en 
voiture. 

Quand il avait fini de planter une rangée, 
il se reposait un instant. 

Je monterai à Sontay dans trois jours. 

Vous ne recevrez votre salaire que quand 
vous aurez fini ce travail. 


MODES 


40 ». — Il n’y a rien à dire de l’indicatif. Quant aux autres, et plus spécialement 
le conditionnel, l’impératif et le subjonctif, c’est au moyen de conjonctions ou d’autres 
termes copulalifs subordination qu’on les rend. 

Toutefois, le plus souvent, ils sont rendus par le verbe pur et simple. 


Bào nô di di. 

Bieng làm thê. 

Ngw&i nhà anh ây nôi v&i toi rang 
không diarc bao lâu thi anh ây khoi. 
Tôi mong anh mau vê. 

Tôt thây thê thi tôi twimg rang : 

Tôi phài dan vào ci thi tôi ngâ xuông 

dât. 

Anli phài làm... 

Nô nên di cho mau. 

Tôi sgr nô không thuân. 

Bào nô dwng di. 


Dites-lui qu’il s’en aille. 

Ne faites pas cela. 

Son domestique m’a dit qu’il serait guéri 
avant peu. 

Je désire, je souhaite que vous reveniez 
bientôt. 

En voyant cela, je pensai que : 

Atteint d’une balle au cou, je tombai à 
terre. 

Il faut que vous fassiez... 

Il convient qu’il parte au plus tôt. 

Je crains qu’il ne consente pas. 

Dites-lui de ne pas aller. 
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400. — Lorqu’il est nécessaire, pour la lorce ou la clarté de l'idée, d’exprimer les 
nuapces des modes on emploie les mots et les locutions suivants : 

Conditionnel : cô, nèu , etc. (voir si , n° 417, 8 e leçon); cô, nèu , etc. se placent non 
devant le verbe au conditionnel, mais le verbe correspondant. 

Impératif : hây , et quelquefois se. 

Subjonctif : cho , dê cho , cho durçrc ; dung cho (C.) ; (voir cho, 8 e leçon, et que I I e leçon). 
Participe présent: duronig, vira, etc. (voir aussi en, 11 e leçon). 

Participe passé: du. 


Ông cô cho thè ihi toi rnieng lâm. 

Nêu anh không cô nôi ro , Ihi anh không 
phài Ihê này . 

Nhur cô muôn cho nô khôi thicho nô ubng 
thuôc. 

Tôt thây nôdurorng ngôi an bânh . 

Nô vitra di vùra khôc. 

La règle générale est que Ton ne doit 
que quand cela est vraiment nécessaire, 
plus on est certain de se rapprocher du géi 


Si vous m’a cordiez cela, je serais bien 
heureux. 

Si vous n’aviez pas parlé, cela ne vous 
serait pas arrivé. 

Si vous voulez qu’il guérisse, faites-lui 
prendre des médicaments. 

Je l’ai vu assis et mangeant des gâteaux. 

Il est parti en pleurant. 

ployer les particules de liaison et autres 
s la phrase et la proposition sont simples, 
de la langue annamite. 


410 — Toutes les particules servant à exprimer l’idée de passé ou de futur sont 
d’ailleurs de véritables verbes qu’on trouve assez souvent avec un sens individuel bien 
tranché. 


Anh cô roi vice Ihi anh lai chori v&i loi. 
Roi aê hay . 

Bêrâi œong. 

Khi ây gi&i dâ chiêu roi. 

Luc an xong roi thi dürng dây vê. 

Kong roi . 

Phài gièt cho roi (1) m&i dmre. 


Si vous êtes libre, venez me voir. 

Après nous verrons ; tout h l’heure tu vas 
voir. 

Laissez-moi le temps de terminer, atten- 
dez encore et ce sera fini. 

Alors, le soleil commençait A baisser ; il 
se faisait déjà tard. 

Quand il eut fini de manger, il se leva et 
partit. 

C’est terminé; complètement terminé. 

Le seul parti à prendre c’est de le tuer 
pour en finir avec lui. 


(1) Au Tonkin on dirait cho hèt. 
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Bôi giây này phài làm Irong ba hôm cho 
xong. 

Không di thi xong. 

Không làm thi xong . 

Nô di dâ lâu không thây rê. 

Bi tim dâ khâp mà không ai thây . 

Luc toi vê dên nori thi nô hây côn & dây. 
Chûng bay sè sê mom cher. 

Toi yen m&i dâ. 

Bi không xong. 

Cw sê sê mà di. 

Nô di xong roi. 

Bâ thê thi con nôi gi nura ? 

Nô chêt roi ; nô chêt mât. 

Hây con o* dây. 


Cette paire de souliers, devra être ter- 
minée dans trois jours. 

Pour en finir je ne partirai pas. 

Pour lever toutes difficultés je ne ferai 
pas ce travail. 

Il est parti depuis longtemps et il ne 
revient pas. 

Je fai cherché partout sans le trouver. 

Lorsque je revins il y était encore. • 

lié! vous autres, moins de bruit. 

Je relève de maladie. 

Il n’en finit pas de partir, le départ souffre 
des difficultés. 

Allez tout doucement, sans bruit. 

Il est enfin parti. 

Les choses étant ainsi, qu'y a-t-il encore 
à dire? 

Il est mort. 

Il y est toujours. 


CHAQUE, CHACUN 

4 fl fl • — Ces mots se rendent par moi, mot, m$t, moi mât , ngur&i nào , ngur&i nào 


cûng , ai, ai oing, lie ai, hë ngw&i nào , hè 

Le possessif ou le réfléchi après chacun, 
avec ây , này , ou par ây, này simplement. 

Mot lue mot khàc ( 1 ). 

Bt mot bw&c mçl dau. 

Cw moi nwa gi& thi cho uông mot Ihia. 
Con ba dura kia thi di moi dwa à mot 
quang. 

lia mât nhà mçt quan. 


... gi , hë... nào. 

chaque, se rend par le nom que Pon répète 

Il change à chaque instant. 

Cela fait mal à chaque pas. [heure. 
Donner une cuillerée à chaque demi- 
Quant aux trois autres, ils allèrent se 
poster chacun à un bout de chemin. 
Imposer chaque maison pour une liga- 
ture. 


Etymologies. — TiiU, s cnfiv. — Bo fil, imposer une contribution. 

(1) f/emploi de m$t devant un verbe ou un adjectif est à noter. On dira encore cô m<}t kèu quan 
lAn, je n’ai qu’une chose à faire c’est d’en appeler à vous. 
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Nhümg cài non nay thi bân m$t cài mot 
quan. 

Môi ngày thic bay. 

Hë nam nào. 

Hë ai di thi phài. . . 

Hë khi nào muôn an thi etc an dà mà 
thôi. 

Hë bât dicçrc thuôc phién 'r trong nhà 
nào thi... 

Mùa gi thûrc nay. 

Cây nào quà ây. 

Ai lheo y ày. 

Ai lo phân n ây. 

Dân nw&c nào tien y nmrc ây. 

Bèn nhà ai nây sang (1). 

Ngu-fri nào phûn nây. 

Công ai nây nh&. 

Cia ngur&i nào già clio ngw&i ây. 


Ces chapeaux se vendent une ligature 
chacun. 

Chaque samedi. 

Chaque année. 

Chaque personne qui s’en va doit... 

Chaque fois que vous aurez envie de man- 
ger contentez-vous de manger simple- 
ment des cailloux. 

Chaque maison, toute maison dans la- 
quelle on trouvait de l’opium... 

Chaque saison a ses produits. 

Chaque arbre a ses fruits. 

Chacun suit son idée. 

Chacun s’occupe de soi, de ses devoirs, 
de ce qui le regarde. 

Chaque nation a son idiome propre. 

Chaque maison a sa lampe qui l’éclaire. 

Chacun a ses devoirs. 

Chacun bénéficie de ce qu’il a fait, de son 
mérite. 

Rendez à chacun ce qui lui appartient. 


LOCUTIONS DIVERSES, IDIOTISMES 


4t«. — Co sçr không ? 

Cha s<r. 

Bô anh. 

Mày vé an corm cô dieçrc không ? 

Ô kia; o kia ! 

À, muôn dành nhau , hûr ông nây ? 
Hèt nur&c thi dên cài. 

Ngurài nhiêu chuyên. 


Je voudrais bien voir cela; il y ferait 
chaud. 

Je n’ai pas peur, tu ne me fais pas peur. 

Je vous en défie. 

Ne vas-tu pas revenir pour manger? 
(menace). 

Oh! voyez donc cela! 

Ah ! vous voulez la lutte? Hé vous? 

Après le bouillon, le bouilli. 

Faiseur d’embarras, cancanier, qui donne 
beaucoup de travail, qui parle beau- 
coup, qui connaît beaucoup d’his- 
toires. 


U) AuTonkin on dit plutôt, dans ce proverbe, r^ng que sâkc. 


Digitized by ^ooq le 


— 257 


ChuyÇn phai lo. 

Sao di mai không vê ? 

Nô côn di mua. 

Moi miêng. 

ông không sor ; tao không sg. 

Bi chori chân chmi ? 

Xin chipa. 

Khéo anh này ! 

Khéo anh này ntca ! 

À, này/ 

Roi tao hgy bao cho. 

Ai bât dtporc con chô cwa toi thi cho toi 

xin. 

Dê thic&ng nô biêt. 


Affaire qui demande de l’attention, de la 
réflexion. 

Pourquoi rester si longtemps dehors sans 
revenir ? 

11 est allé en acheter ( et n’est pas encore 
revenu). 

Fatigué de parler. 

Je n’ai pas peur de toi. (insulte). 

T’es-tu amusé ton content? (reproche). 

Je demande à me corriger, je ne le ferai 
plus. 

Voyez-vous ce malin ? Tout beau ! 

Vous aussi ? 

Hé, dis donc ? 

Patience ! je te donnerai une leçon. Je te 
ferai voir. 

Si quelqu’un a pris (a trouvé) mon chien, 
je le prie de me le rendre. 

11 se pourrait bien qu’il le sût. 


4ts. — Lorsqu’un substantif est pris au sens figuré ou détourné de son acception, 
qu’au lieu de désigner le contenant, par exemple, il désigne le contenu, qu’au lieu de la 
mesure, il indique la chose mesurée, etc., il cesse de prendre le numéral puisqu’il 
devient numéral lui-même. 


Mât câi bao day, un sac en day. 

Mot câi xe, une voiture. 

Mot câi thùng sât, une caisse en fer. 

Mât câi chai, une bouteille. 

Mot câi Ihtv&c, un mètre, une règle. 

Mot quâ cân , un poids. 

Mot câi roi, un rotin, la verge. 

Mot câi tripgng, une gaule, une perche. 

Mçt câi nhà, une maison. 

Mot chiêc thuyên, une barque. 

Mot câi tay, une main. 


Mât bao goto, un sac de riz. 

M0t xe cùi, une charretée de bois. 

Mât thùng hât, une caisse de ferraille. 
Mot chai dâu, une boqteille d’huile. 

Mçt thic&c vài , un mètre de cotonnade - 
Môt cân thil, une livre de viande. 

Mot roi, un coup de rotin. 

Mçt tripçrng, une perche, (de longueur), 
un coup de bâton. 

Mçt nhà, une famille. 

Mçt thuyên g go, un bateau chargé de riz. 
Môt tay (1), une seule main. 


(1) Comme, par exemple, dans quyên vê môt tay, pouvoir détenu dans une seule main, par un seul 

17 
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Mf/t cài trong, un tambour. 
Mol con trâu, un buffle. 


Mât trông canlt, une veille. 
M$l trâu, la valeur d’un buffle. 


Il en est de même pour certaines expressions toutes faites: 


Hai ngur&i vçr, deux femmes mariées. 
Hai dura con, deux enfants. 

Con hai bô, enfant qui a deux pères. 


Ngw&i haivçr, homme quia deux femmes. 
Hai cha con , le père et le fils. 

Bon chô dà( 1), lesquatrechiensde pierre. 


De même le mot changera d’article ou de numéral en changeant d’acception. 


Con vit, le canard ; cài vit (2), panier à 
poisson. 

Cependant on dit : 

Con chuÿl, le rat. 

Con qua, le corbeau ; con quq, crochet 
(pour aviron). 


Configura, le cheval; cài ngura, le che- 
valet, tréteau. 

Con chuçl tay, le biceps. 

Con bç, insecte; con bo ùo, bride, point 
d’arrêt. 


SUBSTANTIFS COMPOSÉS CHINOIS 


éûê. — dja câu, globe terrestre. 

dja phûn, territoire. 

*bH dia do, carte, plan géographique. 

niên hiêu (3), le chiffre de régne, 
ttë triêu dinh, la cour. 

Ujfë son hai, montagnes et mers. 

giang ho, fleuves et lacs. 

JR JÜ phong trân, vent et poussière. 
Trân ai, poussière et poudre. 


ifï Rt câm thu, animaux. 

* 4 * thu vâl, quadrupèdes. 

Suc v^l, bétail. 

& BB công diên, rizières communales, 
jfô âm phu, enfer. 

| R p§ dvromg gian, le monde des vivants- 
^ "P thiên ha, le monde, les gens. 

Trung châu, le Delta. 

±m Thurçmg du , la Haute région. 


(1) Les chiens de pierre sont très communs; on les place comme gardiens des édifices. Les 4 chiens 
dont il s’agit se voient au pont dit Cau tien près du village de Hoàng mai (Hanoi). — (2) Très connu 
en Cochinchine. — (3) Hi$u, appellation. — Triêu, audience — Phong tran ou tran ai, la fange, les 
souillures, les épreuves du monde. Ce sont des expressions bouddhiques. — CÂm, oiseaux. — Suc, 
nourrir, élever. — Am phÛ, palais, région de l’ombre, de l’enfer. - Duo-ng gian, région de la lumière. 
— Thiên h^ (ce qui est), sous le ciel. — Trung châu, province du milieu, nom de la province du Ho- 
nan (^ij j£g hà nam). Pour thitç-ng du, voir note 13 texte 3, des Cent textes . 
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41 s. - Les suivants sont remarquables en ce qu’ils sont employés avec un mot 
de la langue vulgaire qui n’est que la répétition ou la traduction du dernier: 

Ruçng công diên 4* ffl» rizières com- 
munales. 

Câg co thu "ÿ arbre séculaire. 

Con T râu kim nguru & le Buffle d’or. 

Con Rùa kim qui ^ fl§, la Tortue d’or. 
NniMàusan |1|> le mont Mausan (1). 

Nui Khàn son |_L| , la butte Khân san (H) 

Sông Nhj hà Bf jBf, le fleuve Rouge. 
Sông Hàl gian g jtT, le Day. 

Vua Sî vurang i 5E, le roi Sî Wang (S). 
Ngày chu nh4t i 0 , le jour du diman- 
che. 

Hô Tây hô 3§ le Grand-Lac Ou lac 

de l’Ouest. 

HOMONYMES 

4L. — llinh, figure. 

Công , 4^ juste, public. 

Quan , cercueil. 

Quan , mandarin. 

Tài, >1* talent. 

Tinh, pur. 

Quân, 50" souverain. 

Tir, ? fils. 

Gian, P) espace. 

Hinh, JflJ supplice. 

Công, I labeur. 

Công, "ÿj mérite. 

Quan, {quân) ligature. 

Tài, richesse. 

Tinh , transparent, brillant. 

Quân, !$. soldats. 

Tir, ?E mourir. 

Gian, vaurien, malfaiteur. 

Bâ, pierre ; dû, combattre. 

Già, Ira, payer già, faux, simuler. 

Sang, noble ; sang, passer. 

Bên, temple, dên, dédommager, 

Nam, année ; mm, cinq. 

Tinh, compter; tinh fS-, tempérament. 
Bô, père; hô Hj étendre, coton. 

Giâo, lance; giâo enseigner. 


(i) MÀu scn, se trouve à quelques heures de Langson. — (2) Khàn, observer, regarder. Ce monticule, 
tout artificiel, se trouvait dans la citadelle même de Hanoi. — (3) Sî viraNG, de 186 à 226, introduisit 
l’étude des caractères chinois chez les giao chi, ancêtres des Annamites. 

17. 
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VOCABULAIRE 


SIIBTANTIFS 


4*».— Ông chanh, le chef; ông phô, le 
second ; cai, caporal ; bêp, 1 er soldat. 
Ông lao, le Créateur; ông tào, dieu dufoyer. 
Duro-ng, principe mâle; durorng gian, 
le monde. 

( Juan , roi ; quân tùr, philosophe. 

Dpi, compagnie ; phurô-ng, société. 
Mur&ng, mpi, sauvages; di, fille perdue. 
Khi, tempérament ; tinh, naturel. 

Sô, destinée; phân, sort, état ; chwng, vice. 

ordonnance; chl,éd\l;khôa, examen. 
Lé, règlement; tuât, loi ; ân, jugement. 
Le, crémonie, offrandes ; mure, règle. 
Dgo, devoir ; bon, principe ; nôl, mœurs. 
Lori, bénéfice ; nor, dette ; sô, chiffre. 

Tin turc, nouvelles ; vi du, comparaison. 
4i9- — y tûr, attention; chi, volonté. 
Binh, maladie ; tgt, infirmité; ghê, gale. 
Lurôi, langue; rang, dent; môm, bouche. 
Màu, sang ; maeh, pouls ; ruât, boyaux. 
Gôt, talon ; ngôn chân, orteil; vài, trompe. 
Tàm, morceau, coupon; hpl, hal, goutte. 
Chi, plomb ; thép, acier ; dây thép, fil 
de fer; da, cuir ; vài s<rn, toile cirée. 
Lira, (eu;gio, Iro, cendre; than, charbon. 
Dây, corde; gôi, bao, paquet. 

Chai, épervier; lur&i, filet; r&, carrelet. 
Klioan, vrille ; duc, ciseau ; bào, rabot. 
Cura, scie; bûa, hache, marteau. 

\èr, tablette, cahier; sàch, livre. 

Thia, cuiller; bât, bol ; nôi, marmite. 

Dèp, sandale ; khan, turban, serviette. 
419 . — Binh, vase; thùng, caisse, seau. 
Ông, tqhe ; mo, crécelle ; trông, tambour. 


Siir, délégué, envoyé ; dpi, sergent. 

Thar, artisan, ouvrier ; phu, manœuvre. 
Thân, génie; qui, diable ; ranh, avorton. 
Am, principe femelle ; âm phu, enfer. 
Trié u dinh, la cour; dai thân, Excellence. 
Anh hùng, héros ; quôc sac, beauté royale. 
Dàng, ordre religieux ; gôa, veuf, veuve. 
Tù, détenu ; ân mày, mendiant. 

Nghi dinh, arrêté ; mâu mure, modèle. 
Thuè, impôt ; lac, règle ; thôi, habitude. 
Tpi, délit, crime, châtiment; loi, laute. 
Phong tue, coutume ; têt, fête. 

Nghiêp, patrimoine; nghê nghiêp, indus- 
trie. van, vu; carrières civile etrpililaire. 
Vu, affaire ; tich, vestige, histoire. 

Càeh, manière ; loi, mod eyphép, méthode. 
Dâu, vestiges, traces ; cuôi, fin ; bur&c, pas. 
Hinh, forme, figure; thûrc, couleur, espèce 
Con ngicori, prunelle ; mày, sourcils. 

Da, peau ; lôt, dépouille; ôc, cervelle. 
Thân thê, le corps ; sure, force. 

Hàng hôa, marchandises ; vàn, planche. 
Vôi, chaux ; sitr, porcelaine ; thuy tinh, 
verre; som, vernis, couleur; dan, huile. 
Khôi, fumée ; cùi, bois à brûler. 

Cây, charrue ; cào, raleau ; bùra, herse. 
Dao ego, rasoir; conqmy, fuseau. 

Bût, pinceau ; mure, encre ; cài thur&c, 
règle ; c&, échecs ; dàu, cachet. 

Giây, papier; hinh, image; ân, sceau. 
Chôi, balai; coi, mortier; don, bâton, 
levier; mày, machine; do dqc, meubles. 
Mû, casque, casquette; thât lumg, cein- 
ture; tay, manche; ông, jambe. 
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Bd ma, objets votifs; phù, bùa, charmes. 
Bè, radeau ; cç, cç, traîneau ; chèo, rame. 
Vort, épuisette ; lur&i câu, hameçon. 

Gi&i rét, temps froid ; gi&i nâng, temps 
chaud; nur&c lut, inondation. 

Ben, temple ; miêa, édicule; dài, tour. 

Câc, palais ; lâu, étage, palais. 

Là, usine, fourneau; kho, magasin. 

Gian, espace, travée ; gâc, soupente. 
Nhàoci, latrines ; cxtach&p, persiennes. 
Bên, débarcadère ; gièng, puits. 

49 iv. — Vûng, mare, baie. 

Cành, site ; phong cành, scène. 

Rùmg, rùrng ru, forêt ; dông, butte. 

Voi, éléphant ; lcrn, heo, porc. 

Cdm thu, oiseaux et quadrupèdes. 

Ddu, huile; m&, graisse ; giâm, vinaigre. 
Main, confit; nur&c mâm, saumure (2). 
Thôc, paddy ; ma, semis ; rcrrti, paille. 
Cành, branche (3); dây, liane; cây cgi, 
végétation; rêu, mousse; vô, écorce. 

VER 

4*1 — Mong, soupirer après ; phong, 
conjecturer ; tinh, compter, calculer. 

Kÿ, signer, noter ; viêt, écrire. 

In, imprimer; vê, peindre, dessiner 
Tâp, s’exercer; quen, être habitué. 

Toân, compter, calculer; toan, se dispo- 
ser à; nghi, décider ; ngçti, hésiter. 

Cçng, additionner ; trie, soustraire. 

Bô, imposer ; thu, percevoir. 

Mâng faire des reproches; qui-, gronder, 
réprimander ; phgt, punir. 

Xurng, déclarer ; phàn, dire, décider. 


Âoquan, quart tài, cercueil; phào, pétard. 
Nhang, nén huromg, baguettes d’encens. 
Thuôc, poudre; sûng, canon; giào, pique. 
Gi&i tôt, beau temps ; sang giâng, clair 
de lune ; sâm, tonnerre ; mura, pluie. 
Dinh, hôtel, camp; toa, bureaux. 

Bèp foyer ; nhà bèp, cuisine ; chuong, 
étable; xur&ng, hangar; Irai, caserne. 
Buông, phong, chambre, pièce; tau, 
écurie ; quân, auberge ; câu, pont. 
Cura ô, porte(l ); quâng, intervalle, espace. 
Loi, sentier; dtc&ng sâ, chemins. 

But, poussière; ray, broussailles; 

Bdng, campagne, champ; go, tertre. 
Tôm, crevette; rân, sepent; ve, cigale. 
Cà, aigrette ; sâ u, bç, ver, insecte. 

Tiêu, ho tiêu, poivre ; muôi, sel. 

Quà, friandises; bânh, gâteaux ; chè, thé. 
Cdm, son ; thuôc, tabac ; xâi, résidu. 
So-n, laque; go, bois; nâm, champignon. 
Rë, racine; ngçn, cime; hgt, hçt, graine. 

ES 

U ’ &c, désirer ; nghi, ng&, soupçonner. 
Thi, concourir; khào, examiner; chu, 
commenter; cât nghîa, expliquer. 
Thuçc, retenir par cœur; sura, corriger. 
Binh, déterminer, arrêter, fixer; hen, 
fixer, limiter; khâm, faire une enquête. 
Nhân, multiplier; chia, diviser. 

Cai, dé, dôc, coi (4), surveiller, diriger. 
Rua, maudire; kêu, implorer; khen, 
louer ; khoe, vanter ; g&m, exécrer ; 
Vi, comparer; do, explorer ; du, édicter. 
Màch, rapporter, avertir. 


(1) Porte des fortifications extérieures. — (2) Confit de poisson, de crevettes, et NirO-c MÂM, saumure 
de poisson. — (3) On trouve encore nhành, nhành, ngành. — (4) Coi, est le terme courant. 
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Dÿ,n, nhàn , recommander, donner en 
commission ; khuyên , exhorter. 

Kinh, respecter; khinh , khinh de, mé- 
priser; do, apaiser; du, séduire. 

Y eu, chérir ; giçn, être fâché contre. 
Tin, croire ; thê, jurer ; thi, adorer. 

— Phçl, punir; xi, làm ân, juger. 
Tço, créer, fabriquer ; dymg, créer, faire. 
Sâm sia, préparer; sia sang, embellir. 
Sua, aboyer, hurler; cân, mordre, 
aboyer; gày, chanter (coq). 

Lâm bâm, murmurer. 

Cqo, raser; bô, bia, fendre; câo, râteler. 
Chqm, sculpter ; kliàm, incruster. 

Xi, chê, fendre, refendre ; cura, scier. 
Chém, abattre un arbre ; cal, couper. 
Gifi, moissonner; gieo, semer; b ica, herser 
NhuÇm, teindre; thêu, broder. 

Nàu, faire chauffer, cuire ; duc, fondre. 
S<m, laquer vernir; thuçc, tanner. 

Gieo, jeter ; sàp, pencher, baisser. 

Lau, essuyer ; quét, balayer ; gigt, laver 
(linge); cura, laver, se laver. 

Bao, gôi, bçc, envelopper ; vây, cerner. 
4«s. — Chông, résister ; tât, giffler. 
Bâ, dap, donner un coup de pied. 

Bi tiêu, di rira, aller à la selle. 

Tiêu, digérer; giàc, venlouser. 

Bành c& bçc, jouer ; rurçru chè, boire. 
Bông, entasser ; dap, remblayer. 

Gàc, appuyer sur un bout ; chông, étayer. 
Rét, faire froid, avoir froid. 

Sâm, tonner; giô, venter; lut, inonder. 
No, éclater, détonner; co, rétrécir. 

Thiôu, devoir; dën, restituer, indemniser. 
Câm, engager, hypothéquer; xe, charriyer. 
Tan, finir, se disperser ; chir, transporter. 
Trç, loger ; lui, reculer, se retirer. 

Hâ u, escorter, être au service de. 


Ming, féliciter ; ura, trouver à son goût. 
Già, simuler ; hâi, être effrayé. 

Trçng, estimer; chuông, estimer, vénérer 
Ghét, haïr; ghen, envier, être jaloux. 

Lë, lii, adorer; tu, se mortifier ; chia. 

se corriger ; lâm, nhâm, se tromper, 
Hôa, produire, transformer. 

Sia soçm, arranger ; sia lai, réparer. 

K hôc, pleurer ; dô, caresser ; ttin, se 
taire ; làm thinh, ne rien dire. 

Thi thà, chuchotter. 

Bào, raboter; rèn, rào, forger. 

Khoan, percer; thâm, imbiber, étancher. 
Xén, couper autour ; ré, déchirer. 

Chat, couper (branches, membres). 

Rô, nho, arracher; cày, repiquer le riz. 
Ban, tresser; may, coudre; dite, percer. 
Thâp, allumer; nung, calciner. 

Lôn, mélanger ; Içt, écorcher. 

Quay, rouler, tourner ; van, visser. 

Ciri, coi, ôter (vêtement), délier; lâm, 
baigner, se baigner; màc, s’habiller; 
dôi non, mettre un chapeau. 

Chien, receler; dtjtrng, contenir. 

Bâm, donner un coup de poing. 

V&t, retirer de l’eau ; thtch, piquer. 

Bi ria, avoir la diarrhée ; sot rét, la fièvre 
Bât mach, tâter le pouls. 

Chori b&i, s’amser, se divertir. 

Thông, communiquer ; thoc, percer. 

Tri, tourner, s’opposer ngành, détourner. 
Nông, nâng , faire chaud; nyrc, étouffant. 
Ch&p, il éclaire ; rçng, le jour point. 
Ban, tirer, détendre; kéo , tirer, défifër. 
Mac nçr, être endetté ; tra nçr, payer ses 
dettes; tfru, acheter; chuôc, racheter. 
NhuQn, intercaler; thôi, cesser. 

Xuôi, descendre, ngwçrc, monter. 

Bic&c, marcher ; lin, retourner. 
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ADJECTIFS 


4 * 4 . — Ngon, savoureux; không ngon , 
mauvais; chua , acide, âcre; mÿn, salé. 

Chin , mûr, cuit; xanh, vert, non mûr. 

Tràn, rond ; vuông, carré ; trot , tout en- 
tier ; cao, haut; thâp, bas. 

Hum, droit; ta, gauche; ben, solide. 

Ngicçrc, retourné, contraire. 

Thanh, pur, clair; minh, brillant, clair. 

Nâng, chaud, brillant, sec ; nông, chaud, 
brûlant, vif; rét, iroid, qui a froid. 

S&m, hâtif ; muçn, tardif ; tam, provisoire. 

Hay, habile, bien fait; dèr, maladroit, 
mal fait, entamé, inachevé. 

Thành, saint, auguste; hiên , sage; nghich , 
rebelle, contraire ; bçrm, coquin, roué. 

4 * 4 . — Lich sic, bien élevé, poli, joli; 
hoa, élégant; an myc té tê, bien mis. 

Cân thân, diligent, assidu; làm bièng, 
paresseux; hay làm, laborieux. 

Sang Irçng, distingué; hèn ha, vil; thât 
vrai; già, faux, hèn, vil, abject. 

Tâm thtcômg, ordinaire ; qui, précieux. 

Ilà tiçn, avare ; xa xi, prodigue, 

Cô trikhôn, intelligent; ngu, borné. 

Mé, adonné à, assoupi, passionné. 

Khon, malheureux, misérable. 

Thâm, imbibé ; cliân, blasé ; kém, moindre 

Giâp, contigu, â; tan, dispersé, fondu. 


Ngçt, doux, sucré; lyt, nhyt, doux, fade, 
faible \cay, piquant, âcre; dâng , amer. 

Sông, cru ; ngon ngçt, doux, sucré. 

Rçng, vaste, large; hçp, étroit; thurçmg, 
supérieur; hy, inférieur. 

Bue, trouble; trong, pur, limpide. 

Xuôi, favorable, correct, coulant. 

Minh, manifeste; rô, évident. 

Nyrc, bure, étouffant; nyrc, chaud, quia 
chaud; lanh, froid, frais; mât, frais, 
rafraîchissant; sot rét, fiévreux. 

Mau, prompt; chûrn, lent; nhanh, leste. 

Khé >, habile; vung, maladroit; iài, ha- 
bile; gioi, adroit; khôn, intelligent. 

Ilién lành, doux, paisible; luro-ng thiçn, 
paisible, honnête; tçm, durtçm, féroce. 

Thât thà, naïf, sincère ; doi trâ, trompeur, 
fourbe; gian, faux, pervers. 

Ly, étranger, étrange, nouveau, inconnu ; 
quen, habitué; lhu$c, qui sait par cœur. 

Trçng , précieux ; khinh, 'peu important. 

Bât, cher; dè, bon marché; kém, cher. 

R$ng râi, généreux, libéral ; tham cupide. 

Mât, secret; cân thân, prudent. 

Chin chân, soigné, exact ; cân, nécessaire. 

Hur, inutile, gâté, détérioré; mât, perdu. 

G&m, horrible, repoussant ; dep, agréable. 

Rûrt, coupé, détaché; lté», joint, continu. 


ADVERBES 


4 *«. — Vô, bât, non, ne pas, sans. 

Bà, assez ; chân, à satiété. 

Ngurçrc, en montant; xuôi, en descendant. 
Rên hum, à droite : bén ta, à gauche. 
Mai, sans cesse; luôn, continuellement. 
Nâng, souvent; it khi, rarement. 


Không, chang, non, ne pas, sans. 
Khâ, assez bien ; vitra, juste, passablement 
Tyr, tic, à partir de : dèn ( l&i ), jusqu’à. 
Trên, sur; dur&i, sous, bêncynh, à côté. 
Liên, tout de suite ; ngay, tout droit. 
Thur&ng thur&ng, ordinairement. 
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Nhu? thôi quen, selon l’habitude. 

Sa, au commencement; dên sau, enfin. 
Hây côn, encore, comme avant. 

Trot, déjà, malheureusement; 

Bàng trur&c, devant ; dàng sau, derrière. 
Lan l$n, pêle-mêle, en désordre. 

4»». — Ngurçrc, à rebours, à l’envers. 
Lan, confusément; nhau, ensemble. 

Bên, à côté de ; kia, cà, là-bas, tiens. 
Buromg, pendant; vê du côté de, vers. 
Ban nây, il y a un instant; m$l choc nüra, 
dans un moment. 

Bây gifr, maintenant ; bây gi&, alors. 
Sesê, doucement; thong thà, doucement, 
à loisir; vùram&i, à peine; s&m, tôt. 
Nhte, y nhur, comme ; cung nhtc, comme. 
Phân thi...phân thi... d’une part..., de 
l’autre. 

Cho, pour, en faveur de. 


Thvr&ng 1$, d’ordinaire. 

Tgm, provisoirement; bên, solidement. 
Bâ, déjà, tout d’abord; trur&c, d’abord. 
Boqn, eusüite, puis ; sau, ensuite ; 

Bàng ngurçrc, en haut ; dàng xuôi, en bas. 
Hur, hur không, en vain, inutilement. 
Xuôi, dans le bon sens, facilement 
L$n, en mélangeant, réciproquement. 
Bây, ici, tiens ; àô, dày, là-bas. 

Ngang, en face de ; quanh, autour. 

M$t lut nüra, dans un instant ; durçrc, mol 
làl, au bout d’un instant. 

Bao gi&, quand, jamais ; hây côn, encore. 
Chù ma,u, vite ; mau Un ! quàng lén! vite. 
Phütdâu, tout à coup; châm, lentement. 
Cûr, en suivant ; citr theo, conformément ; 
vi du, par exemple; 

Bâ...lçU, non seulement.., mais encore... 
Hâu, au service de. 


TEMPS (1) 


4*9. — B&i, siècle ; tuân, lustre. 

Nam, année; thàng, mois; tuân le, tuân 
chu nhfyt, semaine. 

S&m, matin; toi, sombre, soir. 

Canh, veille; khâc, quart d’heure. 

Phût, minute; làt, moment. 

Bgng dông, aurore ; châp lot, à la nuit. 

châp choàng, au crépuscule. 
Ngàymông mât, 1 er du mois; ngày mong 
mur&i, 10 e du mois. 

Ngày murai mot, 11* du mois. 


Ngày, jour; hôm, soir; dêm, nuit. 

Buôi sang, matin; (moi chiéu, après 
midi. 

Khuya, nuit avancée, tard ; sang, clair, 
jour, matin. 

Gi & , heure; nvra gi&, demi-heure. 

Giây, seconde ; choc, phül, instant. 
Ngày râm, jour de la pleine lune. 

Ngày hai murari mot, 21 du mois. 

Canh mât, l re veille. 

Canh nam, 5 e veille. 


(1) Voir aussi à l’appendice, Temps. 
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VERSIONS 

I 

4*0- — Niràc Nam chia ra làm hai kÿ ià Bâc kÿ vài Nam kÿ, cung goi là Bâng ngôai 
vài Bâng Irong; cô khi chia ra làm nam kÿ. — Bàng trong co mirài hai lînh, kè ra sau 
này ; muôn cho càc ông câc cAu de mà mau thu$c toi xin chia ra làm ba phân. 

M$t là à phia bâc, thi tinh Thanh hoâ, Ngh^-an, Hà-lTnh ; ba lînh ày, khi triràc 
thuyc vé Bâc-kÿ, hiên bày già sâp vé dàng trong, vàa diryc nurài lâm nàm nay. 

Hai là à giira, thi nâm tînh thiràng gyi ngu Quàng : là Quàng binh, Quàng tri, 
Quàng-dirc (Thàa-thiên) Quàng-nam, Quàng-nghïa. 

Ba là b phia nam, ihi Binh-dinh, Phû-yèn, Khânh-hoà, Binh-thuân. 

Tinh Thanh-hoâ thi giâp tinh Ninh-binh b Bâc-kÿ ; tinh Binh-thuân, thi giàp Nam- 
kÿ Iyc tinh. 

Niràc Phu lâng sa lày Nam-kÿ lyc tinh dirçrc dô bon mirai nâm nay. Tinh Bièn-hoà, 
Gia-djnh, Bjnh-tiràng, thi lây nâm môt nghin (âm train sâu mirai, côn tinh Hà-tiên, 
An-giang, Vînh-long thi céch sâu nâm sau, là nâm myt nghin tâm trâm sâu mirai bày, 
mài lây. — Tinh Hà-nyi thuà xira là kinh dô niràc Nam; dên dôd nhà Nguyen bày gidri 
mdri thôi, không dông dày nîra. 


II 

4SO- — Mot dèm cô nâm canh, canh myt thi tîr bày gicr toi dên chin giô*, canh nâm 
thi tCr ba già dên nâm già sâng mài tan. — MOt tuân là cô bày ngày, côn tuân Annam 
thi là mirài ngày. — Tiêng Annam ngày jeudi thi là ngày thir nâm, côn dimanche thi 
gyi là ngày chu nhât, hay là ngàj thir nhât. — Hêt ngày thir hai thi sang ngày thir ba, 
hêt ngày thir ba sang ngày thir tu*. — Bên mai tôi se di xem là. — Bi xem là b dâu? — 
Bi xem là à nhà thà. — Nhà thà ày b chô nào ? — (T phô Trân-câm. — Ngày thir bày 
tôi së di Hài phông, dên ngày thir tu- tuân sau tôi moi ngiryc. — Myt dêm gà gây 
bon lân. — Gà gây lân thir nhàl tôi di ngù, gà gây lân thir ba tôi dày. — Gân sâng. — 
Sâng r5 mài dày. — Tôi mài nghe thây trong sang canh. — Buôi sâng thi di cây, buôi 
ehiêu thi di bira. — Tôi xin mài ô,ng xai cam bîra tru*a mai vài tôi. — Liic bày già thi 
dirng bÔDg. — Sâp rang dông. — Bâ thây dô dèn, de thiràng dô chirng bày già roi. 
— Gân dên cuôi canh hai. — Ba khuya roi. — Côn sàm chir. — Hà nghe gà gây nira 
dêm thi tôi vé. — Luc ày thi côn chàp choâng trông chira rô, nhirng tôi cüng trông. 
thây dirçrc mât nô. — MOt già dông hô là bôn khâc, môt khâc là mirài lâm phut ; myt 


(1) Pour les noms de provinces, de contrées, voir à l’appendice, Géographie. 
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phût là sàu mirai giây. — Nô làm cà dêm, dên lûc tan canh thl n6 mài di ngu. — 
H§ chàp tôi ihi phài dành tràu vê. — TCr lue thu canh dên lac tan canh thi nô à lai 
ngoài dông. — Gân hêt canh mût, sâp sang canh hai. — Nô dành nhau vài giijc chîrng 
mpt trông canh. — Ngày ràm Ihi mal giàng trôn thàt mà sàng r5 ; ai trông lên cüng 
lày làm dçp. — Tir dàu canh môt dèn cuôi canh hai. — Lûc toi dên lôa thi dâ tan rôi. 


III 


4SI. — Ngirài làm ruông này nghèo làm; phài càm môt màu ruông mài cô tién tàu 
tràu sâm cây bù-a mà làm. — Cài bCra cào n g irai làm ruông dùng mà làm cô và giông 
màu. — Thp- môc phài cô cài khoan, cài dyc, cài cira, cài bào, mài làm vit)c nghê minh 
dinrc. — Cài khoan de khoan lô nhô và trôn. — Cài dyc thi thir trôn dijic lo Irôn, thir 
vuông dijic lo vuông. — Cài cira de cira g5 xè vàn. — Kia, lot con ràn nô lyl dày. — Con 
voi nhà cài vôi mà lây quà cây cao cüng dirirc. — Nô an trôna cûa loi mot bao gao 
mpt thùng dàu, môt chai mràc mâm vài mpt làm vài ; tôi dâ di thira quan huyên 
dành nô môt chyc roi, và bât nô phài trà lai cà. — Nhir trà không du thi tôi bât nô 
di nhô my cho tôi. — Ngirài an nam hay nôi nhiêu lô’i ti.ic ngir. — Hoc il i rire thi dirige 
tièng khen : hyc không diryc thi phài quà. — Lài nôi viôc làm, càch an à ngirài này 
tôi không ira. — Tôi mài dirçrc chî vua cho tôi làm quan dyi thân. — Cho này không 
bao già vâng tiêng ngirài ; khi tièng cirài, khi tièng khôc, khi tièng chài, khi tièng 
rua. — Hôm nay giô to thi sông cüng to. — Thâng này thàt thà hién lành mà nô mê ngu 
lâm, tôi không nuôi nô nira. — Ngirài này cô tièng xàu vi nô tham an và du- lyn 
lâm. — Muôn làm quan vàn thi phài hyc cho hay chîr ; muôn làm quan v5 thi phài tàp 
nghè v5 cho lài. — Nghé dàn bà congâi thi trông nom (I) coi sôc càc vièc trong nhà ; nhà 
nghèo thi quét nhà nàu coin giat quân ào, sîra soijm dô an và phài lo tàm giijt cho con 
tre ; nhà giâu thi chî thèu dèl(i) nàu chè làm bânli và dày bào dây tà làm an. 


IV 


4SS. — Chira sang. — Dâ sang r5 rôi. — Thàp dèn ; tôi rôi. — Thira ông hèt dàu. 
— Canh môt vira hêt da sang dàu canh hai. — Môt ngày là bày khâc nhirng mà quen 
gç»i là sàu khâc, vi mot già tCr nam già sang dèn sâu già và môt già tir sâu già chiéu 
dèn bày già không ünh (3) vào dàu. — Môt ngày môt dêm là hai miroi bôn già. • 
Xem dông hô loi thi nïra dêm, mà dông hô anh thi môt già. — Kém môt khâc nira mài 
^nra dèm. — Mât trài dâ lyn chira? — Chira. — Mat Irài myc vô phiro-ng nào, lÿn vê 
phirang nào? — Khéo hôi thôi ! mat trài mQC thi vê phircrng lày, lan thi vé phmrng dông. 


(2) Nom, observer, suivre de l’œil. — (2) D$t, tisser. — (3) Ou üê. 
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— Thê thi nôi ngirçrc ; thê này nôi phài : mâit trô*i mçc thi vé phirang dông, lân tbi vé 
phirang lây. — Nhir anh da biêl thi sao lgû hôi toi ? — Ngày thir ba, thir tir, thir nam tuân 
này toi sé b nhà ; dên ngày thir sâu tôi se di càu cà, côn ngày thir bày loi di thâm lÿ trirômg 
Phu my\ — Thâng thi cô thàng ba mirai ngày, gçi là thâng du ; cô thâng hai mirai chin 
ngày mà thôi, gçi là thâng tliiêu. — Dông hô nhà thà mai dânh bày giô\ 


y 

488- — Trong mot nam thâng thir nbât thi gç>i là thâng giêng, nglna là thâng dâu ; 
thâng thû*mirôd hai thi goi là thâng chap. — Ngoài Bac ky thâng sâu thâng bày thirérng 
mira to : dên mùa dông thi it mira; cô mira thi mira nhô. — Mùa h?t ngày dài dêm ngân, 
mùa dông ngày ngân dêm dài; thâng hai thâng lâm dêm ngày bâng nhau. — Tèn Sâu nô 
sang Bâc ninh da ba thâng nay ; thâng thir nhàt nô làm dâu bêp hâu ông quan tu*, 
thâng thir hâi nô di chân (l) ngçra hâu ông quan ba, thâng thir ba nô vé nhà lày vçr 
mà làm ruçng. — Thâng này hôm nay là ngày mày? — Tôi tirôrng hôm qua là ngày 
mông bon, thê thi hôm nay là ngày mông nain ; côn mtr jri hôm nira thi dên ngày râm. 

— Hôm nay là ngày thir mày? — Không biêt cô phài là ngày thir tir hay là thir nam. 

— Dên ngày hai mirai mot thâng này tôi se xuông tâu vé Tày. 

VI 

434 . — Toi vào nhà tràng dirçrc mpt nam nay, tôi da biêt dù phép toân, phép tinh, 
phép cçing, phép chia, phép nhân, phép trir, không kémai. — Tôi cüng thê, không cô 
phép nào là tôi không biêt. — Phép ljch su* nirô*c Tây vô*i nu*ô*c Nam, cô dieu giông nhau, 
côdiêu khâc nhau, nhirng mà ngiréri ljch sijrdi dâu thi cüng ljch sçr. — Dù miràng mçi 
thi cüng cô phép tâc. — Phép viêt chu* thi bên Tày lây làm thirô*ng, mà ngirôâ an nam 
lày làm cân lâm. — Thành phô Hà nçi côdù câc Ihç*: nhir thç* m^c, thir rèn, thçr 
cao, thçr xén, thçr vé, thçr chfra dông hô, thi phô nào cüng cô; côn thçr khàm, thçr thêu, 
thçr san, thçr chatm, thçr nhuôm, thçr giây, thçr dan, thir làm non, (2) ihçrlàm mü, thçr duc 
nôi thida cô phô riêng; dên nhir thçr nunggach, thçr nung vôi, thçrnho m;i,thçrgàt, thçr 
cây, thi b nhà quê mô*i cô. — Thçr cày là dàn bà, thçr ma, thçr g;}l là dàn ông. — Mày làm 
hir câi dông hô cùa tao, dura không dirçrc, mày phài dên, không thi tao không nghe. 

— Hàng dào (hoac là hàng lhe) thi cô rihiéu ngirôâ hàng tàm lâm. — llàng thjt thi bân 
thjt tràu, thjt bô, thjt lçrn và llijt chô nfra. — Hàng muôi vô*i Phô mô^i gân nhau. — 
Dâng lato hôa dâng nên giiri dât. — Cô it ngiriri gçii là dàng thânh. — Quàn tir vôd 
lieu nhân khâc nhau xa lâm. 


(1) Chân, faire paître. — (2) Nôn, désigne surtout le chapeau annamite. 
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THEMES 

1 

485- — Le lettré connaît les caractères chinois, l’interprèle, la langue française ; mais 
tous les deux savent également le quoc-ngu ; quant au secrétaire du quan-bo, il ne 
connaîtque les caractères chinois. — Le gardien de la pagode a pour fonctions d’allumer 
les cierges, les baguettes d’encens et de préparer tous les objets du culte. — Quand 
les gens tombent malades, il y en a qui font venir le médecin pour prendre des 
médicaments, il y en a d’autres qui vont chercher le devin pour consulter les sorts. — Le 
supérieur et l’inférieur ont besoin de recourir l’un à l’autre. — Quand deux voitures se 
rencontrent elles doivent aller toutes les deux sur leur droite. — Le fleuve Rouge en 
face de Hanoi est large de je ne sais combien de mètres; en profondeur il peut bien 
atteindre quinze mètres. -- La cathédrale de Hanoi a l’hôtel du Tong doc à sa gau- 
che elle Palais épiscopal à sa droite. — Les personnes qui vont à la messe s’assoient les 
femmes à droite et les hommes à gauche ; il ne leur est point permis de se placer les 
uns avec les autres — Quand on a fini de célébrer les noces (1), les époux restent, tandis 
que les parents des deux côtés s’en retournent. — Si partant de Hanoi on suit la route 
supérieure, on arrive à Son-tay puis à Hung-hoa; si on prend la route inférieure on passe 
à Hung-yên, on arrive à Hai-phong et ensuite à la mer. — Cette maison a un jardin sur 
le devant et une cuisine sur le derrière. Le jardin est assez large mais la cuisine est très 
étroite; la largeur du jardin est de dix mètres et la longueur de la cuisine est de trois 
mètres seulement. — Une maison en briques est plus haute qu'une maison en paillottes ; 
la maison en paillottes est l’habitation des pauvres et la maison en briques est la de- 
meure des riches. — L’ancien hôpital se trouve dans la Citadelle et le nouvel hôpital en 
construction est près de la rive du fleuve Rouge. — L’école où les fonctionnaires allaient 
apprendre la langue annamite précédemment est située rue de la Chaux. — Savez-vous 
où s’imprime le cours d’annamite? — Pourquoi pas? il s’imprime chez M. Schneider, 
n° 49 de la rue du Coton. — C’est étrange ! cet homme est briquetier et il est réduit à 
se loger dans une chaumière au lieu d’une maison en briques. — Le village de Thuy- 
chuong contient beaucoup de distilleries et Je porcheries. — L'ancien abattoir est très 
loin; c’est pourquoi on a du en construire un nouveau près du lac True bach. — Le ma- 
gasin d’armes est à la Sapèquerie, le palais du Kinh-luoc au Camp-des-Letlrés. — Le 
Trésor est vis-à-vis de l’hôtel du Résident supérieur. — La Direction des Postes et 
Télégraphes est devant l’hôtel du Résident supérieur et à côté du jardin où se trouve 
la statue de Paul-Bert. 


(I) Célébrer les noces Xn cireri; cü-ô-i, prendre femme. 
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II 

48H- — L’ancien magasin à paddy de la Citadelle dont l’Administration avait fait un hô- 
pital, a été démoli. — La poudrière est gardée par des sentinelles à qui il est défendu de 
laisser pénétrer les étrangers. Quiconque est autorisé à y entrer ne peut ni allumer de 
lumière, ni fumer, de crainte d’incendie et d’explosion. — Le champ de manœuvres et le 
champ de tir sont situés dans la campagne ; si on les avait placés dans la ville, il y avait à 
craindre d’un côté que l’espace ne fût trop restreint et, d’un autre côté, que les passants 
ne fussent atteints par les projectiles. — Dans la rue du Cuivre et dans celle du Fer, 
il y a beaucoup d’ateliers de forgerons. — Dans la rue des Volailles on entend nuit 
et jour les cris aigus de la volaille. — Cette viande de buffle n’est pas cuite. — 
Prépare le poulet comme d’ordinaire. — A huit heures il le faudra allumer la lampe. — 
Ce plat de champignons, tu y as mis trop d’huile, de vinaigre, de sel et de poivre ; 
il est impossible de le manger ; pour la prochaine fois souviens-toi de cela et mets juste 
ce qu’il faut. — Le vinaigre est acide, le sel est âcre. — Ce fruit a l’écore d’une amer- 
ume insupportable. — L’heure du repas est arrivée et tu n’as encore rien de fait: le 
riz n’est pas cuit, ni les assiettes ni les tasses ne sont encore essuyées; il ne reste plus 
une goutte d’eau ni pour boire ni pour se baigner ; le bois à brûler est aussi épuisé. Et 
encore je ne te parle pas de ce que tu as fait hier soir: les herbes avaient encore toutes 
leurs racines, et n’élaienl pas cuites ; la viaqde n’était pas salée et était encore crue. 
Il faut te gronder toute la journée et encore n’obtient-on rien. Les conseils n’abou- 
tissent à rien, je ne devrais plus te garder, cela lèverait toutes difficultés. — En 
ce monde, il faut être diligent ; le paresseux est détesté, grondé et maudit. — Tu méri- 
terais que je te chasse sans le payer ton salaire. — Le Dè-doc Nhuong ne faisait que 
s’emparer des gens pour en exiger des rançons. — J’ai engagé toutes mes rizières au 
profit de ce monsieur afin d’avoir de l’argent pour payer mes dettes, maintenant je suis 
obligé de les racheter. — Parmi les gens obérés de dettes, il y en a beaucoup qui se 
soustraient par la fuite (1) à leurs obligations. — Demain à sept heures du matin j’irai 
consulter le devin. — Recomptez et voyez si le compte y est. — Quand vous calculez 
faites-le sans voue presser de crainte d’erreur. — Le ciel et la terre, grands et vastes 
comme ils sont, ne peuvent cependant se comporter de façon à contenter tout le monde ; 
l’été on se plaint de la chaleur et l’hiver du froid. — L’homme du pays du Nord où il 
fait froid, voudrait aller au Sud, et l’homme du pays du Sud où il fait chaud, voudrait 
passer au Nord. C’est pourquoi il y a un auteur français qui a dit : Se comporte-t-on 
de façon à contenter son père, on ne contente pas les gens. En Annam, il y a aussi un 
proverbe qui dit: On ne sait comment s’y prendre pour courber l’hameçon de façon 


Q) Trôx, prendre la fuile ; thon nq-, fuir ses créanciers. 
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à l’accommoder juste à la gueule du poisson. — La sixième leçon est finie, on va 
passer à la septième. 


III 

489 . — Parmi les aveugles, un grand nombre se font devins pour gagner leur vie. — 
Les aveugles sont précédés d’une personne voyant clair qui les conduit. — Je vais indi- 
quer en détail dans quel cas une physionomie (1) est heureuse ou malheureuse: une tête 
carrée, de longs cheveux, de longs sourcils, des yeux brillants ad regard droit, sont au- 
tant de bons signes ; tandis que les cheveux courts, les sourcils courts, les yeux qui regar- 
dent en l’air, en travers ou en dessous sont des signes de mauvais augure. — Des oreilles 
grandes et blanches, un nez droit et fort, des dents longues et fortes sont aussi des sigues 
heureux. — Trinh-vvr<rng l’emportait en intelligence sur les autres hommes. — Celte 
femme fut prise en très grande affection par le roi et elle eut plus de pouvoir au sein de 
la cour, que les hauts dignitaires. — Dwtmg gian signifie endroit éclairé ; phong trân 
veut dire endroit où il y a du vent et de la poussière. — La pagode du Grand bouddha 
est entourée d’arbres séculaires, d’une grande hauteur. — Le Bay forme la limite entre 
la province de Hanoi et celle de Sontay . — Le roi St vicorng imposa aux Annamites l’étude 
des caractères chinois. — On se livre au repos le dimanche, au lieu de travailler. — Le 
Grand lac est une des beautés de la province de Hanoi. — 11 fait très frais, en été, sur la 
montagne de Màu soni. — Le buffle d’or accourut deChine en Annam. — La tortue d’or 
se montrant à la surface de l’eau dit: — Cette carte est bien dessinée ; on peut y voir 
tous les cours d’eau et tous les chemins. — La principauté de Monaco est le plus petit 
des Etals du monde entier. — Cet endroit dépend du territoire de Thuy chwarng. — 
Thùnh Thài est un nom de règne et non pas le nom du roi. — Câm thü ce sont les 
oiseaux et les quadrupèdes. — Les chiens et les chats, la volaille, les bêtes à cornes, 
les chevaux sont des animaux domestiques, c’est à dire élevés par l'homme. — D’après 
la loi Annamite, les terres communales ne peuvent être aliénées. — Dans les provinces 
du Delta il y a beaucoup de rizières ; dans les provinces de la Haute région, il y en a 
peu. — Quand on est mort, on descend dans la région de l’ombre. — Il n’y a pas le 
pareil au monde. 


IV 

438 . — Dans lanatureil y a le principe mâle etle principe femelle. — Qui est-ce qui a 
des boîtes de thé(vide=) et des sapèques brisées à vendre? — Qui veut boire du thé chaud? 
— Ohé ! D eva pl. derrière, en bas et en haut, si quelqu’un, monsieur ou dame, a trouvé 
ma poule, je le prie de me la rendre. — Les comètes apparaissent avec une queue longue 

(1) Physionomie, tü ô-ng, qui signifie aspect, visage. — (2) Par le soleil. 
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et semblable à un balai, c’est ce qui fait qu’on les a ainsi nommées (astre balai). — 
Quand un tremblement de terre survient du mois de janvier au troisième mois, c’est 
signe de mauvaise récolte ; du septième au huitième mois, c’est signe de manque de 
tranquillité parmi le peuple. — Quand le soleil, à son lever, présente la rougeur du 
feu, c’est signe que le riz sur pied sera dévoré par les insectes. — L’apparition d’une co- 
mète à l’Est présage le malheur pour les officiers ; au Sud, un changement de souverain ; 
à l’Ouest, une invasion venant des quatre points cardinaux ; au Nord, la perle du pou- 
voir pour le roi et les mandarins. — Quand une araignée tombe devant vous, noire, elle 
annonce des reproches, blanche de la joie, jaune l’arrivée prochaine d’un étranger. — 
Le clignement des yeux est aussi un présage : à l’heure li il indique que l’on recevra 
un cadeau ; à l’heure stcu que quelqu’un pense à vous ; à l’heure dan, qu’un hôte, habi- 
tant au loin, arrive ; à l’heure mâo, qu’il surgira une querelle ; à l’heure thin, que l’on 
recevra une invitation à un banquet ; à l’heure li, qu’il surviendra beaucoup d’événe- 
ments heureux ; à l’heure ngo, qu’il faut se tenir sur ses gardes, sinon, on subira une 
perte ; à l'heure mùi, qu’un haut fonctionnaire vient vous voir; à l’heure tuât, que 
l'on aura chez soi beaucoup de sujetsd’inquiétude ; auxbeures Ihân, dfrue t hçri , je nesais 
ce que cela présage. — Les édifices consacrés au culte des Demoiselles, (1)sont petits et 
carrés ; ils mesurent environ un mètre. — Les gens ont l’habitude d’apporter des pots à 
chaux, en grand nombre, au pied des banians. — Les gens du village suspendent des 
pots à chaux aux branches de ce banian. — Au pays d’Annam, il est dans les mœurs 
de croire aux manifestations des revenants et des diables. — Quand quelqu’un tombe 
malade, on dit que c’est un reveuant qui en est cause. — Le paletot est déchiré aux 
manches et le pantalon aux jambes. — Il est pris. — Monsieur, il y a une visite. — 
Il est arrivé. — C’est terminé. — Les Européens ont le teint blanc, les Annamites, le 
teint jaune. — Le paddy sert à la nourriture des chevaux, le son à la nourriture des 
porcs. — Une section est commandée par un sergent. — Le riz est mûr, demain 
j’amènerai des ouvriers pour faire la moisson. — Bien qu’il soit borné, il convient 
cependant de le faire instruire. 


TRADUCTION 

I 

489 . — L’empire d’Annam se divise en deux régions, le Tonkin et l’Annam ou Cochin- 
chine, qu’on appelle aussi Région extérieure et Région intérieure et quelquefois en cinq. 
L'Annam proprement dit renferme douze provinces dont l’énumération va suivre. 

(1) Les Demoiselles ou cÂc cô sont les suivantes des Déesses I.ièu hanh, QuiNH hoa, etc. On leur rend le 
culte en suspendant aux branches des cày ba des palanquins en miniature, des chapeaux de papier, etc. 
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Pour faciliter l’étude des noms et permettre de les retenir vite par cœur, je partagerai 
ce pays en trois portions : 

1° Au nord : Thanh-hoa, Nghê-an et Ha-tinh, autrefois au Tonkin et incorporées à 
l’Annam depuis quinze ans à peine ; 

Au milieu : les cinq provinces appelées Quang qui sont : Quang-binh, Quang-tri, 
Quang-duc ou Thua-thiêo, Quang-nam et Quang-nghia; 

3 e Au sud : Binh-dinh, Phu-yên, Khanh-hoa et Binh-thuân. 

Le Thanh-hoa confine au Tonkin et le Binh-thuân à la Cochinchine française. 

Les Français se sont emparés de la Cochinchine il y a près de quarante ans. Les 
provinces de Biôn-hoa, Gia-dinh et Dinh-tuong ont été prises en 1860; celles de Yinb- 
long, An-giang et Ha-tien six ans après, c’est-à-dire en 1867. 

Hanoi était anciennement la capitale de l’Annam; elle a cessé de l’être sous la dynas- 
tie actuelle des Nguyen. 


II 

440- — H y a cinq veilles dans une nuit. La première veille commence à sept heures 
du soir et finit à neuf; la cinquième commence à trois heures du matinetfinità cinq heures. 

— Une semaine renferme sept jours, la semaine annamite est une décade. — Jeudi s’ap- 
pelle le cinquième jour en annamite et le dimanche s’appelle le jour du Seigneur ou le pre- 
mier jour. — Après le lundi vient le mardi; après le mardi, le mercredi. — Demain j’irai 
entendre la messe. — Où ? — A l’église. — Où se trouve cette église ? — Rue Tràn-cam. 

— Je partirai samedi pour Haiphong et je remonterai mercredi de la semaine prochaine. 

— Le coq chante quatre fois la nuit. — Je me couche au premier chant du coq et me 
lève au troisième. — Il va faire jour. — Je ne me lèverai qu’au grand jour. — Je viens 
d’entendre le tambour annoncer la 2 e veille. — Le matin il va labourer et, le soir, il va 
herser. — J’ai l’honneur de vous inviter à déjeuner avec moi demain. — A ce moment- 
là il était midi. — L’aurore va apparaître. — Les lampes sont déjà allumées ; il peut 
bien être sept heures. — Vers la fin de la 2« veille. — La nuit est déjà avancée. — Il 
n’est pas encore tard. — Je m’en retournerai quand le coq annoncera minuit. — A ce 
rnoment-là le jour était encore incertain et l’on ne voyait pas encore bien clair, mais né- 
anmoins j’ai pu distinguer son vbage. — Une heure fait quatre quarts; un quart, 
quinze minutes ; une minute, soixante secondes. — Il a travaillé toute la nuit et n’a été 
se coucher qu’à la tin des veilles (au jour). — Quand la nuit tombera, ramène les buffles. 

— Il est resté dans la campagne depuis le commencement jusqu’à la fin de la nuit. — 
Entre la l re et la 2® veille. — Ils ont combattu les pirates durant une veille environ. — 
Le quinze du mois annamite la lune est tout à fait ronde et très brillante et offre un 
charmant spectacle aux regards. — Du commencement de la I e veille à la fin de la 2 e . 

— Quand je suis arrivé au bureau, il était fermé. 
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III 

441 . — Ce cultivateur est très pauvre, il a du engager un mâu de rizière pour avoir de 
quoi acheter des bu files et des instruments aratoires. — La herse est employée par les 
cultivateurs pour faire les herbes et pour les cultures secondaires. — Le charpentier est 
obligé d’avoir un vilebrequin, un ciseau, une scie et un rabot pour pouvoir exercerson 
métier. — Le vilebrequin sert à percer des trous petits et ronds; quantaux ciseaux, le rond 
sert à faire des trous ronds et le carré à faire des trous carrés. — La scie sert à scier 
le bois ou à le refendre ou débiter en planches. — Tiens ! voilà la peau d’un serpent 
qui a mué. — L’éléphant, grâce à sa trompe, peut saisir les fruits même d’un arbre 
élevé. — Il m’a volé un sac de riz, une caisse d’huile, une bouteille de saumure et 
une pièce de cotonnade ; j’ai été me plaindre au huyén qui lui a fait donner dix coups de 
rotin et l’a obligé à me rendre le tout. — S’il ne me paie pas intégralement, je l’obli- 
gerai à aller arracher les plants de riz pour mon compte. — Les Annamites emploient 
beaucoup les proverbes. — Si vous étudiez avec succès vous obtiendrez des louanges; 
sinon vous serez blâmé. — Le langage, les actes et les manières de cet homme me déplai- 
sent. — Je viens d’être nommé mandarin avec rang d’Excellence par un décret impérial. 

— Cet endroit n’est jamais silencieux ; tantôt ce sont des rires, tantôt des pleurs, tantôt 
des injures, tantôt des malédictions. — Aujourd’hui le vent est fort et la mer est grosse. 

— Ce domestique est d’un caractère simple, paisible, mais il aime trop à dormir, je ne 
le garderai pas davantage. — Cet homme est mal famé à cause de sa gourmandise 
et de sa brutalité. — Si vous voulez être mandarin civil, il faut étudier de façon à 
être savant en littérature ; si vous voulez être mandarin militaire il faut vous exercer au 
métier des armes, de manière à vous y rendre habile. — L’occupation de la femme 
consiste à veiller aux travaux du ménage; les pauvres balayent la maison, lavent les 
vêtements, font cuire le riz, pourvoient aux provisions, et doivent aussi s’occuper de la 
toilette des enfants ; les riches s’occupent uniquement à broder, à tisser, préparer le thé, 
faire des pâtisseries et à donner des ordres ou des indications aux domestiques pour tous 
les travaux. 


44«. — Il ne fait pas encore jour. — Il fait déjà grand jour. — Allume la lampe: il fait 
nuit. — Monsieur il n’y a plus d’huile. — La première veille vient d’être terminée, nous 
sommes maintenant au commencement de la deuxième. — Le jour a en réalité sept khâc , 
mais on a l’habitude de dire les six khâc, parce qu’on ne tient pas compte de l’heure 
qui s’écoule entre 5 et 6 heures du matin, ni de celle qui s’écoule entre 6 et 7 heures 
du soir. — Un jour et une nuit font 24 heures. — Ma montre marque minuit et la vôtre 
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une heure. — Il est minuit moins un quart. — Le soleil est-il couché? — Non, pas 
encore. — Où se lève le soleil, où se couche-t-il? — Belle question ! il se lève à l’occi- 
dent et se couche à l’orient. — C’est le contraire; voici comme il faut dire : il se lève à 
l’orient et se couche à l’occident. - Si vous le saviez pourquoi ine le demandiez-vous? 
— Le mardi, le mercredi et le jeudi de cette semaine je resterai chez moi ; vendredi 
j’irai à la pêche à la ligne et samedi j’irai voir le maire de Phù-mÿ. — Il y a des 
mois de 30 jours, on les appelle complets. — Il y en a de 29 jours seulement, on les 
appelle incomplets. — L’horloge de la cathédrale vient de sonner sept heures. 


V 

448. — On appelle le premier mois de l’année thdng giêng, c’est-à-dire mois en tête ; 
et le dernier Ihâng chap. — Au Tonkin, les fortes pluies sont fréquentes pendant 
le sixième et le septième mois. — L’hiver, les pluies sont rares et encore ce ne sont que 
de petites pluies. — L’été, les jours sont longs et les nuits courtes ; l’hiver, les jours sont 
courts et les nuits longues. — Au deuxième et au huitième mois, les jours et les nuits 
sont égaux. — Le nommé Sau est parti pour Bâc-ninh il y a trois mois; le premier 
mois il a été cuisinier du commandant X... ; le second mois il a gardé les chevaux du 
capitaine Z..., le troisième, il est revenu chez lui pour prendre femme et se faire cul- 
tivateur. — Quel quantième du mois avons-nous aujourd’hui? — Hier c’était, je 
crois, le quatre, aujourd’hui c’est donc le cinq. — Dans dix jours ce sera la pleine 
lune. — Quel jour de la semaine avons-nous aujourd’hui? — Je ne sais si c’est mercredi 
ou jeudi. — Le vingt et un de ce mois je m’embarquerai pour France. 


VI 


444. — Je vais à l’école depuis un an, je connais déjà l’arithmétique, l’addition, la divi- 
sion, la multiplication, la soustraction, sans le céder à personne. — C’est comme moi, il 
n’y a pas d’opération d’arithmétique que je ne connaisse pas. — Les règles de la politesse 
européenne et annamite se ressemblent en certains points et différent en d’autres; 
néanmoins, l’homme poli, où qu’il aille, est toujours poli. — Même les Muongs et les Mois 
ont des institutions (1). — La calligraphie (2) est considérée comme chose ordinaire en 
Europe, mais les Annamites y attachent une trèsgrande importance (3). — llànêi renferme 
toutes sortes d’artisans : les charpentiers, les forgerons, les barbiers, les perruquiers, 
les dessinateurs, les horlogers, se trouvent dans tous les quartiers ; quant aux incras- 


(1; Ou des règles de politesses, des convenances. — (2) Ou récriture. — (3) Important, nécessaire, 
indispensable : can. 
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leurs, brodeurs, laqueurs, sculpteurs, teinturiers, cordonniers, vanniers, chapeliers, 
fabricants d’objets votifs, fondeurs, ils ont des quartiers spéciaux, mais des briquetiers, 
des chaufourniers, des arracheurs de semis, des moissonneurs, des repiqueurs de riz, 
il n’y en a qu’à la campagne. — Les gens qui repiquent le riz sont des femmes; ceux 
qui moissonnent et arrachent les semis sont des hommes. — Tu as abimé ma montre, et 
elle ne peut être réparée, il faut que tu m’indemnises, autrement je ne veux rien en- 
tendre. — Dans la rue dite Hàng-dao ou Hang-the, il y a beaucoup de marchands 
d'étoffes. — Les bouchers vendent du buffle, du bœuf, du cochon et du chien. — La rue 
Jean-Dupuis et la rue du Sel sont proches l’une de l’autre. — Le Créateur a fait le ciel et 
la terre. — lly a peu d’hommes qui méritent d’être appelés Saints. — Le vrai 
philosophe el l’homme vulgaire sont très différents. 


CORRIGÉS UES THÈMES 
I 

44&. — Thày kÿ thi bièt chir nho, thày thôngthi biètchfr tây, côn chu* quôc ngfr tbi 
liai thày dieu biêt cà ; clnrnhirthày phân thichi bièt chir nho mà thôi. — Thày chùa tbi 
giu* viêc thâp dèn nhang và süra so^n càc dô thô*. — Khi ngirôd ta phài dau, cô kè di môd 
thày thuoc mà uông Ihuôc, cô kè di tim thày bôi mà xem bôi. — Bê trên bê dirfri cüng 
phài nhôr nhau. — Hai cài xe giip nhau thi xe nào cüng phài di vé bèn hiru. — Sông 
Cài ngang lia n$i bê r(mg không bièt là bao nhièu thirôx; bê s&u dè thirômg dèn mirôd 
làm thirôrc tây. — Nhà lh<V Hà npi bèn tà thi cô dinh quan Tong doc, (f) bên hiru thi cô 
nhà Dire cha. — Ai dèn nhà thérxem le, thi dàn ông phài ngôi bèn tà, dàn bà phài ngôi 
bèn hiru ; không nèn ngôi làn vôû nhau. — Luc au cirôi xong rôi vp* chông nô tr l$i mà 
hai ho bèn giai bèn gai dieu vê cà. — O' llà n$i cir dirdrng ngu-çrc di lên thi dèn San tây rôi 
dèn Hirng hôa ; cir dirô*ng xuôi di xuùng thi qua Hirngyên tôi Hài phông rôi môi ra bè. 
— Cài nhà này dâng sau cô nhàbèp, dàng triWrc cô virirn hoa ; virôm hoa cüng r$ng, mà 
nhà bêp thi hçp quâ ; bé ngang virôm hoa (hi mirôd thirôrn, mà bé dpc nhà bêp thi cô 
ba thu*ô*c mà thôi. — Nhà gach cao hcrn nhà là ; nhà là là nhà ngirôi ngbèo, mà nhà 
gach là nhà ngirôâ giâu. — Nhà thiro-ngcü thi ô* trong thành ; nhà thiromg mai du*ang 
lfip(2)lhiôfgiin bô’sàng Cài. — Nhà tràng cac quan hpctiêng an nam lue trirôrc thi b hàng 
vôi. — ông cô biêt bàihçc tiêng an nam in è* dàu không? — Sao lai không biêt? in à 
nhà ông Schneider, sô bon mirai chin, tai phô hàng bông. — Lqi quâ ! ngœôri này là thçr 


(1) Les autorités provinciales ont suivi le Résident a Cir no*. — But. cha, l’Evéque. — La construc- 
tion en est achevée depuis plusieurs années. 
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nungg$ch mà I$i phài b nhà là, không cô nhà gach. — Lang Thqy chiromg cô nhiéu nhà 
cAt ru’Q’M, cô nhiéu chuông lçrn lâm. — Lô làm th|t eu xa lâm, nên phài làm lôy môâ 
b gân Hô Tây. — Kho süng b Tràng tién, dinh quan Kinh ltrçrc b Tràng thi. — Rho 
b^c b ngang dinh quan Thông-sth — Nhà dây thépèr dàng Inrô^c dinh quan Thông-sir, và 
b bên virirn cô tirçrng ông Paul Bert. 


Il 

4«<k. — Kho (hoc Irongthành nhà nirtrc khi trinVc dtYlàm nhà thirorng llii bày giir du dû- 
di roi. — Kho Ihuôe sitng cô linh canli không dirçr cho ngiriri ngoài vào ; ai là kè dirtre 
vào Ihi không du’Q’C Ihâp dèn và hûl thuôc là, vi sçr chây mà càc dgin nà ra chàng. — 
Tririrng l$p và tririrng bân thi b ngoài dông ; nhu* làm trong phô, phân thi ngai hçp quà, 
phân thi sQ'bân phài ngiriri ta chàng. — Phô hàngdông, hàr.g sâl, cô nhiéu lô rèn. — 
Phô liàng gà nghe tiêng gà vjt kèu rit rit rà ngày cà dèm. — Thjl trâu này không 
chin. — Th|t gà này eu* nàu nhu* thirirng. — Tâm giô 1 rôi ihi phài thâp dèn lèn. — Câi 
môn t<) nâm này mày cho dâu giâm muôi tiêu nhiéu quà, an không dirç-c, lân khàc 
phài nhôf mà làm cho vira. — Giâm thi chua, muôi thi mijn. — Quà này vô dâng lâm, 
ch|u không dirçrc. — M dên giir an cam rôi mà mày chu*a làmdir^c vi$c gi ; corn chira 
nàü, dîa chén chira lau : nirirc uông nirirc tâm không côn môl hôt, cùi cüng hêt cà. 
Tao chira nôi dên vi^c mày làm hôm qua: nàu rau côn cà r£, mà không chin : th|t không 
cho muôi, màcôn sông qnâ. Phài mâng mày cà ngàymà cüng không dirpc vi$c gi. D?y 
không dirç-c, không nuôi mày nira thixong. — O" diri phài cho càn thân, dira làm biêng 
ai cüng ghét cüng mâng cüng rua. — Mày dâng duoi di mà không già công. — 
Thàng ôéNIuro-ng cir bât ngiriri ta mà dôi tién chuô‘\ — Tôi câm cà ruông cùa tôi cho 
ông ày de lây tién mà già nçr, bày giir tôi phài chuôc. — Nhirng kè mâc nty cô nhiéu 
ngiriri trôn ;2) nçr. — Ilôi bày giir sô*m mai tôi di xem bôi. — G hu dêm (3) lçi xem du hay 
ihiêu. — Tinh thi tinh t hong thà kèo sai. — Giiri dât rông lôm nhu* thê mà ô'cüog không 
vira ÿ ngiriri ta: mùa ha thi kèu nông nq*c, mùa dông ihi kêu l$nh rél ; ngiriri b 
phirtrng bâc lanh rét thi l^i rnuôn sang b phirtrng nam ; ngirtri b phiro-ng nam nông ntjrc 
thi lai rnuôn sang b plnrcmg bâc ; cho non trong sâch nirôrc Lang sa cô câu tijic ngir 
ràng : kè b vira ÿ cba minh thi không vira ÿ ngiriri ta ; mà nirirc An nam cüng cô câu 
tyic ngir râng : không biêl thè nào mà uôn (t) càu cho vira miêng câ. — Bày giô hêt bài 
thir sâu sang bài thir bày. 


(1) M6n, espèce, sorte, plat, mets. — (2) T nus, fuir. — (3) dêm, compter un à un. — (4) Uôn, 
courber, plier. 
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[il 

449 - — Nhfrng ngirôi mü thi nhiéu ngircri làm liiày bôi dè kiém an. — Kè mu tlii co 
ngirùi sang di trirôr mà dât — The nào là tu-iriig tôt, thê nào là tirô-ng xâu xin kè ra sau 
này : dâu vuông, tôc dài, long mày dàî, mât sang mà trông thâng, dieu là tirô-ng lot ; chu* 
nhir toc ngân, long mày ngân, mât trông ngirçrc, trông ngang, trông xuông thi là tirômg 
xâu. — Tai to mà trâng, müi thâng mà nliôm, rang dài mà nhôm thi cüng là tirôrig tôt. — 
Trjnh virong là nhiéu tri khôn ho*n ngirdri. — Nàng ày, ông vua drm long thirang yèu 
lâm;côquyén phép trong triéu dinh hcrn câc quan lô*n. — Dirang gian, nghia là chômât 
giôisâng. — Phong trân nghia là chÔ giô byi. — Xung quanh chùa Quan thânh cô nhirng 
cày cè thq cao lùn lâm. — Sông Hat giang thi làm bir coi tinh Ilà nôi vô*i tinh San tày. — 
Vua Sî vircrng bât dân nirâc Nam hçc chiî* nho. — Ngàychùnhât thi nghl không làm 
vi£c. — Ho lày Hô cüng làcành dçp trong tinh Hanoi. — Trén nui Mâu san thi mùa hê 
mât lâm. — Gon trâu kim ngir.iù bên Tâu chgiy sang nirâc Nam. — Gon rùa kim qui nôi 
lên mât nirâc mà dqiy râng : — B}a dô này vé rô lâm ; sông suôi dirâng sâ. cüng trông 
tbây dirp-c cà. — Gà dja câu thi nirô*c Monaco là nhô h an câ. — Cho này thuôc vé d|a 
pb;>n làng Thyy chirang. — Thành thâi là niênhi$u, không phài lên Vua. — Gâm thü là 
chim cô vâi thü vàt. — Chô mèo gà vit trâu bô ngq*a thuôc vé suc v$t là loài ngirâi 
ta nuôi. — Rupng công dién theo luât nu-or Nam thi không dirçre ban. — Câc tinh dirai 
Trung chàu thi nhiéu ruçng lüa; câc tinh trên Tlurçrng du thi il. — Hô chêl rôi thi 
xuông dirâi àm phù. — Gâ thiên h;j không cô ai thê. 

IV 

44 ». — Giâi dât cô khi àm khi du*aiig. — Ai cô bao chè tien gày bân không? — Ai uông 
niràcchénông không? — Bên sau, bèn trirâc, bên ngircrc, ben xuôi, cô ông bà nào bât 
du*p*c con gà mâi cùa loi thi cho tôi xin. — Sao chôi mpe ra cô duôi dài, hinb nhir câi 
chôi, cho nên dât tên. - Tù* thâng gièng dên thângba, nhir khi nào dông dât thi là 
mât mùa; tù* thâng bày dên thâng tâm, là dân không du-çrc yên. — Nhir mât giâi mçc 
ra cô sâc dô nhir liVa thi ngoài rirông cô sâu an lüa. — Sao chôi hi<Jn ra phirang Hong 
thi quan vo bi bai ; phirang Nam thi trong mràc dèi vua ; phiromg Tày thi giâc bon 
phirang don ; phirang Bac thi vua tôi cüng mât câ. - HÔ con r$n(1) sa xuông dâng trirâc 
mât minh, nhir sâc den thi cô lin mâng, sâc trâng thi cô tin mirng. sâc vàng thi cô 
tin ngircri xa dên. — Mây ( 2 ) mât cüng là diém (3) trirâc: giâ II, dirçrc ngirâi ta cho 
cùa; giô* sù*u, ngirâi ta nhô* minh ; giôr dân, khâch â phu*angxa dên; giô* mao, sinh 
ra dânh nhau; giô thin, cô kè mai di uông rirçru ; giô* tj, nhiéu vi$c vui mirng; giângp, 


(t) lt$N, araignée ; sa, tomber de haut. — (2) Mày, cligner. — (3) Biém, présage. 
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phông, châng, mât cùa ; già mùi, cô quan lo dèn chai; già tuât Irong nhà nhiéu diéu 
lo ?çr; già thàn, giàdâu, già hp-i Ihi khôngbiêt là vipc gi. — Câi miêu Ihà nie Cô thi 
làm nhô mà vuông, dô chürng mpt thiràc lày. — & dirai chan cày da Ihi ngtrài la co 
Ihôi quendem de nhiéu binh vôi lâm. — Cày da này, làng niràc treo nhirng binh vôi 
à trên cành. — Thôi thiràng niràc Nam hay lin nhirng vi$c ma qui. — Nhir ai phài dau 
phài ôm Ihi bào là ma làm. — Ào Ihi ràch lay, quàn ihi râch ông. — Bâl diryc roi. 
— Bàm quan làn cô khàch dèn. — Da dèn roi. — Làm xong roi, — Ngirài lâv da trâng, 
ngirài Annam da vàng. — Thôc thi de nuôi ngira ; càm thi de nuôi krn — Mpt dpi 
quàn thi cô mpt ông dpi coi. — Ltia chin roi ; dèn mai Ihi loi dom phu ra gÿt. — Nô 
ngu nhirng cûng nên cho di hpc. 


KXKKOICKS 

I 

449- — Cô tàp thi mài quen. — DCrng làm quen vài quàn thuôc xài này. — Nhir anh 
không lin thi tôi xin thé. — Tôi da trot dai, xin ông lha cho. — Nhir cô buôn ngù thi di 
ngù. — Nirc quâ, cài ào ra mài chju dirp’c. — Coi gôi ra thi thày cô m<)t nén bac <r 
trong. — Giày thâm myc thi dây, giây viêt llnr thi mông. — Tôi trot dành chêt con gà 
cùa anh thi tôi xin di mua mpt con khâc. — Di trot nam mài vé dèn nai. — ông ày (V 
ngôai này da lâu lâm, nôi xuôi nhir là ngirài Annam. — Niràc dpc không nên uông. 

— Niràc này trong sach lâm, ông hay uông, dirng ngai gi. — Tôi phài giâc chém dirl^ fL' 1 ' 
môt cành tay. — Thuvén sâp lui mà xuôi Hirng yên. — Nirôe lui xuông. — Choc nira 
hâyàn. — Thong thâ hay làm. — Mai hây mua. — Tràu cay, ngira cirai. — Minli 

: chêt triràc thi vp-minh, ngirài khâc lày; con minh, ngirài khâc chiri ; cùa cài rninh, ngirài 
khâc dùng; rupng dàl minh, ngu*ài khâc cày ; ngira minh, ngirài khâc cirâi ; cho nên 
cô càu lyc ngir ràng : vp- chêt thi là thât vp> minh. — Nhir vjt nghe fâm. — Tràu 
sông không ai mà cà ; tràu nga, nhiéu kè câm dao. — Tràu dông nào, an cô dông này 

— Tràu béo kéo tràu gây. — Tien mât, tàt côn (I). — Thp’ rèn không dao an giâu. — 

Voi thuôc voi, ngya thuôc ngya. — Rân già, rân lot. — Rirp-u vào lài ra. — Rupng 
ai thi này dâp bà. — Rupng nào sâu ày. 


11 

440 . — Quyt cho tao mât. — Nô lèn rirng nô mât dao màt bùa, không chcm cày 
cûng không bo cùi dirirc. — Mol bao chè thi nhç, mpt bao gyo Ihi nâng. — Bao chè 
không cûng bân dirp-c. — Nhà Ihiro-ng mài thi rpng lâm, không hiêt là bao nhiéu buông. 

(1) On dit encore tién mat t£t manc; mamg, porter en soi le mal, le garder. 
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— No không quét dâng trirôc nhà no ; cho nên nô phài phû lit bât mà hè ô nhh pha môt 
ngày mçit dêm. — ( J nhà ihiro-ng quan vô’i linh thi dâ cô ch5 riêng mà b. — Tôi chân vi£c 
dôi, chi muôn vào cira không inà lu. — Nông Ihi mô citai thùy tinh, dông cira chôp cho 
khoi nông ; rét thi môcira chôp mà dông cira thùv linh cho khôi rét. — Mira cà dêm, cho 
nên hôm nay mât. — Uông nirôo nông Ihi cûng khôi khât. — Uông nirôc lanh quâ 
thi không khôi phài dau byng. — Câi gi nông hon sât nung dô, câi gi lanh han nirôc 
dâ? — M(it giâng không dirçrc sâng bàng mât trôi. — M$l giâng nhô mat giôi môi 
sang. — Hài phông, Quâng yên cüng là citai bô. — Tâm dè cho mât cùng là dô cho 
sach. — llay b bàn không tâm ritai gi bao giô thi sinh bjnh. — Nhtrng câc yir lanh 
rét thi không hay tâm rira bàng nhtrng xir nông nijrc. — Luc tnrôc câc quan kho bac 
thi deokhoanh trâng. -Vài trâng thinhuôm den, nhuôm dô, nhuôm xanh cüngdirçrc. 

— Tôa kéu ân cûng gçi la tôa quan âo dô. — Bén bô sông thày cô hai ba cho ngirôi la 
dông chiêc thuyén. — Trâu vô’i ngijra nuôi mç*t chuông thi nô dâ nhau. — Tôi irôc ao 
thè mà không bièt cô dirçrc thê không. 


lü 

4ü. — Sao dènehàiii Ihc? — Saodi làu thè? — lliongthachir! viêcgi vçi thê? — Phût 
dàu thày mira to giô lôn thi vé nhà, không di chcrintra. — Quân âo, dirng dô lân l()n thè 
nàv. — ông lôn côn dirtrng nghî ; cô vào trong buông thi di se sé dur. — Anh ây Iiqc 
cung dâ khà, nhirng mà chira dâm di thi. — Nhà này phân thi hçp quâ, phân thi xa 
quâ ; nhtrng tôi dâ trôt thuê thi loi ô tam myt và thâng vây. — Phô này thi thày nhtrng 
ngirôi dânh lôn nhau vô’i chôi lôn nhau cà iigàv. — Mùa này gao kém lâm. — Ngirô» 
Annam dyi non, nguôi Tây dôi mu. — Cô Xuân hirang cüng là ngirôi hay chir. — ông 
không sir. — Tôi không sir ông. — Thâng bé này ngh|ch lâm. — Cai long cüng gyi là 
chinh lông nfra. — Ngu-ôi anh hùngsçr mât danh tièng boula sçr chêt. — Ngirôi quàn 
tir tryng ngnia khinh tài ; dira lieu nhàn tryng tài khinh nghîa. — Nô ân trôm dâqueu, 
không sçr )ui)t không sçr phép. -- Nô dir ho’n qui. — Nô sçr ma lâm. — Hôn bà hay tin 
viêc ma qui. — Qui sçr thân cùng sçr thày phâp ntra. 
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SEPTIÈME LEÇON 


SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


FORMATION DU SUBSTANTIF (Suite) 


NOMS DE PERSONNES 

Avec les quelques termes qui suivent la liste des mots concourant à la formation des 
substantifs composés pourra être considérée comme close, du moins en ce qui concerne 
les noms de personnes : 

4ftt. Linh, soldat, agent. 

Linh tfyp, recrue, soldat indigène. Linh pliâo thà, canonnier. 

Llnh kho do, tirailleur. Linh ki ma, cavalier. 

Linh kho xanh , garde civil. Linh tuân thành, agent de police. 

Linh ctr, soldats de la milice provinciale. Linh sen dâm, gendarme. 

LinhlÇ, agent (des mandarins). Linh ihùy, matelot. 

4M. — Bàm, réunion, groupe, cortège, assemblée. 

Bâm cur&i, mariage, noces, cortège nu- Bàmchuy , sacrifice propitiatoire. 

Bàm ma, obsèques. [ptial. Bàm tiêc, banquet. 

Bâmrur&c, procession. 

Etymologies. — Knô caleçon, langouti, pagne. — O en surplus, réserve. 
— Phâo thu manœuvres des canons. — Kl ma monter à cheval, 

coï ngva. — Tuân thànii Ktt, taire des rondes dans la citadelle ou la ville. — Sen 
dâm, est une imitation du mot français. — Thuy jjC, eau, marine. — Chay trai, 
jeûne ou abstinence selon la doctrine bouddhique. — Ti$c, $$ tich, natte, banquet. — 
Rircrc, aller au devant, en grande pompe ou avec quelque cérémonie. 
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4»4- — Hçi, réunion, assemblée, société, compagnie, chambre, cercle. 

Hôi dong, commission, conseil. Hçi hurémg Ihién, société de bienfaisance. 

Hôi tin, commission d’examen, concours. Hçi thuromg co, chambre de commerce. 


Les autres termes se rapportant aux personnes et méritant d’être cités à la suite sont 
lu, bande, troupe; bçn, compagnie, société; bè, plie, (action, coterie; dàng, parti, 
bande, complot, etc. 


noms d’objets (Suite) 

44ft. — Cây, lige, trait, chose allongée, usité en Cochinchine pour former uu assez 
grand nombre de noms de choses ou pour les compter, ne sert guère, au Tonkin, en 
dehors des noms d’arbres. C’est edi qui le remplace, ou un numéral particulier. 


A SAIGON 

Cây gdy, bâton. 

Cây dû, parapluie. 

Cây gworm, sabre. 

Cây quçit, éventail. 

Cây lao, javelot. 

Cây giâo, lance. 

Cây bût, cây viêt, porleplume. 

Cây rcrm, monceau, meule de paille. 

Cây mng, fusil. 

Cây mura, cây giô, averse, bourrasque. 

Mais on dit fort bien ici : 

Cây hàng, pièce de gaze. 

Cây vôc, pièce de damas. 

Cây nw&c, trombe, colonne d’eau. 

Cây nên, bougie, cierge. 


AU TONKIN 

Cài yây, 

Cdi ô, cài dû, 

Thanh gurorm, cài gworm ou hworm. 
Cdi qua.t. 

Cdi lao. 

Cài giâo. 

Cdi bût. 

Hong rcrm. 

Khàu sâng. 

C<m mura, ctrn giô. 


Cây hoa, cây bông , feu d’artifice. 
Cây dèn, chandelier. 

Cây thôc, pile de paddy. 


Etymologies. — II<)i réunion, société. — Hitô-ng thi$n, |tl) H, tourné 

vers le bien. — Thutwig j§, marchand qui voyage ; cô , marchand à poste fixe. — 
Bang 
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4M. — Ôn g, tube, tuyau, cylindre, piston, etc. 


Ong Ire, tube de bambou. 

Ong nôi, bug lou , ong goi, poi le-voix. 

Ony giày, tube à dépêche. 

Ông dom (1), lunette d’approche. 

459- — Ae, voiture, véhicule. 

Xekéo, pousse-pousse. 

Xe song ma, voiture à deux chevaux. 

Xe sûng, ailût de canon. 

4M. — Bàn, table, plateforme. 

Bàn th&, autel. 

Bàn chai, brosse. 

Bàn là (4), ler à repasser. 

Bàn loua, abaque. 

Bàn xoay, guéridon . 

4M. — Bânh, pâtisserie, pain, plaque. 

Bank mi, pain de froment. 

Bânhngçt, pâtisserie. 

Bânh chè, brique de thé. 

Bank süra, fromage. 

Bânh dâu, fromage de haricots. 


Ong lligl (2), pompe. 

Ong giô, crachoir. 

Ong xuy d-ong. bny ai (long, (d) sarba- 
cane. 


Ae h'ca. chemin de fer. 
Xe dg,p, bicyclette. 

Xe giô, tarare (C.). 


Bàn c&, échiquier. 

Bàn tay, paume de la .nain. 
Bàn chân, plante du pied. 
Bàn tga, le séant. 


Bank lài, gouvernail. 

Bânh chè, xuromg bânh chè, rotule (5). 
Bânh Ihvoc, pain de tabac. 

Bânh xe, roue en général (6). 

Bânh sà phàng, brique de savon (7). 


Etymoloqies. — Loa, sans doute conque marine.— Glè, nho, peut être de |tfc th<j, 
rejeter par la bouche. — Bông !§§, cuivre, bronze. — Song ma. « $ , paire de chevaux. 

— B ap fouler aux pieds, écraser, donner un coup de pied. — Bàn ffi? . plateau rond, 
bassin rond, bassin, plateau, table. — Toân .JL compter. — Tqa 4, s’asseoir. — 
Mi, mach, céréale, blé, orge. 

(I) D6m, regarder par une fente. — (2) Thçt, rentrer, retirer, pomper. — (3) Tube àsouffler, en bronze. 

— (4) A Saigon, bàn ul, de £t u$. — (5) Elle est ainsi appelée à raison de sa forme. — (6) On dira 
en effet bânu xe bông iiô, roue de montre. — (7) C’est une imitation du français. Les annamites ne 
connaissaient pas le savon; ils employaient, et ils emploient encore, une sorte de baie nommée bon uôn, 
en Cochincliine bon hôn, bô uokguu Tonkin (Sapindtus Sapcnaria). 11 y a encore le bokÈt, qui sert pour 
les cheveux. 
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4M. • Binh, vase ; lç, vase, fiole. 

Binh hoa, vase à fleurs. 

J fut h mwc, encrier. 

Uinh vùi\ pol à chaux. 


Binh muai, salière. 
Binh ho tiêu , poivrière. 
Binh xüc (I), crachoir. 


Bâm, parcelle de terrain, de champ. 

Bâmdât, emplacement. 

Bâm mây, nuée. 


Bâm cô, pelouse. 

Bâm ma, carré de semis. 


Pl.ANTES 


4 «l . — Cây, go, arbres, plantes. 

Cdy, arbre, est le terme générique des plantes arborescentes et 
le bois, l’essence. 


Cây sinh quà, arbre fruitier. 

Cây chuôi (2), bananier. 

Cây cam, oranger. 

Cây eau, aréquier. 

Cây du du (3), papayer. 

Cây dira, cocotier. 

Cây mia , canne.à sucre. 

Gô trac, bois de thuya, dalbergia. 

Go lim, bois de fer. 

G5 gu, sorte de très bon bois. 

Gô gie, bois ordinaire, de bonne qualité. 

Bây, liane. 

Ddy tiêu, poivrier. 


autres; go, désigne 

Cây lê, poirier. 

Cây Ire, bambou. 

Cây lim, l’arbre à bois de 1er. 

Cây phù dong, hibiscus changeant. 

Cây sa, citronnelle. 

Cây lltuôc, le tabac. 

Cây sây, le roseau. 

Gô mit, bois de jaquier. 

Gô tap, bois commun. 

Tre, bambou. 


Bây gidu, bétel. 


Etymologies. — IIô tiêu j$J fâl, poivre. — Lê — Phù dong hibiscus, 

tnulabilis. — Mit, de ^ m£t, miel, abréviation pour ÜÜ ba la ii£t, fruit du jac- 
quier. — Tap HÉ, mêler, mélangé, commun. 

(1) Xüo, sue (rincer, houclie, verre, bouteille). — (i) En général on dira, en loi, cam, pour bana- 
nier, banane, oranger, orange, sans qu'il soit besoin d’e\primer les mots càv, oui. (iiÔNr, chuôi, an 
cam, planter un ou des bananiers, manger une ou des oranges. (3) l,e vrai mot est bÙ né, mais ou 
prononce plutôt bu bÔ, la dernière syllabe conserveut seule l’accent intact. 
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4M- — Quà, Irai, fruit; hgi, h$t, graine, noyau. 


Quà quit , mandarine. 

Quà bwiri, pamplemousse. 
Quà muêm, mangue. 

HçU tiêu, poivre. 

HqAcarm, grain de riz. 


Quàna , pomme canelle. 
Quà giûra, ananas. 
Quàchanh . citron. 

Hçt chè, graine de thé. 
Chè hat. thé en grai n . 


4M. — Rau, légumes, herbes comestibles. 


l\au himq , la menthe. 

Rau muông, le liseron rampant. 

Rau dên ou giên, l’amarante. 

444. — Cu, oignons, tubercules, 

Cù loi, gousse d’ail. 

Cil au, la macre. 

Cà gùrng, le gingembre. 

Cu ndu, faux gambier. 

Bâu, légumineuses et analogues : 
Bqu xanh, pois vert. 

4M. — Hou, fleur (2). 

Hoahông, rose. 

Hoa cûc, camomille, chrysanthème. 
Hoa mào gà, crête de coq. 

Hoa niông (3), balsamine. 


Rau chua me (1 ), l’oscille. 
Rau rièp, la laitue. 

Rau ram, la persicaire. 

rhizomes. 

Cù cài, le radis. 

Cù khoai, la patate. 

Cù hành, oignon. 


Bqn lac, arachide. 


Hoa Ihùg liêti (4), narcisse. 
Hoa huç, tubéreuse. 

Hoa sen, fleur de lotus. 

Hoa ông lâo, clématite 


Etymologies. — Hat, hQt, ^ iiach, graine, noyau. — QuIt, ^ quàt. — Chaa'ii 
orange. — Tiêu $(. — Gîj'NG, jg cro’NG. — Biu, J?- En Cochinchine oàu 
fhvng. — Lac tomber; la fleur tombe à terre, s’y enfonce et devient fruit. — 
Hong $£, rouge, rose. — Cûc ^jf. — Thuy tiên génie des eaux. — Sen, 01 

LlfeN, lûlUS. 

(1) Chua me, acide, aigre, comme le fruit du tamarinier. — (2) Lorsqu’on parle de la plante elle 
meme on dit cày ou dày, selon le cas. — (3) Mông, ongle. — (4) Cette plante pousse dans l’eau ; elle 
aurait, d’après une légende, été dbnriée pat* lé génie des eaux. 
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4 M. — Ci, herbe, plante herbacée, en chinois thào. 

Co gà, chiendent. Bon thào (2), botanique. 

Co chia ba (1), trèOe. Cam thào, réglisse. 

Co gà gày, serpolet. 

Les autres termes utiles à connaître dans cet ordre d'idées sont : gôc, tronc ; ngçn, 
cime; nhiinh, branche; là, feuille; tàu, palme; nçtng, fourche; vo, écorce; scri, fibre; 
nhwa, mu, snc, gomme, sève; rè, racine; mâm, mçng, germe, pousse ; mâm, rejeton; 
mai, tranche; ruât, pulpe; mit. bouton de fleur; buôag, régime; nài, grappe; bông, 
gié, épi. 

MINÉRAUX, C.AZ, ETC. 

4«t. — Bâ, thr/ch, pierre. 

Bà aanh , pierre bleue. 

Bâ lira, silex. 

Bâ vôi, pierre à chaux. 

Bâ nam châm, aimant. 

Bâ thur vàng, pierre de louche. 

Bâ bot (3), pierre ponce. 

Ngçc , pierre précieuse. 

Hong ngçc, rubis. 

Xich ugoc, grenat. 

4«ft. — Nur&c, eau, liquide, jus. 

Nir&c lo, les hautes eaux. 

Nur&c mira, eau de pluie. 

Nur&c lut, inondation. 

Ntr&c xuong, marée descendante. 

; ■ ■ ■■ • ■ ■ • - ■ ■■ - - ■ ■ 

Etymologies.. — BÔn, ÿ ban, ouvrage. — ThÀo herbe. — Cam i|\ doux, 
sucrée, mais on écrit aussi Ç cam, réglisse. — Thach 45l » P > représente un galet 
tombé au pied d’une falaise surplombante; * iiàn. — Nam châm aiguille du 

sud. — Thu* de thI, ssayer. — Mai, Jf| Ma.. — Nooc- 3E- — Hôhc $£, rose, 
rouge. — XicH rouge. — BfcH ^ bleu, vert. 

(1) ChIa ba, trident. — (3) Livre des herbes. — (3) Bçt, écume. — (4) Ong, abeille; cette pierre 
présente l’aspect d’un rayon de miel. 


Bâ hoa, marbre. 

Bâ mai, pierre à aiguiser. 

Bâ ong (4), pierre de Bien hoa. 
Mura dâ, grêle. 

Hôn dâ, rocher. 


Bich ngçc, jaspe. 


Ntr&c rong, basse mer. 
Nur&c lên, marée montante. 
Nur&c lira, haute mer. 
Nur&c mâm, saumure. 
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iVtr &c hoa, eau de senteur. 
Nw&c thorm, eau de toilette. 
Nw&c tndn. eau salée. 

Nw&c ngçt, eau douce. 
Nw&c dit, glace. 

Nw&c irianh, acide. 


Nw&c thit, sauce, jus de viande. 
Nw&ccanh, bouillon, potage. 
Nw&c mât , larmes. 

Nur&e mivng, nw&c bol (t), salive. 
Nw&cchè, décoction de thé. 

Nw&c chanh , limonade. 


4M- — Khi, hcri, gaz, fluide, vapeur, respiration, haleine, souffle. 


Khi âm, principe femelle. 
khi dworng, principe mâle. 

Tinh khi, tempérament. 

Vwçrng khi, vie exubérante, (terre). 
Khi gi&i, temps, température. 
hhi than, carbone, acide carbonique. 

49* — Mùi, saveur, odeur, goût ; 

Mùi thorm, parfum. 

Mùi dâng, amertume. 

Mùi hôi, odeur forte. 

Mùi thôi, puanteur. 

Mùi ngon, saveur agréable. 


Khi bàn, émanations impures. 

Khi uê, odeurs méphitiques. 
hhidfc, air, temps malsain. 

Hcri thèr, respiration, soupir. 

Hcri giô, souffle de vent . 

màn et Ihwc, couleur, sac, couleur, forme 

Mùi nâu, brun. 

Màu du, teint. 

Mau xanh, bleu. 

Sac do, rouge. 


SUBSTANTIFS EMPLOYÉS ABSOLUMENT, OU PAR EXCELLENCE, OU PARTICULARISÉS 


4»i. — ► Un certain nombre de substantifs sont fréquemment employés par excel- 
lence ou en mauvaise part ou dans un sens absolu. Cet emploi a donné naissance 
à des locutions remarquables et à des noms propres très usités. 


Kè cher, la ville, le grand marché. 
Hài p Hong, la marche maritime. 
Trung chûu, le Delta. (% 

Thurçrng du, le Haut pays. 

Bàm, fête patronale. 


Bàng trong, Cochinchine. 
Bàng ngoài, Tonkin. 

Sôtig câi, le fleuve Rouge. 

Hôi, grande fête. 


Etymologies. — Canh §§, bouillon. jus, brouet. — Yuo-ng ffiE, prospère, abondant. 
— Ul {jft, impuretés, corrompu. — Bôc venin, venimeux, vénéneux, malsain, 
toxique. 

; (1) En Cochinchine, on dit Nirfrc mièng. — (2) Voir page 258, en fin des notes et notes 10 et 12 du 
3»' des cent textes. ... > .. . 
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Nhà loi , mon mari, ma femme. 

Me no, toi la mère de me? enfant.®, ma 
femme. 

Dên ngây dën ky, le terme, le jour est 
arrivé. 

Dèn ncri, arrivé au terme du voyage. 

Cm nài, qui a de la race, non dégénéré. 

Cm nhà, fils de famille. 

Biêt dên , qui entend, comprend les 
choses, habile, expérimenté. 

Lich sic, qui a de l’usage, du monde,. 

qui connaît la vie, poli, bien mis. 

Hiël viçc, être au courant des affaires. 

Les substantifs généraux et particuliers qui viennent d’ètre étudiés dans cette leçon et 
la précédente sont d’une importance notable. Ils servent dans les définitions pour former 
des néologismes ou encore pour désigner, par exemple, à défaut du terme technique ou 
propre, les personnes ou les choses dont la qualification ou le nom exact ne sont pas 
connus. Il suffît, pour ce faire, d’ajouter un complément décrivant la chose, indiquant 
l’usage ou précisant l’emploi, la fonction, etc... Ex.: 

PÉRIPHRASE OU DÉFINITION 

4 »*. — Encre, mire; 

Porte, cira ; 

Couteau, dao ; 

Singe, khi, khlri ; 

Patate, khoai ; 

Chausse-pieds, cài xo qiây ; 

ADJECTIF 

SA NATURE 

498. — L’adjectif annamite joue, avec la plus grande facilité, le rôle de subslanlil 
ou de verbe. On sait d’ailleurs qu’il renferme le verbe être. 

L’adjectif s’emploie comme substantif : 1 ° sans changement, s'il s’agit surtout 
d'exprimer une idée générale, ou si l’on veut personnifier. 

Khôn an cài, dai hùp mc&c ( 1 ). Le malin mange le bouilli, le naïf hume 

la sauce. 

(Il Cest-â-dire quand on est rusé. — .Hùp, humer, avaler en humant. Parait être parent de hùt, et 
tous deux seraient des onomatopées. Voir aussi 1 i' leçon, Onomatopée». 


Yâl den Ihir&ng dùng mit vièl chip. 
Cho mir mà vào ra. 
bô, dùng mà cal. 

Loài thù giong ngic&i. 

Loài cây hay là dây hay sinh cm. 
Cài di gidy. 


Co viêc, être occupé, avoir des affaires. 
Cô sic, avoir des difficultés, des ennuis. 
IJ. lÿ, la vraie raison, le bon sens. 

Cô nlië, raisonnable, possible. 

U Ihi , manquer l’occasion, passer l’âge. 
bveo-ng Ihi, dans la fleur de l’âge. 

Viçc làng , service ou cérémonie com- 
munale. 

Nô chi già câch, c’est un hypocrite. 
Không phài mùa, ce n’est pas la saison. 
Bçnh ch& gi&, le malade attend l’heure 
(de la mort). 

bd dèn gi&, l’heure est arrivée. 
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La vieillesse engendre les infirmités (de 
même que) la terre produit les herbes. 


Già sinh tût, dût sinh co. 


On a vu que, dans le même cas, on pouvait adjoindre cài à l'adjectif (n° 345). 

Câi già thi chông dên. La vieillesse arrive vite. 

Nghe cài quâi (1) gi dây ? Qu’est-ce que j’entends là ? 


494. — 2° Avec l’addition d’articles ou numéraux ou de termes généraux ou parti- 
culiers lorsqu’il s’agit de désigner des personnes ou des choses. 


Kègiâu, nhàgiâu , ngur&iguîu. 
Kè già, ngic&i già. 

Sir dû', viêc dur. 

Umg dur, btmg dur. 


Le, les riches. 

Le, les vieillards. 
Cruauté (acte), malheur. 
Cruauté (sentiment). 


49ft. — L’adjectif équivaut parfois à un verbe et peut avoir un complément direct. 


Ngur&i nhiêu cm . 

Ngic&i il dêu. 

Xâu chàng mà co ui khen gi minh ? 

Uông thuôc này thi khoe ngtc&i. 

An giuu thi do moi. 

Con gai lành dep long c.ha me. 


Personne possédant beaucoup de biens. 

Personne qui ne parle pas beaucoup; mo- 
deste, insignifiant. 

Cela le couvrira de confusion, mais m’en 
fera-l-on des compliments? 

Ce médicament vous donne de la vigueur. 

La mastication du bétel rougit les lèvres. 

Une fille honnête charme le cœur de ses 
parents. 


496. — L’adjectif, même au positif, est susceptible de diverses nuances de signi- 
fication qui, en annamite, sont souvent exprimées par des tournures différentes. 

En général, lorsque l’on constate ou qu’on nie purement et simplement la qualité, 
on ne se sert que de l’adjectif simple : 

N6 tir tê lâm. 11 est très convenable. 

Con cçp nô dur lâm : con (2) chien no hiên Le tigre est féroce ; le mouton est pai- 
không dur. sible, il n’est pas méchant. 


(1) ()iài, monstrueux, bizarre. — (2) C.iiikn, ou encore cù u, TKi 'U. 


Digitized by ^ooq le 



— 289 — 


4 »». — Lorsqu’il exprime une qualité accidentelle des êtres animés, ou une qualité 
habituelle qui n’est pas tou jours inhérente à la catégorie des êtres dont on parle, il doit 
être précédé de b, qui, en réalité, signifie se tenir, se montrer, se comporter. Ex. : 


Nô b v&i toi tir tê lâm. 

Ngtc&i này b sach, thâng kia b ban. 
Ông ây b lich sur lâm. 


Il s’est montré fort convenable è mon 
égard. 

Cet homme-ci est propre, cet aulre-là est 
malpropre. 

Ce Monsieur est très élégant et très poli. 


49». — Lorsque l’adjectif exprime une qualité qu’il y a nécessité d’acquérir 
on le fait précéder immédiatement de cho. Ex.: 

< ’f v&i nô cho tur tè. Sois convenable à son égard. 

Giât thaï lumgnày cho sach. Lavez cette ceinture de façon qu’elle soit 

bien propre. 


L’adjectif ainsi employé se rendra souvent en français par 


auYci uc. 


499- — Lorsqu’on constate ou qu’on regrette l’absence d’une qualité désirable, on 
fait ordinairement précéder l’adjectif de dicçrc ou không durçrc : 


Bây gi& anh ây durçrc giâu. 

Nô durçrc sung sur&ng. 

Câi bàn này không durçrc bên. 

Tkùr vài này không durçrc tôt. 

Cà d&i nô không durçrc sur&ng bao gi&. 
Chân lay mày ban lâm, không durçrc 
Nô b v&i toi không durçrc tur tè. \sçch. 
Âo này dçp thi dep chi scr không durçrc 
rçng. 

Không durçrc lâu. 


Maintenant il est riche. 

Il est heureux. 

Celle table n’est pas solide. 

Cette cotonnade n’est pas bonne. 

Il n’a jamais été heureux de sa vie. 

Tes pieds et tes mains sont sales. 

Il n’est pas convenable à mon égard. 
Cette robe est jolie, il est vrai, mais je 
crains qu’elle ne soit pas assez large. 
Non durable. 


Dans ces exemples durçrc indique plutôt l’absence partielle que le défaut absolu. 

4SO- — Lorsqu’au contraire, il s’agit d’une qualité non désirable, on emploie phài 
ou không phài : 

Nhur mày không nghe thi phài khô. Si tu n’écoules pas tu seras malheureux 

(il l’en coûtera). 

Mày di không mang câi ô thi phài ur&t. Tu seras mouillé si tu sors sans parapluie. 
Nô không phài nghèo mira. . Il n’est plus pauvre. 

19 
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4Sfl. — Le diminutif des adjectifs est indiqué par la répétition de cet adjectif ou 
par l’adjonction de : hvi, khi, air, semblant, co y (1), cûng, pareillement, tout de 
même (2), vitra ou vitra vira, modérément. Dans quelques cas on emploie khà, bien, assez, 
passablement. 


Bo do, rougeâtre. 

Ben den, noirâtre. 

Chm chua, aigrelet. 

Ngçt ngçt, douceâtre. 

Hvi trâng, blanchâtre. 
Hvidâng, légèrement amer. 
Khikhô, assez difficile. 

Co ÿ buôn buôn, mélancolique. 
Dây vira, pa3 trop épais. 


To vùra, pas trop gros, d’une grosseur 
moyenne. 

Giâu vira, assez riche. 

Cûng hay, pas trop mal. 

Cûng khà, — 

Cûng dep, assez joli. 

Cûng xinh, assez gentil. 

Giâu khà, assez riche. 

Khà trâng (3), blanchâtre. 


FORMATION DES ADJECTIFS 


49t. — Les adjectifs et les adverbes français, dérivés des verbes, peuvent souvent se 
rendre en annamite au moyen d’expressions composées, par exemple, d’un verbe Mar- 
quant, d’une manière vague, la possibilité, la possession, la propension, etc., et d’un 
autre verbe se rapportant plus particulièrement à la qualité ou manière d’être qu’il 
s’agit d’exprimer. 

Il est besoin de noter que les mots ainsi assemblés peuvent présenter des acceptions 
sensiblement différentes, comme le montrent les exemples suivants, et que, dans bon 
nombre de cas, il est nécessaire de les rendre par une périphrase en français. 


Bê sàng Triêm dure hê nam nào nvr&e 
l&n thi hay vfr. 

Bôsûr, dosành, do Ihûy tinh hay vâ lâm. 
ông hoi cài này khà nài. 

Thâng này cràrng co, khà nài lâm. 


Les digues du canal des Rapides se rom- 
pent souvent aux hautes eaux. 

La porcelaine, la poterie et la verrerie 
sont très fragiles. 

Il m’est difficile de répondre à la ques- 
tion que vous me posez. 

Cet enfant est entêté et tout à fait indocile. 


(1) Co Y, avoir l’intention, l’idée, répond assez au français une idée, dans te sens de « un tantinet » 
qui se dit familièrement ; cô y se dit surtout des sentiments ; c'est par abus qu’il s’appliquerait à des 
qualités physiques. — (2) Dans le Dictionnaire de la Mission, imprimé à Ninh phü, 1877, on trouve, à 
l’article cüng, page xvn : nô cOng bang long, œquo animo etiam est, id est, summo jure consentit, 
sed paulisper invitus. — (3) Usité en Cochinchine. 
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Bât thar này hay thi hay thât, nhumg mà 
khô nôi cho hèt ÿ. 

Không biêt làm sao hôm nay Irong minh 
loi khô b lâm. 

Ong chu toi cûng hiên mà cô linh nông, 
toi sçr khô b dwçrc. 

48S. — Khi trw&c anh ây cûng là ban 
thiçt v&i toi, v i càch anh ây an nôi khô 
b lâm, ncn lâu nay loi không di lai 
chori mca. 

Toi dâ thuê cài nhà mà thât hep khô b 
lâm, toi cô biêt trw&c thi loi cô thuê 
dâu? 

Bôi giây này dông vitra, de di lâm. 

Con dvr&ng này sùra sang sçtch së bâng 
phang, de di hom lue trur&c. 

May thàng nay toi nâng di xuông Hài- 
phàng, không mây ngày không. 

Con dw&ng này ray nui lâm, ngur&i ta 
nâng di, không vâng bao gi&. 

Hàng hôa hi$u ây mua cita loi thàng 
trw&c bao nhiêu cung de tiêu dwçrc cà. 

Bac hoa viên dé tiêu hom bac giây. 

Cuâi bwa ctrm nào câc ông tây cûng uong 
nw&c cà phê cho dë tiêu. 


Cette pièce de poésie est belle, mais il est 
difficile d’en expliquer entièrement 
le sens. 

Je ne sais d’où cela vient, mais je me sens 
sérieusement indisposé aujourd’hui. 

Mon maître est doux, il est vrai, mais il 
est très vif ; aussi j’aurai bien du mal 
de rester avec lui. 

Il était autrefois mon ami intime, mais 
ses manières le rendant insociable, je 
ne le fréquente plus depuis lomgtemps. 

La maison que j’ai louée est très étroite 
et incommode ; aussi je ne l’aurais pas 
louée si j’avais su cela. 

Ces chaussures vont bien à mon pied, et 
sont très commodes. 

Grâce aux travaux qu’on a exécutés sur 
celle route, elle est très propre et bien 
unie ; aussi est -elle beaucoup plus 
facile qu’avant. 

Tous ces derniers mois je suis descendu 
souvent à Haiphong, et je n’ai guère 
laissé passer de jours sans y aller. 

Celte roule présente maintenant une 
grande animation ; elle est très fré- 
quentée et n’est jamais déserte. 

Les marchandises que cette maison m’a 
achetées sé sont bien vendues toutes. 

La piastre a plus facilement cours que les 
billets de banque. 

A la fin de chaque repas, les Européens 
boivent toujours du café pour faciliter 
la digestion. 


Etymologies. — Hoa viên |Hf, pièce à fleurs, à dessins ; c’est ainsi que les an- 
namites désignent la piastre mexicaine. Us disent encore bac iioa xoè (Xoè, étendre), 
par allusion aux rayons qui entourent le bonnet phrygien. 

19 . 
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Les termes généraux indiquant la tendance, l’habitude, la possibilité, la possession, 
la privation, la nature, etc., sont très nombreux et sont d'un emploi des plus fréquents. 
En voici la liste à peu près complète : 

Hay, biêt, nâng, (il, khô, thàt, khôn, bât, vô, châng, không, dâng, khà, phai, nên, 
dwang,cô... dvcçrc , không... dwçrc, rôi, ra, cô, cô II ou cô nhë, cô tinh. On peut 
encore ajouter phi. 

494 . — Hay paraît avoir la plus grande analogie avec h$i ^ , en chinois, hwui, 
hwei, qui signifie réunir, se réunir, comprendre, saisir une idée. Le sens propre de 
hay est savoir, savoir bien, savoir principalement, ne savoir que; aussi le trouve-t-on 
avec l’acception de : avoir l’habitude, ne faire que, faire toujours ou être toujours. 


Hay khât, altéré. 

Hay say, hay uông rwçru, ivrogne. 

Hay boc, hay chày, inflammable. 

Hay làm, actif. 

Hay vâ, qui se rompt souvent, cassant, 
fragile. 

Hay nôi, bavard. 

Hay dau, maladif, valétudinaire. 

Hay nhfn, patient, qui sait souffrir, se 
résigner. 

Hay nôi doi, menteur. 

Hay sinh dau, malsain. 


Hay quên, oublieux. 

Hay sç-, craintif. 

Hay chiu, tolérant, patient. 

Hay ghen, enclin à la jalousie. 

Hay gat, grondeur. 

Hay nôi nhë, raisonneur. 

Hay ray rà, querelleur. 

Hay dùa, qui aime à badiner. 

Hay nôi chori, qui aime à plaisanter en 
paroles. 

Hay nôi tue, toujours grossier en paroles. 


494 . — Biêt, de JW, biêt séparer, distinguer, discerner, n’a conservé que ce dernier 
sens en annamite. 


Biêt an, reconnaissant. Biêt phép, poli. 

Biêt giür. soigneux, discret. Biêt lo, prévoyant. 

Biêt sçr , craintif, respectueux. Çiêt nghî, réfléchi. 

499 . — Nâng, du chinois f$, pouvoir, être capable de, capacité, talent, a gardé quel- 
ques-unes de ces acceptions dans la langue vulgaire, on trouve en effet la locution cô tài 
nâng, avoir du talent, des capacités, dans laquelle nâng paraît être substantif, au même 
titre que tài. Mais il a aussi, à l’exemple de hay, pris le sens de souvent, avoir l’habi- 
tude de. 


Nâng làm, avoir l’habitude de faire. Nâng thây, voir souvent, ordinaire. 

Nâng nôi, grand parleur, habitué h dire. Nâng di, aller souvent, où l’on va sou- 

vent, fréquenté (chemin) . 
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49*. — Dë vient de 4d)> di, aisé, facile, négligent, traiter ou faire avec négligence, 
mépriser, toutes acceptions que la langue vulgaire a retenues, car on dit dê làm, facile, 
et dê ngic(ri, traiter avec mépris. Dans ce dernier cas, il y a, il est vrai, un change- 
ment d’accent. 


Dë làm, aisé à faire. 

Dë vâ, fragile. 

Dê nôi, facile à dire, obéissant. 

Dë chiu, supportable. 

Dë di, praticable (route). 

Dë an, dë cr, facile à vivre, sociable. 

Dë tin, crédule. 


Dë xem, lisible, agréable à l’oeil. 

Dë coi, — 

Dê bào, obéissant. 

Dê d$y, docile. 

Dê 6 -, facile à vivre, commode. 

Dë lieu, digestif, digestible, qui a cours 
(monnaie). 

Dê thuromg, aimable. 


499 . — Khô, dérivé de kho, ^ , plantes amères, amertume au propre et au figuré, 
difficulté, peine, affliction, déplaisant, a perdu le sens propre et primitif de saveur amère 
et est devjnu l’opposé de dê. 


Khô di, impraticable : route). 
Kho chiu, intolérable. 

Kho nôi, difficile à dire. 

Khô biêl , difficile à connaître. 


Khô làm, difficile. 

Khô coi, désagréable à la vue, peu lisible. 
Khô èr, indisposé, insociable. 

Khô nghe, difficile à comprendre. 


499 . — Khôn se confond facilement en (’.ochinchine avec không, les finales étant moins 
nettement articulées qu’au Tonkin. En composition, il équivaut à peu près à khô. 


Khôn xiêt bao, innombrable. Khôn biêt, difficile à comprendre. 

Khôn dang (< iurcrng ), incomparable. Khôn dich, irrésistible. 

! 

490. — Không , ^5, qui signifie espace vide, privé de, sans, non, est d’un usage très 
étendu et peut former des locutions à volonté (2). 


Không chivng , incertain, non fixé. 
Không nên, inconvenant. 

Không choc , non sûr, incertain. 
Không tiçn , incommode. 

Không du , insuffisant, incomplet. 
Không ihôi , incessant. 

Pou r la suite voir la <ÿe leçon). 


Không biêt fo, imprévoyant. 
Không bâng long , mécontent. 
Không tin c$y, méfiant. 
Không pha, sans mélange. 
Không dwçrc, impossible. 
Không xong , inachevé. 


(I) On trouve encore j|| en chinois | inconsidéré, mépriser, négliger. — (2) Không est quelquefois 
remplacé par chang. 
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49ft. — Thât n’est aulre que le chinois perdre, se tromper, manquer; aussi ne 
figure-t-il que dans des expressions entièrement chinoises. 


That htêu, ZK * qui n’observe pas 
règles de la piélié filiale. 

Thâtnghta, "ffc ingral. 

Thàt trung, jfc déloyal, traître. 

4 »t . — Bât, 3F, ne pas, sans, ne : 
des adjectifs. 

Bât tài, incapable. 

Bât binh, 3F en désaccord. 

Bât trung, T & infidèle. 

Bât hiêu , même sens que thât hiêu. 


That vân , J®, infortune. 

Thât tfwr&ng , ^ inconstant, irré- 

gulier. 

Thât ië, jffi impoli. 

'emploie qu’avec des mots chinois et surtout avec 

Bât lhir&ng> rare, temporaire. 

Bât nhân, ^ inhumain, sans cœur. 

Bât nhât. 3F — différent. 

Bât nghîa, même sens que thât nghia. 


491. — Vô, non, sans, s’emploie surtout avec des substantifs : 


Vô ich, inutile. 

Vô danh, M £ inconnu. 

Vô phép ( phàp ), flS impoli. 

Vô linh, «HR simple, sans malice, 
inaltentif. 

Vô dung, mm inutile, qui n'est bon à 
rien. 


Vô ÿ , m ü inattentif. 

VÔ SÔ , mm innombrable. 

Vô ( phüc ) phic&c , mm malheureux. 

Vô sur, ^ 0 inoccupé, désœuvré, sans 
ennui. 

Vô le, jjj§ incivil. 


VOIE PASSIVE (VOIR N» 146 ET SUIVANTS) 


494 . — Il a été dit (n° 149) que cette voie se traduit encore par bi, müc, chiu, 
quand l’action est désavantageuse : 

Bi gjt, couverture de lit, manteau, couvrir, envelopper, est d’un usage courant en 


Cochinchine pour marquer le passif; ici, 
noises. 

Bi thuromg, être blessé. 

Bi an, condamné. 

Bf ki$n, être actionné en justice. 

Bi churïri, être injurié. 


il ne parait guère que dans les expressions chi- 

Bi dgp, être frappé d’un coup de pied. 
Bi ông chu duôi, être chassé par son 
maître. 

Bi ngur&i ta dành, être frappé par les gens. 
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4«ft. — Mac, être pris, être empêché, contracter, etc. 

Mac tçi, coupable. Mac bênh, tomber malade. 

Mac bày, pri - au piège. Mac nçr, être endetté. 

Mac Iw&i, être pris dans un filet. Mac viçc, être occupé. 

Mac lira, être trompé. 

4M. — Chiu de tho, thu f§*, recevoir, souffrir, endurer, être passible de . 

Chfu thwomg, chju khô, chfu khô s<k Se donner mille maux, être en proie aux 

tourments, à la misère, etc... 

Quan xw clio nô phài phg,t mot tram roi Le juge l’a condamné à cent coups de 
thi no dâ chfu phat râi. rotin ; il a déjà subi sa peine. 

Toutefois chiu peut aussi être employé dans un sens favorable : 

Chiu on {i). Recevoir un bienfait. 


49 *. — Le passif est encore rendu par cô, suivi immédiatement : 1° Tantôt du compté* 
ment seul du verbe passif français : 


Câi nhà này cô ma. 

2° Tantôt de ce complément et du verbe. 

Lang này không càn cô ngw&i à. 

Thâng này không cô ai thwomg. 

Bw&ng này hni bên cô giông du càc Ihir 
cây. 

Rwçru này không ngon, cô pha nir&c. 

Lgi càn cô ba bon ngw&i con trai mqnh 
chgy theo. 

Cô con chô cân nô. 

Vw&n này cô xây tw&ng xung quanh. 

Cira thành thi cô linh canh giw. 

Ông ày thây mçt ngw&i con gâi & trong 
chùa di ra và cô hai dira thây t& gâi 
di hâu nwa. 


Celte maison est hantée par les esprits. 


Ce village n’est plus habité. 

Cet individu n’est aimé de personne. 

Cette route est bordée de chaque côté de 
toutes sortes d’arbres. 

Ce vin est mauvais, il est trempé d’eau. 

De plus il était suivi de trois ou quatre 
forts gaillards qui couraient derrière. 

Il a été mordu par un chien. 

Ce jardin est entouré d’un mur. 

La porte de la Citadelle est gardée par 
des sentinelles. 

Il vit sortir de la pagode une femme 
qui était suivie de deux servantes. 


Etymologies. — Kno s»V ÿ H| ; s<V, buisson épineux, souffrances, misères. 
(1) Mais on dit plutôt b$i otn au Tonkin. 
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496. — Quelquefois c’est un adverbe qui tient lieu de verbe : 


Câi Irai nui này cô edi chùa à- trên 
(ir trên dinh). 

Câi nhà này cô sân trur&c sân sau. 


Cette montagne est surmontée d’une 
pagode. 

Celle maison est précédée et suivie d’une 
cour. 


499 - — L’idée de passif est encore exprimée par dâ; en réalité, dâ indique, que 
l’acliona eu lieu, que les effets en subsistent encore, ou qu’ils aient cessé : 

Câi ngur&i dâ m&i dên an ccrrn. L’homme qui avait été invité à manger. 

Câi làm vân dâ khoan roi. La planche percée. 


APPOSITION 


500 . — L’apposition se rend en annamite par l’appo&ition pure et simple ou par l’ad- 
jonction de certains mots servant de liaison. 

On emploie le premier procédé : 

1° Quand l’appposition est reliée au substantif par la préposition de (Voir n° 407) ; 
4» quand l’apposition et son complément sont unis étroitement et lorment une appel- 
lation. 

Ci 4c Tây «r?i(1), thâng linh Qui. ' Les rebelles Tây son, le chef pirate Qui. 


On indique l’apposition par là, nhur là, lorsqu’elle constitue une énumération; par 
là lorsqu’elle constitue une qualification ou une explication. 


Nuràrc An nam chia ra hai ky : là Bac ky 
v&i Nam ky . 

Nhurng sur này m'a càc anh lây làm khoe 
khoang,nhur là manh khoè, nhan sac, 
phü qui danh tiêng Ihi là nhürng sur 
cô durçrc lâu dâu ? 


L’Annam est divisé en deux régions : la 
région du Nord et la région du Sud. 

Tous ces biens dont vous vous glorifiez, 
la santé, la beauté, la richesse, la répu- 
tation, sont choses non durables. 


Etymologies. — Tây so-n, es lU- — Khoe, de jj^ khoa. — Nhan fÜ, front, 
visage, teint, beauté. 

(1) Montagnards de l’ouest, nom donné à trois frères Nguyèn-Nhac., Ngiyên-Huê, Nguyèn-Lû\ 
qui se révoltèrent en 1775, dans la province de BîNH-BjNH, et se rendirent maîtres d’une grande partie 
de l’empire d’Annam. Gi a-long, grâce à l’aide d’officiers français, parvint à leur reprendre le pays. La lutte 
ne se termina qu’en 1811, par la prise de NguyÊn-quang-Toan, neveu de iNguyÉn-Nhac. 
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Thành pkô Hà nçi{\) or bên hû?u b& sông 
Nhî hà, là m$l câi sông l&n hom c’a 
Bac ky. 

Le... là Tông dôc tinh Hà nçi tu? trinh 
quan Kinh lurçrc rang : 

Bèm ngày mông m$t thâng này, là ngày 
mu?H bon thâng murai tây, loi... 

Roi lày câi giô, là mçt câi do dan bâng 

tre... 

Ông X... là thuromg bi$n loa quan Công 
sur thi doidi.., 

Hôm qua lôi di cho-i dên Cô loa (T) là câi 
thành eu d&i xvra, tr huyçn Bông hkê. 


La ville de Hà-noi est située sur la rive 
droite du fleuve Rouge, le plus grand 
de tout leTonkin. 

Lê, Tong-doc de Hà-noi, adresse ce rap- 
port à son Excellence le Kinh-luoc du 
Tonkin : 

La nuit du premier jour de ce mois, 14 
octobre, j’ai... 

Puis on prend un câi giô, ustensile fait 
de bambou tressé. 

M. X..., commis de résidence, a son 
changement pour... 

Hier, j’ai été visiter Co-loa, ancienne for- 
teresse, dans le huyén de Dông-khê. 


soi. — Après les mots, tên, hç, hiçu, kêu (Coch.) gçi. dq.1, phong, les expressions 
d$t tên, phong ckùrc et leurs analogues, ainsi qu’après certains verbes déclaratifs, on 
indique l’apposition par là ou làm, selon qu’il s’agit d’exprimer la qualité ou l’action. 


Vua Thâi tô nhà Ly ngy? (3) thuyên di 
chai sông Nhî hà tu? nhiên thây hai 
con rông dQi thuyên tên, cho nên moi 
gçi chon ày là thâng long. 

Cho nên ngw&i ta nhân lày thê mà dql 
tên là nui Bà vâi (2). 


Le roi Thâi tè, de la famille des Lÿ, allant 
en barque faire une promenade sur le 
fleuve Rouge, vit tout à coup deux dra- 
gons qui soulevaient son embarcation ; 
aussi nomma-t-il cet endroit « les Dra- 
gons qui émergent- ». 

Aussi en raison de ce fait, on appela cette 
montagne « montagne de la Bonzesse». 


Etymologies. — Thito-ng bi$n 

(1) La citadelle de Hanoi s’appelait d’abord Bai la thành, rempart de la grande enceinte. Elle fut 
bâtie par Trcong bà nghi et Cao chinh bIxh après qu’ils eurent repoussé les Malais et les Mois, vers 
767 ap. J.-C., puis réparée par Tri$u \l"(TNG en 797 et reconstruite et agrandie par Cao biÊ.n en 864. 
L’emplacement en avait été transporté en 82i par Ly nguyên sur les bords du Tô L|CH. — (2) Ci loa, 

c'cst-à-ilire l'ancienne loa ; elle s’appelait Loa thành ^ citadelle en forme de conque. Elle fut 
construite par le roi An di’*o*no. vu*0’i\g, env. 250 av. J.-C. On voit encore les ruines importantes de 
son enceinte, qui abrite le gros village de Ci loa. — (3) Voir note, page 151, — Nr.y- |fjp, voir note 
11, lexte 54. Noy* est devenu en japonais o qui est employé comme préfixe honorifique : o-tei'a , temple, 
o-tento-san, le soleil, et gyo qui s’applique au seul mikado : gyo Y, la robe impériale ; gyo 

ken |jtp le glaive impérial. — (4) Voir texte 58, dans les Cent textes. , 
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Cô ngic&i ir châu Hôa châu , tên là Tic 
thwc (1) làm quan tê huyén Tien do. 

Ngày bain m&i roi cô ra cho chüng toi 
mçl bài lièng An nam dâu delà truyên 
ông vua bêp dê chüng tôi dich ra chu 1 
tây (2). 

Khi Ihây gân tàn nen hicorng, thi lày bât 
chào ra ngoài dic&ng mà ray , gçi là 
chào thi (3). 

Nhïcmj ngtc&i hàng xom no nwomg tro, 
ai cûng goi no là thâng Ghè nho. 

Vua phong cho ông ây làm Thài tic thài 

bào. 

Ciic quan Iriêu dinh m&i ton ông hoàng 
tic làm vua. 

Tôi tvcirng nu là vô tôi. 

Thâng Qui no tw xwng lînh biitlt. 


Il y avait un homme originaire du Châu 
de Hôa châu nommé Tù 1 Ihtrc qui était 
sous-préfet de Tiên-do. 

La semaine dernière on nous a donné un 
texte annamite intitulé « Histoire du 
prince du foyer » à traduire en français. 

Quand on voit que la baguette d'encens 
est sur le point d’être entièrement con- 
sumée, on sort avec un bol de bouillie, 
dont on fait des aspersions, c’est ce 
qu’on appelle bouillie de charité. 

Les gens du quartier où il logeait l’ap- 
pelaient tous le Petit galeux. 

Le roi nomma ce fonctionnaire grand 
précepteur de l’Héritier présomptif. 

Les grands de la Cour proclamèrent roi 
le jeune prince. 

Je le crois innocent. 

Le pirate Qui s’est proclamé lui-même 
lînh-binh. 


On peut assimiler à l’apposition les attributs précédés de comme, pour, en qualité 
de, etc... On les rendra donc par là, làm, etc. (Voir ce qui concerne comme, pour). 


COMMENT ON REND MÊME 

AO*. — Même exprimant l’identité, la communauté, la ressemblance, la continuité, 
l’égalité, se rend par cùng ou cûng avec ou sans mçt, quelquefois par in$t seul, par 
dông, chüng, air thè, cûng thê, cûng nhic, cûng vây (Cochin.), giông. giông nhw, 
ugay, ngang, etc... 

Toi càng làm vi$c mçt tàa v&i thây ây. Je travaille dans le même bureau que lui. 

Hai ngur&i ây cûng môtbômçt mç v&i Ces deux hommes ont même père et même 

nhau. mère. 

Etymologies. — Tè administrer. — Tièn do f(lj aller au séjour des génies, 
c’est-à-dire mourir. — Djch Üff, traduire. — Phong conférer un litre, une dignité 
— Thài tÙ- thài bao 

(1) Voir texte 59. (2) Voir texte 86, page cxlii. — (3) Voir texte 87, § îv, dans les Cent textes . 
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No cùng m$t hç v&i tôi ou cùng ho... 

No cùng mçl ho Hong tông v&i tôi. 

Nam nào cung thê. 

May cài hal này thi mçl giông v&i nhau. 
Àn mot mâm, nam mot chiêu. 

Cung là mçl dura ây nam ngoâi nô bât 
ông Vu van Bào. 

Bông long, dông y. — Bông niên. 

Chung nhà chung cira. 

SOS- — N hic càc ông cic siêng thê ma 
hçc tâp tiêng an nam thi... 

Cung là mQt. 

Tôi cung vê làm mQl v&i nô. 

Suc vÿt thi cung thê ou nhic siic val, vê 
suc vQt thi... 

Ngic&i ta thi không cô thê ou ngur&i ta 
thi khàc. 

Nô không cô dên noi phài dôi ràch nhur 
lue trw&c. 

Ngay lue ây. 

Ngay lue bây gi&. 

Em giai tôi v&i cm gai anh ngang luùi 

nhau. 

Kê hç thi tôi v&i nô ngang vai (1 ) nhau. 


11 a le même nom de famille que moi. 

11 est de la même lignée que moi. 

Chaque année, il en est de même. 

Ces graines sont de la même espèce. 

Manger au même plateau, . coucher sur la 
même natte. 

C’est ce même individu qui a enlevé M. Vu 
van Bào l’année dernière. 

Même pensée, même avis. — Même âge. 

Même maison, même logis. 

Si vous vous appliquez de la même façon 
à l’élude de la langue annamite... 

Cela revien t au même ; c’est la même chose. 

Je suis revenu en même temps que lui. 

11 en est de même des bestiaux. 

Il n'en est pas de même des hommes. 

Il n’en était plus réduit à la même situa- 
tion misérable qu’autrefois. 

A ce même moment. 

A l’instant même. 

Mon frère cadet et votre sœur cadette 
sont du même âge. 

En ce qui concerne la parenté, nous 
sommes du même degré. 


— En même temps, par la même occasion, se rendent par m$t thê, nhân thi: 

Anh cung nén di thâm quan thurçrng nhân Vous ferez bien d’aller rendre visite au 
thê. Tông doc du même coup. 

Tôi egy anh mua hç mçt nén tor mot thê. Je vous prierais de m’acheter un nén de 

soie écrue par la même occasion. 


Etymologies. — Bông tông [ôj ^ ; bông ÿ |Ë(J ; bông niên fü — Bông 

Pf , avec, ensemble, commun, même. — Tông origine, race. 

(1) Ngang vai, avoir même taille, même hauteur d’épaules ; se dit au propre et surtout au figuré : 
de même rang. 
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sos. — Même servant à identifier, à affirmer ou préciser, à indiquer l’auteur, la 
cause, à individualiser, etc., se rend par chinh, chinh là , choc (I), thâl, dày, minh, ty; 
ky, thàn , dtich, dich thâl, thân chinh, lây. 


Bênngày chinh nhâl. 

Chinh phài. 

Chinh lue bây gifr. 

Chinh IM làm. 

Chinh mày nôi. 

Chinh no bât thâng an trôm. 

Mày cây nây nây chùc. 

Toi dày : thâl là tôi dày. 

Phài choc. 

Nô làm choc. 

Hôm qua, liêp (2j tinh Bac ninh tu; trinh 
rang m&i bât dinrc thât thâng giâc 
Minh. 

N6 ngâ xuong chinh giûra sông. 

Ngày là Nam giao, thi vua thân chinh (3) 
di là. 

Nam kia, quan Kinh Iwçrc thân chinh 
di càn giâc à Bâi sây. 

Lu loi sàn vào bât duro-c dich tên ày. 

I..ây vçr thi puai thân chinh di cur&i. 

Minh làm minh biàt. 


Quand arrive le jour même. 

C’est cela même. 

Maintenant même. 

C’est moi-même qui l’ai fait. 

C’est toi-même qui l’as dit. 

C’est lui-même qui a arrêté le voleur. 

Ces plantes ci-mêmes. 

C’est moi-même ; c’est moi. 

C’est bien cela. 

C’est lui-même qui l’a fait. 

Hier, on a reçu un rapport de Bâc-ninh 
annonçant qu’on s’élait emparé de la 
personne même du pirate Minh. 

Il est tombé au milieu même du fleuve. 

Au jour du sacrifice à la terre, c’est le roi 
lui-même qui procède à la cérémonie. 

11 y a deux ans, le Kinh lurçrc a dirigé 
lui-même les opérations dans le Bâi 
sây. 

Ayant pénétré dans la maison, nous nous 
somme emparés de la personne même 
de cet individu. 

Quand on se marie on doit aller en 
personne chercher sa femme. 

Vous-même vous l’avez fait, vous devez 
le savoir. 


Etymologies. — HO Hf, aider, protéger, rendre service; à Saigon on dit giùm. — 
To-, ti, fil de soie. — Bîch H^f, manifeste, réel. — Tir fj£ adresser un rapport ou 
une communication écrite. — TÈ offrir un sacrifice aux génies, à la Divinité. 

(I) En Cochinchine on dit cnôc et chùc. — (2) Tiêp est employé ici par imitation du chinois. 
On dit quelquefois TIÈP Dirçrc. 11 signifie tenir, dans la main, prendre en main, recevoir. 11 peut être 
assimilé à buq-c et considéré comme servant à rendre la tournure passive. La traduction littérale est 
on a obtenu que les autorités provinciales de Bac ninh ont écrit; ce qui équivaut à : on a été informé par 
les autorités provinciales, etc. TÊ nam giao (Voir le 88»* des Cent textes , page clvii) —(3) Chiiui si- 
gnifie aller combattre ; les annamites ont donné à ce mot le sens de : aller en personne, soi-même. 
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Viêc ây la tyr ÿ nô làm : ch& không phai 
iai toi. 

Nô tic ky di ; cô ai sai nô ââu ? 

Ai lo lày nây. 

Nhic ông không cô tin, thi ôn g xem lày. 

Nêu không cha me lày cho, n hic nàng 
hâu vo- lë, ma minh lày lày... 


Il a fait cela de lui-même : ce n’est pas 
moi qui en suis la cause. 

Il y est allé de lui-même ; personne ne 
l’a envoyé. 

Chacun pense à soi-même. 

Si vous ne me croyez pas, regardez vous- 
même. 

Si ce ne sont pas les parents qui vous 
marient, comme quand il s’agit d’une 
maîtresse ou d’une concubine, mais que 
ce soit vous qui preniez vous-mème 
la femme... 


&•©. — Même marquant l'adjonction et équivalant à avec, aussi, encore, se rend 


par ch, dên, t&i (Cochin.), lai nüra. 

Thâng này nô àc quâ ; nô dâm dânh ch bo 
me nô. 

Dura bé này nô nghich han qui ; nô m&i 
nên hailuoi mh dâ bièt nôi, biêt ch ch 'ri 
nwa. 

©09, — A même, signifiant directement, 

Thâng hon này ir dâu ? Lày bât nho ma 
an cam thi không lày ; nô an ngay vào 
bât chiêt yêu ( 1 ). 


Cet individu est des plus pervers; il 
frappe même son père et sa mère. 

Cet enfant est plus malicieux qu 'un diable ; 
à peine âgé de deux ans, il sait déjà 
parler et même proférer des injures. 

sans intermédiaire, se rend par ngay. 

Qu’esl-ce que ce rustre ? Au dieu de se 
servir d’un petit bol pour manger, il 
mange à même le grand bol. 


&•©. — A même, marquant la capacité, la suffisance, la possibilité d’agir avec ses 
propres moyens ou ressources, se rend par lày, lày durçrc, cô thé, dwçrc. 

Viçc ây toi làm lày durac. Je suis à même de faire ce travail. 

Tôi không cô thê mà nôi cho hêt. Je ne suis pas à même de tout dire. 

&•©. — Même marquant l’hypothèse, l’éventualité, l’incertitude, se rend par dâu, 
dù, dâu mà avec cüng. 

Dû viÇc làm ruçng nô cüng không bièt. Il ne connaît même pas la culture. 

Dù vi$c nho cüng nênthyrc bung mà làm. On doit s’acquitter consciencieusement, 

même des plus petites besognes. 


Etymologie. — Âc jgl, méchant, cruel. 

(1) Bât chièt yèu, ou chî yèu, di yêu, mais par corruption; c’est le bol à sauce, à potage ou à mets 
liquides; chiÉT YÊU veut dire qui a la taille brisée; ce bol offre en effet présente deux 

évasements raccordés par le milieu. 
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Mai sau dâu dên bao gi&... Plus tard, même à n’importe quel 

moment. 

Dû mçt bât corm cûng không nên quên. On ne doit pas oublier même On bol de 

riz (donné gratis). 

&§•. — Même seivant A constater le manque se rend par lây. 

Khi chèt, ir Irong nhà không cô lây mçt A sa mort, il n’y avait pas même un grain 
dông liên hat gqo. de riz ni une sapèque chez lui. 

Trong tay châ cô tùr lây (I) mot dông su II n’a même pas un sou (à montrer}. 
dà lin. 

Ông chù toi sang Bac ninh không dè lai Mon maître est parti pour Bac-ninh, sans 
cho lây môt câi gi sol. me laisser même la moindre des choses. 

ftit . — Tout de même marquant la comparaison ou la correction se rend par cûng, 
vây. 

Dâu nghèo dên dâu thi cûng an têt ây. Serait-on pauvre, à n’importe quel point, 

on célèbre tout de même cette fêle-là. 
Nam nay tuy nur&c lut thi lut nhurmj mà Cette année, en dépit de l’inondation, le 
lüa cûng khâ. riz est beau tout de même. 

Sâng giâng suông (2), bà vê vây. Il n’y a pas beaucoup de lune, mais vous 

pouvez tout de même partir. 

Co-m không cô gi an, xin anh an tu.ni II n’y a rien pour accompagner le riz, 
vây. je vous prie de manger un morceau 

tout de même. 

Ngurfri chi thi chê không lây; ngic&i em L’aînée fit la dédaigneuse et refusa de 
thi cûng bâng long lây vây. l’épouser; la cadette consentit à l’é- 

pouser tout de même. 

* 1 *. — De même que se rend par cûng, là, và, v&i, quand il marque l’adjonction 
et tient en quelque sorte la place de et (voir n<> 51 , 2 e leçon) ; il se traduit par cûng nhur, 
khâc nào, kkâc gi, quand il est le signe d’une comparaison. 

Ngur&i ây coi soc cho loi khâc nào nhur Cet homme prend soin de moi de même 
anh ruât. que le ferait un frère . 

Etymologies. — Tuy $fl, quoique, bien que. 

(1) Tù- lây. . à partir de... dct lên ou tiw, en remontant, au-dessus; triV xuÔng, en descendant, au- 
dessous. — (2) Suông, faible, pâte, fade, parait signifier le défaut, le manque ; cette phrase se prend 
surtout au sens figuré et signifie alors : il n'y avait qu’un faible clair de lune, il n’y avait rien du tout et 
je suis revenue tout de même (que j’étais partie), je suis revenue les mains vides. 
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5i». — Le même, avec ne plus, se rend par khàc ou par khôhg... nhur... nura. 

No ir v&i tôi khàc lue trur&c. Il n’est plus à mon égard le même qu’au- 

trefois. 


Que, après même, se rend par v&i, nhic. 

Nô cùng long v&i tôi. Il est du même canton que moi. 

Chrcnô viêt giông nhur chic tôi. Son écriture est la même que la mienne. 


COMMENT ON REND TOUR 

*14. — Cette préposition parfois ne se rend pas directement, c’est-à-dire que l’on 
tourne autrement, ou même elle ne se rend pas du tout. 


Nâu bung (1 )thi mm thft bo lân xiccrng- 

Ông co viçc gi, tôi xin làm hâu ông. 

Tic Hà nôi sang bên nu&c Pha long sa thi 
di hèl mot thàng tnây ngày m&i dên. 

Tic H à nôi sang Bac ninh thiphài di qua 
sông Câi- 

Tôi nôi v&i anh Idn này là lân sau hèl. 

Ngày têt nam ngoài tôi durorc gqp ông là 
lân tkùr nhât. 

Ai mà mù thi m&i gçi con chô này là con 
cùru ( 2 ). 

Bien thi m&i làm nhur thê. 

Mà càc anh ây không chiu ra mât dôi 

tung. 

Bây gi& bô vçr bào thang Kênk lai nhà 
ngur&i ngu xem tinh ÿ làm thê nào (S). 

Tôi mua cài quân này m$t dông ba hào. 


Pour la soupe, achète de la viande de 
bœuf avec les os. 

Qu’y a-t-il pour votre service? 

De Hanoi pour aller en France, il faut 
un mois et quelques jours. 

Pour aller de Hauoi à Bac-ninh, il faut 
traverser le fleuve Rouge. 

Je vous parle pour la dernière fois. 

Aux fêtes du jour de l’an de l’année der- 
nière j’ai eu l’avantage de vous rencon- 
trer pour la première fois. 

Il faut être aveugle pour appeler ce chien 
un mouton. 

Il faut être fou pour faire cela. 

Mais ils se sont refusés à comparaître 
pour plaider contradictoirement. 

Alors le beau-père ordonna à Kênh de se 
rendre chez l’imbécile pour voir quel- 
les dispositions il prenait. 

J’ai acheté ce pantalon pour une piastre 
trente cents. 


Etymologies. — Dôi jUJ être en face. — TyNG plaider. 

',\) Bung, soupe ; Canh, potage ; châo, bouillie. — (2) Ciru, en Cochinchine TRiru, chiên. — (3) Voir 
le texte 9 des Cent textes. 
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SIS. — Nô dvromg nâm va (\)Sr givra 

dvr&ng. 

Bën mai phài cho xong . 

Hôm nay, loi cât nghvi bây nhiêu diêu 
ây cmg dâ du roi. 

Biïa dây này : moi ngur&i mât dôi. 

Xvra nay ngài cô bung thvrorng toi lâm. 

Toi thuè cài nhà này mçt thàng mà thôi, 
roi thi sê (Ion di & cho khâc. 

Gânh dâ này, nang quâ, sure toi thi 
gânh không noi. 

Toi dau d&n lâm chiti không diacre . 

Cô phài nô vô linh (2) dên noi nô pham 
cài viêc dur nô dâ thây trur&c dâu ? 

Vua ban cho ngur&i ày chvrc to lai cho 
dvrçrc trie suru thuè cà d&i nvra. 


Il est étendu au milieu de !a route pour 
protester. 

Il faut que ce soit terminé pour demain. 

Pour aujourd'hui ces explications devront 
suffire. 

Voici des bâtonnets ; il y en a une paire 
pour chaque personne. 

De tout temps vous avez toujours été très 
bon pour moi. 

Je loue cette maison pour un mois seule- 
ment, après quoi je déménagerai pour 
aller ailleurs. 

Cetle charge est trop lourde pour mes 
forces. 

Ma douleur est trop grande pour que je 
puisse la supporter. 

Serait-il donc assez insensé pour se pré- 
cipiter dans un malheur qu’il aurait 
prévu? 

Le roi lui conféra une charge considérable 
et lui accorda l’exemption de toute 
corvée et de tout impôt pour la vie. 


&i«. — Pour, avec un verbe, au commencement de la phrase, ne se traduira par 
dê, dê cho, mà... On le rend par muôn, si ce mot convient ou bien on tourne autre- 
ment. 

Khi bât chuât & ngoài dâng thi làm thê Pour prendre les rats dans les champs, 
này : voici comme on s’y prend : 

Nhur ai vélo dên thi phài di... Pour se rendre dans ce temple on doit 

passer... 


Etymologies — Va punition, amende de hça. — Pham offenser, commettre. 
— Ban m, conférer, en parlant du roi. — Chitc I $$, dignité, titre, emploi. — 
Siru {A réquisitionner, réquisition, charges publiques, corvée. 

(1) V* amende; nam c’est à dire nam Xn rester étendu à terre pour obtenir l’indemnité. On 
lira avec fruit dans le Dictionnaire annamite français du R. P. Génibrel (Saigon 1898), l'article 
intéressant qui concerne v*. — (2) Vô TiNH, insensible, insensé, qui ne fait pas attention, ne se tient pas 
sur ses gardes ou ne se défie pas. 
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£f i. — Pour marquant le but et signifiant , en vue de, afin de ou que, de façon que, 
etc., se rend par dè, dè mà, mà, dê cho, cho, cho mâ, cho dwçrc, cho d$ng et d#ng cho 
tCochin.), cà, ÿ, tnuôn, etc. 


Cài nôi nâu cam thi phài rùra cho sgch dè 
khoi mùi hôi hâm. 

Ram này thi phài cât dt, dê mà Içrp nhà 
.cùng thôi nâu. 

Nô bo làng mà di theo gidc. 

Trong làng cô mua mçt con trâu v&i mçl 
con dê di làm thil mà tè thân. 

Nô làm biêng quâ, không chiu làm viçc 
gi mà an. 

Tôi xin nôi Igi m(U lân nura, dè cho anh 
dwçrc ro. 

Nhà nw&c cô lâp don à cho ây cho dwçrc 
ngw quân gidc. 

Nôi cho hPt l&i. 

Tôi xin nôi mât ldi thè này cho hèt. 

Con m^t câu hçc khôn, thi nôi cho 
hêt(i). 

Thinh thoang lây tay mà van nôi cam, 
cho nô không khê không chày. 

Mât lâl thây nô cam dây mà ra , nhw là 
cô ÿ thaï co. 

Muôn làm giâu thi phài siêng nâng hà 
tifai m&i dwçrc. 


Il faut bien laver la marmite à cuire le 
riz, pour la débarrasser de toute mau- 
vaise odeur. 

Mets cette paille de côté, pour couvrir le 
toit et pour faire la cuisine. 

Il a quitté son village pour aller avec les 
pirates. 

Le village a acheté un bufile et une chèvre 
qu’on tuera pour offrir au Génie. 

11 est d’une paresse telle qu’il ne veut 
rien faire pour gagner sa vie. 

Je vais répéter cela, une fois encore, 
pour que vous en ayez une parfaite 
idée. 

Le Gouvernement a construit un fort 
pour barrer le chemin aux pirates. 

Pour tout dire ; pour épuiser le sujet. 

Je désirerais vous dire un mot pour en 
finir. 

11 restait encore une sentence qu’il pro- 
nonça pour vider le fond de son sac. 

De temps en temps, on fait tourner la 
marmite avec la main, pour que le riz 
ne roussisse ni ne brûle. 

Au bout d’un moment, on le vit sortir, 
une corde à la main, comme pour se 
pendre. 

Pour être riche, il faut de l’application 
au travail et de la modération dans 
les dépenses. 


Etymologies. — Bôn ift, poste militaire, lortin. — Ngu* m résister; s’opposer 
à. — Vün de m v£n, tourner, faire exécuter un mouvement de rotation. 

(t) Voir note 5, page xvm, dans le 9* des Cent textes . 
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• ■ 9 . — Pour signifiant comtne, en qualité de, se rend par là, làmra, nhtrlà. 


Phép làm cho ngtc&i ta nom dia va 
rxcori (1). 

Ông lây toi là ngurfri thê nào ? 

Dia eau co mal giâng tàm sao h Au . 

îSô y thê no thông minh mà coi toi nhtc 
là dira ngu si. 

Tôi tinh lày ngir&i này làm va ca, con 
ngir&i kia thi lày làm vtr le. 


L’art de faire prendre aux gens des sang- 
sues pour des annélides comestibles. 

Pour qui me prenez-vous? 

La terre.a la lune pour satellite. 

Il se largue de sa science et me prend 
pour un imbécile. 

Je me propose de prendre cette femme 
pour épouse légitime et cette autre-là 
pour concubine. 


Si •. — Pour signifiant en échange de, se rend par lây, làm , thay,. thay cho. 


Bem dong bac này d'n lây hào hay là 
bân lây lien . 

Bôi nrçru lày cà. 

Sô lây cài que thay cài bût. 


Va changer cette piastre pour de la mon- 
naie ou des ligatures. 

Echanger de l’alcool pour du poisson. 
Pour pinceau, il prit une baguette. 


*••. — Pour signifiant «à l’égard de, 
par v&i, fi, clu> ,ôy i giùm (Cocli.). 

Tôi xin lieu minh fi nhà nir&c. 

Tôi làm viçc cho anh dâ liai thàng roi 
mà không dirox mQl thi công gi. 

Tôi sgr cho no. 

Tôi xin ông nôi hç cho loi. 

st«- — Pour marquant la cause ou le 
Vi thê. 

Vi nhiéu nhê. 


faveur de, pour le compte de, se traduit 

Je demande à exposer ma vie pour le pays. 
Je travaille pour votre compte depuis deux 
mois mais je n’ai pas reçu le moindre 
salaire. 

Je crains pour lui. 

Je vous prie de parler pour moi. 


Pour cela. 

Pour beaucoup de raisons. 


Etymologies. — Ÿ fll, s’appuyer sur, s’enorgueillir, se faire fort de. — Thông minh 
4k entendre et comprendre parfaitement. 

(I) Rc-oi, sorte d’annélide comestible qu’on trouve dans les rizières près de la mer, et qui est un 
article de commerce assez important. Il y a, à Hanoi, le Püô bàng ri'oi ; c’est la rue des Vers-blancs. 
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Toi khônq bièt vi làm sao mà chông toi 
pliai di dày. 

Vi mçl ngicôi làm nên l$i, cho nên cà 
nhà phài chêt. 

S««. — Pour signifiant quant à, en 
phdn (Coch.). 

N hic tôi thi tinh thê này chic anh thi 
tinh thê nào ? 


Je ne sais pour quqlle raison mqm mari 
est condamné à l’exil. 

Pour le crime d’un seul, toute la famille 
a péri. 

qui concerne, se rend par nhur f vê, con, 

Pour moi, je pense ainsi; et vous, quel 
est votre avis? 


SSS. — Pour marquant la coïncidence se rend par kip. 

Nô khôngdên kipngày mà HQidàu xào. I| n 'est pas arrivé pour l'ouverture de 

l’Exposition. 


Pour, après les adjectifs marquant l’avantage ou le désavantage se rend par cho, vi. 
»S4. — Pour signifiant d’après le sentiment, se traduit par lày làm, en renversant 


la phrase. 

Thâng này m&i gânli, dâu nhe thi nô 
cung lày làm nÿng. 

Mot dông liên ngtc&i giâu thi lày làm it, 
mà ngic&i nghèo thi lày làm nhiêu. 


Il ne fait que commencer à porter des 
fardeaux; aussi les charges légères 
sorït-elles lourdes pour lui. 

Une sapèque n’est rien pour un riche; 
c’est beaucoup pour un pauvre. 


SS*. — Pour devant un adjectif, comme dans pour peu que, pour grand que, etc., 
se traduit par dâu mà, tuy rang, nhic, etc. 


Dâu mà dâng vua là nh&n thê nào m$c 
long, thi cung phài vwng mçmh gi&i. 

Nhvc cà co sicc mot thi nica thi châc sê 
dicqrc viçc. 

Nhic bài nào khi kho m$t thi, thi câu bo 
câu không hçc. 

Tuy rang con minh ngu si thê nào thi 
cung phài cho hçc. 


Pour grands que soient les rois, k ils n’en 
doivent pas moins obéir aux volontés 
du Ciel. 

Pour peu que vous fassiez encore quelques 
efforts, vous êtes certain de réussir. 

Pour peu qu’un texte soit difficile, vous 
le laissez de côté au lieu de l’étudier. 

Pour stupides que soient vos enfants, 
vous devez tout de même les instruire. 


Etymologies. — Mu xÀo 11 * 5 . concours d’art, d’habileté, d’industrie. — Cô H , 
ferme, solide. 


80 . 
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EXPRESSIONS COMPOSÉES CHANGEANT DE SENS QUAND LES MOTS CHANGENT DE PLACE 

SM . On a vu (1« leçon, page 65, syntaxe de la proposition), que les termes du 

discours ont, en annamite, une place bien déterminée. C’est précisément cette particu- 
larité qui permet de reconnaître la nature, le rôle et le sens des mots dans la proposition. 
"Voici une liste d’expressions composées deux à deux des mêmes mots et changeant de 
sens, quand les mots changent de place : 


Ngtcfri con, le fils. 

V? con, la femme et les enfants. 

Bô con, le père et les enfants. 

Anh em, frètes, camarades. 

Ông bà, aïeuls; monsieur et madame. 
Câi cây, l’arbre, la tige. 

Con ma, le fils du roi. 

Bânh xe, roue de voiture, roue. 

Bông bçc, pièce d’argent, piastre. 

Con dao, couteau. 

Con bà, bœuf. 

Câi nhà, maison. 

Câi durdmg, route, chemin, rue. 

Câi sông, le fleuve, la rivière. 

Nhà ông, votre maison, vous. 

Cô ba, la troisième fille, mademoiselle Ba 
Con môt, fils unique. 

Thv; fiai, le deuxième, en second lieu, 
Thâng nam, le cinquième mois. 

Thâng môt, le onzième mois. 

Canh nam , la cinquième veille. 

Thâng ngày, le temps. 

Làmquan, être employé, fonctionnaire. 
Làm dân, être simple particulier. 

Bi div&ng, êtreen marche, aller en voyage. 
I y nhà, à la maison, chez soi. 

Làm loi, être sujet, serviteur, citoyen. 
Uông nw&c, boire de l’eau. 

An thuôc, fumer, chiquer le tabac. 


Con ngw&i la, l’homme. 

Con vçr, la femme ; l’enfant de la femme 
Con bô, toi mon fils. 

Emanh , mon jeune frère, ma petite sœur. 
Bà ông, votre grand’mère. 

Cây câi, l’arbre femelle. 

Vmcon, le jeune roi; voiture de pain. 

Xe bânh , voiture.' 

Bçlc dông, numéraire en argent. 

Bao con, petit couteau, canif. 

Bà con, veau. 

Nhà câi, banquier (terme de jeu). 

Biràng câi, route principale. 

Sông câi, le grand fleuve. 

Ông nhà, le maître de la maison. 

Ba cô, trois demoiselles. 

Môt con, un animal. 

Hai thw, deux fois. 

Nam thâng, cinq mois. 

Môt thâng, un mois. 

Nam canh, les cinq veilles, la nuit. 

Ngày thâng (1), dans le courant du mois. 
Quan làm, fait par l’administration. 
Bân làm, fait par les administrés. 
Bwfrng di, route, voyage. 

Nhà ir, maison d’habitation. 

Tôi làm, je fais. 

Nur&c uông, eau pour boire. 

Thuôc an, tabac à fumer. 


(1) Ngày thâng, équivaut aussi à thâng ngày. 
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Nôi nàng, parler, causer. 

Nôi hay, parler bien. 

G&p dwçrc, réussir à rencontrer. 

An ngon, trouver bon. 

Xong rôi, entièrement, achevé. 

Bâ di , parti, déjà parti. 

Bên dâu, arriver quelque part; où som- 
mes-nous arrivés? 

t 

CT thuê, être en condition. 

Bù an, avoir de quoi vivre 
Làm thuê, travailler comme mercenaire. 
Không à, ne pas habiter, ne pas rester. 
Không phài, ce n’est pas. 

Không an, ne pas manger. 

Không nài, ne pas parler. 

Không di, ne pas aller. 

Không làm, ne pas faire. 

Không bo, ne pas abandonner. 

Nôi phài, avoir raison en parlant. 

Làm phài, bien agir, avoir raison de 
faire. 

An phài, manger par ignorance. 

Làm nên, réussir, bien tourner. 

Chêt dôi, mourir de faim. 

Bi an, aller manger. 

An b&t, manger une partie, détourner 
une partie. 

Mau vê, se hâter de revenir, ne pas 
demeurer longtemps. 
ît co, il y a rarement. 

Cà anh, vous aussi. 


Nâng nôi, parler souvent. 

Hay nôi, aimer à parler. 

Bwçrc g dp, avoir le bonheur de ren- 
contrer. 

Ngon an, bon au goût. 

Roi xong, ce sera terminé tout à l’heure. 
Bidâ, partir d’abord. 

Bâu dên, en quoi (cela) vous touche-t-il? 

D’où venez-vous (1)? 

Thuê ir, louer pour demeurer. 

Au du, manger suffisamment. 

Thuê làm , louer pour travailler. 

(Y không, restes-tu? rester inoccupé. 
Phài không, n’est-ce pas. 

An không, manges-tu? vivre sans rien 
faire. 

Nôi không, parles-tu? Parler sans fonde- 
ment, dire non. 

Bi không, vas-tu? aller à pied. 

Làm không, faire gratis. 

Bo không, abandon nes-tu? laisser vide. 
Phài nôi, il est nécessaire de dire. 

Phài làm, il faut faire. 

Phài an, il faut manger. 

Nên làm, il convient de faire. 

Bôi chêt, avoir une faim extrême. 

An di, mange. 

B&t an, manger moins; rester sur son 
appétit. 

Vê mau, effectuer le retour en peu 
de temps, 

Cô it, il y a peu. 

Anh cà, vous, frère aîné. 


(1) V expression complète est h bàu bên, qui est déjà une abréviation pour & bàu mà BÈN. BAu bên 
est assez rare ou ne peut se dire que familièrement. 
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S99- — Les exemples suivants, qui présentent, pour la plupart, l’application du 
principe précédemment exprimé, méritent aussi quelque mention bien qu’il ne 
s’âgisse pas toujours de véritables composés: 


Phài bât nô, il faut l’arrêter. 

Nô phài giçu; bât, i! a été pris par les 
pirates. 

An arm chwa ? avez-vous déjà mangé? 

Uông nw&c roi, avoir fini de boire (de 
l’eau). 

Cô làm gi, qu’est*ce que cela fait? 

May br dâu , où demeures-tu ? 

Làm không nên, ne pas réussir, mal 
tourner. 

Ngw&i nào vê, quelle est la personne qui 
s’en retourne? 

Ông quan ba, M. le capitaine. 

Anh không hçc, vous n’étudiez pas. 

Không kçc anh. 

Ai không cô, qui donc n’en a pas ? tout 
le monde en a. 

Không ■ dirpc an, n’avoir pas l’occasion, 
l’autorisation de manger. 

Toi vê nhà, je retourne chez moi. 

Hoi không ra, ne pas obtenir le rensei- 
gnement que l’on demande. 


liât nô phài... oblige-le à... 

Quan bât phài nô, les autorités l’ont 
arrêté par erreur. 

Chwa an. ccrm , n’avoir pas encore mangé. 

Pui uông nw&c, puis, il but (de l’eau); 
après il boira. 

Làm gi cô, que fait-il bien pour a voir cela? 
Comment voulez-vous qu'il ait cela? 

O' dàu , mày, dis-moi, où est-ce ? 

Không nên làm, il ne convient pas de 
faire 

Vê ngw&i n o? à quelle personne cela 
revient-il. appartient-il? 

Ba ông quan, trois fonctionnaires. 

Không hçc, anh, dites-moi, étudiez-vous ? 

Je ne prends pas modèle sur vous. 

Không cô ai, il n’y a personne. 

An không dwçrc, ne pouvoir pas manger. 

Nhà toi vé, mou mari, ma femme s'en re- 
tourne. 

Không ra hài, ne pas sortir pofir de- 
mander. 
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EXERCICE DE LECTURE (*) 


BÂI HAT BA MITOT SAU PHO PHU'tTNG HA NOl ( 2 ) 

I 

MS. — Hà nôi bu mivvi $âu phô phircrng : 

Hàng Mât , hâng Birfrng, hàng Muôi trang tinh. 

Tic ngày ta (3) phài (i) long minh, 

Btic (r,) me di rinh dâ mày mwoâ phen ! 

Làm quen , cita durçx nên quen ! 

Làm bqjn mât ban ai dén công O) cho ? 

II 

59». — Hu nhnu iH) chéri < 9 > khâp < lü ) Long thành < 14 '. 

Ba murer i sàu phô rành rành < i4 ‘ ch an g sai ( 13 > : 


(1) Voir aussi à l’Appendice, article Poésie , ce qui concerne la structure des vers. — (2) H existe une 
troisième chanson dans laquelle un amant cherche son amie par louées' Jes rues de la ville. Ces trois 
pièces, dépourvues de toute valeur littéraire ou historique, ne laissent pas de présenter un certain intérêt. 
Elles peuvent se rapprocher d’un opuscule versifié du xiv« siècle, intitulé Le dit des rues de Paris, par 
Messire GnUlot de Paris , qui fut probablement échevin de cette ville. Une édition, contrefaite, dk-*)n, 
le montre en quête de sa femme par les rues de Paris qu’il a ainsi l’occasion d'énumérer avec quelques; 
détails souvent fort pittoresques. Un rapprochement plus intéressant est celui des noms de rues. ParU,; 
en effet, à l’époque où le décrit Guillot, était constitué Comme Hanoi l'est encore en grande partie an-r 
jourd’hui. La plupart des artisans et marchands s’étaient, autant qu’il se pouvait, groupés dans les ruefc, 
eu sorte que bon nombre d’entre elles portaient tout naturellement le nom des corporations qui les* 
habitaient. En regard des rues de la Çavaterie, de la Vanerie, de la Poulailleriç, de la Poissonerie, do^hr 
Poterie, des Pourcias, de la Charonnerie, de la Clmnveric, de la Ferronnerie, etc., nous voyons dans- 
Hanoi : PHO HÀNG GIAY, PHÔ HÀNG BO, PHO HÀNG GÀ, PI(Ô HÀNG CÀ, PHÔ HÀNG BÀT, PllÔ HÀNG L(TN CON, 

pho hang xC, PHÔ hàng gai, phÔ lô rào. — Ce I 0 '* vers renferme sept mots; mais ba müot sàu se, 
prononce de telle façon que mu*0-i semble ne conserver que sa consonne initiale, laquelle se foqd aveç‘ 
ba. On entend donc b a m’sàü. La même abréviation se retrouve dans les noms de nombre tels qùe 
haï ml'O-i haï (haï m’hai); haï mco-i ba (haï m’ba»; ba mu-o-i lâm (ba m’làm), etc. — Les mots en ro- 
maine riment ensemble. — (3) Ta, ici, désigne le jeune homme et üùnh la jeune fille. — (4) PhIi 
équivaut «à MÂc phJi, et long à tinh, TiNH nghia. PhIi long signifie donc être épris d’afTection pour. — 
(5) BÂc (oncle paternel aîné), se dit souvent pour bÔ. — (6) comme quen, revêt ici le sens abstrait 
de camaraderie, compagnie. — (7) Công, peine, mérite, salaire. — (8) Rû, engager, venir chercher, 
exciter, amener. Rür nhau, s’engager, s’exhorter. — (9) Chou, se divertir,, s’amuser, jouer, plaisanter, se 
promener. On dit: ni chot, nam chot, dûng chot, ngôi chot, Xn chot, etc...; chot signifie encore 
rendre une visite à un ami. — (10) KhÀp, d’un bout à l’autre. — (H) Long tiiành, voir la version sur 
Ha nôi, 4 e leçon. — (12) Rành, distinctement, clairement. — (13) SAi, se tromper, manquer; a de 
l'analogie avec trài, contraire à. 


Digitized by ^ooq le 




— 312 — 


Hàng B6 <*>, hàng Bac , hàng Gai W; > 

Hàng Buôm , hàng Thiêc , hàng Hài < 3 > hàng Khay <*>, 
Ma ta < 5 >, hàng Bièu , Aàngr Giây ; 

Hàng L& < ô >, M/iÿ Co/f 7 ), hàng Mày, Aàngr Bàng. 

PAo m&i , P/itic Atdn, /wmgr Ngang, 

Hàng Ma, hàng Mâm , Aânÿ Nhang, ààngr Bông. 

Hàng Muôi , ààngr Mm, eau Bông < 8 ), 

Mangr Z/àrw, Aanÿ PÆu, Aàngf Bông, /uingr Bè. 

Hàng Thùng , Aàngr 2?à£, hàng Tre ; 

Hàng Vôi, hàng Giày W, Aàn^ The, hàng Gà. 

Quanh di dên pho hàng Da ; 

Trài ocem phwàmg pho , là cuTiÿ xinh. 

PAdn hoa < 10 > thw nhât Long thành. 

Pho gtâng mâc dàng quanh bàn cô*. 

Ngur&i vê nh& canh < 13 ) ngân ngo* < u >, 

Bût hoa ( 45 > xin < 16 > chép nên tho* < i8 > Ivni truyén^ . 


(1) Bô, benne, grande corbeille en bambous dits nû*a d’un tissu très serré. — (2) Gai, ortie de Chine 
ramie. — (3) Hài, soulier votif en pâte de papier; rentre dans la catégorie des BÔ ma. Les manda- 
rins portent une chaussure brodée appelée giay vÂn hài (mules brodées, ornées). On distingue encore 
les hia ou Ûng brodequins ou cothurnes de cérémonie à l’usage des mandarins, des particuliers, aux jours 
de sacrifice ou de fête et des comédiens, mais toutes les autres chaussures sont appelées giay ou dép 
( sandales). — (4) Khay, plateaux, incrustés ou non, généralement en bois. Ils peuvent être carrés, ronds, 
rectangulaires ou ovales. — (5) Ma vi, JJ| J^|, (queue de cheval); les crins de queue de cheval servent 
à tresser des bonnets ou tiares de cérémonie, des étuis octogonaux à cigarettes, les barbes postiches, à 
faire des archets de violon. — (6) Lô, sorte de nasse à deux ouvertures. — (7) Côt, claie en bambou nu*a, 
servant à faire des cloisons, à entourer le paddy, le sel. (8) Bông, ainsi appelé parce qu’il est à l’est de 
la citadelle. — (9) Giay, cette rue est appelée aujourd’hui rue des Chanteuses. — (10) Phôn, nom- 
breux, bruyant, animé; hoa, élégant, luxueux; phôn hoa, animation, luxe et élégance. — (11) Cfri, 
voici la traduction littérale de ce vers : Les rues — s’étendent — (comme les fils) mis sur — le métier ; 
les voies — vont en méandre — (comme) la table — d’échecs. — (12) Nctrôr, moi, l’auteur. Dans les 
descriptions on met les hommes en opposition avec le paysage ; si l’on avait employé le mot tôi, cette 
opposition eût été moins vive et moins pittoresque. — (13) Canh ou KiÈng site, beau site, paysage, 
beauté d’un lieu. — (14) Ngan ngo-, ahuri, qui n’est plus maître de son esprit, étourdi, étonné. — 
(15) But hoa, littéralement pinceau fleuri, élégant, beau, précieux comme une fleur. Cette expression ne 
fait pas allusion aux talents de l’auteur; c’est l’épithète naturelle du pinceau : elle montre l’estime en 
laquelle les annamites et les chinois tiennent l’écriture. — (16) Xin, je demande la permission; terme 
de modestie. — (17) Ciiép nèn, composer. — (18) Tho* pièce de poésie différant, par le rythme et 
la composition, de ces distiques qui s’appellent proprement CÂu hât. L’auteur n’a employé ce .mot que 
pour les besoins de la rime. — (19) Liru truyèn, ^1 ||| ; Lu*u, laisser, laisser après soi; truyén, 
transmettre. Pour accorder à l’auteur de cette pièce qui n’a rien de remarquable, le bénéfice de la mo- 
destie, on pourrait considérer luu truyén comme signiliant« garder ou laisser comme souvenir ». 
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CHANSONS DES 36 RUES DE HANOI 

1 . 


MO. — Hà-n^i a trente-six rues : 

Rue du Miel, rue du Sucre, rue du Sel blanc et pur. 

Depuis le jour où je suis tombé amoureux de vous. 

Combien de dizaines de fois vos parents ne sont-ils pas allés nous guetter (partout)? 
J’avais fait connaissance avec vous, mais il ne m’est pas donné de mener notre liaison 
Lié d’amitié avec vous, je vous perds : qui donc me paiera de ma peine ? [à bien. 

11 

KSI . — Nous nous sommes entendus pour faire une promenade dans la ville du Dragon. 
Elle a 36 rues que j’ai vues et constatées sans erreur : 

Rue des Voiles, rue des Changeurs, rue du Chanvre ; 

Rue des Paniers, rue des Ferblantiers, rue des Chaussures Chinoises, rue des Plateaux(1 ), 
Rue des Queues-de-Cheval, rue des Pipes, rue des Souliers, 

Rue des Nattes-en-Jonc, des Nattes-en Bambous, des Rotins, rue du Sucre ; 

Rue Neuve (Jean-Dupuis), rue de Phuc-kiên, rue des Cantonnais 
Rue des Objets-Votifs, rue de la Saumure, rue de l’Encens, rue du Cuivre, 

Rue des Chapeaux, rue du Sel, rue du Pont-de-l’Est, 

Rue des Caisses, rue des Tasses, rue du Colon, rue des Radeaux, 

Rue des Seaux, rue du Pont-en-Bois, rue des Bambous, 

Rue de la Chaux, rue du Papier, rue de là Soie, rue des Volailles, 

De là nous faisons un tour qui nous mène à la rue du Cuir. 

Nous ne regardons les rues qu’en passant mais nous ne les en trouvons pas moins belles. 
Pour l’animation et l’élégance, la première place revient à la ville de Hanoi. 

Les rues s’étendent comme les fils d’un métier à tisser, les routes s’entrecroisent comme 

[les cases d’un échiquier. 

De retour, sous l’impression du spectacle (de la grande ville) je reste émerveillé ; 

Aussi de mon pinceau je compose cette chanson pour la transmettre à la postérité. 


(i) Ou des Incrusteurs, qui pour les Européens prenait à la Concession, et est devenue la rue Paul- 
Bert et la rue du Camp-des-Lettrés. On y voit encore quelques marchands d’incrustations, mais il n’y a 
plus de fabricants. 
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VOCABULAIRE 


SUBSTANTIFS 


M*- — Bûrc giàm quôc , Président (Ré- 
publique); quan Bô thong, Général en 
Quan sûr. Ambassadeur. [chef. 

(Juan tinh sir, Consul. 

Quan khâm sur, Résident supérieur (Hué) 
Quan công sur, Résident. 

Qvan chvrhmg àn, chancelier. 

Quan thurçrng biçn, commis. 

Bao binh, corps d’armée ; cor, régiment. 
HQtrurômg, chef de quartier; công, arti- 
sans; nghê canh nông, agriculture. 
Tông, origine, souche; hç, famille, lignée. 
Bè, phe, faction, coterie; dang, parti. 
Chùx, dignité, emploi; va, amende. 
Thurçrng du, haute région; Trung châu, 
Delta; hç, quartier; xa, commune. 
MS. — Ngü kinh, les livres canoniques. 
Bfri, vie, génération ; lubi già, vieillesse. 
Mgng, destin ; sô, destin, sort. 

Truyêncô lich, légenJe; ành, image. 

Ân, jugement, condamnation. 

N ha n sâc, beauté ; nhan, beau visage. 
Bàm, cortège, assemblée; hçi, réunion. 
Hui, lèpre, lépreux ; que, estropié. 

Mông, ongle, griffe ; xwamg, os: mÿt, fiel. 
Mào, crête; long, poil, plume, laine. 
Bçi miçng , salive; màu, sang. 

Hori, respiration, souffle, haleine. 

Mût, miel; keo, berlingot; süra, lait. 
Bw&ng, sucre ; ho tiéu, poivre; muoi,se\. 
Toi, ail; liành, oignon; khoai, patate. 
M4 — Cubn, écheveau; tam, coupon. 
Khi 5 , pagne; mû, bonnet, casque. 


Nhà mp&c Boa hô, Protectorat. 

Bà hoàng hâ,u, l'Impératrice. 

Ông hoàng , prince du sang; àng tônthàt, 
membre de la famille régnante. 

Quan phuchinh, Régent. 

Ông thài té, Héritier présomptif. 

Bà công cliûa, princesse; hoàng hcr, 
prince ; Viçn cor mât, Conseil secret. 
Trân, combat ; don, fortin ; hào, fossé. 
Phô truréng , chef de rue; thurçrng cb, 
commerçant; ldi buôn, marchand. 
Tien, génie, fée ; mi, bonzesse. 

Bçn, compagnie ; lu, bande, troupe. 

Têt, fêle; h$i, réunion, commission. 
Nam kij, Annam; Bâc ky, Tonkin. 

X ’ôm, hameau ; nga, voie, direction. 

Sdch lê luâl, code; sàch sûr kg, annales. 
Kièp, avatar, vie; vân, chance. 

Phûc, bonheur; hoa, malheur. 

Chuyên d&i xica, conte; dâu dé, titre. 
Kiên, procès; suru thuê, corvée et impôt. 
Hinh, forme; mùi, saveur; màu, teint. 
Ccm, accès, crise; lân, fois, coup. 

Bien, fou; dai, idiot; tù, prisonnier. 
Phbi, poumon ; gan, foie; mi, épaule. 
Mxin, bouton, clou; phong, lèpre: bçl, 
écume, bave ; mù, pus. 

Mo hôi, sueur ; nur&c mât, larmes. 

Bung, soupe ; canh, potage ; mûri, confi- 
ture; mer, graisse; dâu, huile. 

Lê, poire; nigt mia, mélasse. 

Chi, fil ; ter, fil de soie, soie en fil. 
Chiêu, natte ; giur&ng, lit ; dép, sandale. 
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Khan, turban, mouchoir, serviette, 
nappe ; ngçc, pierre précieuse. 

Ô, dû, ombrelle; dieu, pipe; câ-i, métier. 
Lût, gouvernail; côt, mât; buom, voile. 
Hom, coffre; giô, panier à col étroit. 

Col , claie, natte en bambou ; mây, rotin. 
Que, baguette; lao, javelot. 

Lim , trac, gti, très bon bois ; gie, bon 
bois ordinaire. 

Bçt, écume, mousse ; hôn, caillou, masse. 
Cât, sable; bui, poussière ; dà, pierre. 
Hori, khi, gaz, air, vapeur, fluide. 
77»êc,ferblanc ; chi, plomb; dâng, cuivre. 
SSft. — Bêp, foyer; nôc, faîte; sân, cour. 
Bây, fond; miçng, entrée, ouverture. 
Tàu, palme ; g oc, tronc ; nang , fourche. 
Mâm, mông, germe ; mâm, pousse. 

Hoa, fleur ; gié, épi ; mûi, tranche. 
Nhiya, gomme ; mu, suc ; s<ri, libre. 
Mit, jacque ; diva, coco ; diva, ananas, 
Quit, mandarine ;cam, orange; eau, arec. 
Lua mi, blé ; khoai, patate; syy, roseau. 
Sa, citronnelle; chanh , citron; riêp, laitue. 
Sen, lotus ; Au, macre ; hûng, menthe. 
Ram, persicaire; dâu, haricots ; cài, rave. 
Chiên, cùru, trivu, triv, mouton. 

Dé, chèvre ; khi, singe ; rùa, tortue. 

Cçp, ho,kùm, tigre; g Au, ours. 


SIS. — Khod khoang, se vanter ; ray rà, 
chercher noise, disputer ; khen, louer. 
Phal punir \ phqm, léser, commettre. 
Thé. jurer; hwa , promettre. 

Y, s’appuyer sur, se targuer de. 

CAy, avoir espoir en ; tin, croire. 

Bao hç, protéger ; giüp, aider. 

Làm logn, se révolter. 


Vôc, damas; the, gaze; lua, soie. 

Bo me trang, bijoux de femme. 

Khay, plateau; mâm, grand plateau. 
Sào, gaffe ; long, cale ; sân tàu, pont. 
Bo, rç, cage, nasse ; bo, panier, benne. 
L&, nasse à deux entrées; chài, épervier. 
Chia ba, trident; ông loa, porte-voix. 
Go Igp, (essences diverses), bois de mé- 
diocre qualité. 

Chàm, bouquet, touffe; but, buisson. 
Bât, terre; sành, faïence ; sic, porcelaine. 
Anhsâng, lumière; mtin, mây, atome. 
Phèn, cristaux, sel, alun; muoi, sel. 
Binh, hôtel, camp ; phà, palais, hôtel. 
Câu, pont ; cong, conduit, aqueduc. 
Buông, régime ; mi, grappe. 

Cânh hoa, pétale ; eu, tubercule. 

Nu, nul, bouton ; bông, panicule. 

Ruât, pulpe ; vô, écorce ; hal, noyau. 
Birfri, pamplemousse ; ch nui, banane 
Muom, mangue ; m, pomme-cannelle. 
Bông, coton ; mia, canne à sucre. 

Nâu, faux gambier; givng, gingembre. 
Muông, liseron; gién, amarante. 

Gai, chanvre ; mây, rotin ; gai, épine, 
Ong, abeille ; dia, sangsue ; qug, corbeau. 
Rurvi, annélide comestible. 

Ruoi, mouche ; muoi, moustique. 

ËRBES 

Gdt. se fâcher, gronder ; rû, dû,- séduire. 

entraîner; khinh de, dê, mépriser. 
Qucr, blâmer; mâng, gronder. 

Lieu, laisser ; truyén, transmettre. 

Lieu, exposer sa vie, se risquer. 

Cq,y, recourir; nli&, trouver aide en. 
Hô, escorter; giùm, hç, rendre service. 
Cai tri, gouverner; te, administrer. 
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Ban, octroyer ; phong, conférer. 

Làm chay, célébrer un service bouddhi- 
Làm phüc, faire de bonnes œuvres, [que. 
Cûng, faire une offrande. 

Gur&i, prendre femme; gà, marie sa fille. 
Cho durçrc trie, accorder l’exemption. 
N$p, livrer, verser ; Ihâng, être promu, 
ssf. — Chép, copier, noter; ky, signer. 
Viêt, écrire ; tinh, compter, calculer. 
Kiçn, intenter un procès ; xé, juger. 
Cam, consentir ; hoa, être d’accord. 

Nôi, succéder ; dôi, faire face. 

Thé’, essayer; nén, réu issir. 

Rinh, guetter ; dàm, lorgner ; nom, épier. 
Chi, montrer; dira xem, faire voir. 

Kè, raconter, énumérer ; tyng, plaider. 
H$i dong, s’assembler, se réunir. 

Sam, se procurer ; bien, fournir. 

Chai, brosser, peigner ; là, repasser. 
Sue, rincer (vase) ; giât, laver (étoffes). 
Thât, serrer par un nœud ; buôc, lier. 
Quâng, jeter, lancer; thà, lancer (ligne). 
*S8. — NÔi, rallonger; tât, intercepter. 
Xo, enfiler, introduire; loi, traîner. 

Che, voiler; giàu, cacher; thàt, perdre. 
Suôl, traverser de part en part. 

Quunh guân, faire des détours. 

Bjch, résister; vfyt, lutter corps à corps. 
Thông, pénétrer; don, aller au devant. 
Hûp, humer; hüt, aspirer; giô , cracher. 
Thoi, souffler ; hût, humer. 

Ray, asperger ; tur&i, arroser 1 . 

Bot, allumer; thoi, faire du feu. 

Tât, éteindre ; thâp, allumer. 

Bôc, s’élever, monter (feu). 

Chày, prendre feu, brûler. 

Hôi, sentir fort ; thoi , thûi, puer. 

Kip, atteindre, arriver à temps. 

Kinh, passer, traverser ; Irai, passer. 


Dâng, offrir, présenter. 

An chay, jeûner ; tê, sacrifier au génie. 
Thi, faire des aumônes. 

Giô célébrer un anniversaire funèbre. 
Ancie&i, célébrer les noces. ' 

Biçn, régler, arranger, discuter. 

Tiêu, dépenser ; dçn, arranger. 

Djch, dich ra, traduire ; lie, adresser un 
rapport ; trinh, bàm, rendre compte. 
Giam, emprisonner; dày, exiler. 

Xé, se comporter ; tiêp, recevoir (hôte). 
Phâl, distribuer ; thay, remplacer, chan- 
ger; dôi, échanger; tiêp, suivre. 

Soc. veiller sur, prendre soin de. 

Ru nhau, s’entendre ; bào nhau, se dire. 
Xvrng, déclarer, nommer; thieamg, déli- 
bérer, conseiller; bàn, délibérer. 

Lo Ine&c, prévoir; séa sang , embellir. 
Mai, aiguiser, émoudre; lau, essuyer. 
Dçt, tisser; dan, tresser (vannerie). 

Trôi, garotter ; cuôn, envelopper. 

Thà, dam, placer (nasse); buông, lâcher. 
Tât, abréger ; rût, retirer, extraire. 
Giâng, étendre ; dura, gicr, tendre. 

Boc, gôi, envelopper; buôc, lier. 

Thông, communiquer; cham, heurter. 
Xoay, tourner; van, faire tourner. 
Chông, résister ; ngé, empêcher. 

Rur&c, aller chercher ; m&i, inviter. 

Sue, rincer (bouche) ; thir , respirer. 

Thô-, soupirer ; kêu, se plaindre. 

Lut, inonder ; ngâp, être submergé. 
'Thoi, nâu, faire cuire ; thui, flamber. 
Bûc, fondre ; tiêu , liquéfier, consumer. 
Phât, éclater (feu, épidémie). 

Bot, mettre le feu ; khê, être roussi. 
Thorm, sentir bon ; khê, sentir le brûlé. 
Hôi, se réunir ; tàn, se disperser, finir. 
Sang, traverser; Irai, étendre. 
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Théo, suivre ; duoi theo, poursuivre. 
Bbl, diminuer, retrancher; thêm, ajouter. 
TVjîn, mettre en salade, remuer, mêler. 
Nhin, souffrir patiemment. 

Ngu, loger, résider; tro, loger. 


Tuân, faire des patrouilles. 

Pha, mélanger, additionner. 
Tg,p, mêler, confondre. 

Nhân, reconnaître pour, avouer. 
Tiêp, recevoir ; <5 • lai, rester. 


ADJECTIFS 


SS9. — Thông minh, intelligent. 

Sung sur&ng, heureux. 

Say, ivre; lin h, de sang-froid. 

Khôn, fin ; dqi, stupide. 

Mgnh , fort; yêu, faible; khoè , robuste. 
Thân thiêt, intime; quen biêt, connais- 
sance; la, étranger; trung, fidèle. 
Hièu, pieux envers ses parents. 

Choc, certain, sur \không châc, douteux. 
Hôa, d’accord ; dong, commun, ensemble. 
Khà, convenable ; xâu, vilain. 

1m, silencieux; lâng, calme. 

Khiêm nhurçmg, modeste ; kiêu ngao, 
orgueilleux ; hèn, vil ; qui, noble. 
Bièng nhàt, paresseux ; siêng nâng, actif. 
Chung, commun; riêng, particulier. 
S49 — Phang, égal, plan; lêch, inégal. 
Thâp, bas; cao, élevé ; rçng, large. 
B$c, malsain ; lành, sain. 

Làa, terne; rô, clair ; rànhrành, distinct. 
Sâng, brillant; toi, obscur. 

Cûmg, dur; mêm, mou, souple. 

Ch$t, étroit, pressé. 

Ngçt, doux ; man, salé ; twori, frais. 
Tinh, pur; thô, grossier ; xinh, joli. 
Ban, malpropre ; sçch, propre. 

Khô, desséché; rào, sec ; khê, brûlé. 

Co, ancien, antique ; cm, vieux, usé. 
Tiçn, commode ; co ich, utile. 

LS, impair ; chan, pair. 

Nâu, brun ; ngçt, clair (couleur). 


Ngu si, borné ; dot, ignorant. 

Cwc khô, malheureux. 

No, rassasié ; dôi, affamé ; chân, blasé. 
Tinh, rusé ; ngu, imbécile. 

Hay , habile ; db, inhabile. 

Lan khan, trop familier; hèn, insolent; 

lào, impertinent, hâbleur. 

Bat hièu, ingrat; thuân, coudescendant. 
Không châc, incertain ; già, faux, imité. 
Thién, vertueux ; tic, méchant. 

Chinh, légitime, principal. 

Cam, résigné; bâng long, content. 

Kt càng, exact ; dôirâ, inexact, sans soin. 
Sai, erronné ; thût, thurc, vrai ; dich, 
clair, exact; manifeste. 

Cân thân, soigneux, circonspect. 

Tram., lisse ; râp, rugueux. 

Mông, mince ; dây, épais; hçp, étroit. 
Cong, tors ; thang, droit. 

Trong, pur, clair ; duc, trouble. 

To, ro, net ; nhoè, terne. 

Dai, coriace; dèo, gluant. 

Dài, long ; ngân, van, court. 

Bùi, savoureux ; nhat, fade. 

Lichsu;, distingué; que mita, rustre. 
Tinh uê, immonde ; lhanh, pur. 

IT&t, mouillé; âm, humide. 

Bên, solide ; lâu, durable. 

Cân, indispensable, nécessaire. 

Thica, excédent; thièu, manquant. 

Tap, mélangé, commun ; xâu, mauvais. 
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ADVERBES, PRÉPOSITION, etc., ET LOCUTIONS 


Ata — Tnc&c hêt, tout d'abord ; sau 
hêt, en dernier lieu. 

R(> này, en ce moment. 

Ngmrc, à rebours ; xuôi. dans le bon 
sens ; lieu, au hasard, à l’aventure. 

Xângxil, à tort et à travers; bâyba, con- 
fusément, mal, de travers 

Im, en silence; ldng,en repos ; qmnh 
quân , en faisant des détours. 

Xny, il se trouva justement; chorl , juste- 
ment, tout à coup. 

Vâng, absent, solitaire ; cô mô,t , en pré- 
sence. 

Hoa ra, il se fil que, en sorte que ; cho 
nén, cela fut cause que, c’est pourquoi. 

Xvra nuy, de tout lemps ; luôn, sans in- 
terruption. 

54 *. — Mai, toujours, sans cesse. 

Bênnoi, au point que; dên dôi (Coch.), 
même sens. 

Va lai, de plus, d’ailleurs ; trù- ra, à 
l’exception de. 

Vi, nhw, nêti, si; bàng, vi bàng, sup- 
posé que ; tuy là, tuy rang, quoique. 

Chàng can gi, cela ne fait rien ; chàng 
h4 gi, n’importe ; cam, volontiers. 

Nhân, à cause de, à l’occasion de. 

Và, à cause de, en faveur de. 

Théo, d’après ; tùy, dès, d’après. 

Tic... dèrlén, à partir de... et au dessus. 

Chinh, justement; vira, modérément. 

Thuromg ôi! Hélas ! Tr&i ôi! Ciel ! 

Bàng kiêp, c’est bien fait ! kç, laisse-le, 
tant pis ; oan, injustement 

Nào, allons, voyons ; nà, hé, allons. 


Ban dâu (Coch.), au commencement, 
khi dâu, même sens. 

Ray, maintenant. 

Mal phai, l’endroit -, myt Irai, l’envers. 

Mal trên, le dessus ; mât dw&i, le dessous. 

Càn thân, soigneusement ; tic lê, conve- 
nablement ; rành rành, clairement 

Rônràng, nhçnnhàng, remue ménage; 
om thàm, vacarme. 

Không kip, non à temps; kfp, juste à 
temps; kê tic, àdalerde; tic, dès, en. 

Bông, en foule ; cà lu, tieng lu, en 
bande, par bande. 

7 1 khi, rarement; không mây khi, pas 
souvent ; té ra, il arriva que (Cochin.). 

Van, toujours, constamment ; vân càn, 
encore. 

Thinh thoàng, de temps en. temps. 

Ben thê, à ce point ; t&i chicng ày, 
(Coch.) même sens. 

Xél rang, attendu que; xél ra, résul- 
ter après examen. 

Han, châc, certainement ; tuy, quoique. 

Cô bây nhiêu dây thôi, c’est tout ; thiêu 
gi, il n’en manque pas. 

Hç, giùm, pour rendre service. 

Tùy, c’est selon ; nhât d\nh, c’est bien 
arrêté, décidément. 

Tic... dfrxuông, à partir de.. ► et au des- 
sous, 

Suôl, entièrement ; suôt, de part en part. 

Tr&i dàt ôi ! ô nature ! ô hay ! oh ! 

Mac, au gré de; càng hay, thi hay, tant 
mieux. 

Này, tenez, ici ; kia, tenez, là-bas. 
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NUMÉRAUX 


S4S- -- Bânh, pain, tablette (tabac, 
thé, etc...). 

Bông , pièce (monnaie). 

Tâm, panneau, plaque, tranche mince. 

Khûc, tranche transversale. 

Cây, arbre, plante, tige (soie, objets 
allongés). 

Lu, bon, troupe, compagnie. 

Buy (Cochin.), troupeau, bande. 

Nôc, faîte (maisons). 

Xâu, enfilade, chapelet (poissons, viande, 
grenouilles). 

Dây, chaînes de montagne, rangée de 
maisons. 

Dây, plantes grimpantes ou traînantes. 

Quà, fruit, (montagnes, cloches, objets 
ronds). 

Viên, chose ronde (mandarins inférieurs, 
briques, boulets, pilules). 

Phong, pli, enveloppe (petits paquet.’, 
lettres, pétards). 

Gôi, paquet, liasse; cap, cahier. 

Quyên, volume. 

Pho, ouvrage complet. 

B$,n, tour, fois; lurorl, fois, série. 

Hàng, rangée, file, ligne ; dong, ligne. 


Mành, morceau, pièce, fragment, cou- 
pon (étoffes, papier, vêtements). 
Mirng, morceau, bouchée (aliments, 
boissons, papier, étoffe, bois, etc ). 
Bogn, morceau, tronçon. 

Cuc, molle, boule, petite masse. 

Boàn, détachement, escouade. 

Bàn, bande, troupeau. 

Ginn, entre-colonne, travée. 

Chuoi, chapelet (perles, sapèques). 

Chàm, agglomération (maisons, arbres, 
fleurs). 

Bui, touffe, buisson (arbres, herbes). 
Mon, mont, brique, cailloux. 

Trâi (Irii), fruit (montagnes, masses). 

Ban, balle, boulet. 

Boc, bao, paquet. 

Bô, gerbe, fagot, fascine. 

Bao, sac, ballot, paquet. 

Cuôn , rouleau, écheveau. 

Bô, assortiments, collections, jeux. 

Lan, l&p, fois, couche. 

Trang, page ; T&, feuille de papier. 


Homonymes 


544. — 

Trung fj*, centre 

Trung 

Æ», loyal- 

Thông 

jÜ, pénétrer. 

Thông 

4L esprit pénétrant. 

Bê 

fë, conduire. 

Bê 

§§, intituler. 


$), terme. 

Ky 

#f, région. 
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Nam J§, garçon. 

Thuromg fô, délibérer, commerce. 

Thuromg fa, blesser. 

Phmg sceller, accorder. 

Phong A> vent, coutume. 

Ngvr . 5?, parole. 

Ngûr Al, résister, empêcher. 

Câu J|c, prier. 

* Câu ballon. 

Hào dix cents. 

Hào fa, fossé. 

<5, parapluie. 

ô porte de rempart. 

Suc, rincer. 

Stic nourrir. 

Ray, maintenant. 

Ray, quereller. 

545- — da, frapper ; Bâ, déjà. 

Paronymes 

Mir, ouvrir; m&, graisse. 

Bô, verser, renverser; dS, stationner. Mo, éventrer; me, un tel. 

Fat, cotonnade; vâi, bonzesse. 

MÔ, bec; MÔ, crepitaeulum. 

Gio, cracher ; gio, sacrifice au mânes. 

Ma, tombeau; ma, objet votif; cheval. 

Ky, soi-même; ky, soigneusement. 

Bia, sangsue ; dîa, assiette. 

Bê, mépriser; dë, facile. 

Vô, écorce; vÔ, science des armes. 

Ri, bon marché ; rê, giê , séparer. 

Ngà, chemin ; ngâ r tomber, pencher. 

Mu, pus ; mû, bonnet, casque. 

Ngur&i, homme ; ngurtri, vous. 

Mots chinois d'un usage fréquent 

54«. — Ft fê, duôi , queue. 

Long H, rang, dragon. 

Phong A, gio, vent. 

Thu tay, main, ouvrier. 

Khàu fl, tniÇng, môm, bouche. 

Tue Ü;, chân, pied. 

Vf Ç|«, mût, saveur. 

Myc S, mât, œil. 

Adjectifs chinois 

549. — Hông $T, rouge. 

Hâc fa, noir. 

Xich jfc, rouge. 

Bych Ô) blanc. 

Hoàng if', jaune. 

Thanh f|, bleu, vert. 
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448 . — Anh cô bièl bài liât phô phiràng Hà nôi, thi toi xin anh kè cho tôi nghe 
vâi. — Câi bài nào? C6 phài câi bài cô càu ddu râng : Hà nôi ba mirai sâu phô 
phiràng, bay là câi bài cô càu dâu râng : Ru nhau chai khâp Long thànb ? — Câi 
bài nào cüng dirçrc, xin anh cir kè. - Luc cyu triéu thành phô Hà npi cà thày 
chl cô ba mirai sâu phô mà thôi ; nlur dên bây giô" trong thành phô sira 
sang khâc lâm thi dë dêu sâu mirai mày phô. — iNhir phô hang Mât Ihi bân 
nhirng dô gi ? — Bân nhirng mât và kço. — Lày ngliïa gi mà gyi phô ày là 
phô hàng Biràng ? — Là lày nghïa bân câc thir diràng nlur diràng cât, diràng phèn 
cùng mirt và bânh nüra. — Tir khi cô mràc Bào hô, thi tinh thành câc tinh süra 

sang Ijch sir dçp de. — Con ôi, câi dira con gai ây mà con phài lông hay côn 

trè tinh, không cô dire hanh dao \çr irông nom viAc cira nhà. — Tôi cô biêt 
ông hô Iriràng thir nhàt da sâu nàm nay, nhirng mà không quen vài ông ây; 

côn nhir ông hô triràng thir ba, thi tôi thân thiêt lâm : không cô ngày nào là 

không chai bài vô’i nhau. — Mày ch^m va bânh xe tao; mày phài dên. — 
ông quan ày cô công nhàn vé viôc dânh gige. — Thira ông, vi không hân nhir 
nhài tôi nôi, thi tôi cam chju mât lien công trong mçt nam. — Con ogp nô 
nâp (1) à trong bqi tre kia kia mà rinh. — Mày là dô khôn! mày cir quyèn (2) du con 
tao cô* bqic rirçru chè mai. 


II 

S4». — Tôi di l$i nhà thây thông Birc, ru nhau di chai chua Quan Thành. — ông ây 
dâ di khâp cà mràc An nam. — Mat trài sâng xuông khâp mçi nai; không cô cho 
nào là không nhà ành (3) sâng ày. — Thành phô thi cô quan Bôc lÿ làm dâu. — 
Triràng phô vé thành phô thi cüng nhir lÿ triràng trong làng nhà quê. — Moi 

phô cô dàt mgt ngirài làm trirô’ng phô ; moi h<) cô dat môt ngirài làm hô trirô-ng. 

— ông cô di lên ngirgr. tôi xin ông nhà mà mua hô eu nàu, mât gâu, vô’i rë 
mà vé. — Nhirng câi dô này, tôi xin dên mai thi cho ngirài nhà dem lai ông, 
châng sai. — Phô hàng Tre-gân chy sât, thi bân nhirng tre mra và birong; 

ngày gân têt nàm kia, phô ày phài dông hoa (4) chây to lâm, gân hêt cà phô. — 

N ira (5) thi dan bô di,rng Ihôc, làm là bât câ, lai làm cà thùng và dan côt nü*a. — 

(t) NÀp, nép, nüp, se dissimuler, se faire tout petit. — (2) Quyèn, attirer, engager. — (3) Ành ^ 
ombre, figure, lumière. — (4) B On G hÔa f£jj équivaut à phât hÔa ‘X »■ — (5) Nû-a, bambou 
femelle; n’a pas d'épine et son bois est très mince; buo-NG, gros bambou, bambou géant; tre, bam- 
bou ordinaire. 
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Dû b trên ngir^rc, dirôi xuôi di tâu hoa mà lèn ber thi phài l<*n b bên l:iu ; cr ben 
tâu mà di vào trong thành thi phài di qna cài bai càt dài lâm, roi dèn phô hàng 
Mâm, di quàt (1) phô hàng B;jc thàng mai ra phô hàng Bd, dèn cho ngfi lu-, gie 
vé dàng tay phài, thi trông ihày cira Ddng ngay, <ïr loi Ay mà vào lliàali. 


III 

MO. — Ngirôi ta giong gai gidng bông de cho ther ciri d£t vài. — Màv di mua mu ma 
bài hirang vd cûng. — Phô môi thùa xtra không cd; vi cô quan Chirômg ân môi 
lAp nên, cho nên gçi lèn. — Ngirôi ta bân nhirng do dong, do thiêc ir phô nào? 
— Phô hàng Thiêc thi gân phô Ma vî ; cùn phô hàng Bdng thi gân phô hàng 
Gà. — Thây nôi hàng Buom, hàng Ngang cd nhiéu ngirôi khâch bàn do làu lâm. — 
Vôi trôn vôi càt vi'ri mât mà xây tirông làm nhà thi ben lâin. — Cài non và dôi dây 
hâç mua hao nhieu ? — Dép thi iv, dây thi liât; mà lluV uhàl là môl thir dây da thi dât 
hirn. — Dây rirm không direrc bdn hàng dây du. — Thi'rc nàv thi câc phô it cd; di 
quanh mai mi>i mua diri/c. — No thây thê thi dirng ngir ngan chà hièt ra làm sao. -- 
Phô hàng Giày nhidu con gai xinh lâm. — Thang này gânli mçt hôm bât mà dânh vfr 
cà. — Tôi thây trong nhàt bâo ('2) chép giâ d;)u vôi g:jo (V llà nôi dô này thàt là dât., — Bài 
therày không hay, mà cûng liru Iruydn khâp ba miroâ sâu phô. — Anh ây vé mà loi nhô 
anh ây ngàn ngo' cà ngirôi ra. — Dânh môt bàn cô cô khi cûng hêl cà ngàv. — Không 
ciri (3) dôt the, giàng ngang giàng dçc, tôi ti ai xem qua cà. — Phô hàng Màv rë ra phô 
hàng Bè thi tay nào. — Nô dein té ông môl cài khay dçp thir nhât. — ông mua cài diêu 
khàm này b dàu? — Tôi mua b phô hàng Khay. — Birông cd bon thiir : là dirông phèn, 
dirông eût, dirông phôi, dirông bânli. — Phong cành Long thành thi)l là plidn hoa. 

IV 

Sftf . — Mày không di mua bût mua giây vé mà hqc u-? — Nd quanh quan di khâp câc 
phô, roi ngàn ng<r không hièt dirông vé. — Nâucanh sao mày không cho muôi vào ? — 
Cài buôm này làm bâng gai hén lâm. cha truyén con nôi. — Câi tha anh vièl thi phài liru 
l$i. — Tèn linh tàp ây vô lë lâm. — Con không nên thâl hiêu vôi cha ; hây tôi không nên 
thàt trung vôi vua. — Nd vô phép thàt lë làm vày, sao ông không chju dânh nô. — Tôi 
không châc mày bira nîra quan Gông siï cd vé dày không. — Ân b thàt thirông thê 
thi không tiên. — Quan Tong dôc vôi quan Công sir thuàn hôa vôi nhau. — Nô vô phûc, 

(I) Qu^T, faire un détour, un crochet. Ce banc de sable était de formation récente. Il esl en voie de 
disparaître actuellement. — (2) Nhât bâo B »• nouvelles du jour; on dit aussi nhât îbixh B* 
étape, compte rendu ou journal de voyage. — (3) Không cfri, khung cung cf*i métier à tisser. 
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tôi không tin cAy dirg-c. -*• Sàch này dô cqi ; sâch kia khô coi. — N 6 làm nhirng diéu 
vô îch mai mà không thôi. — Tôi là ko b'il tài, duq-c nhà an quanThông sir ban 
cho. ~ liai anh ern tir lue cha mç chêt, tlii nô bâl binh, cir kiên nhau mai. — Rirçru này 
không pha, rirçru kia pha lâm. — Nhirng ông Ton Ihàl cùng môt hçvài dire Hoàng 
dê cô pliai không? — Phài, eue ông ây cùng ho dông long vài vua. — Hôm qua loi 
khô à; hôm nay tôi dê à. — Bô sir v<>i dô sành, Ihi tliû* nào dê coi?— BôsirdÔ coi 
han dôsành. — Quan Bê dôc di, cô linh ca inang thanli giram vô-i dieu lheo hâu. 

— Quan Tuân phù cô là lu* ràng : — liai ngirài cùng làm viêc môt lôa, không 
nên \ir dieu bâl nhàn ihê. — Chinh bày giô* cà lu nô di \ài nhau. 

V 

5S«. — Tliuang ôi ! ông Vu van Bào phài giac bâl. — (liai dâl ôi ! tôi mâc phài 
dieu eux khô này. — Nô là dira bAv ha, không dirçx càn lhAn tir tê nhu* là anh nô. — 
Chinh lùc ây cô 1119! quan Lânh binh, loi tirirng chàng can gi. — Nô làm diéu thât 
nghîa mà chêt, cùng dâng kièp. — Ngirài làm dir lai hôa ra hay, kê làm lành la; 
boa ra dô*. Cô mât ôüg dày, mà nô côn dâm làm dieu vô lè nhu* thê, vi ông di 
vâng chira biêl ra ihè nào. — Tir khi cô Nhà mràc sang bào hô, nhihig dirirng di 
<V thành phô mai dirçx saeh se. — Thâng này cir làm ray rà tao mai, tao phat mâv. 

— Anh linh nhu* thê thi sai. — Quan Công sir làm An xù* phgit giam nô ba nam. 

— Tà nghl djnh này chép dô xenu - Phô hàng Gà phAl hôa chây hêt hai tram 
nôc nhà. — Nô b trç nhà ngirài la, roi nô Içn an trpm hêt cà dô nhà ngirài ta 
mà di. — Bâ gà(l)con cho ngirài ta, Ihi phài cho cirô-i. — Bành dô lâu ngày thi 
cirng, cô niém sao dirçx,. — An bành thi nên an bânh màn tru*ô*c, an bành ngçt sau. 

VI 

SM. — Anh ihàn thiêl vô*i quan Tong dôc, tôi nhà nôi môt viêc. — Khôn tir thuà nên 
ba; dai dên già cùng dgii. — Hai lèn lliç*: môt dira thi siêng nâng, môt dira thj 
bièng nhAc. — Ngirài ta khièrn nhiri/ng Ihi han, chir, nô cAy là thây tà anh lÿ triràng 
mà làm nhiôu diéu bàt nhàn. — Anh liru I3Û thê thi không tiên. — Thâng này vô phùe, 
nô dâm dàuh cha mç nô. — Rirçru không pha cho nên uông hay say. — Hai vçr 
chông bâl binh vài nhau. vi hay ghen. — Nô biêt lo biêt nght thi cùng dÔ bào. — 
Côc mong thi hay va. — Nhà là Ihi hay chây. — Ân môt màm, nâm môt chiêu vài 
nhau, mà nà (i) vô tinh thê. — Ngirài dàn bà chî phài môt chirng là hay ghen và hay 


<1) GÀ de GiÀ, donner sa lille en mariage; r.réi se marier en parlant de l'époux; célébrer le s 
noces. — ^2) Nu*, se permettre, avoir l’audace, être assez méchant pour. 
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nôi. — Ngirôi linh này phài dgin gay ông cho-n, dau d(Vn khô ch|it lâm. — N6 hay chai 
hav dua, toi khô clt|u lâm. — Làm viçc gi không dirçrc thirc byng, Ihijrc là ngtrfri 
vô dqng. — Vi$c toi toi làm lày cho nèn hôa ra không xong. — Câi mùi gi hôi hâm 
khô ch ju ! — Vô sô ogirtri di làm thuê. 


THÈMES 

1 

s&4- — Cet individu se donne mille peines; n’importe (1) quelle besogne, il la fait. — 
Vous parlez l’annamite intelligiblement, parce que vous vous êtes beaucoup appliqué à 
l’étude de celte langue. — C’est ce jour là même que vous aussi vous êtes parti avec les 
pirates. — Il fait une rete.me chaque fois qu’il achète quelque chose, aussi je n’ai pas 
confiance en lui. — S’il vient réclamer sa dette, nous n’aurons pas de raison pour ne pas 
le payer. — Tu es entré dans la citadelle pour voler, n’est-ce-pas? — Non, Monsieur, j’y 
allais pour affaire. — Il vous faut étudier l’annamite sept ans encore pour le savoir à 
fond. — J’ai acheté un buffle pour douze piastres. — Il s’approcha pour voir et constata 
qu’il n’y avait rien. — Pour la robe, achetez de la gaze et pour le pantalon, de la soie. 

— Il faut que ce travail soit fini pour dimanche. — Nous n’étudierons que cela pour au- 
jourd’hui. — Cette caisse est trop lourde pour que je puisse la porter. — H y a trois ans, 
il quitta sa femme pour suivre les pirates ; un jour, après, on le vit revenir. — Je vous 
prenais pour l’ami Bü*c, mais je faisais erreur. — Mets cette viande de côté pour demain. 

— C'est pour cela qu’on l’a ainsi nommé. — Pour vous c’est ainsi que vous agiriez ; 
pour moi, je... — Il a commis trop de méfaits pour être aimé des gens. — Le fleuve est 
sillonné de barques qui montent et qui descendent. — Les six provinces de la Basse 
Cochinchine sont adminislr es (2) par les Français. — Une chose aussi bizarre se voit 
rarement. — J’ai résolu d’une façon absolue de ne pas m’en retourner. — Si vous 
tardez vous n’arriverez pas à temps. 


Il 

— Celte cotonnade est belle à l’endroit, mais laide à l’envers. — Il a plu et venté 
toute la nuit, mais je pense qu’il était de retour dès cinq heures du soir et que cela ne lui 
a rien fait. — Je suis tout mouillé. — Il a eu la main traversée par une balle. — Il 
résulte de cet examen qu’il aurait eu l’intention de suivre les pirates. — Je ne sais corn- 


et) N’importe, bat lüàn, bat kv. — (2) Administrer cai TBj, cai üuÀn. 
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ment il se tait que mon frère en est arrivé à mourir aussi misérablement. — Quoi que 
l’on puisse dire, on ne peut lui river le clou. — L’interprèle n’est pas arrivé pour 
l’ouverlure des bureaux. — Il n’est pas arrivé pour le départ du bateau. — Pour les 
femmes el les enfants, la moindre douleur est insupportable. — Cet acte serait honteux 
pour tout autre; mais pour lui, c’est une prouesse dont il ne cesse de se vanter. — Le 
chien s’appelle con chô en annamite; et le chat con mco. — L’alun battu dans l’eau la 
rend pure. — A Touranc il y ados montagnes de marbre. — JÎ. X., commis de rési- 
dence qui revient do congé, est désigné par arrêté du Résident supérieur, pour la pro- 
vince de Bâc-ninh. 


III 

&&•. — Les grandes provinces ont un Gouverneur comme chef el les petites un Lieute- 
nant-gouverneur. — Un décret du roi confère à M. le Commandant délégué des troupes (I) 
le litre de... — Le dessus de celle planche est sec, le dessous est mouillé. — Le bois sec 
brûle facilement. — Il a été puni; il n’a que ce qu’il mérite. - Il est rare que le roi 
lui-même aille laire la guerre. — Tu dois agir avec la plus grande loyauté pour que l’on ait 
confiance en toi. — Va chercher la serviette qui est placée sur la table pour envelopper 
tous ces objets. — J’ai planté dans ma cour plusieurs touffes de fleurs pour l’orne- 
ment. — On prend les poissons avec la main ; mais pour les pêcher, il faut lancer 
l’épervier ou tendre le filet, engins faits de fils de chanvre, ou poser des verveux et des 
nasses, engins faits de bambou tressé. — Les tisserands font du brocart, de la colonnade et 
surtout de la gaze et de la soie ordinaire. — Hier j’ai été me promener à la pagode du 
Grand Bouddha, site des plus plaisants. — Je ne connais pas bien la légende qui con- 
cerne cette pagode. — Il n’a pas encore étudié les cinq livres canoniques et il veut déjà 
concourir. — J’ai eu une forte fièvre qui vient de tomber un peu, mais me voilà couvert 
de boutons. — Pour faire celte roule, il a fallu construire un grand nombre de ponts et 
d’aqueducs, ce qui a coûté je ne sais combien d'argent. — La grenouille accroupie au fond 
du puits voit le ciel aussi large que l’ouverture de ce puits. — Les lépreux s’appellent 
hùi. — Va chez Nam xtnrng acheter un peloton de fil de lin. — Monsieur, je ne connais 
pas le numéro de celte boutique. — Celle rue où l’on ne vend que des objets en bois ou 
en bambou tels que caisses, malles, ainsi que des paniers à paddy et des nattes en bam- 
bou, a été détruite par un incendié. — Cette barque a un gouvernail, un màl, et tout 
en général ; il ne manque que la voile simplement. — Vous avez compté deux fois et 
trouvé le même résultat; ilp’y a donc pas d’erreur. — A l’occasion de cette fête, le Roi 
a conféré à M. le Gouverneur de Son tây le litre de régent. — C’est lui-même qui a ré- 
sisté à l’autorité. — De cette façon, si l’on fait le blocus et que- l’on attaque sur les 
quatre faces, les pirates n’ayant pas d’issue pour s’enfuir seront infailliblement tués tous. 

(I ) Bé eôc, est le chef des troupes dans la province, le lînh binh, est sous ses ordres. 
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IV 

5* y. — Cette roule est peu praticable ; creuse à certains endroits, élevée à d’autres, elle 
ne présente pas le même niveau partout. - L’eau du fleuve de Hà nç>i est trouble, mais 
cependant saine ; l’eau de la rivière de Thâi-nguyén est claire, mais en revanche malsaine. 
— Les uns sont capables, les autres maladroits; ;de même) il y a de sottes paroles, 
des actions sensées. — La modestie sied à l’homme habile, non l’orgueil. — Pourquoi, 
dans tout ce que lu fais, te montres-tu toujours peu consciencieux et négligent? — 
Cette maison a de la profondeur; aussi y est-on au large; cette autre manque de profon- 
deur; aussi y est-on à l’étroit. - Dans ce livre, on parle, en premier lieu, de l'empereur 
Nghièu (1). — Nous devons plaindre ceux qui sont aux prises avec le malheur. — Pourquoi 
tout ce remue ménage? Ne sauriez-vous vous tenir coi? — Cet événement arrivant 
ainsi à ('improviste, il vous laut tout de même l’accepter. — Je suis allé chez lui; il 
était toujours absent; il n’est pas une seule fois où il se soit trouvé à la maison. — J’ai 
vu les singes, par bande, pénétrer dans le jardin et dévorer les fruits. — Il m’arrive 
rarement de le rencontrer; c’est ce qui fait que je n’ai pas encore eu le temps de lui 
parler de cette affaire. — J’ai toujours fait ainsi et n’ai jamais été grondé par vous. — 
Déduction faite de la somme déjà versée par ce village, il lui reste encore devoir 
environ... — S’il avait écouté mes conseils, il ne se serait pas vu mettre en prison. 


V 

— Par suite de mon intimité avec lui, il se montre trop familier. — Tu as laissé 
mouiller tous mes livres. — Cet homme est poli, cet autre est rustaud. — Il n’est pas 
réglé pour sa nouriture ; quand il est de sang-froid, il m inge toutson saoul ; quand il est 
ivre, il meurt de faim. — Les berlingots, quand ils viennent d'être faits, sont tendres el 
mous ; mais après ils deviennent durs et coriaces. — Tu le vantes toujours de ton 
habileté. — Mon maître crie toujours, mais il a tout de même bon cœur. — Le soldat 
a poursuivi et attrapé le voleur. — Le juge a condamné l’un à mort et l’autre à dix ans 
d’exil. — Je l’ai vu lorsqu’il flambait un lièvre. — Le Régent m’a promis de me nom- 
mer à l’emploi de... — Nos soldats ont capturé une bande de pirates, qu’ils ont 

(t) NghiêU empereur de Chine, aurait régné 79 ans de 2435 à 2357 av. J.-C. Nghiêc et son 
gendre THUÀN, qui lui succéda el régna lit ans, sont considérés connue des souverains modèles; iScuicr 
ordonna des travaux considérables qui mirent les campagnes à l'abri des inondations. Il écarta du trône 
un fils qu'il jugeait indigne et choisit thi’Àn pour successeur. Un proverbe rappelle les vertus et le 
gouvernement prospère de ces deux souverains : mzm-B Ni* Il 11% U TIIIÈN, TIIUÀN Ml AT : (Heu- 
reux) temps de Nghièu, (heureux) jours de Thuàn. 
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garottés et emmenés au chef-lieu de la province. — Les deux époux se préparèrent 
à aller dans le jardin, pour se pendre. — Pourquoi ne traitez-vous pas cette affaire 
pour en finir? — J’ai été obligé par M. Thâi, qui a bien voulu m’aider. — Les couleurs 
de cette image sont très fraîches. — Il jure toujours quand il dit quelque chose. — 
Vous m’avez promis quelque chose jadis; comment se fait-il que vous ne me l’accordiez 
point. — Dans celte plaine il n’y a pas de tigre. — Les papetiers vendent aussi des 
pinceaux et de Pencrc. — Il y a deux. sortes de linh tàp: les tirailleurs ou soldats à cein- 
ture rouge et les miliciens ou soldats à ceinture bleue. — Quand on lit les légendes an- 
ciennes, on voit qu’il y a eu beaucoup de bienfaiteurs de l’humanité. — Les hommes 
portent des mules; les femmes portent des sandales (I) simples et des sandales recour- 
bées. - Ce seau s -rt à tirer l’eau du puits. — Celui qui (ait le bien, trouve le bien. — La 
cour de celte maison est toute pavée de marbre. — Le feu a déjà pris au faite de cette 
maison. — Le sabre est long, le couteau court. — Quand le d$i doit-il descendre à liai 
phông? — Dans l’ivresse, on est comme si l’on avait perdu le bon sens; on ne dit ou 
ne fait que des sottises. 


VI 

— J’ai décidé de donner une composition qui a pour titre... — Les mandarins, 
de concert, ont attaqué Qui. — Alors que la baguette d’encens n’est pas encore consu- 
mée, on apporte la bouillie pour la distribuer. — Je suis allé à (là n$i et j’ai 
parcouru et examiné toutes les rues. •— Précédemment, il a déjà commis une faute. — 
Qui est un rebelle qui trouble le Tonkin. — Il a été ligolté et traîné comme un chien. — 
Pourquoi les habitants de cette maison n’arrosent-ils pas la rue? — C’est aujourd’hui 
même le jour anniversaire de la mort, c’est pourquoi on fait une cérémonie chez lui. — 
Cette composition est trop succincte ; les idées n’y sont pas suffisamment développées. 
— Il profite de ce qu’il est au service du Itégent pour frapper les gens. — Cet individu 
est sale. — Il bruine, aussi la route n’est pas sèche. — Je le connais depuis longtemps, 
mais je ne suis pas très intime avec lui. — C’est un malin et pas du tout un sot. — 
Ces planches ne présentent pas d’uniformité; les unes sont minces, les autres épaisses; 
les unes sont courbes, les autres droites. — Puisque vous faites vos études, vous devez 
vous appliquer et non pas vous abandonner à la paresse. 


(1) Sandale simple, dêp mot ou DU’ da MyT ; sandale recourbée, Dtp long. 
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CORRIGÉ DES VERSIONS 
I 

»co. — Si vous connaissez la chanson des rues de llà nôi je vous prierai de me la dire 
— Laquelle ? Celle qui commence par ce vers : llà nôi a trente-six rues, ou celle qui com- 
mence par : Nous sommes allés nous promener ensemble par toute la ville de Hà nôi? — 
N’importe laquelle ; dites toujours. — Sous l’ancien régime, la ville de Hà nôi, comptait 
en tout trente-six rues seulement; mais aujourd’hui, avec tout les embellissements et 
tous les changements qu’on y a laits, il peut bien y avoir soixante et quelques rues. — 
Que veDd-on dans la rue du Miel ? — Du miel et des berlingots. — Pour quelle raison op- 
pelle-t-on cette rue la rue du Sucre? — C’est parce qu’on y vend toutes sortes de sucre, 
sucre en poudre et sucre cristallisé ainsi que des confitures et des pâtisseries. — Depuis 
l’établissement du Protectorat, les chefs-lieux des provinces ont été bien arrangés et 
embellis. — O mon fils! cette fille dont tu es tombé amoureux, est encore bien jeune 
de caractère et n’a pas les qualités requises pour faire une bonne ménagère. — Je con- 
nais le chef du premier quartier depuis six ans, mais je n’ai pas de relations avec lui; 
quant au chef du troisième quartier, je suis tout à fait intime avec lui ; il n’est pas de 
jour où nous ne nous voyions. — Tu as heurté la roue de ma voiture et tu l’as 
brisée ; il te faut m’indemniser. — Ce fonctionnaire a rendu de grands services dans 
la répression de la piraterie. — Monsieur, si ce n’est pas réellement comme je vous 
le déclare, je consens à être privé de mes gages pour toute l’année. — Le tigre guette, 
caché dans celte touffe de bambous, là bas. — Misérable ! tu ne fais que débaucher 
mon fils et l’entraîner à jouer et à boire! 


II 

Mi. — Je vais chez l’interprète Dire, je veux l’emmener avec moi pour aller voir la 
pagode du Grand-Bouddha. — Il a déjà parcouru tout le paysd’Annam. — Le soleil éclaire 
tous les pays ; il n’y a pas d’endroit qui ne profite de sa lumière. — A la tête de la 
municipalité se trouve le Résident-maire. — Les chefs des rues de la ville sont comme 
les maires dans les villages de la campagne. — Dans chaque rue, on nomme un agent 
comme chef de rue, et dans chaque quartier, on nomme un agent comme chef de 
quartier. — Si vous allez dans le Haut pays, je vous prierai de ne pas oublier de 
m’acheter du cù nàu, du foie d’ours et de la racine à chiquer. — Ces objets, je me 
charge de vous les (aire porter demain chez vous par un de mes domestiques, 
sans faute. — Dans In rue des Bambous, qui est voisine du marché en 1er, on vend 
des bambous mâles, des bambous femelles et de gros bambous. 11 y a deux ans, aux 
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approches du premier jour de l’an, il y a éclaté un violent incendie qui a détruit 
presque toute la rue. — Avec le bambou iemelle, on fait des magasins à paddy, des 
nasses pour prendre le poisson, ainsi que des paniers el des nattes. — Quand on vient par 
bateau à vapeur, soit du Haut pays, soit du Delta, il faut débarquer i l’appontemenl ; 
de là, pour aller à la citadelle, on traverse un vaste ban$ de sable, et l’on arrive à la rue 
de la Saumure; on tourne pour prendre la rue des Changeurs que l’on suit tout droit 
et l’on s'engage dans la rue des Paniers ; arrivé à un carrefour, on tourne à droite et 
l’on aperçoit, tout droit devant soi, la porte de l’Est, par laquelle on pénètre dans la 
Citadelle. 


III 

— On cultive le chanvre et le coton pour que le tisserand en fasse des étoffes. — 
Va acheter des bonnets et des objets votifs, des souliers en papier et des baguettes d’en- 
cens pour l’offrande funèbre. — La rue Nouvelle (1) n’existait pas autrefois ; elle doit son 
existence à un chancelier ; de là son nom (de rue Nouvelle). — Dans quelles rues vend-on 
des objets en cuivre et de la ferblanterie? — La rue des Ferblantiers est voisine de la rue 
des Queues-de-Chevaux (2); la rue du Cuivre est près dé la rue de la Volaille. — On m’a 
dit que dans la rue des Voiles et dans la rue des Cantonnais il y a un grand nombre de 
Chinois qui vendent des chinoiseries. — Les murailles des maisons construites avec 
un mélange de chaux, de sablé el de sucre, sont très solides. — Ce chapeau el celte paire 
de chaussures, combien les avez-vous achetés? — Les sandales sont meilleur marché 
que les autres chaussures; mais ce sont surtout les mules de cuir qui coûtent le plus 
cher. ~ Les pantoufles de paille sont moins solides que les mules de cuir. — Cet 
article ne se trouve que rarement sur la place, j’ai dû faire le lourde toutes les bou- 
tiques pour me le procurer. — A celte vue, il resta tout ahuri, ne sachant ce que cela 
voulait dire. — Dans la me des Chanteuses, il y a beaucoup de jolies filles. — Il a 
brisé toute la caisse de bols qu’il portait. — D’après le journal, le prix actuel des 
haricots el du riz est très élevé sur le marché de Hanoi. — Cette poésie, bien qu’elle ne 
soit pas très remarquable, s'est transmise dans toutes les rues de la ville. — Depuis 
son départ, je pense à lui au point que je suis tout trouble. — Une partie d’échecs prend 
quelquefois tout un jour. — Le métier à tisser la gaze, la trame el la chaîne, j’ai tout 
examiné. — De la rue du Rotin pour aller dans la rue des Radeaux, de quel côté tourne- 
t-on? — Il vous apporte en cadeau un plateau des plus beaux. — Où avez-vous acheté 
celte pipe inscruslée? — Je l’ai achetée rue des Incrusteurs. — Il y a quatre sortes de 
sucre: le sucre cristallisé, le sucre en poudre, le sucre souillé et le sucre en pain. — 
La ville de Hanoi est animée et jolie. 


(I) Rue Jean Dupuis. — (2) Ou rue des Postiches. 
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IV 

&as. — Est-ce que lu ne vas pas acheter des pinceaux et du papier pour étudier? — 
il a erré dans toutes les rues de la ville, et, tout désorienté, ne connail pas le chemin 
pour revenir. — Pourquoi, quand lu prépares le potage, n’y mets-tu pas de sel? — Cette 
voile de chanvre est léguée de père en fils. — La lettre que vous écrivez, il faut la réser- 
ver. - Ce soldat est très grossier. — L’enfant ne doit pas être ingrat envers scs parents ; 
les sujets ne doivent pas être déloyaux envers le souverain — Il est impoli et grossier à 
ce point, et vous ne le frappez pas ! — Je ne sais pas si le Résident sera de retour dans 
quelques jours. — Cctte’condiiile irrégulière ne convient pas. - Le Tông-doc et le Rési- 
dent sont bien d’accord. — C’est un misérable en qui je ne puis avoir aucune confiance. 
— Ce livre est lisible; cet autre ne l’est pas. — Il ne fait jamais que des choses inu- 
tiles. — Moi qui ne suis qu’un incapable, j’ai obtenu de la bonté de M. le Résident 
supérieur qu’il m’accordât... — Ces deux frères, depuis la mort de leurs parents, ont des 
différends et plaident sans cesse l’un contre l’autre. — De vin n’est pas coupé ; celui-là 
l’est beaucoup. — Les Tôn-thâl sont de la même famille que le roi, n’esl-ce pas? — 
Oui, ils sont de la même famille et de la même souche que le roi. — Hier, j’étais indis- 
posé; aujourd’hui, je me sens bien. — Des objets en porcelaine et en faïence, quels 
sont ceux qui plaisent le plus? — Les porcelaines sont plus jolies que les faïences. — 
Le Dè-doc est parti suivi de linh ccr portant son sabre et sa pipe. — Le Tuân-phu a 
adressé une communication en ces fermes. — Trjvaillant tous les deux dans le même 
bureau, vous ne devez pas vous traiter aussi méchamment. — A ce moment même, ils 
partirent tous ensemble. _ 


V 

5M. — Hélas 1 M. Vü-vân-Bao a été enlevé par les pirates. — 0 ciel ! dans quel 
malheur suis-je tombé! — C’est un sujet peu sérieux et qui est loin d’être prudent et soi- 
gneux comme son frère. — A ce même moment, il y avait un Lânh-binh; aussi je pense 
que cela n’a pas eu de suite. — Après avoir commis des mauvaises actions, il est mort : 
il n’a que ce qu’il mérite. — Il arrive au méchant de réussir et aux bons d’échouer. — 
Si en votre présence il se conduit avec autant de sans-gêne, je ne sais pas ce qu’il fera 
quand vous serez absent. — Les roules de la ville de Hanoi ne sont propres que depuis 
rétablissement du Protectorat. — Tu m'ennuies continuellement; je vais te punir. — 
Votre calcul est faux. — Le Résident l'a condamné, par jugement, à trois ans de pri- 
son. — Cet arrêté esi écrit lisiblement. - Dans la rue de la Volaille a éclaté un incendie 
qui a détruit deux cents maisons. — Hébergé par autrui, il est parti après avoir tout volé 
dans la maison. — Du moment que vous avez fiancé votre fille à quelqu’un, il faut 
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laisser faire le mariage. — Si on conserve le pain trop longtemps, il durcit; comment 
pourrait-il encore être tendre? — Quand on mange des pâtisseries, il convient de man- 
ger les pâtisseries salées d’abord, les pâtisseries sucrées ensuite. 


VI 

— Comme vous êtes intime avec le Tong dôc, j’ai recours à vous pourlui parler 
d’une affaire. — La raison vient dès trois ans ; la sottise, même quand on est vieux, reste 
toujours la sottise. — De ces deux artisans, l’un est laborieux, l’autre est paresseux. 

— Tout autre se montrerait modeste et ferait mieux ; mais lui, il se fait fort de sa qua- 
lité de domestique du maire pour commettre beaucoup d’actes de violence. — Je suis 
gêné de ce que vous me laissiez tout cela pour ma part. — Ce misérable ose frapper ses 
parents. — Le vin non trempé enivre. — Ces deux époux ne sont pas d’accord, à 
cause de leur jalousie. — Comme il est réfléchi et posé, il est parlant docile. — Les 
verres minces sont fragiles. — Les chaumières sont sujettes aux incendies. — Mangeant 
au même plateau, couchant sur la même natte, il ose cependant se montrer sans cœur 
à ce point ! — Les femmes sont particulièrement portées à la jalousie et au bavardage. 

— Ce soldat a eu la jambe fracassée par une balle ; il ressent une douleur insupportable. 

— Il plaisante et badine toujours ; je ne puis le supporter. — Quand on ne travaille pas 
consciencieusement, on est un homme inutile. — Comme j’ai voulu faire moi-même 
ma besogne, il se fait qu’elle n’est pas terminée. — Quelle est celte odeur forte et 
insupportable ! — Innombrables sont les gens qui vont travailler comme mercenaires. 


CORRIGÉ DES THEMES 
I 

*••. — Thâng này chju thirang chju khô; bât kÿ viêe gi no cüng làm. — ông nôi 
tiêng An nam d? nghe, vi ông sièng hç»c liêng An nam lâm. — Chinh ngàv hôm ày 
cà anh cüng di vèri giac. — Nô mua gi nô cüng an bol, loi không lin né. — Nô cô 
l?i dôi ny thi không cô nhe nào ma dfrng già. — Mày di vào trong thành mà an trôm, 
phAi không? — Bàin không? cou di cô viè . — C;)u côn pliai hyc lièng An nam 
bày nam mra moi bièl hèt. — Toi mua diryc m«)l cou tràu minri don g bac. — Nô ku 
gân xem thi không cô gi. — May âo thi mua lhe, côn may quân thi mua Iqa. — Vièc 
này dên ngày chu nhàt thi phài cho xong. — llôm nay h<?c cô bây nhièu dày thôi. — 
Gai hôm này nijmg; sire toi ôm không nôi. — Truxrc ba thàng nay nô bo mà di lheo 
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gisiic; câch môt ngày thi thày trô 1 vé. — Tôi nghî là anh Bure, mà tôi nhâm. — Thjl nây cât 
di, de dên mai thi an. — Vi thê mm dat tèn thê. — Nhir anh thi anh làm thè, clnr tôi 
thi... — Nô làm nhiéu diéu bât nhàn cho nên không cô ai ihirang. — CT dirôi sông cô 
nhîrng Ihuyén di \uôi di ngu\rc nhiéu lâm. — Nam.kÿ lyc tinh thuôc vé nirôc Phu lâng 
sa cai quàn. — H khi thày viô<; la thè. — Tôi nhât djnh không vé — Anh cô liru lai thi 
dên không k|p. 


II 

&•«. — Vài này, mat pliài thi dçp. mat trâi thi xâu. — Mira giô suôt cà dêm, mà tôi 
tiiông anh ây da vé liV nam giô chiêu liôrn qna, thi không can gi. — Tôi irôt cà. — 
Nô phài dam suôt tay. — Xét ra thi nô nhir là cô y theo vôi giijc. — Tôi không biêt làm 
sao mà anh tôi phài chêi oan (I) Ihè. — Dau mà nôi thê nào thi cüng không k|p miông 
nô. — Thày thông di không k|p giô hâu. — Tàu chay mà anh ây dên không kjp giô. 
— Nhirdàn bà trè con, h5 dau môt il Ihi lây làm khô ch}u. — Nlur viôc ày thi ai cüng 
lày làm xàu hô, chir nô thi lây làm viôc hay mà khoc khoang mai. — Nhir là le chien 
thi tiêng an nam gç»i là con chô, mà k chai thi gçi là con mèo. — l’hèn dành mrôc Ihi 
nirôc trong. — (J Cira hàn cô nui dâ hoa. — ông X... làthircmg biôn ô Tôa quan 
Gong sir vé nghî, bây giô môi sang, thi quan Thông sir môi làm nghj djnh sai làm c r 
tinh Bac. 

III 

— Tinh nhôn thi cô qu in TÔng doc làm dâu ; linh nho thi cô quan Tuân phù. — 
Cô chi vua phong cho ông Lînh binh làm dure... — Tàm vân này miit trên thi râo, mât 
dirôi Ihi irôl. — Cùi khô de chay. — Thâng ây phài phail cüng dàng kiêp. — 
Không mây khi mà vua phài thân chinh di dành giac. — Mày phài càn Ihàn de 
cho ngirôi ta lin mày. — Mây di lày câi khan b trèn bàn de mà gôi càc thîr 
này. — O' ngoài sàn tôi giông mày chôm hoa de làm cành. — Bât cà thi bàng lav ; côn 
nhir dành cà thi phài quang chài giàng lirôi, là câi dé kêt bàng s^ri gai, hoijc 
là thà lô dam (2) r<? là dô dan bàng tre. — Nhîrng Ihçr dôt cîri nô d$t ra vôc, vài, 
nhàt là the Iqa. — Hôm qua tôi di chai dên chùnQuan thânh, là inôt cho phong cành 
vui lâm. — Chuyên cô tich chùa ây, tôi không dirçrc rô. — Nô dura hçc ngü kinh 
mà nô dâ muôn di thi. — Tôi sol lâm môi bôt, mà làm sao niqn mçc ra cà minh lôi. — 
Làm con dirông này phài sây nhiéu câu, nhiêu công lâm ; không biêt hèt là bao nhiêu 
liên. — Con èch ngôi dirôi dây giêng Ihày giôi rông bâng miông giêng. — Nhîrng dira 
binh phong thirông gçi là bùi. — Mày ra hàng hiêu Nam xirang mà mua môt cuôn chi 


(1) Oan, injustement. — (2) Bom, pécher à la nasse; poser <Ia nasse). 


Digitized by ^ooq le 



— 333 — 


/ 



gai. — Thira ông, hi$u ây lôi không biêt sô mây. — Phô này bân nhirng dô bâng g5 
bâng tre nhir là thùng, hôm, trâp, hôp (1), cüng là bô côt phài cliûy mal cà. — Thuyên 
này co bânli lai, <ôl boom du cà càc thir, chl ihiêu budm mà Ihôi. — Auh Unh hai Ida 
cüng nhir nhau. thi không sai. — Nhàn ngày têlây vua phong cho ông Tong dôc 
Som lây làm dure Phq chinh. — Gliinh no chông vôà quan. — Cir Ihê mà vây dành bon 
mât thi giac không cô lôi nào chay ra, hàn phài chêt cà. 

IV 

&••. — Gai dirôaig này khô di làm, vi cho Ihàp cho cao, không dirçrc phàng nhir 
nhau. — N irirc sông lin nyi duc, mà uông cüng lành ; côn nirô-c sông Thâi nguyôn trong, 
mà uông lai dôc. — Ngirôà hav kè dô-; liêng dsti dieu khôn. — Kè cô tàinén khièm 
nhir^ng, không non kièu ngîjo. — Sao mày làm viôc gi cir hav dôi rà, không dirçrc kÿ 
càng? — Nhà này dài b thi vông ; côn nhà kia ngân, b thi chàt. — Quyèn sâcli này, trirôc 
hêt nôi chuyôn vua Nghièu. — Ngirôi la mâc phài >y khô s b, thi cüng nèn thirong. — 
Làm gi mà nhôn nhàng lên thê, sao không im l§ng di ? — Viôc liât kÿ mà nô xày ra Ihê, 
thi ông cüng phài chju. — loi Iqi nhà nô mirôi ldn cüng di vàng cà, không cô ldn nào 
cô nhà sot. — Tôi thày khi di tirng lu, nhày vào trong virô'n an quà. — ît khi tôt gfip 
ông ày, hôa ra tôi dura kjp nôi dèn viôc ây. — Xira nay tôi vàn làm luôn thê, mà không 
phài ông quô’ bao giô. - Trir ra sô làng ây da nqp roi, thi côn thièu chirng là... — 
Vi bàng nô nghe lôi tôi trirô’c, thi nô không dên n5i phài giam. 

V 

590 — Tôi thân thiêt vcri nô, thi nô hay ldn khûn làm. - - llao nhiêu sdch cùa tao, sao 
mày dè cho m!rt àm cà. — Ngirôi này thi Ijch sy; ngirôi kia thi quèn inùa. — Nô an 
uô.ig Ihât thirômg, nhir lue llnh thi nô ân no ; dên lue say thi nô không an, chô nèn dôi. 

- Kço lue môi làm thi mêm mà dèo ; dên lue sau thi cirng mà dai. — Mày hay khoe 

khoang minh mày là hay. — Ông chù tôi hay gât, nhirng mà bqng thi tir tê làm. — 
Ngirôi linh duèi k}p thàngàn trôm. — Quan an xù* môt dira thi phài chém, môt dira thi 
phài dày mirôi nam. — Lue ày tôi thày nô drnrng thui con thô. — Quan Phq chinh da 
hira nhôi ra cho lôi làm chirc — Quan quàn ta bât dirçrc môt lü giijc t. ôi dem vé llnh. 

— Hai vçr chông toan ra dàng sau mà Ihât co. — Gâc viôc ây sao anh không biôn di cho 
xong. — Tôi nhôf thdy Thôi giûp viôc cho tôi. — Màu sâc câi hinh này thi tircri lâm. — 
H? nônôi gi thi nô cüng thê. — Ngày li irôc ông dâ hira cho tôi viôc gi, sao mai ông không 
cho . — Ô 1 dirôi Hông bâng này không cô hum. — Hàng giày l?i cô ban cà but vôi my*c 
nira. — Linh tâp cô hai thir: là llnh khô xanh và linh khô dô. — Xem truyôn cô tich 
dôi xira, cô nhiêu ngirôi làm công dire nhirn. — Dày thi dàn ông di, côn dép môt, dép 

(I) Trâp, en Cochinçhine trâp, coffret; hôp, boite. 
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cong thi dàn bà di. — Câi thùng này de kéo mrérc or dirô-i giêng. — Kê làm phüc tbi 
dtro-c p h ûc. — Gâi sàn nhà này xày bàng dâ hoa cà. — BS chây iV trên nôc nbà nbà 
ày roi. — Tlianh gmrm thi dài ; con daollii ngân. — Ông dpi liuli tàp d]nh hao gifr 
xuôi ra liai phong? — Lue say-thi cüng nhtr mât tri. khôn, an nôi b;)y ba. 

VI 

l . — Toi djnh ra cài bài mà ditu dé ràng. . . — Câc qnan bôi dong cimg dànb thàng 
Qui. — Khi nên hiro-ng chira làn, Ihi dem châo ra mà thi. — Tôi ra tlnh lia npi trài 
qua coi khâp cà phô. — Lue trirô-c Ihàng này dâ pham vào dieu lôi. — Thàng Qui là 
mOt thàng giac làm lo;jn <r xir Bac kÿ. — Nô phài trôi lôi di nhtr là con chô. — Sao nhà 
mày không lày nmVc tarda dmVng? — Chinh ngày hôm nav là ngày gio, cho nên nhà nô 
làm le. — Bài này nôi lâl quà không du ÿ. — Nôy là ngiriVi nhà quan Rhy chânh mà 
nô dânh ngiroà ta. — Thàng này cV bàn không dirycsach. — fiiôi mu*a bui, cho nén 
dtrcrng di không khô. — Tôi quen bièl ông âv dâ lâu, nhtr mà không dirge thàn clro 
lâm. — Nô khôn làm, nô không ngu d;.ii dàu. — Cô mày làm vân mà không dirpr 
dieu, tàm thi màng, làm Ihi dây, làm thi cong, tàm thi thàng. — Bâ di hpc, nên 
phài siêng nàng không nên bièng nliâr. 


EXERCICES 

I 

Itt — Con côc an ruôi, miroi, sâu bç>, cüng là giông cô ich cho ngirôi ta. — Con 
cpp (1) hay an tb|t con dê, con nai. — Thô cô thir (V ngoài dông, b trên rirng ; cüng cô 
thir ngirôà ta hay nuôi. — Gàu thi cô Ihir an lh|t, cô lliir an mât ong, ân quà cây. — Con 
qua (2) kêu vê nhà nào, thi là diém xâu cho nhà ày. — Hi)n cüng bât ruôi. — ifluoi hut 
mâu ngirôà ta. - Không giat sàphông Ihi kliông dir(rc sych hàn. — Nhu'cô dot lô lira thi 

(1) I.e tigre s'appelle nô Jj^, ou hùm, mais par crainte superstitieuse, on s’abstient généralement de 
prononcer ces noms et on désigne l’animal par le mot cpp, ou l’expression ba mooti, par allusion aux 
trente coups de rotin donnés, outre la récompense, à celui qui capturait ou tuait un de ces animaux. 
Dans un grand nombre de familles, on vénère une image du tigre. Dans tous les temples, il est également 
révéré. 11 protège contre les ma. — (2) Le corbeau con qua, la chouette con cü, le chim i.q-n, ainsi 
appelé parce que son cri rappelle le grognement du porc, sont réputés comme oiseaux de mauvais 

augure. Le funeste effet du cri du corbeau est fort bien conjuré par les mots THl$N tai 

très bon, qne Ton répété au moins deux fois. (Certaines personnes, moins endurantes, injurient l’ofeeau. 
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không phài rét. — Không biêt làm sao, gi<Vi không. rét, mà toi rét. — Ngirôci này àn mâc 
l|ch sv lâm. — An mai mà không làm tlii không diryc giâu là». — Gù* làm nhiôu mà àn 
il tin kliôi phài nghèo. - - Phông chirng Ihè. — Tien nurong thi dùng ông Ire mà dyng 
ninrc. — Ông tre dyng giàv ihi gyi là ông giâv. — f.liav ông nghîa là bô giâv vào Irong 
cài ông tre mà mang. — Vircrn myc nhirng cô gà kliâp cà ; n$i ngày hôm nay thi phài ro 
cho sach, de dên mai thi giông hoa. — Cây cô chl cô myt it là ngirôi ta không dùng 
diryc. — Quà nàv àn dôc chêl. — Giông khî cüng hiêt quà nàolành quà nào dôc: gàn 
thi cüng thê : nhir cô bô thuôc dôc vào môn gi mà cho nô àn thi nô bô không àn. 

II 

S 1 I. — Hôm qua, cô giô to thôi luôn ha bôn gi<V ; dô cà cây côi giông bai bên dirômg. 

— Lây cài que mà chông hoa, nô dô xuông cà. -- Chanh thi chua, cam thi ngyt, vô cam 
thi dâng. — Mât gàu lây làm qui lâm, mà bân dût lâm ; ngirôi ta thircmg dùng de chfra 
bjnh dau mât. — Tai nglie, mât thàv, miêng nôi, phôi thir, tay câm, chàn di. — Quyt 
muoi. — Trôn rau thi cho it giàm, nhiéu dâu, il lieu, muôi cho vira. — Tôi mèi hêt hoi. 

— Nô không côn cô hcri thôr nfra. — Tôi mât môt cài khàn müi. hai câi khan irat, hai cài 
kbân bhn. — Hong khô, chil khàn hay là b|t khàn, mÿc âo, dôi non, di giây, di dcp. — 
llofn ba giir. — Kém môt khâc thi dên hai gicr. — Non ba Irâm. — Hôl lira, thâp dèn, 
tât lira, lât dèn. — Nôi thèm, nôi lâl, nôi dôi, nôi lào, nôi sai, nôi thâl, nôi phài, nôi 
nhâm. — Làm ky, làm dôi, làm bây. — O 1 càn th;)n. ir tir tê, & ban, ô 1 sych. 

III 

* 94 . — Môt bqi tre, môt chôm hoa, myt chôm cây, môt byi gai. — Hai dày nui, môt 
dày lihà. — Nhà ba gian. — MyLhôn gach, môt hôn dâ, môt dàn vjl, hai dàn le le. — 
Myt bao gao, myt bao chè, môt bânh chè, môt bô lùa, myt bô cô. — Myl quyèn sâch, 
môt pho sâch, môt bô luàt. — Ba lân thành, môt lôp dàt. — Sâu nôc nhà. — Sâu tàm 
lya, sâu tàm van. — Môt khùccâ, myt khùc tlijt, môt miêng lè. — Chém dirt hai doan. 

— Môt mành âo, myt mành vài ; môt miêng giày. — Myt vicn thuôc, hai vièn gijch. — 
Hyn chi, dyn sât, d?n dâ. — Môt bô dô chè, môt hy dô àn thuôc phiôn, myt bô dô dyn 
trong nhà. — Môt doàn linh, myt lu trè con, môt byn thy gàt. — Môt dông tien, 
môt dông bgic. 


IV 

*9*. — Bânh xe, bânh ngyt, bânh phâo. — Hong bac, dông su, dông tién. — Mành 
vài, mành giày, mành âo, mành bât. — Tàm vân, lâm vài, tàm lya, tàm sât, tàm g5, 
tàm ibe. — Miêng go, miêng giày, miêng vài, miêng co-m, miêng thuôc. — Khùc go, 
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khûc câ, khûc (tau, khûc duôi. — Boan dê, dogm khan, doan dây. -Gây chuôi, cây 
vôc. cây nhiëu (h, cây sa (2), cây dèn, cây nên. — M$t doàn quân, doàn cirôq). — Lu 
an circrp, lu an raày (3). — Bàn vjt, dàn bô, dàn trâu. — Xàu tiên, xàu êch, xàu thjt, xâu 
câ. — Day nhà, dây nui, dây cây. — Cqc dàt, cqc gach. cijic vôi, cqc dâ. — Dây giâu 
không (4), dây khoai. - M$t gian nhà — Quà nui, quâchuông (5), qui lê. — Chu5i tién, 
chuoi bat vàng, chuoi hat chai (6), chuôi tràng hat. — Yiên dan, viên thuôc, viên huyên, 
viên gftch, viên ngôi. — Chôm nhà, chôm cô, chôm cây. — Phong thuôc, phong phâo, 
phong tho\ — Bqi cô, bqi gai, byi Ire. — Gôi thuôc lào(7), gui bânh, gôi quà (8). — 
Hôn gach, hôn nui, hùn dan, hôn quân(9), trâi nui. — Quyèn sâch, quyèn chuyên, quyèn 
sô (10). — Pho sir (I I), pho chuyên. — Bçc âo, b<?c giâu. — Bân trtrôrc, ba bân. — 
Bao g?o, bao than. — Hàng pho, hàng chu*, hàng quân; dông chu*. — Cuôn giây, 
cuôn chî, cuôn ter. — Trang giây, tfr giây, ingt trang, môt tô*. 


(1) Nhièi, crépon. — (2) Sa gaze chinoise; c’est sans doute ce mot qui a donné naissance à 
the, gaze. — (3) AN mày, mendiants. — (i) GiÂu không, bétel à l’état naturel, sans are.: 
ni chaux. — (5) Chuông, chung, cloche. — (6) Chai, perle, nacre; tràng, chapelet 
chuÔi tràng hat, rosaire. — (7) Thuôc l.Ào, tabac pour la pipe à eau; la plante qui le fournit 
serait originaire du Laos, de là son nom. — (8) Quà, friandises. — (9) Quan, disque ; HÔN QUAN, 
palet, bille. — (10) iffc, registre. — (11) Sfr J, annales. 
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HUITIÈME LEÇON 


SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


FORMATION DU SUBSTANTIF ( Suite et fin ) 


NOMS D’ANIMAUX 


Les termes généraux relatifs aux animaux sont : loài, giông, vât, con (quelquefois 
câi), chim, cà, sâu ho, rân, ôc. 


— Con, animal en général. C’est l’article et le numéral des animaux. 


Con voi , l’éléphant. 

Con dé, la chèvre. 

Con nai, le cerf. 

Congâu, l’ours. 

Con dan , la chauve-souris (I). 
Conqug,, le corbeau (2). 

Con le le, la sarcelle. 

Con công, le paon. 

Conngông, l’oie. 

Concôc, le crapaud. 

Con sâu, le crocodile. 


Con Iran, le boa. 

Con ruôi, la mouche. 

Con muoi, le moustique. 

Con giân , le cancrelat. 

Con thach thùng (3), con moi, margouil- 
Con rçn, l’araignée. [lal. 

Con moi, moi cânh, le termite. 

Con mçt, le pou de bois. 

Con chim, l’oiseau. 

Con luron, l’anguille. 

Con cà, le poisson. 


(t) Dot, Gicn, en chinois, phûc, phuttc est considérée comme un animal de bon augure, un 
emblème du bonheur, à raison de la parfaite homonymie de son nom avec le caractère j|g, phüc, PHirô'C, 
qui signifie bonheur. La représentation de la chauve-souris est devenue, pour cette raison, d’un usage 
très fréquent. — (2) Qu a, ainsi appelé de son cri. — (3) Thach thùxg ou thach sùng, particulier très 
riche, vivait sous la dynastie des Tùv. La tradition le représente comme aimant à faire étalage de ses 
richesses. Ses prodigalités le réduisirent, dit-on, è la misère. 11 aurait été changé en uu margouillat; de là 
le nom de thach slng donné à ce saurien et le dicton suivant : Thach sùng tac lcôt giao canh : Le 
margouillat (regrettant ses richesses), fait clapper sa langue au changement de veille. 

On dit encore : Sông nhu- BAnh tÔ thl a xc a, Vivre (longtemps) comme Dành tÔ (Mathusalem 

Giâu tv Thach sùng thôa nç. Etre riche comme Thach sùng. [chinois). 

22 
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Con sâu, la chenille. 

Con tôm, la crevette. 

Con bç, l’insecte. 

Con cm, le crabe. 

599. — Câi se dit de certains petits animaux ou insectes. 

Câi rÇp, la punaise. 

Câi kiên, la fourmi. 

Câi cuôn chiêu, l’iule (1). 

Câi côc, le crapaud. 

599. — Chim, ne se dit que des oiseaux. Il se supprime fréquemment et ne s’em- 

ploie pas dans le nom de certaines espèces 

: gà, vit, công, etc... 

Chim chia vôi, bergeronnette (2). 

Chimsè, moineau. 

Chim giê, bécassine. 

Chimbô câu, bo câu, pigeon (4). 

Chim tu hü, tuhü, coucou (3). 

Chim xanh, tourterelle verte. 

599. — Câ , désigne les poissons, les cétacés : 

Câ voi, baleine. 

Câ duoi, raie. 

Câ chây, maquereau. 

Câ rô, annbas (5). 

Câ chép, carpe. 

Câ he, souffleur. 

&so. Bo (souvent bd), sâu, désignent certains insectes, des chenilles, etc. 

Bq hung, bousier. 

BQchét, puce. 

Bo ngwa (6), mante religieuse. 

Bçxit, punaise. 

Bq cap, scorpion. 

Bq chô, tique. 

59t . — Ban, couleuvre, serpent, quelquefois lézard. 

Ban hô mang (7), naja. 

Rân thân lân y lézard. 

59 *. — Ôc, escargots, coquillages. 


Ôc xa cw (8), nacre.- 
Ôc vçtn (9), limaçon. 

Ôc nltoi, escargot. 


(1) Ainsi appelé par ce qu’il se roule, dès qu’on le touche. — (2) CiliA vôi, palette à chaux pour le 
bétel. Cet oiseau est ainsi appelé à cause de la ressemblance de sa queue avec la palette à chaux. Le dic- 
tionnaire du P. Génibrel traduit par Alouette. — (3) Ainsi appelé de son cri. — (4; De âi| BACH 
CU'U, (en cantonnais pok kau). — (5) Poisson marcheur, du genre des acanthoptérygiens ; les m Heurs 
viennent de l’étang de Sét ou Dam sét (village de Thanh li$t, non loin de Hanoi). C’est là que l’on 
trouve également les CÀ cuÔng les plus fins. Le cX glong est un insecte, une sorte d’hydrophile qui sert 
à aromatiser les mets. — (6; S’appelle con NGyA tr6 , i à Saigon. — (7) Hi, tigre; mang, ouïes. — (8) Xà 
cîr ÿ littéralement, jante de roue, c’est le nom de la pétoncle; c’est aussi le nom de l’hultre 
perlière en chinois, — (9) V^n, visser, tordre. 


Digitized by Google 




— 339 — 


588. — Sao, tinh, astre, étoile, planète, comète. 

Sao Mm (1), étoile du soir. Sao rua , les Pléiades. 

Sao mai, étoile du matin. Sao doi ngôi (4), étoile filante. 

Sao bac dâu (2), la Grande Ourse, étoile Ba sao, le baudrier d’Orion (5). 

polaire. Sao thâl tinh, les sept planètes. 

Sao choi, comète. Kim tinh, Vénus. 

Sao phüc (3), étoile propice. Mfic tinh, Jupiter. 

SUBSTANTIFS ET AUTRES MOTS PARTICULARISÉS OU EMPLOYÉS PAR EXCELLENCE 

* 84 - — Tàu, bateau, jonque de mer; qui vient par bateau, de provenance chinoise, 
chinois : (6) 

Trè tau , thé de Chine. DS tàu, marchandises chinoises. 

Bên tàu, en Chine. 

588 . — Khàch , étranger, voyageur, chinois (les Chinois étant les premiers et presque 
les seuls étrangers avec lesquels les Annamites avaient des relations). 

Ngtcài khàch, chû khàch, chinois. 

Chu , oncle, frère cadet du père, appellatif des artisans, des inférieurs. 

Càc chû, ngic&i câc chû. Chinois, les Chinois. 

Etymologies. — Tinh Jj|. — BÂc bau , boisseau du Nord. " — Kim tinh 

— M$c tinh ÿfc M. 

(1) D’après une légende chinoise, les deux fils du roi Cao tân, qui régna en 2435 av. J.-C., établis dans 
une immense foret ne pouvaient se sonlFrir et, chacun à la tète de ses gens, ils se livraient des luttes 
fréquentes. Pour faire cesser ces désordres, le roi les exila: l’aîné, nommé yèn bâ, à l’est, sur la montagne 
de thü’O-nc, ky, pour présider au culte de l’étoile thu-o-ng |§| qui apparaît le matin, et l’autre, thç*c 
tram, à l’ouest, à bai RA, pour présider au culte de l’étoile sam qui se lève le soir. Les deux mots 
sâm thiwng sont devenus synonymes de longue séparation. Bày 016- dôi nga sàm thuo-ng : maintenant 
nous suivons deux directions différentes. On dit aussi, proverbialement, ür vfri nhau nhu* sao iîôm, sao 
mai ; et on chante : 

Vâng sao hôm cô sao mai, En l’absence de l’étoile du soir, il y a l’étoile du matin ; 

YÀng chàng THi da cô GiAi ô* nhà. En l’absence du mari, il y a un amant au logis. 

(2) L’antique boisseau chinois était un cube muni d’un manche placé obliquement. — (3) Désigne aussi 
la première des étoiles du Baudrier d’Orion. — (4) Mot à mot qui change de constellation. — (5) 
Préside à l’hymen de la vp lk. — (6) De leur côté les Chinois emploient le mot duong mer, océan, 
pour désigner les produits d’Europe, lesquels leur parviennent par la mer. — On dit chu* nho pour 
caractères chinois ou simplement chu*. 

n. 
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— Tây, Occident, d’Occidenl, Européen, et par abus, Français. 

Chw tây , langue française. Ngw&i tây, les Européens, les Français 

Bô tây, produits, européens. 

Rê, racine quelconque, puis racine très astringente qui sert pour la mastication 
du bétel ( 1 ). 

Sûr, ambassadeur, envoyé; apporté par les ambassadeurs; porcelaine, la première 
porcelaine ayant été rapportée de Chine par les ambassadeurs annamites. Bô sir, objets 
en porcelaine. 

Chuôi sw, variété de banane, apportée, selon le dictionnaire du P. Génibrel, par 
les ambassadeurs du Siam. 


FORMATION DES ADJECTIFS (Suite) 


&89. — Bdng, de @, être à la hauteur de, répondre à, être digne, mériter. 


Bâng liée, regrettable. 
Bâng nôi, qui peut se dire. 
Bdng trâch, blâmable. 
Bdng phyt, punissable. 


Bâng thworng, pitoyable, à plaindre. 
Bâng cwài, ridicule. 

Bâng khen, louable. 

Bâng thw&ng, à récompenser. 


£8$. — Khà, de *r, khà, bien, convenable, mériter de, est d’un usage fréquent en 
Cochinchine. Au Tonkin il n’est employé, en composition, que dans le style relevé ( 2 ). 

Phài, juste, conforme, être atteint, affecté, essuyer, subir, être victime de. 

Phài khi, opportun. Phài trôi, garolté. 

Phài lê(nhê), raisonnable. Phài long, enamouré. 

Phài thé, convenable. Phài sçr, redoutable. 

Phài mât, qui sied. Phài phép, bienséant. 

Phài v& tau, naufragé. Phài câch, régulier. 


Etymologies. — Trâch réprimander, faire retomber la responsabilité sur. 

(1) On en distingue trois espèces : R§ tia, racine violette, r6 trang, racine blanche et nî QU^ch, 
racine de ql^CH ; le qu % \ch serait le Bauhinici coccinea des Cœsalpiniées. Ces racines ne se trouvent 
que dans les forêts du Haut pays, d’où elles sont amenées aux villages de Ciièm (village des Quatre co- 
lones), de ngui tàm et de Yen phv (près de l’emplacement du Blockaus Nord). La rÊ tia est la plus 
astringente et donne à la chique une coloration rouge prononcée, ce qui est une qualité. La rÊ qi^ch 
est surtout consommée par les paysans. — (2) On peut citer khà làm, khâ xem, khà nôi. 


Digitized by ^ooq le 


— 341 — 


Phài kiêu, conforme au modèle. Phài bâo, surpris par le typhon. 

Phài dao, conforme au devoir. Phàidânh, battu. 

Phài dàu, blessé. 

Voir aussi n°» 146. 494 et les suivants, qui concernent le passif. 


999 . — Cô forme, à l’aide des substantifs, soit particuliers, soit généraux, des com- 
posés très nombreux. 


1» Avec des substantifs particuliers : 

Cô lë, raisonnable, possible. 

Cô tài, habile. 

Cô ÿ tûr, attentif. 

Cô ma, hanté par les revenants. 

Cô bol, écumeux. 

Cô dà, pierreux, rocheux. 

Cô hoa, tacheté. 

Cô gai, rugueux, épineux. 

Cô ich, utile. 

Cô cùa, riche. 


Cô lÿ, raisonnable. 

Cô dure, vertueux. 

Cô siirc mçnh, fort, robuste. 

Cô thân, hanté par les esprits. 
Cô nw&c, juteux. 

Cô soi, caillouteux, rocailleux. 
Cô van, zébré. 

Cô dàu, marqué, scellé. 

Cô công, méritoire. 

Cô long, velu. 


990. — 2° Avec des substantifs ayant une acception plus étendue ou du moins sus- 
ceptibles d’être complétés, tels que lê ou nhë, long, linh, mùi, hinh. 


Cô nhe sông durçrc, viable. 

Cô nhë làm dicçrc, faisable. 

Cô long dung, indulgent. 

Cô long thuromg, compatissant. 

Cô long tin cây, confiant. 

Cô linh làm bièng, paresseux. 

Cô mùi Iho-m, odoriférant. 

Cô hinh, vnông, carré. 

Souvent on supprime, cô nhë, cô long, etc. 


Cô nhë chôi durçrc, niable. 

Cô nhë nghe durçrc, intelligible. 

Cô long khiêm nhurçrng, soumis, déférent. 
Cô long Un, confiant. 

Cô long rçng rai, libéral. 

Cô linh nông, bouillant, vif. 

Cô mùi hôi, qui a une odeur forte. 

Cô hinh Irôn, rond. 


Etymologies. — Kièu, cÀo, modèle, échantillon. — Bao, Î{D, tempête, typhon. 
— Bçrr, b$t, croître, vapeur épaisse, bouillonnement. — Dung, dong, tolérer. 
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Ml. — Nên, devenir, parfaire, achever, bien faire, perpétrer, accomplir. 


Nên công, méritoire. 

Nên sçr, redoutable. 

Nên làm, qui est à faire. 

Ncn lha, pardonnable. 

•&». — Phi, ne pas, ce n’est pas. 

Phi Ihxc&ng, extraordinaire. 


Nên day, docile. 

Nên lo, inquiétant. 

Nênxét, qui mérite examen. 


Phi nghîa , injusti, illégal. 


COMMENT ON REND SI 

&9S. — Si condilionnel, se supprime souvent ou bien se rend parco. 


Ta (1) không bàn con h au nàydi , roi cûng 
mai . 

Toi biêt trw&c, thi loi . . . 

Ông cô biêt chuyên gi buôn cic&i ... 

Xin ông cô phép nào mà cho toi ... 

Toi hôi thê là scr rang ... 

Ngwori cô muôn vê thi lâo dwa ra cho (2). 

Anh cri , cô bang long thi... 


Si je ne me défais pas de ce bullle, je 
finirai par le perdre. 

Si je l’avais su, je... 

Si vous connaissez quelque histoire plai- 
sante... 

Je vous en prie, si vous possédez quelque 
recette pour me faire... 

Si je demande cela, c’est que je crains... 

Si vous voulez retourner chez vous, l’ami, 
je vous ferai la conduite. 

Si vous le voulez bien, mon frère, je... 


&94. — Sinon peut se traduire simplement par không , chang. 

Phong , chang , mât cm. Il faut se tenir sur ses gardes, sinon, on 

subira une perte. 

Cô , nên; chang , thôi. Si oui, c’est bien; sinon, tant pis. 


— Placé enlre deux verbes et constituant une interrogation indirecte, si se traduit 
par les signes de l’interrogation directe cd, dâ , etc..., selon le cas. 

Tôi xin hôi anh dâ di thi chwa. Je désirerais vous demander si vous vous 

êtes déjà présenté au concours. 


(1) Voir le 4 e des Cent '.fartes. On dit ta quand on parle à soi-même. — (2) Voir le 27‘*des Cent textes. 
Dans cette phrase lao désigne la personne qui parle. 11 est en elîet, très ordinaire, chez les Annamites, 
de se désigner par un substantif, et de parler ainsi à la 3° personne. Le mot lao, à la 2* personne, est 
plutôt méprisant. 
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Va voir s’il vient. 

Je ne sais pas au juste s’il est mort ou 
en vie. 

Je ne sais si c’est bien. 

— Si, hypothétique, est rendu d’une façon plus précise par les expressions : vi, 


vi bâng , vi thé, nèu , nhw, nhwarc bâng, 
hoÿc cô , phài. 

Vi nô trôn di hay là lây do gi. 

Vi cw de vfyy, thi nô giêt thâ,t. 

Vi bâng thü thyt cùng ta... 

Vi bâng cô quà nhw vçy thi, . . 

Vi thi chu anh dành cha anh tld... 

Vi dâu nôi cho quâ di, thi cüng phài 

chiu. 

Nèu ma không giw gin thi hong. 

Nèu không cha me lây cho... 

Nhw quâ kij hçn ma không già. 

Nhw ai dành chèt con gà này thi phài 
dên mçmg. 

Nhwçrc bâng không cô thè thi ông trâch 
lôixin chiu. 

Già thè làm dwtrc thi cüng khà. 

Phong nhw nô không nghe thi loi làm 
— thè nào? 

Ngç onh ày dèn hôm nay, thi lôi lây gi 
tôi già ? 

Ngç mwa thi làm sao ? 


già nhw, giasàr, gia thè, phong nhw, ngç, 

S’il s’enfuit ou qu’il dérobe quelque 
objet... 

Si nous nous en tenons là, il vous tuera 
positivement. ( 

S’il nous avoue la vérité. 

S’il en est réellement ainsi... 

Si voire oncle battait votre père. 

Même si l’on vous malmenait en paroles, 
il faudrait vous résigner. 

Si l’on ne prend garde, on éprouvera des 
mécomptes. 

Si ce ne sont pas les parents qui vous 
marient... 

Si nous laissons passer l’échéance sans 
rembourser. 

Si quelqu’un vient à tuer ce coq, il me 
le paiera de sa vie. 

S’il n’en est pas ainsi, et que vous me 
blâmiez, je ne me plaindrai pas. 

Si cela se peut, c’est bien. 

S’il neveulrien entendre, comment devrai- 
je faire? 

S’il se présente aujourd’hui, avec quoi le 
paierai-je? 

S’il pleut, qu'arrivera-t-il? que ferez-vous? 


Etymologies. — Già n. feindre, simuler, faire une supposition. — Phong, con- 
jecturer, évaluer, de JJt pnÔNG, imiter ou de tfi 1 — Ngô 3, rencontrer par ha- 

sard, survenir, se trouver. 
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Vi$c canh gifr phài càn mât , hoâc cô ai 
sa xuât thi phài tçi. 

Hoâc cô thvr ày thi mua. 

Phài toi là ngic&i xâng, thi no m&i nén 
nôi thê. 

Phài thây bièt tôi loi là thê nào thi... 

599 . — Quand i! esl synonyme de puisque 
fois par ày (ainsi). 

Bâ cô thê thi thôi. 

Anhdâbiêl thêsao lai hôi tôi. ? 

Ay là chô mà càn bièt... 


La surveillance doit être sérieuse; si quel- 
qu’un montrait de la négligence, il se 
rail puni. 

S’il y a cette qualité, achetez. 

Si j’étais un homme de rien, il aurai 
alors le droit de parler ainsi. 

Si vous connaissiez quel est mon crime... 

, attendu que, si se rend par do , quelque 

S’il en est ainsi, c’esl bien. 

Si vous le saviez, pourquoi me le de- 
mandez-vous? 

Si un chien ne laisse pas d’être capable... 


M9. — L’expression comme si se traduit par cûng nhur, y nhw, dur&ng nhw, nliw 
nhur luông nhur hin/i, nhur thê, nhur là, ou encore par nhur simplement. 


Nô di lg,i chai b&i v&i nhau thân nhw 
thê anh em ruçt. 

Y nhur nô muôn dânh nhau. 

M$t müi nhur là càn seing. 


Ils vivaient dans la plus grande intimité, 
comme s’ils eussent été des frères. 
Comme s’il voulait se battre. 

Ses traits étaient comme s’il vivait encore. 


509. — Si optatif se rend par chùr, 
phài chi, phài mà. 

Chùr mà loi durçrc làm quan thi... 

Chùr gi cho mày ngâ gây cô ! 

Chùr gi là lân sau hèt ! (1 ) 


ch& (Coch.), chùr gi, chic gi cho, chùr mà. 

Si j’obtenais un emploi public... 

Si seulement tu t’étais rompu le cou en 
tombant ! 

Oh si c’était la dernière fois ! 


Etymologies. — Hoir, l£, se trouver, incertain, peut-être. — CÀn étroit, dili- 
gent, important, ou j®, attentif, soigneux; mât so-^, rare, distant, éloigné, né 

gligent ; suXt conduire, généralement, en résumé, négligemment. 

(1) Voir page 334 du Manuel de Conversation Franco- Tonkinois par MM. Bon et Dronet ; kê sè, 1889 
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Phài ma vê ta y toi, thi nô chèt. 


Si cela avait dépendu de moi, c’était tant 
pis pour lui. 


4100 . — Si, avec le sens de quand, lorsque, toutes les fois que, se rend par lie. 


Hë anh gicîu cù trivôx thi au h cûp cho 
toi. 

He nô ra hàng thi iao tka cho nà. 


Si vous vous enrichissez avant moi, vous 
me viendrez en aide. 

S'il se soumet, je lui pardonnerai. 


e i. — Si. avec le sens de tellement que, au point que, ou de ainsi, à ce point, se 
rend par lam, quâ, thè , nhvr thê , vây. nhur vây, dên noi , dans le premier cas; par 
lâni. thê , thè ày , chùmgây, dic&ng ây , ngânây , etc., dans le second, [lest h remar- 
quer que les deux acceptions se confondent souvent en annamite. 


Toi vçi vàng chay mati ra dên noi vây 
phài... 

Con thim ây vùng vây mà mu vào tay 
ngur&i ây dau quâ. . . 

Sao mày dqi thè ? 

Ta hây xcm hè cô lài nâng và swe mqnh 
nhur thê mà con cô long khicm nh wçrng 
chiu hiy làm vây thi... 

Vçr nô thây nô hiên lành ngu quâ. . . 


Dans mon empressement, je suis accouru 
si vite que je me suis heurté à... 

L’oiseau, se démenant avec force, donna 
sur la main de cet homme un coup de 
bec qui lui fit si mal que... 

Pourquoi es-tu si sot ? 

Si nous considérons qu’un homme si ro- 
buste et si adroit, ne laissait pas d’être 
soumis et résigné à ce point... 

Sa femme le voyant si simple et si borné . 


etl«. — Si allirmatif se rend par, cô, chùr, cô chw , et autres mots analogues. 

Mày không côquét nhà quel bnông, phài Tu n’as balayé ni la maison ni la cham- 
không ? — Ham cô. bre pas ? — Si, Monsieur. 


Etymologies. — CXp donner, fournir, aider. — Hàng {$, se soumettre, se 
livrer, capituler. 
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COMMENT ON TBADUIT NE... QUE 

(MIS — Cette loculion se rend en annamite par mà thôi, hay, nhürng, tinh nh ürng, 
chi, duy, r$t (1 ) , min, cùr (2), chang qua, gçi là, cô khàc gi, khôug k/iâc gi. Mà 
thôi (3), renforce souvent nhürng, tinh, chi, m&i, chang qua. 


Chang trur&c ihi sau, cüng bât dvrçrc mà 

thôi. 

Bàn dwçrc hai ba quan tien m'a thôi. 

Cô nhiêu hàn dâ mçc ngâm lô-m chèrm l& 

m&. 

Nà chi rurçru chè c& bqc. 

Chçr Kÿ lira tinh {U) nhwng nqtr&i k/iâch 
n&i ngw&i thb (5) mà thôi. 

Nô hàt tinh nhürng câu tue ngür. 

Chi dem phânvê vun mçng mà thôi. 

Chi trùr hai cüra. 

Nô nhürng dânh nhuu cà ngày. 

Chi khâcmôt sur cô long. 

•• 4 - — Duy (6) cô thon Hoàng chi làm 
nghê di lày p/iân. 


La capture (de cet individu) n’est qu’une 
affaire de temps. 

Celle vente ne me rapporte que deux ou 
trois ligatures. 

Ce ne sont que récifs aigus, cachés à 
fleur d'eau. 

11 ne fait que boire et jouer. 

Au marché de Kÿ lira il n’y a que des 
chinois et des montagnards. 

Il ne chante que des proverbes. 

Ils ne vont chercher l’engrais que pour 
fumer leurs rizières. 

On ne fait exception que pour deux ou- 
vertures. 

Il ne fait que se battre toute la journée. 

11 n’en diffère que par un point: c’est qu’il 
est velu. 

11 n’y a que le hameau de Hoàng dont les 
habitants exercent exclusivement le 
métier de vidangeurs. 


(1 ) Hat, en Cocliinchine rac, est traduit par intégré, ex toto, omnes, dans le dictionnaire de Ninh 
plni. — (2) Ctr |||, s’appuyer sur, au propre et au ligure; se conformer à, a, de plus, deux sens 
remarquables en annamite : 1° faire ce qu’on a commencé, c’est à dire continuer; 2» s’en tenir à une 
seule chose, n’avoir qu’à. — (3) MÀ thôi correspond terme pour terme à l’expression chinoise nhi dï 
jfjj Q. — (4) Tinh )f||, pur, essence, purement, essentiellement, sans mélange. - (5) Les mè sont 
de race thaï ou laotienne, ils parlent un idiome qui diffère à peine du laotien et qui est monosyllabique 
comme l’Annamite mais beaucoup moins chantant, n’ayant que cinq intonations. — ( 6 ) Duy Ifâ , avoir 
uniquement en vue, ne penser qu'à ; seulement. (11 s’est produit un phénomène de particularisation 
analogue à celui que présenle hoài |||, sein, giron, porter dans son sein, chérir, penser uniquement 
ou toujours ; toujours, sans cesse ; mais ce dernier sens n’est attribué à hoài que par les Cochinchinois). 
On trouve aussi p|| duy, ne... que, seulement. 
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Lang Tho khôi (1 )rif.t nhwng ngw&i làm 
viçc quan. 

Thành pho Hà nçi r#l nhà giâu cà. 

Làm Ihê chàng qua dça nô cho no sçr. 

Làm viçc gi cüng chàng qua là vi tiên. 
MCI il gçi là. 

Bên khi nUf-t gi&i l$n tld no m&i an thit 
ngw&i ây. 

No m&i di. 

Nô hay di mai ou nhwng di mai. 

Phài nba tay riva mal sach se roi m&i an. 

Toi di ba thâng roi m&i vê. 

Cô mçt nhà giâu cô kia m&i dwçrc mot 
dira con gâi mw&i làm tuoi. 

Bày gi& ngur&i ta cw viçc ra mà Irôi lây 
dem vê. 

Cic nghîdèn dao vçr chong. 

Anh cw b&n mai. 


Dans le village de Thô khôi, il n'y a que 
des employés de l’administration. 

Il n’y a que des gens riches à Hà n$i. 

Ce n’est qu’une menace, pour lui faire 
peur. 

Tout ce qu’on fait, ce n’est qu’en vue de 
l’argent. 

Ce n’est que pour dire. 

Ce n’est qu’au moment du coucher du 
soleil, qu’il dévore la personne. 

Il ne fait que de sortir. 

Il ne fait que sortir toujours. 

On ne doit manger qu’après s’êlre bien 
lavé les mains et le visage. 

Je pars pour ne revenir que dans trois 
mois. 

Il y avait des gens riches qui n’avaient 
qu’une fille âgée de dix-huit ans. 

Alors on n’a plus qu’àse rendre sur les lieux 
pour le ligolter et l’emporter chez soi. 

Elle ne tenait compte que des seuls liens 
du mariage (qui les unissaient). 

Vous ne faites que badiner ou plaisanter. 


COMMENT ON REND TOUT 

«•&. — Le mot tout exprime : 

1° La totalité, la somme, l’intégralité, l’épuisement, l’achèvement. 

2° L’universalité, la généralité, la répétition. 

3° Il renforce la négation. 

4° Il marque la simultanéité, la concomitance. 

5° La restriction ou la correction. 
fi 0 Le superlatif. 

7° L’augmentatif ou le diminutif. 

8° Il entre dans la composition de locutions très nombreuses cl des plus variées. 


(1) l.e village de Tué khôi se trouve dans le huyênde Gia làm (Bac ninh). Il y a également, 

aux environs de Hanoi, le village deMpc (Nhàn mvc |** HÜ) dont la plupart des inscrits sont des 
employés ou des mandarins. 
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i° Totalité, somme, etc. 


eoe- — Công cà Ihày (1 ) là... 

Tink tuât ( i ) cà là bao nhiêu ? 

Tât cà bây nhiêu dÔ anh mm bao nhiêu ? 
Tao di vâng chüng bay cüug bô nhà di 
chai hêt. 

Cà tinh Hà nôi không thày ai giâu nhw 
ông ây. 

Thmi ông, ngura an hêt cà là Ire roi. 

Ÿ mày muôn làm gi bây nhiêu do ây ? 
Nliwng dieu toi cât nghîa dâ ro cliura ? 

Toi muôn mua du dôdè bày trou g nhà. 

Mày dâ khiêng du càc do xuông tàu chwa ? 
Cô mây cài nhà thi no dâ bân hêt. 

Cô mur&i chü- khô là loi không biêt, con 
thi biêt tuât. 

Cà dfri; cà nhà; cà hç. 

Bem di bao nhiêu tien thi mua cà bây 
nhiêu. 

Khâp cà buông. 

Khap cà mçi nai. 

Suôl cà mçt nam, Uôt mçl nam. 

Cà nam ; cà ngày cà dêm. 

Cài nhà này cô mây gian cà thày? 

Chic quyèn lyc vj này cô du tâl cà chu; 
nho không ? 


En tout, cela fait... 

Cela fait combien eh tout? 

Combien avez-vous acheté tout cela? 

Vous avez tous, du premier jusqu’au 
dernier, abandonné la maison pendant 
mon absence. 

Dans toute la province de Hà n$i, il n’y 
a personne qui soit aussi riche que lui. 

Monsieur, les chevaux ont mangé toutes 
les feuilles de bambous. 

Que veux-tu faire de tout cela? 

Avez-vous bien compris toutes les expli- 
cations que je vous ai données? 

Je voudrais acheter tout ce qu’il faut 
pour meubler ma maison. 

As-tu tout porté dans la barque? 

Il a vendu tout ce qu’il possédait en fait 
de maisons. 

Il y a dix mots difficiles que je ne com- 
prends pas; quant au reste je com- 
prends tout. 

Toute la vie; toute la maison, toute la 
maisonnée; toute la famille, la parenté. 

Il a fait des achats pour toute la somme 
qu’il avait emportée. 

Par toute la chambre. 

En tous lieux. 

Durant toute une année. 

Toute l'année, tout le jour, toute la nuit. 

Combien cette maison a-t-elle de travées 
(d’espaces) en tout? 

Est-ce que ce dictionnaire contient tous 
les caractères chinois ? 


(t) Voir aussi n® 77 et suivants. — On dit thÊ en Üochinchine et th.Iy au Tonkin. — (2) TuÔt est un 
de ces mots qui ressemblent, par une coïncidence toute fortuite, à des vocables français. On peut citer 
Ti, Ti îi, tout petit; bù*à bk, bébé, bên mai, demain. Il est d’autres ressemblances qui s’expliquent 
par des emprunts, des communautés de procédés, etc... 
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Chüng nô sâp dên cà. 

Chûng nô không dên cà. 

Chüng nô không dieu nào dên sot cà. 

Nô muôn mm cà nhürng cây này. 

Chûng nô bao nhiêu ngw&i thi toi cûng 
không ira. 

Tôi tim cùng sàch này không cô chic ây, 
ou tim chic ày khâp cà quyèn sâch mà 
không thây. 

Nô di vay cùng cà không dxrçrc mçt dông 

nào. 

Nô di trot nam m&i dên. 

Trçn cà d&i nô không làm nên công 
danh gi. 

Cf sau cùng. 

Bê toàn, dê nguyén. — Toàn nâng. 
Toàn quyên. 

Con m$t câi bành nguyén. 

Cà mçt câi bành. 

2° Universalité , 

« 09 - — Kiêu an càch nôi nô, ai cûng 

chdn. 

Càcqmn,heai pham Içi gi nâng thi... 

Câi dât này xâu ; cây gi moc cûng yêu 
&l cà. 

Ngirôri nào chieng ây. 

Câc quan l&n nho, diêu nên trông Içri 
ir dân. 

Xô nào nô cung biét cà. 

Thiviçc qnan, mçi diêu dwçrc mau chông 

lâm. 

Cùr ba ngày, moi ba ngày. 

Moi ngày Ihif ba. — Hè nam nào. 

Nô làm viçc gi cûng kt cà. 


Il vont tous venir. 

Il ne viennent pas tous. 

Personne d’entre eux ne vient du tout. 
Il veut acheter tous ces arbres. 

Tous tant qu’ils sont, me déplaisent. 

J’ai cherché dans tout le livre sans trou- 
ver ce caractère. 

11 a été demandé à emprunter partout et 
n’a pas trouvé le moindre son. 

Il ne sont arrivés qu’après toute une 
année de voyage. 

De toute sa vie il n*a rien fait de méri- 
toire ni d’éclalant. 

Tout au fond, tout au bout. 

Laisser tout entier. — Tout puissant. 

Qui a tous les pouvoirs, plénipotentiaire. 
Il y a encore un pain tout entier. 

Tout un pain. 

généralité, répétition 

Son langage ses manières rebutent tout 
le monde. 

Tout mandarin qui se rend coupable 
d’une faute grave... 

Ce terrain est mauvais; tout ce qui y 
pousse est chétif. 

Tout homme a ses défauts. 

Tout les fonctionnaires, quelque soit 
leur grade, doivent avoir en vue l’in- 
térêt du peuple. 

Il connaît tous les coins. 

Alors, tout ce qui louche au service, 
pourra s’exécuter avec la plus grande 
Tous les trois jours. [célérité. 

Tous les mardis. — Tous les ans. 
il apporte du soin dans tout ce qu’il fait. 
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3° 11 renforce 

«os. — Không phài là viçc chai dâu. 

No không phài viçc gi sol. 

Không cô viçc gi sot. 

Tai thê không ai lây sol. 

Hôm nay lôi không di dâu sot. 

4 » Simultanéité, ensemble, 

«a». — V ica nôi vùra cxr&i. 

Vira nôi vira xông vào mà dành. 

Và di và khôc, hàa di hàa khôc (1). 

Ntca mirng nx'ra sçr. 


la négation 

Ce n'est pas une plaisanterie du touL 

Il n’a rien eu du tout; il n’a pas eu du mal. 

Il n’y a pas eu du mal. 

C’est ce qui fait que personne du tout 
ne l’épouse. 

Aujourd’hui, je ne sortirai pas du tout. 

concomitance, concordance 

Il rit tout en parlant. 

Tout en parlant il lui sauta dessus et le 
cogna. 

Il pleurait tout en marchant. 

Il ressent de la joie et de la crainte tout 
à la fois. 


5° Restriction, quant au nombre ou quant à la qualité, etc. 


St O. — Toi chi biêt thê thôi. 

Cô bày nhiêu dây thôi. 

Thè thôi ir ? — Thê mà thôi. 

Chi thè thôi. 

Dùgioi thê nào mac long nhxmg cung 
cô khi nhum. 

Dâu ngir&i này khôn ngoan thê nào 
rnâc long thi cung da phài thâng b crm 
kia nô lira. 

Nô không nôi v&i lôi, nhur mà lôi cung 

biêt. 


Voilà tout ce que je sais. 

Voilà tout ce qu’il y a. 

Est-ce tout? — C’est tout. 

C’est tout; c’est comme cela. 

Tout habile qu’il est, il lui arrive tout 
de même de se tromper. 

Tout avisé qu’il est. il a cependant été 
la dupe de ce coquin. 

Il ne me l’a pas dit, mais je le sais tout 
de même. 


6° Superlatif (2) 

St t. — L&n hcrn hèl cà. Le plus grand de tous. 

Horn cà. Plus que tous. 

Cao nhât. Le plus haut de tous. 


(1) Ces deux tournures sont Cochinchinoises. — (2) Voir aussi n° 242 et suivants et la leçon suivante. 
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7° Augmentatif 


«i*. — Sê sê, se së, thong thà. 

To tiêng, l&n tièng ; nho tiêng, sê mâm. 
Be bé, nho nho. 

Ben si si. 

Gân khit. 

V$i vàng. 

Trâng nên. 


Tout doncernent. 
Tout haut ; tout bas. 
Tout petit. 

Tout noir. 

Tout près. 

En toute hâte. 

Tout blanc. 


8° Locutions diverses 


SIS. — Mot lurçrt, m$t lân. 

Bông choc; bon g , bông dâu; phût dâu.chçrt. 
Tip nhiên; bông tic nhiên. 

Thinh linh ; bât thinh linh. 

Thodt choc; thoât mât choc; vul mât choc. 
Turc thi ; lÿp turc, litre khâc, lâp khâc. 
Ngay. 

Liên, lien ngay , lién... ngay. 

Khi nây ; lue nây, ban nây, bân nây. 
M&i dây, m&i rôi. 

MQl lât nüra, niçt choc nüra, mât thi nüra. 
Chàng qua là. 

Nhât là. 

Khâp cà, khâp cà mçi ntri. 

Chung quanh; bon bê. 

Trur&c hêt. 

San hêt. 

Khâc lâm. 

Ngur&i nào khâc , ngur&i khâc. 

Thyrc, thâl. 

TQn cùng, sau cùng, tQn cuôi. 

Mât lân cho hêt. 

Sau cùng, sau cùng câ, rôt. 

Trur&c, trur&c hêl;dâ. 

Nhumg mà, nhurng vÿy, nhur mà. 

Vùra... vitra... 

Mât lurçrl v&i nhau. 

Hë, hë lue nào, hè khi nào , hë lân nào. 


Tout d’un coup. 

Tout à coup (soudain, subitement). 


Tout de suite (sur le champ). 

— (d’emblée, tout droit). 

— (incontinent). 

Tout à l’heure (il y a un instant). 

Tout à l’heure (dans un instant). 

C’est tout simplement. 

Surtout. 

Partout. 

De tous côtés; tout autour. 

Avant tout. 

Après tout. 

Tout autre. 

Tout autre. 

Tout à fait. 

Tout au bout. 

Une fois pour toutes. 

Tout à la fois. 

Tout d’abord. 

Toutefois. 

Tout à la fois. 

Tous à la fois. 

Toutes les fois que. 
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San, làm sân. 

Bâ l&n râi. 

Gân khil ; bên cçnh; âp ou giàp nhau. 
Khoan khoan; thong thà. 

Hom bù kém. 

Ngay bây gi&. 

Lan nào cüng, bân nào cüng. 

Ca hm ta. 

Cà hai. — Ca ba. 

Hèl long, hêt tinh. — Tân linh. 

Hêt sure, cô sûre. 

Nôi lôm Içlî. 

Xem ra y nhvr, y nhvr ; cüng thê. 
Cüng là mçt. 

Cüng , cüng thê. 

Th4l, thyrc, quyêl. 

Ây là viçc khô, cô dê dâu! 

Liéu minh. 

Y nhvr. 

Nô giong in nhvr b 5 nô. 

Nôi lât mQt l&i. 

Bânh liéu, nhât dvrçre, nhi thm. 

Khàc lâm. 

Thê nào cüng phAi cho durçrc. 

Vu tàt cho durçrc { I). 

Miën là dvrçre thi Ihôi. 


Tout prêt ; tout fait. 

Tout élevé. 

Tout près. 

Tout beau. 

A tout prendre. 

Tout de ce pas. 

A tout coup. 

(Nous...) tous les deux. 

Tous deux. — Tous trois. 

De loul cœur. — En toute sincérité. 

De toutes ses forces. 

Somme toute. 

C’est tout comme. 

C’est tout un. 

Tout de même. 

Tout de bon. 

C’est tout une affaire. 

A tout hasard. 

Tout comme si. 

C'est tout le portrait de son père. 

Pour tout dire en un mot. 

Risquer le tout pour le tout. 

11 y a de la différence du tout au tout 
Il faut réussir à toute force. 

Le tout (l’important) est de réussir. 

Le tout est de réussir. 


COMMENT ON TRADUIT ENTRE 

• 14 . — Givra (2), ne peut que rarement servir à traduire entre. On ne pourrait dire : 

U' giüra cira Nam v&i cira Bac (3), on Entre la porte du Sud et la porte du 
dira : A givra cho tûr cira Nam dêneira Nord. 

Bac, ou mieux encore, tûr cira Nam dên 
cira Bac thi... ou or givra thi... 


(t) \’v TÀT falloir, être indispensable, falloir à toute force. — (È) Voir plus loin l'article 

concernant ce root. — (3) Les Annamites ainsi que les Chinois énumèrent les points cardinaux dans 
Tordre suivant ; bông, tàY, nam, bac. 
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«ift. — Autres exemples : 

Quâ mur&i hai gi&, chvra dên mât gi& 
ou tic mic&i hai gi& dên mçt gi&. 

Mçt bën thi hàndâ, mot bên thi cây vông , 
edi dw&ng ày thi di ir giïca (1). 

«l«. — Entre peut se traduire dans ci 
positions. 

Toi ir trong tay ông. 

N6 chêt trong tay toi. 

Trong chûng la ou nhw chüng ta, thi 
không co ai n& làm thê. 

Nhur con vwtrn v&i con khi, thi khàc 
nhau thê nào ? 

T& nic&c Phû lâng sa v&i mc&c Annam 
giao hàa v&i nhau. 


Entre midi et une heure. 

Cette route passe entre un rocher et un 
faux-flamboyant. 

ns cas par trong, ou par d’autres pré- 

Je suis entre vos mains. 

Il est mort entre mes bras. 

Personne d'entre nous n’est capable de 
faire cela. 

Quelle différence y a-t-il entre un gibbon 
et un singe ? 

L’accord intervenu entre la France et 
l’Annam. 


« 19 . — Mais souvent on supprime ce mot et l’on tourne autrement. 


Chi cô chûng ta. 

Chüng la nôi riêng v&i chûng ta ; chüng 
loi nôi riêng v&i nhau ; chüng ta nôi 
riêng cho chüng ta biêt. 

Nô cic&i vçr lây chông thi cür lây ngir&i 
cùng lâng minh, ou cùng ho minh 
v&i nhau. 

Thành ây dâ vê tay vua roi, ou vua dd 
lây durç-c roi. 


Nous sommes entre nous. 

Nous parlons entre nous, c’est entre 
nous. 

Ils se marient entre eux. 


Cette place est tombée entre les mains du 
roi. 


•l». — Entre marquant la mutualité, 
Içn, lân Içn, làn lôn v&i nhau. 

S’entr’égorger. 

S’entre choquer. 

S’enlr’avertir. 


la réciprocité, la mêlée, se rend par nhau, 

Bâm lân nhau, dâm lân lôn v(ri nhau. 
Chçm vào nhau, dung nhau. 

Bào nhau. 


(f) GiC'A dans le sens de entre s’emploie* facilement comme adverbe, c’est-à-dire, sans complément. 
Ces exemples montrent que c’est par énumération que l’on procède le plus souvent en brisant la phrase 
française. 


23 
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Entremêler des fleurs blanches avec des Bo hoa do làn Için v&i hou trâng, ou bo 
fleurs rouges. hoa do hoa Irâng làn l$n v&i nhati. 


LOCUTIONS DIVERSKS 


«&•. — Entre chien et loup. 

Entre deux vins. 

Nager entre deux eaux. 

Entre la vie et la mort. 

Entre la joie et la crainte. 

Entre les deux. 

Tomber entre les mains des pirates. 
Se tenir entre deux partis. 

Entre cuir et chair. 

Répartir entre trois personnes. 


Lite châp choang. 

Uông rvrçru dit llnh dlr suy. 

Lan loi. 

Không biêtsông chêl tbè nào ; mw&iphân 
thi nam phân sông, nam phân chêl. 
Niira mitmg niira sot. 

Vica vitra, lam thvr&ng ; không tôt cxmg 
không xâu. 

Phài tay kè cvr&p. 

Không lheo bênnào sol ; không binh.dâng 
nào. 

(T trong da. 

Chia ta cho ba ngvr&i. 


GILTA 


•«o. — Givra signifie au milieu de, au centre. Il est adverbe ou préposition. Dans 
ce dernier rôle, il ne peut recevoir qu’un seul complément désignant une seule chose, 
ou une collection, un espace, etc. 


Ô’ givra gi&i, en plein air, à la belle étoile. 
O" givra dur&ng ( 1), au milieu du chemin. 
u givra sân, au milieu de la cour. 

Phài dçtn givra bat con mât. 

Phài dâm ir givra hai vai. 


Giura dàm lam quân (2), au milieu de 
l’armée, dans l’armée. 

Givra càc pho, au milieu de la ville, en 
pleine ville. 

Recevoir une balle entre les deux yeux. 

Recevoir un coup de poignard entre les 
deux épaules. 


(1) On dira bèn NÔ-A bu-ù-ng, à mi-chemin. — (2) Quân j|f , corps d’armée de 12.500 hommes. 
L’empereur de Chine en entretenait six et les feudatairfes ou Chu- hau §§ trois, tam quân 
— ^f. Cette dernière expression est devenue synonyme d'armée. 
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PHAI 


Phài marque, en général, l’idée de rencontre, de coïncidence. De là, les acceptions 
suivantes : 


1» Avoir le malheur de, par malheur, par malechance, passif (défavorable) (1) 


«Cl . — Lâm kè phai nghèo. 

Hai cha con no khoi pliai nghèo. 

Cà toân Un h ây phai chêt hêt. 

May tw&ug giâc no phai chérn cà. 

N hic ai phai dau phai dm Ihi bào rang... 
Hûm qna ci 3 này phai an trôm lâij hêt cà 
dô& trong nhà. 


Beaucoup de gens sont en proie à la pau- 
vreté. 

Le père et le lils sont hors des atteintes 
de la pauvreté. 

Les soldais de ce détachement ont tous 
trouvé la mort. 

Les chefs pirates ont tous été décapités. 

Si quelqu’un lombe malade on dit que... 

Hier, celle demoiselle a été victime d’un 
vol, on lui a pris tout ce qu’elle avait 
chez elle. 


2° Obligation, nécessité absolue, simple nécessité (2) 


«*«. — ... Thi bo nhà không , không 
phài ai trông nom sot. 

Phài làm lhe m&i dwçrc. 

Nôi phài (3) cho tic tê thi ngtc&i la m&i 

nghe. 

Làm viéc gi phài cho viea. 

Cha mç phài cho con di hçc. 

Ông bào toi phài coi nhà. 

Ông không x<ri corm thi phài xori chào. 

Anh phài uông it rwçru. 


...On laisse sa maison, sans qu’il soit 
du tout nécessaire qne quelqu’un la 
surveille ou la garde. 

C’est ainsi qu’il faut s’y prendre pour 
réussir. 

Il faut que votre langage soit convenable, 
alors on vous écoutera. 

En toute chose, il faut de la modération. 

Les parents doivent faire instruire leurs 
enfants. 

Vous me dites de garder la maison. 

Si vous ne mangez pas de riz, mangez au 
moins de la bouillie. 

Il faut que vous preniez peu de vin. 


(1) Le contraire est Drç-c. — (2) t.e contraire est không phai, khoi phai. — (3) C’est-à-dire nôi THi 
phai, mais comme il y a THi plus loin et que ce THi est nécessaire, on a dû sous-entendre le premier 
pour éviter une répétition que ne tolère pas le génie de la langue annamite. Cette prohibition se retrouve 
en français pour les mots qui, que , dans, pour, etc., placés en cascade. 

23. 
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3° Erreur, méprise 


«•S. — Mày mm phài dông hô hong. 
Nhwng càc ngw&i linh an phài quà dçc 
này thi dau nâng cà. 

Bât phài mot ông già di cher. 

Càc ông ây gâp phài an cw&p no giêt. 

Cô này lày dwçrc chông lành , cô kia lây 
phài chông dw. 

N6 dânh phài con nhà giâu. 


Tu as acheté une montre qui est dérangée. 

Les soldats qui ont mangé de ces fruits 
vénéneux sont tous gravement malades. 

On a arrêté, par erreur, un vieillard qui 
allait au marché. 

Ils ont rencontré les brigands qui les ont 
tués. 

Celte femme a eu le bonheur de 
prendre un bon mari ; cette autre a 
eu le malheur de prendre un mari 
méchant. 

Il lui est arrivé de battre un enfant de 
famille riche. 


coïncidence (1) 

4° Coïncidence heureuse, convenance, justesse, identité, raison. 


s*4. — Câi dieu này cô phài dâu ? 
ông quan day phài phêp. 

N6 nôi phài nhë. 

Cô phài ngw&i này là con ông kia ? 

Phài ngw&i hôrn nç ro ràng, 

Nào! phài là viéc tôt ? 

Cô phài tôi rnuôn thê dâu ? 

Chàng phài thê là gil 
Nào! cô phài nhà.. J 
Phài, không phài. 

Tôi phài , anh không phài. 


Ce n’est pas cela du tout. 

Les ordres du mandarin sont conformes 
à la légalité. 

Il tient un langage conforme à la raison. 

Est-ce que cet homme-ci est le fils de 
ce Monsieur? 

C’est manifestement l’homme de l’autre 
jour. 

Voyons ! Est-ce là une belle action? 

Ce n’est pas là ce que je veux. 

Si ce n’est pas cela, qu’est-ce alors? 

Hé! Est-ce que c’est bien la maison...? 

Oui, c’est cela ; non, ce n’est pas cela. 

J’ai raison, vous non. 


(1) La coïncidence se marque encore par vù-a, m6i, kip, trüng, tin. Giiri mou cuôi thu, têt vît a 
trûnc cfru; c’était, comme temps, juste à la fin de l’automne, et comme fête, juste à la fête du Double 
neuf. Giay vù-a chàn, chaussures qui sont à la mesure du pied. Né bên kjp lüc Ày, il est arrivé juste 
à ce moment là. Nôi trüng; bàn trüng, bÂn tin, répondre juste ; tirer juste. 
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Nôi phài mà không durçrc là phài. 
Phài buoi im gi&i. 


Je raisonne juste mais on ne me donne 
pas raison. 

Il faisait justement un temps calme. 


4° L'hypothèse, l’optatif (Voir précédemment le paragraphe concernant Si) 


B17ÇTC (1) 


«*5 — Bwçrc, avant le verbe ou l’adjectif, marque l’obtention, l’autorisation, le 
bonheur, l’avantage. 


Bicçrc ngw&i ta cho cita. 

Hôm nay m&i dwçrc ggp ông thi cüng 
là may. 

Vâng nhà duro-c buoi hôm nay. 

Birçrc nluc l&i thê là may. 


Être gratifié d’un présent. 

C’est une chance pour moi que d’avoir 
en fin le bonheur de vous rencontrer 
aujourd’hui. 

J’ai la chance qu’aujourd’hui il n’y a 
personne à la maison 

C’est un bonheur si j’obtiens la réalisation 
de ces promesses (2). 


CIIO 

Ce mot peut être verbe, préposition, particule et conjonction. Comme verbe il signifie: 
«•«. — 1° Donner, accorder, permettre, autoriser, laisser, envoyer, mettre. 


Toi xin ông cho loi mot thi co-m. 

Ông cho tôi thêm thi phài. 

Kè giâu phài cho kè nghèo. 

Ông co cho tôi di chéri không ? 

Tôi cho nô di cher mua do an. 

Thwànig cho nô an g go. 

Luc nô di thi không cho ai bièt soi. 

Ông xeri nur&c cô cho dur&ng không ? 


Je vous prie, Monsieur, de me donner 
un peu de riz. 

Ce sera bien si vous me donnez plus (3). 

Le riche doit donner au pauvre. 

Me permettez-vous d’aller me promener? 

Je l’ai envoyé au marché pour acheter 
des provisions. 

On a l’habitude de lui donner du riz. 

Quand il partit, il ne le laissa savoir à 
personne. 

Mettez-vous du sucre dans votre thé ? 


Etymologies. — Thêm, tiiiêm, ajouter. — BirfraG ÜJ. 

(1) Voir no» 92 e t 93 (compléments de temps) et 149 (passif). — (2) Mot à mot: Si j’obtiens comme 
ces paroles. — (3) Cela mérite davantage. 
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Nô cô dèn thi xin ông cho toi biêt. 

«« 9 . — 2° Faire, causer, faire que. 

Cho chàng buôn bâ, toi thi tqi ngiccri. 

Dao gi& cho sông bo gnnh. 

«««. — 3° Assigner un rang, reconnaître 

N hue không phài là ngliîa thê thi anh cho 
nghîa gi ? 

Con rgn béo ông lai giêt cho Hue tic. 

— 4° Il marque l’optatif. 

Ch& gi cho mày ngâ gây cô ! 

eso. — 5° Il signifie, appliquer. 

Cho roi, cho mçt cài dû. 

Hây cho ba chuc biêt lay mût tan . 


S’il vient, je vous prie de me le faire 
savoir. 


S’il se produit qu’il est triste, la faute en 
est à loi fl). 

Quand les flots quitteront la falaise (2). 

pour, reconnaître, admettre, concéder. 

Si ce n’est pas ce sens, quel sens 
admettez-vous ? 

Le gros pou, je le tuerai le quatrième. 


J’aurais voulu que tu le -rompes le cou! 


Appliquer le rotin, donner un coup de 
pied. 

Donnez-lui trente coups de rotin, pour 
qu’elle sente mon autorité une fois. 


«sa. — Comme préposition il signifie à 
l’égard de. 

Tôt câm cho ông môt màu ruông. 

Nô chir thuyên cho gige. 

Mày nôi xàu c/to tau. 

Nhô ôi ! mày câm con ngu-u cho lao. 

Comme conjonction cho signifie afin que, 


, pour, au profit de, pour le compte de, à 

Je vous donne un arpent de rizière en 
gage. 

Il a fait des transports, avec sa barque, 
pour le compte des pirates. 

Tu ns mal parlé de moi. 

Enfant! tiens un peu mon cheval. 

pour que. (Voir n° 517). 


(1) Vers 1861 de tljy Kiêu; reproche adressé par la femme de thûc sanh à tûy kiêu qui attriste 
celui-ci par les mélodies qu’elle joue; chàng désigne thûc sanh. — (2) C’est-à-dire quand il se fera 
que les flots, etc. 
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•s«. — Souvent le complément est sous-entendu. C’est, en quelque sorte, cho lui- 


même qui l’indique ou en lient lieu. 

ông dwçrc mçi dieu lành thi toi mùrtig 

cho. 

Ruông âij là cm cha me tôi dê lai cho. 


Je vous félicite de tous les bonheurs qui 
vous arrivent. 

Ce champ est un bien que m’ont laissé 
mes parents. 


•SS. — Cho se met devant les adjectifs et les adverbes qui sont alors employés 
comme verbes. Il insiste particuliérement sur l’idée exprimée par ces mots 3t impli- 
que le désir, la nécessité, le commandement. 


Nài phài cho tàr le thi ngw&i ta m&i 
nghe 

Mày phài già chu du. 

Viçc gi phài cho vitra. 

Cou phài liçc cho hay. 

Mày di mua chè cho ngon. 

Phài cho lo twa. 


Il faut être convenable dans son langage 
si l’on veut être écoulé. 

Il faut que lu me paies intégralement. 

En tout, il faut de la mesure. 

Mon enfant, il faut que tu fasses de bon- 
nes études. 

Va acheter de bon thé. 

11 faut un grand feu. 


•S4- - Cho, sert à transformer certains verbes former en causatifs. 

Vay, emprunter; cho vay (I), prêter. Hay, bièt, savoir; cho hay , cho biêl, in- 

Mworn. emprunter; cho mttrçrn, prêter. former. 


LOCUTIONS DIVERSES 


Cho nén hôa ra thë. 

Cho dèn nui hai vçr cliông no bo nhau. 

Côn mgt câu thi nài cho hèl. 

Ra dây tao lâm cho. 

Em lày ao me mÿc cho. 

Mày cic chêt dê tao chôn cho. 


C’est pourquoi il en est arrivé ainsi. 

Au point que les deux époux se sont 
séparés. 

Il lui restait encore une sentence qu’il 
débita pour en finir. | 

Avance ici que je te fasse baigner. 

Bébé, apporte ta robe que maman te la 
mette. 

Meurs donc, je me charge de ton enter- 
rement (imprécation). 


(1) Le nom do personne, complément, se met entre cho et le verbe : Ex. : cho toi vay m0t bông ; 

CHO TÔI BIÊT VÔr; CHO NÔ MU^N QüyÈn SÂCH. 
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Mày dicng làm thë tao dân cho bây gi&. 
Viêc ây xin ông nôi cho. 

Xin quan l&n xét cho. 

Câi thor ây thi dê loi viël cho (1). 


Phài moi mèo cho no bat chuôt. 

Vi nô không xét cho bièt. 

Hay là ông muôn cho toi dong cira lai 
mai hay sao ? 

Trong ba ngày phài cho xong. 

Mày không bièt làm thê nào cbo vira y 
tao sao 1 

Xin dan ông ra dây cho ông xem. 

Tôi dç,y nô cho dwçrc làm nên ngw&i. 

Bên dâu phài cho cô. 


Ne fais pas cela, sinon je te bats. 

Pour cette affaire, je vous prie de parler 
en ma faveur. 

Je vous prie de me faire la faveur d’étu- 
dier cette affaire. 

Laissez-moi écrire celle lettre à votre 
place. 

pour que, de manière que (à, 

On est obligé d’avoir des chats pour 
attraper les rats. 

Attendu qu’il n’a pas cherché à se ren- 
seigner. 

Ou bien voulez-vous que je tienne la 
porte toujours fermée? 

11 faut que ce soit terminé dans trois 
jours. 

Ainsi, tu ne sais comment faire pour me 
contenter? 

Je vous demande de vous y conduire 
pour vous faire voir. 

Je l’instruis pour qu’il devienne un bon 
sujet. 

Partout, il faut qu’on en ait. 


•S«. — 3° domme conjonction, il signifie afin que, 
pour, de manière à). 


REMARQUE SUR L’EMPLOI DES PRÉPOSITIONS 

— L’emploi des prépositions de lieu en annamite présente une particularité 
remarquable. Tandis qu’en français elles marquent le mouvement ou la position, d’une 
manière absolue, en annamite, au contraire, elles expriment les mêmes idées, en mar- 
quant le rapport qui existe entre l’endroit et l’homme ou tout ce qui tient à l’homme 
(corps, maison, village, sol sur lequel il repose, etc.). 

Nous disons : au marché, aller au marché; dans les champs, aller dans les champs; 
sur le fleuve, aller au fleuve ; au ciel, monter au ciel; sur soi, mettre sur soi; dans la 


(1) Cho, ne se dit bien que s’il a pour complément sous-entendu ou exprimé un nom d’égal ou 
d’inférieur. Pour un supérieur on dira, chaque fois qu’il sera possible hau, ou l’on supprimera la pré- 
position; tôi xin làm hau ông, je demande à vous faire ce travail; tôi xin dàng ouan lô-n câi này, 
permettez-moi de vous offrir ceci. 
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rue, aller dans la rue ; au pied ; au jardin, aller au jardin, dans le jardin ; en mer ; à la 
cuisine, alors que l’annamite dit : b ngoài cher, dira ch? ; b ngoài dông, di ra ngoài 
dông ; b dur&i sông, di xuông sông (i) ; Or trên gi&i, lên trên gi&i ; Irong minh, mâc 
vào minh ; b ngoài dur&ng, b ngoài pkô, di ra ngoài dur&ng, di ra pho ; b dur&i chân; 
b dâng sau vur&n, di ra dâng sait vw&n, b du&i nhà bêp, parce que, relativement à la 
maison, le marché, la rue, sont à l’extérieur ; de même pour les champs, par rapport 
au village; parce que le fleuve par rapport au niveau du sol est en contre-bas ; de 


même pour le pied au regard du corps ; 
rapport aux appartements, etc... 

•S ». — Autres exemples : 

Dur&i dât, xuông dur&i dût, sur le sol. 
Dur&i co, xuông du;&i co, dans l’herbe. 
Trêndâu, lên dâu, à la tôle.. 

Dur&i bê, xuông dur&i bê, dans la nier. 

0" ngoài bê, en mer ; ra bê, prendre la mer. 
Trên rùmg, lên rùrng, Irong rùrng, vào 
rùmg, dans la forêt. 

• 38 . — Si l’on veut préciser, ou on 
termes particuliers. 

t 

0' dur&i sông , sur le fleuve, dans le fleuve. 

0' dur&i chân, au pied. 

0’ ngoài Bac kg, au Tonkin. 

Dâng sau vur&n, dans le jardin. 

Dur&i dâl, à terre, sous terre. 

mat dâl, au niveau du sol. 

Tren ) 

Trong minh, sur soi, en soi. 

Trên dâu, à la tète, sur la tète. 

Ô’ ngoài ch?, au marché. 
b dur&i bàn, sous la table. 


pour la cuisine ou les dépendances par 


Ngoài cura, ra ngoài cura, à la porte. 

(j ngoài da, sur la peau. 

G' dur&i tàu, xuông tàu, sur le bateau, 
s’embarquer. 

0' dur&i nur&c, xuông dur&i nur&c, dans 
l’eau. 

recours à d’autres prépositions ou à des 

(V trên mât nur&c, à la surface de l’eau. 

(J dur&i bàn chân y sous la plante du pied 

Ô' ngoài coi Bac kÿ , en dehors du Ton- 
kin. 

Bâng saucùng vur&n , derrière le jardin. 

0* trong dât , dans le sein de la terre. 

Càch mât dât , au-dessus du sol. 

Trong bung . en soi. 

Trên dlnh dâu , au sommet de la tète. 

Bên ngoài cher , eu dehors du marché. 

Ô* dur&i dày bàn . sous la plate-forme de 
la table. 


(1) On dit aussi di sông et di ngoài, mais dans le sens de di dai tiên, aller à la selle. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


089 . — Quan Tong lÿ , le Secrétaire 
général; quan Bong lÿ, le Directeur 
des affaires civiles. 

Quan Khâm le Résident supérieur 
(Hué); quanBôclÿ , le Résident-maire. 

Quan bô, bô hinh , intendant; quan an, 
àn sàt , juge; a??, jugement; quan lai , 
fonctionnaires el employés. 

Lqi mue , rfe /ai v chef des commis (phù et 
huyén); J/iongr /(U, commis, scribe. 

Bô, ministère ; Ccr mât, conseil secret ; 
hôi thi , Concours, session d’examen. 

Khàeh , hôte, étranger ; khcich, càc chû, 
chinois; Nhâtbàn , Japon. 

Kè di qua di lai , passants; bô hanh, 
voyageurs; thây thuôc , le médecin. 

An Irôm , voleur; an câp , filou; phu , 
phu phen , coolie ; thâng borm, vaurien. 

040 . — Hong nhan, beauté ; phu qui , 
richesses et honneurs ; khi, air, tempé- 
rament; hôn, âme intelligente. 

Tôi, châtiment, faute; loi, faute, erreur. 

Bçlo, religion, devoirs; so, registre. 

Bô, rôle ; ki$n, procès ; phép , règle. 

Kiêu, modèle; loi, méthode; dâu, signe. 

Hàngcorm, restaurant ; nhàgiam , prison. 

Nhà là, case ; lêu, hutte ; vôm, mirador. 

Cong, grande porte; luy, haie, palissade. 
Hàng giâu , clôture; rdnh, rigole. 

Vur&n, jardin, plantation ; irai, ferme. 

Buông , chambre; bêp, cuisine, fourneau. 

Canh, côte, arête; man, région. 

Bô, bac ; ben, débarcadère ; loi , sentier. 

Bâu , boisseau; long , cage ; bây, piège. 


Quan Bô thông, le Général en chef; quan 
tàlÿ , le chef de Cabinet. 

Chwirng an, chancelier; thworng biçn , 
commis ; thùra bien , commis. 

Thông phân, chef des bureaux du quan 
bô ; kinh lich, chef du bureau du 
quan an ; thor lai , commis. 

Linh lê, agents, gardes ; Iqi, employés, 
mue (chef, œil, index). 

Tàa , phu, siège d’un service ; phàng 9 bu- 
reau ; ti, section. 

Ngur&i ngoai quôc , étranger ; moi , sau- 
vage ; Lào, Laos; Xiêm , Siam. 

Lâo, vieillard ; tri eon, enfant ; thây 
bôi , le devin ; ông su r, le bonze. 

An gian , escroc, trompeur ; an cur&p, 
brigand ; kè cô tçi, le coupable. 

Bô vât, do dae, effets, mobilier. 

Giâu sang, richesses et honneurs. 

Banh tiê'ig, célébrité; vi, vi, ngôi , digni- 
té, trône; via , âme sensitive. 

Phiên , peine, ennui; nghê, métier. 

Chûre, emploi , fonction ; Ihuê, impôt. 

Twv\, dictionnaire ; dâu , sceau. 

Càeh, manière; thûrc, procédé. 

Xô, réduit, recoin ; gôc, coin, angle. 

Trai , caserne; don , fort; de, digue. 

Hào, fossé d'enceinte ; diêm canh, corps 
de garde ; phân, fumier. 

Giêng, puits; sân, cour, aire. 

Nhà bêp , cuisine ; là bêp , fourneau. 

Ngâ, carrefour ; ngô, impasse, ruelle. 

Burfrng tâl, traverse; ngo, passage. 

Cong, égoul, caniveau; bên dâ, quai. 
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Bât , bol ; âua, bâtonnets ; mdm, plateau. 
Noi, marmite ; long dèn , lanterne. 

04 1 . — Sûng ông, armes a (eu ; thuôcsûng , 
poudre; khi gi&i , armes \c&, drapeau. 
Châo, bouillie ; cunh , potage d'herbes. 
Bp/, farine; bûn , m/en, vermicelle. 

Bdo, typhon ; dony /d, bourrasque. 
Ricng , nbiy ni, forêts ; c/iom, touffe. 
Sony, flot ; nw&c lui , inondation. 

Cù lao , île ; yo, île, colline ; ddi, colline. 
Soi, caillou ; phèn , alum ; khi, gaz, fluide. 
3fa, semis de riz; rdc, brin, fétu. 

Buông , régime ;ftâî, grappe; /ta/, graine. 
Câybông, cotonnier; e/idm, indigo. 

Vâi, cotonnade ; /un, soie. 

Hôn , àme ; /ri intelligence. 

Bu(îZ, entrailles; gan , foie ; rdu, barbe. 
()c, cervelle; vai, épaule ; xurorng , os. 
049 . — Cdn/i /ay , bras ; cô tay , poignet ; 

rang, dent; mang, ouïes; sùmy, cornes. 
Bp/, écume ; dâi , bave ; huyèt, mâu y 
tièl, sang; /wi, haleine; triimg , œuf. 
twp-Z, fois ; Adu, fois ; p/w/, minute ; ru, 
saison, affaire. 

Lçri , bénéfice, profit ; /ai, gain. 

Fo/i, ydc, capital ; /di. intérêt. 

Dâu , trace : $ao, étoile, moucheture. 

Dê, chèvre ; cùru , /nrw, mouton, 
ffio, bécassine ; qua , corbeau. 

Công, paon ; /e Ze, sarcelle. 

San, crocodile ; trân , boa ; cd rfudt, raie. 
Chép , carpe; chây, maquereau. 

Bp, $du, insectes; r#n, cAdy, pou. 

Mo/, ver du bois ; moi cânh , termite. 


Thûng, panier; so/, corbeille, 

ZVên, chandelle; chum s jarre à eau. 

Ban balle, boulet; bia, cible; cung, 
arc ; nd, arbalète ; tên , flèche. 

Bung , soupe; a?oi, riz glutineux cuit (1). 
iVirdc mdm, saumure de poisson. 

Giô /o, grand vent ; giô mât , brise. 

TVe, bambou ; Irûc , bambou (de Chine), 
fïdii/i, falaise; mai. cap; mrc, abîme. 
Dam , marécage, étang; ao, étang, vivier. 
Cd rdc, may rdc , balayures; mdy, brin. 
Tiêu , Ad tien, poivre; d7, piment. 
Khoai, patate; eu, tubercule. 

/VyAp, safran ; gùrng , gingembre. 

/duA, satin; y/a, flanelle, drap. 

Fia, souffle vital; long , esprit, cœur. 
PAdt, poumon ; ywd /im, le cœur. 

But, cuisse; Iran , front; /de, cheveux. 
jVyu*c, poitrine; sp, crâne; siro-n, côté; 

mpr<y, vie ; dâu , blessure 
iVuvrc miêng , salive; md AoZ, sueur; 
mrerc ma/, larmes. 

CAoc, moment ; AAdc, quart d’heure; ky 
Apu, terme ; ngân , quantité, terme, 
//ai, tort, préjudice; lô, perte. 

Tien công , salaire ; no*, dette. 

Hoa , fleur, dessin; t*ê/, marque. 
iVdi, cerf; yto*t, deri, chauve-souris. 

Sd, moineau ; chim eu, chouette. 
iVpouy, oie ; Ad cd*/, pigeon. 

Moi , margouillat ; rdu /Adu /du, lézard. 
Liuorn, anguille ; ed rd, anabas. 

Bçp , punaise ; dp/i, araignée. 

G/dn, cancrelas ; kiên , lourmi. 


(1) A la vapeur. 
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Verbes 


« 48 . — Quyêl, être décidé à ; dinh, arrê- 
ter, décider de ; ngai, hésiter. 

Mong, désirer ardemment; xc&c, urirc 
ao, désirer; thào, respecter (parents). 

Chûc, souhaiter à ; rua, maudire ; Tê, 
sacrifier (divinité, génie). 

Mên, aimer; yêu, yêu dâu, chérir. 

Tràch, réprimander; can , dissuader. 

Cap, fournir; giao, Irao, remettre en 
mains ; hûra, promettre, accorder, 

Qui, trong, faire cas de; khinh, chê, 
mépriser; can, être impliqué. 

In, imprimer; sao, copier; s<rn, vernir; 
cliain, sculpter ; khâc, graver. 

Dàm, regardera travers; liée, lorgner; 
doc suât, diriger. 

« 44 . — Giu, du, épousseter; mài, aigui- 
ser; ban, tirer, lancer; dè, presser. 

Mô, éventrer; dâm, égorger; mô, can, 
mordre; dot, piquer, mordre. 

Kong, exhaler, s’élancer; buông, lâcher ; 
d&, soulever; duôi , chasser. 

Tron, s’enfuir; thoâl, s’échapper. 

Dan, dem, dura, conduire; dut, mener. 

Cham, heurter; dung, choquer. 

Gdp, rencontrer; thày, voir, trouver. 

Làp, combler, remblayer; vun, mettre 
en tas; ngâp, être submergé. 

Châm, allumer; phong, bong, se brûler. 

Quel, balayer ; lau, essuyer. 

Môc, moisir; âm ur&t, être humide. 

Cvr&p, enlever par force ; chiêm, usur per. 

Chon, choisir; loc, filtrer; phân, partager. 

« 48 . — B5, étendre ; phàt, distribuer. 

Hành, agir; làm, faire; thào, défaire. 

Bong, construire; xây, maçonner. 

Ngô, rencontrer; phong, conjecturer. 


Tinh, compter ; y muôn, avoir l’inten- 
tion ; dvng, tolérer. 

Thich, avoir de la prédilection ; ura, 
aimer, aimer à ; liée, regretter. 

Cüng, offrir (sacrifice aux ancêtres) ; 
faire ses dévotions à. 

Dyn, recommander; bào, conseiller. 

Bura, tendre, remettre ; dumg, offrir ; 

Giao hen, convenir ; bât, obliger. 

Ghét, haïr; g hen, être jaloux. 

Cÿy, compter sur ; y, cây, se prévaloir de; 
cào, accuser ; kiên, intenter un procès. 

Chép, rédiger, copier; vê, dessiner, 
peindre ; bien, copier, noter. 

Nhin, regarder fixement, ngura mât, 
lever les yeux; thvrc, veiller. 

Cao, gratter ; dành bông, cirer, rendre 
brillant ; dap, marcher sur. 

Cal, amputer ; xén, couper avec les ci- 
seaux; bo, bura, fendre en deux. 

Xô, pousser, écarter, faire tomber ; dày, 
dây, pousser; ngâ, tomber; trân, se rou- 

Thua, avoir le dessous ; lui, reculer. [1er. 

Kéo, tirer; loi, traîner ; rût, extraire. 

Vàp, butter; co, frotter contre. 

Bât dvrorc, trouver ; tint durçrc, retrouver. 

Clie, couvrir; dap, remblayer, construire; 
dây, recouvrir; chôn, enterrer. 

Tât, éteindre; thôi, souffler; dot, brûler. 

Chili, fourbir ; tâm, se baigner. 

Phtri, faire sécher, exposer à l’air. 

Tranh, disputer à; lân, empiéter. 

Già Igi, rendre ; kêu, dôi, réclamer. 

Giarn, détenir ; bo tù, emprisonner. 

Bày, disposer; d$t, inventer. 

Lâp, établir ; làm nén, accomplir. 

Bôi, deviner ; ro, savoir ; tô, dénoncer. 
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Thà, valoir mieux ; cô thi, être capable de. 

Trç, séjourner; ô-, demeurer. 

Xem ra, paraître ; giông, ressembler. 

Chùra, se corriger ; s il a minh, s’amender; 
câch , séparer, révoquer. 

Lira, tromper ; gat, tromper ; do, sé- 
duire. 

Cai trj, administrer; chînh tri, gouver- 
ner; thurorng, délibérer, conseiller. 

Hong, échouer; do, réussir (examens); 
thôi, cesser, démissionner. 

Dçn, apprêter ; dçn di, déménager ; biçn, 
agir, fournir; cal, disposer. 

Chori, s’amuser ; b&n, plaisanter ; c& bac, 
jouer ; rurçru chè, boire. 

• 4 «. — Thü, avouer, se rendre; chôi, 
nier ; wmg , obéir; luy, être soumis. 

Gân, être près de ; sâp, être sur le point 
de; hçn, fixer un terme. 

Nhâm, lâm , se tromper; sai, manquer, 
se tromper; im, se taire. 

Dça, faire peur ; nat, intimider, effrayer. 

Cvr&p, piller ; lây trçm, voler. 

Bçri, attendre; chfr, attendre; chyrc , se 
tenir à la disposition. 

Hôi, sentir fort ; thôi, puer; nguri, flairer. 

Burpc Içri, faire du bénéfice. 

Vay, emprunter à intérêt. 

Ckân, être dégoûté, blasé ; thèm, avoir 
envie de ; tiêu, dépenser, digérer. 

Cap, porter sous le bras; giam, réduire. 

B&t, diminuer ; lha, faire grâce de. 


Chiu, supporter; nâ-, avoir la force de. 

Bông, camper ; hànÿ, capituler. 

Ra, devenir, être fait, valoir. 

Siba, s ira loii, corriger; givr minh, 
prendre garde; chwa, corriger. 

Nôi lào, en faire accroire; nôi dôi, 
mentir. 

Cai quàn, diriger un service ; tri, tri vi, 
régner ; bàn, délibérer. 

Mac can, échouer (bateau) ; mâc, vvr&ng, 
être pris, retenu par. 

Sam, se procurer; sam sîra, s’apprêter, 
apprêter; dât, placer, instituer. 

Bùa, badiner ; nôi chori, nôi b&n, dire 
en plaisantant ; chori bài, se divertir. 

Chiu, consentir ; nhûn, reconnaître, 
avouer ; nkwçrng, nkw&ng, céder. 

Toan, se disposer à ; hông (1), être près 
de; xuil, faillir, manquer de. 

Quén, oublier; bô, négliger; nôi thâm, 
parler à voix basse. 

E, appréhender; ng&, s’attendre à. 

Bât, forcer, faire ; cât, enlever, ôter. 

Bê, laisser, attendre ; khoan, attendre, 
patienter ; hành, marcher, voyager. 

Tharm, sentir bon ; khét, sentir le brûlé. 

Lo, perdre; may, avoir la chance. 

Thuê, louer; mirçm, emprunter. 

Chê, dédaigner ; no, être repu ; chan, 
faire paître; giîr, garder. 

Chôr, transporter ; treo, suspendre. 

Bit, thira, ra, excéder ; thièu, manquer. 


Adjectifs 


A4*. — Thiêng, surnaturel, qui fait des 
miracles; dâng, digne; xümg, assorti. 
Bçc die, féroce; dur tçm, brutal. 


Bong, indulgent; lành, doux. 

Nên, convenable ; hay, bon, habile. 
Nghiêt, àc nghiêt, âc, méchant, cruel. 


(1) Expression Cochinchinoise. 
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Thich y , satisfait; cam, volontiers. 

Xâu ho , honteux ; vinh bien, illustre. 
Chàn , dégoûté, blasé ; tlièm, désireux de. 
Nhâm , lâm, erroné ; sa/, inexact. 

PAa/, juste; /A#/, vrai. 

Châc , sûr, assuré ; d/ac, ferme. 

Té, xaa, Air, mal; pAai, bien. 

Aoa, avantageux ; /i£», commode. 
îch, cô ich , utile ; de, facile. 

Cân , nécessaire; nga/, gêné, pressant. 
049 . — Bân , occupé ; ranA, libre. 

Gai/, maigre ; gras, mâp, replet, 
ihec, sourd; wp/ n/a/, borgne; cam, muet. 
Làa, faible ; sâc , perçante (vue). 

bouillant, vif; /a)//, khoan . calme. 
Chàng , rapide; Ai/;, pressé. 

Qiu, précieux; tâm thie&ng, ordinaire. 
LànA, sain ; d$c, malsain. 

Nguyen , intact; entamé; /roa, entier. 
Chung, commun ; ném/, particulier. 
Chin, cuit ; son//, cru; moc, moisi. 

Han, supérieur; kém, inférieur. 

Mau , serré; /Aira, espacé. 

C/j#/, serré; /om/, lâche, qui joue. 

049 . — Mât, secret; kin, fermé, caché. 
Sâc, tranchant ; ctin , émoussé. 

Vuông, carré; trou, rond. 

Ciirng, dur; mêm, lendre; non, jeune. 
Bac, épais ; long, clair, délayé. 

Lien nhau , contigu ; çàch , séparé, distant. 
Hôi, qui sent fort; thoi, puant; /irai, 
m&i, frais ; irait, gâté. 

Thw rot , thürsau hêt, dernier ; Une nhât, 
premier; khâp, partout; mçi , tous. 
Khàch , étranger; ban (bon) quôc, indi- 
gène; la, inconnu. 

Thât thà, naïf; tur nhiên, naturel. 
Ngâm, caché; Ifon chfon, pointu. 


Thuÿn, consentant ; bang long, content. 
Hiêu thào, pieux envers ses parents. 

No, rassasié; say, ivre; dài, affamé. 

Già, faux, postiche; mwqrn, emprunté. 
Han , exact, certain ; chinh , juste. 

Ki, exact, soigneux. 

Ben, durable, fort; viïnig, solide. 

Thiet, préjudiciable; dur, restant. 

Vô ich , inutile ; hqi, nuisible. 

Tât, abrégé ; dài, long ; gù, bossu. 
Thong thà, thong dong . libie. 

Mon, émacié ; phiên, chagrin. 

Mù, mù mât, aveugle ; lé mât, louche. 
Làa, ébloui; sdng, lumineux, éclairé. 
Khôn ngoan, intelligent. 

Nhan/i , prompt ; châm , lent. 

Bât, cher; tiçn, vil ; rê , pas cher. 

Bôc, vénéneux; dôc , venimeux. 

Giôi, habile ',dïr, maladroit. 

Công , public; Ztr, privé. 

Clan, mûr; xanh, vert. 

Sot, nông, brûlant; nguoi, refroidi. 
Tinh, de sangfroid; me, assoupi. 

Hong, large ; chfyt, hep, étroit. 

Gô-m, affreux; hà-, entr ouvert. 

Nhon, aigu ; nhut, lut , épointé. 

Mèo, déformé ; bep, aplati. 

Thâng , tendu ; chimg, lâche. 

Bqc, massif; rang , creux. 

Nông, peu profond ; thung , percé. 
Therm, parfumé; khét, roussi; trong, 
clair, pur ; khan, rauque. 

Rwiri, ruriri, et demi ; nura, demi. 

Bien, égal, homogène, uniforme. 
Ngoyiquôc, étranger; quen, qûen thuçc, 
connu ; giàp coi, limitrophe. 

Kip , à temps; phài thi, opportun. 

Bi ky, bizarre ; quai, prodigieux. 
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Adverbes, prépositions, etc. 


050. — Chào (1), bonjour ; càm o-n , mer- 
ci (entre égaux ou à un supérieur) ; xin , 

Chàng hé gi , cela ne fait rien. [ thôi . 

Không chitrng, iüy dây , cela dépend. 

Mâc làng y au gré de, tant qu’on voudra. 

SS sê, tout doucement; dân, dan , peu à 
peu ; khoan , ihong tha! tout beau ! 

Tinh nguyçn , de plein gré ; bâng long, cam 
làng , volontiers. 

ifë, m$c ke, au gré de; bât dâe dî , 
malgré soi ; ZAdm, en soi-même. 

Tw nhiên, naturellement; Zir nhiên, tout 
à coup, sans cause visible. 

Xay, hôa ra , il arriva que. 

Aéfo, de peur que ; cùng là , ainsi que, et. 

051. — i?aZ..., /dm, très; th$,t, vraiment, 
tout à fait ; dqti khài , en général. 

TïiiA, uniquement; ra/, rien que. 

NêUj già thé, nhurçrc bâng , si; Ae, si, 
quand; chgrt, tout à coup, justement. 


Bôi orn , merci (à un supérieur) ; già o-n, 
merci (inférieur); xin du , assez. 

Cô dâu ? le nào? pas possible ! 

Chàng can gi , cela ne fait rien. 

Bâynây , tenez, voici; kia , là-bas. 

£aZ (Ain/i tout à coup ; />/m/ da?t, 
c/toc, tout à coup. 

Afay, par bonheur; cAany ma//, par mal- 
heur; titre minhquà , quel ennui ! 

Qad nhiên, en effet; /a/ nhiên , néces- 
sairement; ma/, kîn, en secret. 

Ai ng&? chàng ng&, sans s’y attendre ; 
cté, de thur&ng , co A/ii, peut-être. 

//ay Zà, ou bien ; Aoac, /wae /a, ou bien. 

Hàn, cerlainement; c/tany sai , infailli- 
blement yuyê/, certainement. 

Sa?i, par avance; trur&c, d’abord. 

Vi bâng, supposé que; ngo, phông nhur, 
en cas que. 

Luôn , sans interruption; mai, toujours. 


(1) Chào est cérémonieux ; il signifie présenter ses hommages au Roi, saluer, mais ne s’emploie 
pas comme locution, si ce n’est par imilation de la tournure française. Les Annamites n’ont pas ces 
formules commodes telles que bonjour, bonsoir, bonne nuit, bon voyage. Quand ils se rencontrent, ils 
se disent par exemple, selon le cas ou le rang, le degré d’intimité, de parenté, etc... 

L^y ông. Không dâm. 

Thày, bâc, anh, bi bâu ? Toi bi choi, tô) bi cô tî vife, TÔI BI 

BANG NÀY, BI MUA CÀI NÀY etc., 

En visite , en entrant 

L*y ông. Không dâm. 

Thu-a, bÀm ôngngôi chot; ông bû-ng cho-i. Anh, ông ngoi chot, etc. 

A la sortie 

Không dâm. 

Itu-Ô-C ÔNG NGÔI CHOT THONG THA DA. 

En se quittant pour un voyage 

Ông, anh bi cho bînh yèn. Không dâm ; ông ô- nhà cho bînh yèn. 


L^y ông. 

Tôi xin vê ; XIN LUI VÉ. 
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Von, en principe; thu-frng lê, ordinai- 
rement; van, constamment. 

Tç lâm, c’est désolant; bure lam, c’est 
vexant; khôn ng,n ! quel malheur! 

Khâp, partout; dào de, entièrement. 

Non, près de, pas tout à fait; w(1), à 
l’égard de; không, gratuitement, vide. 

Càng..., càng..., plus..., plus... 

Cha ôi ! grand Dieu ! Tràri ôi ! ô Ciel ! 

Im di, paix ! Thôi mà, assez ! Chà ! Oh ! 

G&m lâm, c’est effrayant! horrible! 


Càng hay , tant mieux. 

Suôt, de part en part; vùng vây, brus- 
quement. 

Va lq,i, d’ailleurs ; thà... chang Ihà..., il 
vaut mieux... que de... 

Thâm, à voix basse ; ngâm , en secret. 

Xuôi, en descendant; ngurç-c, en remon- 
tant ; ngang, en travers ; dçc, en long. 

Cùng, v&i, en compagnie de; ur, hein? 

Nhé / tu entends? thê thi, eh bien ! 

Bi cho rânh, va-l-en ! khiêp, horreur. 


Numéraux 


•&S. — Khàu, (bouche) bouchée armes 
à feu. 

Thanh, éclat de bois, sabre. 

Tâm (2), robe, chiffon, planche, cœur. 
Buông, régime entier. 

Bao, corps d’armée ; w, régiment. 

Vân, (planche) partie d’échecs, de cartes. 
Bô, fagot, fascine, gerbe, liasse. 

Ban, exemplaire. 

Con, animaux, fantômes, revenants, cer- 
tains objets considérés comme actifs. 
Bôi, paire, couple. 

% C$p, (paire) cahiers, nattes; volailles. 
Cù, tubercules. 

Corn, (accès) fièvre, colère, folie, pluie, 
vent. 

Gânh, charge portée en balance. 

Ngur&i, hommes, femmes. 

Tên, individus. 

Ông, divinités, mandarins, personnages, 
vieillards. 


Lieu, (dose) médecine, charge d’une 
arme. 

Là, (feuille) lobe, étendards, boucliers, 
poumon, rate. 

Nâi, régime secondaire. 

Bçi, compagnie. Toân, détachement. 

Chuyën, voyages. 

Biirc, tenture, tableau, cloison. 

T&, (feuille) papier, lettre, journal. 

Cài (3), objets, choses, certains petits 
animaux. 

Chiêc, choses qui vont par paires; bar- 
ques, bateaux, nattes, souliers, etc. 

Mâng, bourgeons, pousses. 

Trân, bataille, ondée, bourrasque. 

Phàt, décharge (armes à feu). 

Vàc, charge portée sur une épaule. 

Bàra, thang, domestiques, enfants, vo- 
leurs. 

Bà, divinités, femmes âgées, de qualité. 


(1) C’est un mot chinois, d’un emploi très rare si ce n’est dans les citations. — (2) Tam ào, se dit en 
Cochinchine. — (3) CÂi ne se dit des hommes que comme article et dans un sens méprisant. CÂi NGlritt 
ay, celui là, iste. 
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Homonymes 


«53. — Phân IjÊÇ, phân, fumier. 

Phân ft, distribuer. 

Bac bâc, jouer. 

Bac [ÉJ, hgch, blanc. 

Tu; 09, tir, quaire. 

Tir M, informer. 

MQt miel. 

Mât U, secret, caché. 

Cor moyen caché, ressort. 

Cor ;§£, fondation, patrimoine 

Co- fü, lamine. 

Co ■ régiment, réserve. 

C& échec. 

C& drapeau. 

Tu; privé. 

Tu- penser. 

Càc chacun, tous. 

Càc f^, pavillon, cabinet. 

Khi |«f, armes, outils. 

hlti ^ , gaz, fluide. 

Thû "fl, avouer, se soumettre. 

Thû fpî, quadrupède. 

Gi&i ffî, frontières. 

Gi&i Jjjt, armes. 

Chi "ff, édit. 

Chi £(, seulement. 

Chi montrer du doigt, doigt. 

Chi, fil. 

«54. — Binh arme, armée. 

Binh, défendre, protéger. 

U" Hfe, (à), être, à l’égard de. 

LT, hé,? hein? 

Sac Ê, beauté. 

Sac, coupant. 

Chiêu j}$, luire, éclairer. 

Chiêu, natte. 

•55. — Tkùrc, éveiller, s’éveiller. 

Thicc, couleur, sorte. 

Nhut, lut, émoussé. 

Lut, inonder. 

Chép, carpe. 

Chep, transcrire, copier. 

Vài, litchi. 

Vài, cotonnade. 

Phông, conjecturer. 

Phông, bông, se brûler, avoir une am- 
poule. 

Paronymes 

«5«< — LÀ, impair ; lë, raison. 

Bào, ordonner ; bâo, tempête. 

Bành, libre ; rdnh, rigole. 

Nû-, s’épanouir ; nû-, oser. 

Tràn, rond ; trçn, entier. 

Trôn, fuir; cliôn, endroit. 

Rÿn, pou ; giyn, être en colère. 

Trçn, entier ; dion, choisir. 

Chûc, souhaiter; truc, bambou. 

Che, couvrir ; Ire, bambou. 

‘24 
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VERSIONS 


I 

• 59 . — Quan Bôlhông(l) caiquàn câcdao binh. — Toi không biêl lây gi mà (2) dông 
cho du Ihuê dirrrc. — Nlur co muôn dông thuyén Ihi dông bàng go dinh (3), châc ho-n. — 
Lü giàc ây vàn dông cV Bîy sày (4) — Câi don ày làm xong dâ non m()t Ihâng nay mà dura 
sai linh di dông. — Myt dgo binh Ihi chîrng ba bon co\ — Khi trmrc b Bâc kÿ cô quan 
Thông sir; nay Triêu dinh cô nghj djnh dût quan Tong lÿ de cô quyén phép cai Irl cà 
viOcBông diro-ng (5). — QuanTônglÿ cünggyilà quan phôToàn quyén. — Quan Toàn 
quyén sâp lai sang nuxrc An nam. — Tôa quan Phô loàn quyén cô nam phông: phông thir 
nhât là quan lai Tây ; phông thir hai, cô hai ti, là quan Iqi An nam và vi$c àn. — Quan bô 
Ihi làm nhîrng vi^c này : thu thuê, bât linh, làm dirôaig, dâp dê và coi vi^c tê 13 nîra ; 
côn quan àn Ihi chl coi vièc an ki$n mà thôi. — Quan Bôc lÿ càm Irong Ihành phô 
không dirqc làm th|t ; vi bàng không nghe thi phài phat. — Nlur nhîrng ngirîri ngoati 
quôc ki£n nhau, da cô tôa an sir. — Giàc cu-ô'p thi vé tôa h$i dong xür. — Bât thinh 
linh nghe kèu lên chây ! chây ! — ông thîra biQn tr câi nhà này, bây giô 1 dyn di dàu ? 
— Tliâng bé con này làm thê hông cà. — Thuür xira cô môt ngirôâ hyc trô, vi cô bqng 
bât nhân bô vo- cho nên di Ihi mà phài hông — Tq* nhièn thây nô kèu lén. — Câc quan 
Côngsir Bàngtrong déu vé quyén quan Khàm sir Huê cà. — Không bièt là nô di chêt dàu, 
mà loi mong mai không thây vé. -- Mày di dirông tât này thi dirçrc chông. — Ngh$ vô-i 
ginng là nhîrng dé gia vj (6). — Nô nôi bân cà nirô'c mi$ng ra mât toi. — Tôi châc hàn là 
vi$c không cô lqi. 


II 

•5ft- — Con daonhqtlâm, không cât dirçrc. — Hai dira dânhnhau không cô ai can sot. 
— Nâm mèri tôi chûc cho ông dirqc giâu cô. — Ong dyi kéo myt toân quân vào làng. — 
Ngày liôrn ny giô to, tôi tinrng là bao. — Hàng co-m cô dông ngirài àn b dây. — Quân 


(1) Ou qu an bay. — (2) MÀ, dans le sens de pour, ne peut précéder un substantif; on dira donc : 
Bè cho tôi ni, bÈ cho bi, bÊ mà bi, pour que je parte, mais non fié mà tôi bi. — (3) Il y a quatre 
essences dites de bois de fer : le lim, le sên, le TÀu et le binh. — (4) Mot h mot, plaine de roseaux. C'est 
une ' plaine qui s’étend, dans la partie nord-ouest de la province de Hung yén. Un &40, créé en 1890 
dans celte région, fut supprimé l'année suivante. Depuis deux ans, un délégué installé à BÂn yên nhân, 
surveille cette contrée qui fut longtemps ravagée par la piraterie. — (5) Ceci était écrit en 1895. — 
(6) Gia vi, ta* , donner de la saveur. 
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giâc dông b trong dôn không biêt nô trôn di dâu cà. — Nhîrng ngirôâ mua dât ao, hçn 
cho Irong ba thâng thi phàilàp di. — Thâng này nôthich nrçru chè ctr bac lâm. — Kè 
hay cô bac rirçru chè thi không ai ira. - Dân làng ây dânh giac giôi lâm. — Tôi trông 
thây mây thâng la mât, dê thirômg nô là quàn gian cüng nên (I). — Tôi mua bây nhiéu 
tién, thàt tôi không dâm àn gian ông dâu. — Tôa Co- mât (2) cô tô tir ra quan Khâm 
Sir. — Tinh thi hai ti; ti bô cô dat môt thông phân mày môt kinh Ijch; côn ti àn chï 
di)l môt kinh l|ch mâ thôi. — Câi nhà ày tôi da ve kièu cho nô làm. — Hong nhan (3) thi 
bac mang. — Tên linh khô xanhdi dânh giac chêt, quan Côngsîr cô càp cho \çr con nô 
lien mà nuôi nhau. — llôm qua ông kinh l|ch phài quan an trâch cua (quôr). — Tôi dirang 
dirng mà nô dày tôi ngâ. — Ghîr n.ày viêt sai, lày dao c?o di. — Mày dùa lâm thi tao 
süra cho mày. — Sao mày di không cô ÿ mà cham vào nô? — Tôi nhin mât ngirôi ây quen 
lâm. — Nô cây minh là giâu cô, làm nhiéu diéu tô- — Gâi tr?i linh mô-i làm rông lâm ; 
môt dôi linh dông cüng vira ; xung quanli thi cô dào hào dâp thành vôâ giông lüy tre. 

— Nirûc sông duc lâm, phài dânh phèn và Iqc ra môâ dirçrc. — Tinh ngiriri ây 
nông, hay nôi ngay. — Phia Thirqatg du nirô’c dôc lâm. — Câi dôn này cô vôm sung 
xây bàng g?ch ; ngoài dào hào dâp lüy. — Nô thài corn không chin côn sông cà. — 
Luôc trirng cho chin, dù*ng de nô côn long dào (4). 

III 

es». — Nâmnaymrô’clqt dân phài dôi kém. — Nô phài dau, không àn dir^rcccrm châo 
gi. — Ngiriri An nam, an cam phài dùng bâng bât düa. -- Quan lôm nghî, bay di se se 
chir! — Xir Bâc kÿ bây giô 1 viôc buôn bân càng ngày càng thjnh virçrng. — Tâu này 
chô* gao nâng quâ phài bâo suôt môt ngày môt dém giô to sông dîr, nhîrng cüng không 
phài vi$c gi sot. — Thâng này can vé tpi di làm giâc. — Ngirô’i la di dâu, chî sçr gâp phài 
nhîrng ngirôâ via xâu(5). — Dè vôi ciru hai thirây hai giông nhau. — Lôngcimthidôtgia. 

— Bô gi? mâc thi khôi rét. — Làm bûn bâng bôt gao. — Bûn vô-i miên cüng là bôt kéo 
ra nên SQ'i, nhîrng miên thi khô mà cirng, côn bûn thi mém mà dèo. — Gâi tr?i làm 
ruông này, xung quanh cô hànggiâu kin lâm. — Viôc này kin, dOmgcô nôi hô’ ra. — 
Mâc kô mày, tao không biêt. — Bon dira dânh bac, thi cô hai di'ra thua. — Tôi 
buôn bân nam nay, phài 10 von. — Ngirôâ thçr rèn này, vi it von cho nên không dirçrc 
nhiéu lai. — Bên mai tôi thuê phu phen gânh cât lâp câi ao này. — Luc trirôrc ngirôi 


(1) Cüng nén a le sens de cûng puai; il s'ajoute à dÉ TnutrNG et constitue un pléonasme. — (2) Cor 
mât, voir texte 9t, page Ct.XIX, note I. — (3) Hông nhan j|X visage rose, beauté, belle femme. 
— (4) Long Bào, cœur ou intérieur rouge. (5) Via signifie aussi influence, bonne ou mauvaise, des 
esprits vitaux. 

* 4 . 
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Nhât bân sang Bâckÿ buôn ban (1). — Tao di vâng, mày ô- nhà phài quét nhà, lqu ghê, 
dânh sûng. raài dao, rira dîa bât, lâm dèn nên, giat quân âo. — Buông cho chùng, 
diïng kéo thàng thê. — Giô to, bijii lâm, câi bè nirô-c, pliai dAy lai cho kin ; dirngdè 
chô nào hô-. — Nô lâm léu câch ber sông chîrng nam thirô-c, khi mrô-c lut thi hàn phài 
trôi châng sai. — Virfrn tôi cô giông dû câc thir: nhir cày chuôi, cày bông, cây chàm, 
cây nghO, cây gïrng, khoai cù, tiêu ô-t vô-i câc thir rau an. — Làngày côlûy Ire kin, 
và dông cong chat lâm, giijc không vào dirçrc — Lü giijc phài Ihua lui, không cif lqi 
dirçrc. — Không can gi. — Âo này giây mite Ihi âm. — Thuô- xira ngirô-i Hoa lang sang 
ntrô-c NambuÔD bân, ma phô b tînh Hirng yên, gçii là phô Ilièn (-2). 

IV 

««O — CT cho ây cô mùi gi hôi thê? — So Ihi do thi tèn anh b thir nhâl mà tèn loi ô’ thir 
rôt. — Nhirngcâi thirlàm biêngthi không ai ua. — O" dây này thê mà lim mai không thây! 

— Vua Tif dire tr| vi (3) ba mirai sâu nàm. — Quan don da Ihu'ang bàn vô-i ông huyên de sai 
quân di dânh giijc. — Anh chfra câi dông hô cho tôi mà nô vân không cliày. — Ngirôd 
ta nôi dça mày, dù-ng cô sçr. — Nô da không chju sera minh và lai kliông nghc nhôi 
can. — Tôi bât dâc di lâm, mô-i phài nhô-anh. — Ngirô-i la Ihirô-ng ban quâ hôa Ihijt. 

— Ghiêc tâu này mâc cqn, không thê nào dên kjp ngày hçn. — Trirô-c ihi phài giijc nô 
dâm, sau thi l?i phài nô mo ruôt. — BênTàychém tù thi chém bàng mây, không chém 
bânggiram. — Câi tau này mây da hông roi. — Nô ngâ nàm dây kia kia. — Anh ày 
b nhà lâ kia kia. — Cô mây tèn Hnh cnnh b diêm canh mà cirô-p vào dôn không biêl. — 
Khôn nan lâm! Mày cir hay bât ntjt dira bé này, de cho nô khôc, thi cô lâo không? — 
Ÿ muôn thê mà không dirçrc thê, thi lire lâm. — Quan Dông lÿ thi làm dâu câc lôa b 
phùquan PhôToàn quyên. — Tôi da quyêt môt long lày nô làm vçr. — Quan ân hôi mà 


(t) Une ordonnance du Shogun (}j^ jp! quân, généralissime, en réalité sorte de maire du 

palais exerçant le pouvoir royal, ainsi que le faisaient les Tr|NH au Tonkin), datée de 1035, interdit aux 
Japonais, sous peine de mort, de sortir de leur pays pour aller à l’étranger. Dès lors, le commerce actif 
qu’ils faisaient avec les Annamites prit fin, ou plutôt changea de mains et passa aux Hollandais. Deux ans 
après, le 22 avril 1837, en effet, Karel Harisinck, montant le Grol, arrivait à Katchiou (kè chçr) envoyé 
par le Directeur du commerce à Hirado (Japon), pour mettre les marchandises de la Compagnie générale 
des Indes Orientales au service de Sa Majesté tonkinoise. Un comptoir fut fondé à Hung yên « ville de 
près de deux mille maisons, fréquentée par des Français, des Anglais, des Hollandais et des Portugais ». 
Ce comptoir important subsista jusqu’en février 1700, date à laquelle les Hollandais l’abandonnèrent, 
rebutés par les difficultés qu’ils renconiraient. (La Cochinchine en 1879, Saigon). Le mot Hoa lang, 
a été longtemps le terme employé pour désigner les Européens, les Hollandais ayant eu, ainsi que 
les Portugais, d’ailleurs^ des relations très suivies dès le commencement du xvn e siècle avec les Annamites. 
— (2) Phô hièn Jjf J J^jr. Cette rue existe encore aujourd’hui. — (3) Tri vi, régner; vi, trône, dignité. 
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nô cir ehôi không chiu nli;)n. — Giijc ra thü vâi quan Công sir, dem nôp sâii khàu 
sung, hai tram viên di)n, hai là cor, mu-ài thanh gircrm, môt câi cung, hai câi nô, sâu 
bô lên, môt con dâu, vô-i nam càn lhaôo sung. — ông quan A y phài câch chirc. - 
Ngirài ày không dirirc làm chirc gi sot, tire Ulm. — Nam nào mât mùa, ngiriri ta nhô 1 
dwp'c khoai cù mà an, llù không chêl dôi. 


V 

Ml. — Giô thôi to lâm, giô*i thirô’ng(l) sâp bao. — Tat dèn di, thâp làm gi thê? — 
Chà biêl nô ôm da khôi dura ? — Ngirô’i Phirang dông chirng han ba mirai tuôi môi dè 
ràu. — Nô cao ràu cho loi dirl gô mà. — Bè thi vuông, giêng thi trôn. — Nhîrng ngirôô 
Thirçrng-du hay ther ma xô(2) à gôc nhà. — ()’ trong ngirc thi cô là gan, buông phoi, 
quà tim. — Buông chuôï này ihi cô ba nài. — Sâch này in ra mây bàn ? — Bài này 
phài chép lAy hai bàn, môt bàn giri nhà in in ; côn môt bàn dè b toà. — Nên bien lây, 
kèo quên. — Câi tô 1 yêt thj này, nô sao nhâm cà. — Sao mày không im di, cir nôi thâm 
thê? — Nhîrng ngirô’i linh phài dàu cà ; kè thi phài dan gày cânh lay cùngcà tay, kè 
thi phài dâm thùng sirô’n thùng ngyc, kè thi phài chém vir Iran va sç> gia (3) xirang ra; 
— Nô gânh n$ng quà nô dau vai. — Nô vâp phài hôn gg.ch nga xuông gày dùi. — 
Ngirôfi thirô’ng thi dè toc, côn ông su- thi cao dàu. — Müi Bà két thi thô - thân thiêng 
lâm. — Hô Iloàn giram thi cô gô br giira hô. — Nô vâc nam quan tien di chçr. — Châm 
dèn cho sâng, dot lira kèo rét. — Nô chàrn dèn phài bông tay. — Tôi da can nô mai 
mà nô quyêt không nghe, cir vi^c xông vào mà dânh. — Tôi mâc virô’ng môt it no 1 , cho 
nên không bo ông Ay mà di dirige. — Sao không thoi lira lên dè tâl thê ? 

VI 

«et. — Côn thiêu cua loi tien công nhicu lâm mà bàv giô* lai chôi. — Ngày nào cüng 
cô xe râc di câc phô. — Bè rac birn trong nhà thi sinh khi dôc dau ôm. — Câi dâi môm 
chô dg.i thi dôc lâm. — Bon lày mô-i bàv ra mçt phép chîra chô daii cân hay lâm. — 


(t) Thiêng est mis par abréviation pour nf. thu-ô-ng: il se pourrait bien que. — (2) Le ma xô, 
revenant du coin, est le génie domestique de chaque maison tuai ou mu-o-ng. Voici ce qu’on lit, 
à ce sujet, page 19, du « .Laos tonkinois, d'après les missionnaires ( Paris 1885), au sujet de ce génie 
domestique dont le culte se retrouve chez les montagnards du Thanh hoa : « Le seul esprit pour 
lequel les sauvages aient quelque respect, est le phi huon (esprit de la maison) parce qu’ils pensent 
que de temps en temps lYime de leurs parents revient les visiter. Aussi au coin de chaque maison païen- 
ne, on aperçoit une petite bible, sur laquelle sont déposées quelques assiettes où ils mettent de l’arec, du 
bétel. C’est là la résidence de l’esprit de la maison. Dans certaines circonstances solennelles, ils vont saluer 
cette tablette où est censée résider l’âme de leurs parents ». — (3) Gio-, montrer, laisser à découvert. 
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Câ này tirai câ hay côn mâu câ. — Nhô ma thi phài dSip vào chàn cho du hêt dât. 

— Mac âo thi phài dîi trircrc roi môi mÿic, sçr cô con sàu con bç. — Nôi dôi là nôi 
không th^t; nôi lâo là nôi vô phép. — Tôi mua gao nêp de thèi xôi (1 ), cung ông bà. — 
Hôm nay làm té ông thân. — ông này cho vay dirçrc nhiéu lai lâm. — Bïa bât mày lau 
không sach, côn thày cô dâu ngôn lay b dây. — Mira to b ngoài sân loi phài dào ranh 
dê cho nirfrc chày. — Âo dê làu nô môc cà thi nên dem phoi. — Con cçp vfra di 
qua dây, hay thày vêt chàn. — Thûng vôi sçt thi làm bâng tre. — Lien ông cô ba hôn 
bày via, lién bà cô ba hôn chin via. — Nô chày mô hôi ra cà minh. — Nô lên trên 
Thirçrng du không chiu nirô’c phài dau ôm, bâv gifr gây mon. — Corn nông quâ Ihi 
không an dirçrc, mà nguôi thi không ngon. — An arm tld chông tièu hou an bânh. 

— Nâm ngoâi dân phài dôi kém, thi Nhà nirôc bôd. thuê cho dàn, cîing cô làng tê lâm 
thi phài tha cà. 


VII 

MS — Vibângnô thâl không cô long theo thàng Dôi vô, thisao nô không nhân (2) dém 
tôi giôi mà trôn di ? — Nhir nhà ông cô gân, xin cho tôi vé vôi. — Nhir ai dânh chêt con 
gà này thi phài thay mqmg. — * Sao tao bào mày di mau mà mày lai di châm thê? — Cô, hay, 
không, thôi. — Làm sao mà buôn bijrc thê ? — Nlnr nô già không du thi tôi bât nô di 
nhè ma cho tôi. — Giôi sâp mira to. — .Môt Ihi nfl-a ngâ mât. — Giâ thê tôi thi d5 Irà' 
vé vinh bien (3) thi tôi lây làm thich <j lâm. — Nhà này phài dira con làm xàng. — Tôi 
c?o râu dirt môi, chày mâu ra. — Cho chày mâu cüng dâng, sao không de tôi cao 
cho? — fa Irong minh tôi không cô tien. — Nô nâm dirôi dàt. — Gçi là thê dem dirng 
quan lôra. — Câc nhà phài chây cà, duy cô nhà loi là không. — Anh cir quô 1 loi luôn 
luôn, thâl là bife minh quâ. — Trong môt nâm nay tôi buôn bân mà không cô lâi gi 
sôt. — Tôi tim tuôl cà cher, mà không thày bân mçl con gà nào. — Cir câch ba ngày 
thi di làm viôc môt buèi. — VOra chây vCra kêu râng chây chây ! — Tôi kêu ông ây thê 
nào thi ông ày cüng không tha. — Khî he sâp an câi gi thi ngùi trirô’c roi môi an. — 


(1) Xôi, riz glutineux cuit à la vapeur. — (2) Niiàn profiter de, à la faveur de. — (3) Les lau- 
réats sont reçus en grande pompe par les notables de leur village. 
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THÈMES 

I 

Mi. — 11 faut bien un jour pour aller de Saigon à Poulo-Condor. — Les lumulus 
du village de Thâi hà (1), sont, m’a-t-on dit, les tombeaux de chinois tués dans une ba- 
taille et enterrés là. — Cet homme est un fort habile graveur de caractères. — Les 
femmes sont communément jalouses. — Les chiens et les chats se détestent. — Quand vous 
aurez un moment de loisir, faites-moi l’amitié de venir me voir. — Ne débouche pas 
la bouteille de vin qui e ? t encore intacte; prends cette autre là qui est entamée et 
apporte-la ici. — Le temps est très malsain actuellement; un grand nombre de per- 
sonnes sont malades. — La viande de poule est réputée malsaine par les Annamites, 
et saine par les Européens. — Il est monté dans la forêt et y a mangé un fruit vé- 
néneux ; il est à la mort. — Ce serpent est très venimeux; sa morsure donne la mort. 
— Les sourds et pareillement les muets comprennent en regardant les lèvres de celui 
qui parle. — Il y a des écoles de sourds, dp muets et d’aveugles en Europe. — J’avais 
perdu ce turban de toile, je l’ai retrouvé et il prétend que c’est à lui. — J'ai cédé ce 
terrain au chef du bureau (du huyên). — Ce dictionnaire est incomplet et renferme 


C«) ^ PT Fleuve Prospère, c’est le nom officiel du village que nous appelons village du kinh 
lu*ç*c 'par ce qu’il a été fondé par S. E. Hoàng cao KhÀi, alors kinïi lu-q-c du Tonkin, aujourd’hui 
Ministre de la guerre à Hué; et que les indigènes désignent sous le nom de tàn Àp , nouveau 

bourg ou simplement de Àp. Ô* du*ôt Àp se dit couramment pour demeurer au village de thaï hà. On 
v remarque, sur une éminence qu’il couronne, le temple des Forts et des Loyaux, BÉN trung li£t 
J& consacré au culte de Tru-o-ng quÔc Di.jng, Boàn thq, NguyÊn tri Phuwîg et Hoàng Di£u. 

- Trü*o*ng qüoc 1)ï;ng, chargé en qualité de hièp tiiÔng (aide major général) de réprimer la rébellion 
organisée par LÉ duy Phung dans la région de üuang yén, tomba avec la citadelle au pouvoir des 
insurgés qui le mirent à mort (I 862 ). Boàn tho, maréchal du Centre, ne put, malgré son courage, 
empêcher les pirates chinois commandés par LŸ thièn Tài, de s’emparer de la citadelle de Langson. 
H se pendit. NguyÊn tri PHiromi nous combattit à chï hôa, en février 1861 , entre Saigon et 
chçt lôn, dans les retranchements formidables qu’il avait fait élever. Il mourut en 1873 , à la fois de 
chagrin et d’inanition et des suites d’une blessure qu’il avait reçue en défendant la citadelle de Hanoi contre 
Francis Garnier. Hoàng di$u, tÔng bôc de Hanoi, se pendit de désespoir de s’être laissé prendre 
cette même citadelle par Henri Rivière. On peut lire dans la Revue Indochinoise , page 194 , année 1894 , 
la traduction expressive faite par notre collègue et ami, le regretté Boissière, de l’inscription qui rappelle 
et exalte la belle conduite de ces mandarins. Cette inscription est l’œuvre de S. E. Hoàng cao Khai à 
qui est due aussi la restauration du temple de trung li$t. En face du temple de Trung li£t est la pagode 
de DÔNG QUANG PI * ainsi appelée du nom des villages voisins, nam donc |p| JîjJ et thanh quang 
Elle est consacrée à Bouddha et l’on y fait des offrandes aux défunls qui n’ont pas de parents 
pour leur rendre le culte. 
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beaucoup de fautes d’impression. — Du dehors il regarde à travers la clôture. — La 
bougie de la lanterne est consumée. — Ce vin est un vin très ordinaire ; il ne vaut rien. 

— Quand il n’y a pas de gens vraiment capables, le gouvernement est forcé d’employer 
les sujets de valeur ordinaire. — Ces textes ne sont pas faciles à composer ; car il y a 
lieu de craindre qu’on n’en soit promptement dégoûté, si les phrases en sont communes 
ou qu’on ne les trouve trop difficiles, si elles sortent de l’ordinaire. — Il faut retenir 
les coupables en prison et relécher lesinnocenls. — Cela n’a pas d’importance ; continuez 
à écrire ; je corrigerai après, cela ira tout de même. 

II 

«• 5 . — Je viens de me faire faire une maison en briques comprenant deux chambres 
et une cuisine munie de deux fourneaux. — On est tenu de porter une lanterne quand 
on sort la nuit. — On a mis deux grandes jarres d’eau dans la cour de devant. — Quand 
le Bac est arrivé au débarcadère, on descend. — Le plateau porte deux bols de soupe, 
trois assiettes de riz glutineux cuit à la vapeur, quatre bols de potage, et une tasse de 
saumure de poisson. — La forêt renferme une très grande quantité de bambous com- 
muns et de bambous de Chine. — En mer, à la moindre tempête, il se produit des flots 
énormes. — Gardez-vous de nager jusqu’au gouffre qui se trouve au milieu de cet 
étang. — Les hommes portent des pantalons de soie, les femmes des pantalons de 
salin. — La montre marque une heure moins dix-neuf minutes. — Les petits oiseaux, 
qui se nourrissent d’insectes, sont utiles aux cultivateurs. — On ne peut boire cette 
eau qu’après l’avoir filtrée, car elle renferme beaucoup d’animalcules. — Il n’est pas 
juste d’estimer tous les riches et de mépriser tous les pauvres. — Vous allez emporter 
cette table ; vous y sculpterez des ornements, après quoi vous la laquerez. — Il a la vue 
trouble, je n’ai qu’une crainte, c’est qu’il ne finisse par devenir aveugle tout à fait. — 
J’ai des affaires urgentes qui me retiennent et n’ai pas un moment de répit. — Le fils 
reconnaissant fait la joie de ses parents et est récompensé par le ciel. — Si j’étais riche 
et illustre, je serais au comble de mes désirs. — Monsieur, il m’a emprunté de l'argent 
et ne veut pas me rembourser. — Il a retrouvé mon couteau et refuse de me le rendre. 

— Mon frère a été dupé par un coquin qui lui a volé tous ses effets : c’est un vrai 
désastre. — Il me regarde du coin de l’œil, de crainte que je ne m’en aperçoive. 

III 

— C’est une affaire des plus simples et qui ne présente aucune difficulté, quoique 
vous pensiez le contraire. — Les bureaux d’une Résidence comportent un Chancelier et 
des Commis de résidence, pour aider le Résident à expédier les affaires. — 11 a été mis 
en prison pour m’avoir volé mon turban de toile en plein marché. — ô ciel ! faut-il 
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que tu sois un fieffé vaurien pour me nuire à ce point! — Il y a une vraie foule de 
voyageurs qui sont descendus à cette auberge. — Tous les jours il y a des chaloupes 
qui descendent ou remontent le fleuve Rouge, soit pour aller à Son tay, soit pour aller 
à Ilaiphong. — Les écritures sont faites par les thor lq,i dans les bureaux des autorités 
provinciales, et par les thông lai, dans les bureaux des préfets et des sous-préfets. — 
Ô mon Dieu ! On m’a dévalisé complètement. — Au Tonkin, il n’y a pas que des Chinois, 
en fait d’étrangers; il y a aussi des Japonais, des Laotiens et des montagnards. — 
Allons, assez ! pourquoi vous évertuer à me mentir ainsi ! — Les devins sont ordinai- 
rement des aveugles. — Levant les yeux au ciel, je n’y vis que des étoiles. — Le po- 
tage est clair, la soupe est épaisse. — Le bois, quelle que qu’en soit l’essence, est plein ; 
le bambou, quelle qu’en soit l’espèce, est creux. — Je déménage pour aller m’ins- 
taller en mon particulier, car il y a des inconvénients à habiter en commun. — Il 
n’est pas permis d'emporter les dossiers administratifs chez soi pour travailler. — 
Cela vous va-t-il ainsi? — Oui, si l’on veut, mais il me reste encore quelque hésitation. 
— Il s’est enroué à force d’étudier £1). — Cette femme chante d’une voix pure et qui 
fait plaisir à entendre. — L’un est boiteux, l’autre bossu. — Il a tout déformé la mar- 
mite en marchant dessus. 


IV 

««y. — Le chef de canton surveille les travaux des routes. — Hier deux prisonniers se 
disposaient à s’évader. — 11 a failli me faire tomber en me poussant. — Le chien mord, 
le serpent pique, le moustique pique. — C’est une vilaine odeur de roussi et non pas 
une odeur parfumée. — Aiguise le couteau. — Il a marché sur une épine. — Main- 
tenez donc les papiers en mettant ce couteau dessus, sinon le vent va les emporter. — 
Donnez leur salaire aux ouvriers, sinon, ils n’en finiront pas de réclamer. — Il a empiété 
de dix mètres sur mon champ. — Les pirates s’en retournèrent avec leur butin 
et ne l’ayant pas partagé avec équité, se disputèrent. — Ils ont fait le commerce en 
commun et se disputent (en se partageant) le bénéfice. — Il a usurpé une plantation de 
bananiers qui m’appartient. - Cela n’esl pas clair. — Même le tigre (est-il féroce au point) 
d’oser dévorer ses petits? - Ne t’avise pas de dévoiler cette affaire, sous peine de 
mort. — Quand il marche, on dirait qu’il est ivre. — C’est un rien qui vaille. — Et 
après, comment cela a-t-il fini? — Qu’arriva-t-il ensuite? — En ce qui concerne l’ar- 
gent que je vous dois, je vous prie de patienter quelques jours. - Je lui ai remis 
l’argent entre les mains, et il l’a pris en recette- — Ils sont convenus entre eux de par- 
tager par portions égales le produit de la vente. — lia négligé de faire cette besogne 


(1) Les annamites étudient en lisant les textes à haute voix et les récitant de meme. De là le proverbe 
hqc N H U* cuôc KÊu mua he : crier en étudiant comme crie la poule d’eau en été (et sans rien retenir). 
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malgré mes recommandations les plus précises. — Il y a deux satellites qui attendent 
les ordres à la porte du juge provincial. — Tous deux sont des gradués ; choisissez celui 
que vous voudrez. — Il vaut mieux mourir de faim que de devenir voleur. — Cela 
ne fait rien n’ayez pas peur. — J’hésite beaucoup avant d’entreprendre ce long voyage 
que je suis obligé de faire. — Je ne suis pas au courant de celte affaire. 

V 

«es. — Si cela est vrai, je subirai ma peine sans me plaindre. — Quand bien même cet 
objet ne lui appartiendrait pas... — Si quand on les rencontre en route, on vient à 
cracher de dégoût, ils... — Si vous prenez cette drogue, vous n’aurez plus besoin de 
manger de riz. — Actuellement mon mari est tombé, sous l’influence du chagrin, si 
dangereusement malade, que je ne sais s’il en reviendra. — Si vous trouvez une ordure 
comme celle-ci, je consens à perdre tout un mois de mes gages. — La roule est si 
étroite que deux voitures ne peuvent y passer de front. — Allume la lanterne, si non, 
comme il fait nuit, que ferons-nous, si nous rencontrons l’agent de police (1)? — Je vous 
en prie, maitre et maîtresse, suivez mon conseil; autrement, il vous traînera devant 
les tribunaux, sans faute. — Cet individu n’a pas le moindre souci de sa femme ni de 
ses enfants; femme et enfants, il les laisse s’arranger à leur guise. — Tu n’a pas fermé 
la fenêtre? — Si, Monsieur. — Va demander au juge si l’agent qu’on avait envoyé pour 
arrêter le voleur est revenu. — Si c’était vous, trouveriez- vous cela difficile ? — Il va 
revenir tout à l’heure. — Il ne fait que de se réveiller et il est encore tout alourdi. — 
Plus celui-ci criait, plus l’autre frappait. — Ce porc engraisse de jour en jour. — Nous 
avons fait déjà trois voyages ; encore un et ce sera fini. — Un fagot de bois, deux bottes 
d'herbe, trois liasses de papiers. — Nous avons mis toute la journée à cette partie 
d’échecs et nous n’avons pas encore fini. — Un bâtonnet, trois nattes, un soulier, deux 
barques. — Une ondée, un typhon, une rafale. — Une charge de sapèques(^). — Une 
patate, une racine de gingembre, deux piments, un grain de riz. 

VI 

•••. — Puisque vous saviez qu’il en était ainsi, vous n’aviez que faire de me le deman- 
der. — Tu ne fais que m’ennuyer. — Débarrasse-moi de ta présence ! — Là où celle corne 
sera retenue, tu te bâtiras une maison et lu travailleras pour gagner ta vie. — Vous ne 
i me donnez que trois sous : c’est trop peu ; il faut que vous me donniez encore trois sous 


(I) Bÿi xêp : te sergent chef. C’est ainsi que les Annamites de Hanoi appellent communément les 
agents de police européens. — (2) VÂc, équivaut à cinq ligatures. 
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pour que j’aie mon compte. — Cet individu a été condamné à trois ans de prison comme 
coupable d’avoir fait des transports avec sa barque pour le compte des pirates. — Si, 
malgré cela, quelqu’un heurte votre voiture, il sera tenu à vous indemniser en vertu 
des règlements. — Voilà une voiture, recule de peur d’une collision. — Retourne à 
la maison avec la voiture; lu n’as pas besoin de m’attendre. — Voyageant sans 
arme, que ferez-vous, si vous rencontrez des pirates ou des rebelles ? — Je me suis fait 
grand mal en tombant. — Tant mieux! Ne pourrais-tu pas faire attention, quand 
tu marches, voyons? — Si vous dites un mot en ma faveur, je vous en serai extrê- 
mement reconnaissant. — Je suis blessé à la tête. — 11 est blessé au pied. — Mon frère 
qui était allé dans la forêt, a été emporté par un tigre. — Où faut-il mettre cette charge 
de bois : dans la cour, à la cuisine ou dans le jardin? — Que d’espèces de poissons il y 
a dans la mer et dans les fleuves ! — On n’a réussi à prendre que le frère cadet de Qui. — 
En allant au marché je n’ai rencontré que des femmes chargées de légumes et de pois- 
sons qu’elles allaient vendre. — S’il nie ainsi c’est parce qu’il ne veut pas payer ses 
dettes. — C’est tout ce que je sais. — C’est lui qui est le plus petit des trois. — De 
ces deux femmes, l’une a le teint tout noir, l’autre le teint tout blanc. — Un pares- 
seux comme lui vivrait trente vies, ce serait toujours un paresseux. — Le maire a perçu 
l’impôt et a tout dépensé. 


TRADUCTION DES VERSIONS 

l 

<190 — Le Général en chef commande à toutes les troupes. — Je ne sais comment je 
pourrai verser le montant intégral de l’impôt. — Si vous voulez faire construire une 
barque, employez le bois de dinh ; elle sera plus solide. — Cette bande de pirates se tient 
habituellement dans la région de Bay sày. — Voilà déjà près d'un mois que ce poste est 
achevé et qu’on le laisse sans garnison. — Un corps d’armée (1) compte à peu près trois ou 
quatre régiments. — Il y avait, auparavant, un Résident supérieur au Tonkin ; mais le 
Gouvernement a décidé de nommer un Secrétaire général dont les attributions s’éten- 
dent à toutes les affaires de l’Indo-Chine. — Le Secrétaire général s’appelle aussi Gouver- 
neur en second. — Le Gouverneur général est sur point de revenir en Annam (2). — 
Le Secrétariat général comprend cinq bureaux ; le premier bureau s’occupe du person- 
nel Européen ; le deuxième, qui est divisé en deux sections, s’occupe des fonctionnaires 
indigènes et de la justice. — Voici quelles sont les attributions de l’intendant provincial: 


(1) Annamite. — (1) Pour les indigènes, Annam désigne le Tonkin et l’Annam proprement dit. 


Digitized by ^ooq le 



— 380 — 


recouvrement de l'impôt, recrutement de l’armée, construction des routes et des digues 
et service des rites ; quant au Juge provincial, il dirige uniquement le service judi- 
ciaire^). — Le Résident maire a interdit l’abatage des animaux de boucheriedans l’inté- 
rieur de la ville ; toute contravention sera punie. — En cas de différends entre étrangers, 
c’est le tribunal français qui est appelé à juger. — Les crimes de rébellion et de bri- 
gandage sont justiciables du tribunal mixte. — Tout à coup j’entendis le cri : au feu ! 
au feu ! — Où est allé habiter le commis de résidence qui demeurait ici ? — Petit, en 
t’y prenant de celte façon, tu as tout manqué ! — Jadis il y avait un étudiant qui, pour 
avoir conçu le criminel projet de répudier sa femme, échoua au concours. — Tout à 
coup, on l’entendit crier. — Les Résidents de l’Annam relèvent tous du Résident supé- 
rieur de Hué. — Où diable peut-il bien être allé, pour que je sois toujours à l’attendre 
sans le voir revenir ! — Tu iras plus vile en prenant cette traverse. — Le safran et le 
gingembre sont des épices. — En parlant il me lance de la salive à la figure. — Je suis 
sûr et certain que c’est une opération infructueuse. 

II 

«91. — Le couteau est tropémoussé; il ne coupe pas — Ces deux individus se battent 
sans que personne les en empêche. — A l’occasion de la nouvelle année, je fais des 
vœux pour que vous soyez riche. — Le sergent a pénétré dans le village à la tète d’un 
détachement. — L’autre jour, vu le grand vent qu’il faisait, je pensais que c’était un 
typhon. — Le restaurant est plein de personnes qui y prennent leur repas. — On ne sait 
où se sont enfuis les pirates qui occupaient le fort. — Un délai de trois mois a été assi- 
gné aux acquéreurs de terrains en nature de mare, pour les remblayer. — Cet individu 
aime le jeu et la boisson. — Les buveurs et les joueurs ne sont aimés de personne. — Ce 
village se défend fort bien contre les pirates. — J’ai vu des individus dont les figures me 
sont inconnues; ce pourrait bien être des malfaiteurs. — C’est ce que cela m’a coûté; 
je ne me permettrais pas de vous tromper sur votre compte. — Le Conseil secret a 
adressé une communication au Résident supérieur. — Les services des autorités provin- 
ciales sont répartis entre deux bureaux : le bureau de l’Intendant provincial avec un 
Thôog phân et un Kinh l{ch ; celui du Juge avec un Kinh Ijcli seulement. — C’est moi 
qui lui ai tracé le plan de cette maison. — La beauté a toujours une destinée malheu- 
reuse. — Le Résident a accordé, à la famille du milicien mort dans une opération contre 
les pirates, une somme d’argent pour lui permettre de subsister. — Hier le Kinh IJch a 
été blâmé par le Juge. — Comme j’étais debout, il m’a fait tomber en me poussant — 
Grattez ce mot qui est mal écrit. — Je vais le corriger, si tu continues à plaisanter 
ainsi. — Pourquoi marches-tu étourdiment au point de le heurter? — Les traits de 
cet homme me sont très bien connus. — Fort de ses richesses, il commet toutes sortes 

(1) 11 est ou était chargé aussi de la poste officielle. 
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d’abus. — La caserne que l’on vient de construire est vaste et peut facilement contenir 
trois ou quatre compagnies ; elle est entourée d’un fossé et d’un rempart et d’une palissade 
de bambous. — L’eau du fleuve est si trouble qu’on est obligé de l’aluner et de la filtrer. 

— Cet homme est d’uu tempérament vif et a la parole prompte. — L’eau de la Haute 
région est très malsaine. — Ce fortin est muni d’une tour portant un canon et cons- 
truite en briques ; à l’extérieur il est protégé par un fossé et une palissade. — Le riz 
qu’il a préparé est encore tout cru, bien loin d’èlre cuit. — Fais cuire les œufs de fa- 
çon qu’ils soient bien durs. 

III 

— L’inondation de cette année a amené ladiselte. — llest malade et ne peut prendre 
ni riz ni bouillie. — Les Annamites se servent de bols et de bâtonnets pour manger. — 
Monsieur repose, allez doucement. — Le commerce du Tonkin devient de jour en jour 
plus prospère. — Ce bateau, portant un très fort chargement de riz, a essuyé le typhon 
tout un jour et toute une nuit, et malgré la violence du vent et des flots, il n’a pas souf- 
fert du tout. — Il est accusé de rébellion. — Quand on se dispose à aller quelque part, 
on doit surtout craindre la rencontre de personnes qui portent malheur. — La chèvre 
et le mouton ont quelque ressemblance l’un avec l’autre. — La laine du mouton sert à 
faire du drap. — Les vêtements de drap préservent du froid. — Le vermicelle se fait 
avec de la farine de riz. — Le bûn et le mièn sont l’un et l’autre faits avec de la pâle 
étirée en fils, mais celui-ci est sec et raide, l’autre est tendre et flexible. — Cette lerme 
est entourée d’une clôture bien fermée. — C'est une affaire confidentielle ; gardez-vous 
de la laisser transpirer en en parlant. — Arrange-toi, cela ne me regarde pas. — De 
ces quatre joueurs, il y en a deux qui ont perdu. — Cette année-ci j’ai vendu à perte. 

— Ce forgeron ayant peu de capitaux, ne fait pas beaucoup de bénéfice. — Demain je 
louerai des coolies pour combler cette mare avec du sable. — Les Japonais sont venus 
autrefois faire du commerce au Tonkin. — Pendant mon absence, lu devras balayer 
la maison, essuyer les chaises, fourbir mon fusil, aiguiser les couteaux, laver la vais- 
selle, arranger les lampes et laver mes effets. — Lâche donc, ne raidis pas ainsi. — A 
cause du vent et de la poussière il faut bien couvrir la citerne et ne pas laisser la 
moindre ouverture. — Il s’est bâti une cabane distante de cinq mètres du bord du fleuve 
et qui sera infailliblement emportée par l’inondation. — J’ai planté de tout dans mon 
jardin : bananiers, cotonniers, indigotiers, safran, gingembre, patates et tubercules, 
poivie et piment ainsi que toutes sortes de légumes. — Ce village étant protégé par une 
haie de bambous bien close et ayant solidement barricadé sa porte, les pirates n’ont 
pu y pénétrer. — La bande de pirates a dû céder et battre en retraite, car elle ne 
pouvait tenir. — Cela ne lire pas à conséquence. — Ce paletot est épais et très chaud. 

— Les Hollandais sont venus autrefois dans le pays d’Annam pour faire du commerce. 

— Ils avaient fondé à Ilung yên un quartier qu’on appelait Phô Hiên. 
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IV 

09 S. — Qu’est-ce qui sent si fort en cet endroit? — Votre nom est le premier sur la 
liste des lauréats, le mien est le dernier. — Les paresseux ne plaisent à personne. — 
C’était ici et cependant je l’ai cherché longicmps sans le trouver. — Le roi Tif dire a 
régné pendant trente-six ans. — Le chef du poste et le sous-préfet se sont entendus pour 
envoyer des troupes contre les pirates. — Vous avez réparé ma montre; cependant elle 
continue à ne pas marcher. — C’est pour t’effrayer qu’on dit cela, ne crains rien. — 
Bien loin de se corriger, il n’écoule même pas les remontrances. — 11 a fallu que j’y fusse 
absolument forcé pour venir vous demander ce service. — D’ordinaire la plaisanterie, 
poussée à l’excès, finit par devenir une chose sérieuse. — Par suite d’échouage, le ba- 
teau est dans l’impossibilité d'arriver au jour fixé. — Les pirates l’ont égorgé d’abord 
et éventré ensuite. — En Occident (en France) on décapite les condamnés à mort au 
moyen d’une machine et non pas à l’aide du sabre. — Le bateau a une avarie de ma- 
chine. — 11 est tombé et resté étendu là-bas, tenez. — Il habite dans celte case, là-bas. 

— Bien qu'il y eût des hommes de garde au poste, les' pirates sont cependant entrés, à leur 
insu. — Que c'est ennuyeux ! Tu ne fais qu’effrayer cet enfant, pour qu’il pleure, vau- 
rien que tu es ! — Ne pouvant réussir au gré de ses désirs, il en éprouve un grand 
dépit. — Le Directeur des Affaires civiles est le chef des bureaux du Secrétariat général. 

— Je suis bien décidé à l’épouser. — Interrogé par le Juge provincial, il a nié (et n’a 
rien voulu avouer). — Les pirates ont fait leur soumission au Résident et ont livré six 
fusils, deux cents cartouches, deux étendards, dix sabres, un arc, deux arbalètes, six 
faisceaux de flèches, un cachet, et cinq livres de poudre. — Ce mandarin est cassé de son 
grade. — Cet homme est au désespoir de ne pouvoir obtenir aucun emploi. — Dans les 
années où la récolte a manqué, les gens échappent à la mort, grâce aux patates et autres 
tubercules. 


V 

094 . — Il va y avoir un typhon, car le vent est violent. — Eteins la lampe, ce n’est pas 
la peine de la laisser allumée. — Je voudrais bien savoir s’il est guéri de sa maladie. — 
Les Orientaux commencent à porter la barbe à partir de trente ans. — Il m’a coupé à la 
joue en me rasant. — La citerne est carrée, le puits rond. — Les habitants de la Haute 
région ont coutume d’adorer l’Esprit familier, dans un angle de leur case. — La poitrine 
renferme le foie, le poumon, le cœur. — Ce régime de bananes a trois petits régimes. 
— A combien d’exemplaires est tiré cet ouvrage ? — Cet article devra être copié à deux 
exemplaires, l’un qui sera envoyé à l’imprimerie, l’autre qui restera au bureau. — Il 
faut noter cela de peur de l’oublier. — La copie qu’il a faite de cet avis fourmille de 
fautes. — Au lieu de chuchotter toujours ainsi, ne pourrais-tu pas te taire? — Les soldats 
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ont tous été blessés ; ceux-ci ont eu le bras ou le poignet fracassés par une balle, ceux-là 
ont eu les flancs ou la poitrine traversés; d’autres enfin ont eu le front ou le crâne fendu 
de coup de sabre jusqu’à l’os. — Il a mal à l’épaule pour avoir porté de irop lourdes 
charges. — Il a butté contre une brique et s’est cassé la cuisse en tombant. — Les 
laïques portent tous leurs cheveux tandis que le? bonzes se rasent la tête. — Au cap 
Bà khét, on adore une divinité tout puissante. — Il y a une éminence au milieu du 
Petit Lac. — • Il est parti au marché avec cinq ligatures sur l’épaule. — Allume la lampe 
qu’on voie clair et fais du feu, car j’ai froid. - Il s’est brûlé la main en allumant la 
lampe. — Malgré mes remontrances, fermement résolu à ne pas m’écouler, il s’est pré- 
cipité (dans la mêlée) pour prendre part à la lutte. — Ayant encore quelques dettes, 
je ne puis quitter le service de ce monsieur. — Pourquoi n’as-lu pas soufflé le feu au 
lieu de le laisser éteindre ainsi? 


VI 

««A. — Il me doit encore une forte somme, sur mon salaire, et voilà maintenant qu’il 
nie. — Tous les jours, les tombereaux de salubrité passent dans les rues de la ville. — Les 
ordures et les détritus de ménage, si on les laisse dans la maison, engendrent des 
exhalaisons dangereuses pour la santé. — La bave des chiens enragés est un virus très 
dangereux. — On vient de découvrir en Occident un procédé très efficace pour guérir 
la rage. — Ce poisson est frais, et encore plein de sang. — Quand on arrache les plants 
de riz, il faut les battre contre le pied, pour en faire tomber la terre. — On ne doit 
mettre un paletot qu’après l’avoir secoué dans la crainte qu’il ne s’y trouve quelque 
insecte. — Nôi dot c’est mentir, noi lâo c’est tenir un langage impertinent. — J’ai 
acheté du riz glutineux pour le cuire à la vapeur afin de faire une offrande à mes an- 
cêtres. — Aujourd’hui on célèbre une cérémonie en l’honneur du Génie. — Il gagne 
beaucoup en prêtant à intérêt. — Tu n’as pas bien essuyé la vaisselle, car on y voit 
encore des traces de doigts. — A la suite de cette forte pluie, j’ai dû pratiquer une 
rigole dans ma cour, pour faciliter l’écoulement des eaux. — Ces paletots, serrés depuis 
longtemps, sont moisis tous ; il faut les mettre à l’air. — Le tigre vient de passer par 
ici, car on voit encore les traces de ses pattes. — Les corbeilles et les paniers sont en 
bambou. — Les hommes ont trois âmes et sept souffles ou esprits animaux; les femmes 
ont trois âmes et neuf esprits animaux. — 11 est tout couvert de sueur pour avoir couru. 

— N’ayant pu supporter le climat de la Haute région, où il était monté, il est tombé ma- 
lade et aujourd’hui il est d’une maigreur excessive. — On ne peut manger le riz s’il 
est brûlant ; mais froid il ne vaut plus rien. — Le riz se digère plus vite que le pain. 

— L’année dernière, les populations ayant souffert de la disette, le Gouvernement 
a accordé des dégrèvements et, à certains villages qui étaient trop éprouvés, il a même 
fait remise de tous les impôts. 
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VIL 

«9«. — Si réellement il n’avait pas été disposé à suivre le Bçi vo, pourquoi n’a-t-il pas pro- 
fité de l’obscurité de la nuit pour s’enfuir? — Si votre demeure est près d’ici, permetlez-inoi 
de vous y accompagner. — Si quelqu’un tue ce cjq, il le paiera de sa vie. — Pourquoi 
vas-tu si lentement quand je te commande d’aller vile? — Si oui, tant mieux; sinon, 
c’est bon tout de même. — Pourquoi êtes-vous si triste? — S’il ne me paie pas intégra- 
lement, je l’obligerai à aller arracher les plants de riz pour mon compte. — Il va pleu- 
voir lort. — Encore un peu, je tombais. — Je serais au comble de mes vœux si ayant 
réussi au concours, je revenais (au village) couvert de gloire. — Ces gens ont le 
malheur d’avoir un fils qui se conduit mal. — Je me suis coupé à la lèvre en me rassant 
et je saigne. — C’est bien fait, il fallait me laisser faire. — Je n’ai pas d’argent sur moi. 
— Il est couché sur la terre. — Je vous offre cela, histoire de dire. — Toutes les mai- 
sons ont brûlé, à l’exception de la mienne. — Vous ne faites que me gronder tout le 
temps; c’est vraiment ennuyeux! — De toute cette année-ci, mon commerce ne m'a 
pas rapporté le moindre bénéfice. — J’ai cherché par tout le marché sans y trouver 
une poule. — Tous les trois jours, il travaille uni moitié de la journée. — Tout en cou- 
rant, il criait au leu! — J’ai eu beau l’implorer de toutes les façons, il ne m’a pas fait 
grâce. — Quand les singes veulent manger quelque chose, il le flairent auparavant. 


TRADUCTION DES THÈMES 
I 

«99- — G‘ Sâi gôn ra cù lao Côn lôn (1 ) cûng mât môl ngày. — Làng Thâi hà cô nhiéu 
gô dàt, nghe nôi nhirng mà ngiréri khâcli chêt trân chôn à dây . — Ngirèri này cô nghé khâc 
chir khéo lâm. — Chirng dàn bà thiràng hay ghen. — Chô v<Vi mèo hay ghét nhau. 
— Luc nào n\ng xin ông lai chai vài tôi. — Chai rm.ru hay côn nguyên thi 
dOrng mà, nhir câi chai kia da dà thi eu- dem dây. — Khi giài bây già dôc lâm, nhiéu 


(1) Cù lao; au Tonkin on dit plutôt hôn ou gô, mais cù lao est donné par le Dictionnaire du P. A. de 
Rhodes. Ce mot paraît dérivé du malais Pulau ou Pulo , île, dénomination conservée par plusieurs îles 
de la mer de Chine, outre Poulo Condor : Poulo Obi, l’ilc aux patates ; Poulo Cecir, sur la côte d’ An nam, 
etc... Côn nôn ou côn lôn semble être la transcription de Condor, nom donné à cette île par les Malais 
qui l’occupèrent primitivement et y firent de fréquentes descentes lorsqu’elle fut placée sous la 
domination des Annamites. Poulo Condor nous fut donnée, une première fois, par le traité de Ver- 
sailles (28 nov. 1787) avec la presqu’île de Tourane. 
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ngirôi phài dau. — Th|t gà ngirfriAn nam lây làm dôc, ngirôi Tây lây làmlành. — 
Nô lên rfrng an phài quà dôc sâp chêt. — Con rân này dôc lâm, nô cân thi chêt. — 
Ngirôi diêc cfr nom môm ngirôi (a nôi llù biêt, mà ngirôi câm cûng thê. — Bên Tây 
cô Iràng day ngirôi câm ngirôi diêc ngirôi mù hçc. - Toi mât môt câi khan vai này, 
tôi di lim dirçrc rôi mà nô nhân là cùa nô. — Tôi nhirômg câi dât này cho ông Bé. 

— Tif vJ này không dù chîr mà in sai nhiêu. — Nô ù ngoàihàng gi£u nom vào. — 
Cây nên ihâp trong long dèn hêt rôi. — Rirçru này là lâm thirômg không ngon. — 
Không cô ngirôi tài lâm thi nlià nirô-c bât dâc dî phài dùng ngirài lâm thirômg. — Làm 
ra nhu-ng bài này, Ihi cûng không dè : là dût càu thirô'ug thi s? chông chân, dût càu 
la thi s? lây làm khô. — Kè cô tôi thi nên giam lgi, kè không cô tôi Ihinêntha. — 
Chàng hé gi, cir viôc viêl di, dè sau tôi süra l$i, cûng dir?c. 

II 

«ta. — Tôi môi làm môt câi nhàg^ch, cô hai câibuông, và môt câi nhà bêp, cô hai câi 
lô bêp. — Bi dêm thi phài xâch lông dèn. — Bâng Irirôe sân cô dè hai câi chum mrô’c. 

— Bô dâ dên bên thi lên dât. — Trong mâm cô hai bât bung, ba dîa xôi, bon bât canh, 
môt chén mrô’c mâm. — Trên rfrng cô nhiéu Ire vôi trûc lâm. — Ù‘ ngoài bè hoi cô 
cowdông lô Ihisông lo lâm. — Câi dâm này chinhgiira côcâi vijrc không nên lôi (1) ra 
dày. — Lien ông thirông mac quân lqa, lién bà thirfmg mac quân lînh. — Bông hô kém 
môt khâc bôn phul dây môt giôr. — Câc con chim bé an nhtrng bç>, thi cô ich cho 
nhîrng kè làm ruông. — Nirôx này cô nhiêu sâu, phài Iqc môi uông dirçrc. — Ngirôi 
giâu thi cir qui trçng, côn ngirôi nghèo thi cir khinh chê, ày là không dâog. — Anh dem 
câi bàn này, Irirô-c hây chaun hoa, sau môi sern. — Con mât ngirôi này lôa, chi sçr dên 
sau mù thât- — Tôi b;Tm nhiêu viôc cân không dirçrc rành môt choc nàosôt. — Con 
hiêu thào vôi bô mç, thi bô mç dçp lông mà giôi cûng dên công cho. — Già thè tôi 
dir?c giâu cô vinh hièn thi tôi lây làm thich ÿ lâm. — Thira ông, nô vay tiên cùa 
lôi mà nô không già. — Anh ây bât dirçrc con dao cùa tôi, mà không già lgi cho lôi. 

— Anh tôi phài thâng bçrm nô Ifra, lây câ dô dac tbât là hçi lâm. — Anh ây liée 
mât trông lôi, s çr tôi biêt. 

iii 

«99 — Viôc này là viôc tâm thuümg, mà ônglây làm khô, chfrcô khô dâu? — Tôa quan 
Công sir, cô quan Chirùng ân, quan Thiràng biôn, dè giup quan Công sfr làm viôc. — 
Nô ân câp cùa tôi câi khan vài ù giira ch?, ihi nô phài bo tù ù^nhà khâm. — Giôi ôi! 
mày làm hçi lao thê này, thi mày Ihât là âc. — Nhfrng khâch bô hành trç> trong 


(1) Lôi, passer à gué, à pied sec ou dans l’eau; Bd, nager. 

25 
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hàng ccrm thàt dông. — Sông Câi ngày nào cüng cô tau ngiro-c So-n tây, xuôi Hài phông. 

— Vi^c làm giây b tînh thi cô Tha l?i, b phu huv<)n thi cô Thông l?i. — Ôi cha ôi ! tôi 
phài an trgm lây hêt cà dô vàt ! — Xir Bâc kÿ nhir ngirôi ngoai quôc, không nhîrng là 
môl ngirô'i khâch và cô cà ngirôi N liât ban, ngirôi Lào, ngirôi Mçi nîra. — Thôi mà 
anh, anh khéo nôi dôi tôi làm gi thê ! — Câc ông Ihây bôi thirô’ng mât mù không tliày 
gi sot. — Tôi ngira mijt lèn giôi thây nhîrng sao là sao. — Canh thi long mà bung 
thi dâc. — Nlnr g5 nào cüng dÿtc, mà tre nào cüng rong. — (T chung không tiên, 
cho nên tôi dçn di b riêng. — Giày viêc công thi không dirç-c dem vé nhà tir mà làm. 

— Nhir thê thi cô thuân không? — Thuân thi thuân nhîrng côn hoi nggi. — Vi hçc 
sâch mai cho nên tiêng khan di. — Ngirôi dàn bà này hât tiêng trong dë nghe. — £h'ra 
thi què chân, dira thi gù lirng. — Nô dap câi nôi bçp méo cà. 

IV 

«90. — Chânh tong dôc suât dàn phu di dâp dirô’ng. — Hôm qua cô hai lên lù toan 
thoât (t) nhà giam mà ra. — Nô xô loi xuÿt nga. — Chô cân, rân mè, mu5i dot. — Câi 
mùi ây ngù-i hôi khét cô thoan dâu? — Mài dao cho sac. - Chàn dap phài gai. — Lây 
condao mà dègiây, chàngcôgiôbaydimât. — Phât tien cho phu; châng, nô dôi mai. — 
Nô lân dât ruêng tôi mât mirôi Ihirô'c. — Kê cirô-p di lây cùa vé chia không dieu thi 
tranh nhau. — Hai ngirôi buôn bân chung, tranh nhau chia Içri. — Nô chiêm làv câi 
dât virôn chuôi cùa tôi. — Viôc ây không ro. — Dâu cpp no nào an tlijt con? — Vi$c 
này mây dirng to ra mà chèt. — Nô di, xem ra nhir say. — Thàng này không ra gi. — 
Ve sau câi chuyên ây ra làm sao ? — Câi tién no- ây xin ông khoan l?i mây ngày. — Tôi 
giao bac cho nô mà nô da nhân lây rôi. — Chung nô giao hçn vôi nhau, nhir bân 
dirçrc bao nhièu phài chia cho diéu. — Ha d(m nô ky thê mà bo không làm. — Cô 
hai tên linh 1$ dirng chirc ù cùa quan ân. — Hai ngirôi này di thi d5 cà hai, nhir 
muôn chçn ngirôi nào thi chpn. — Thà chlu chêtdôi, châng thà di ân trôm. — Không 
hé gi, dirng ngai. — Tôi ihây phài di dirông xa thi tôi lây làm ngsii lâm. — Tôi không 
ro viêc ây. 


V 

«9f • — Vi bâng cô quà nhir vây thi tôi xin cam chju tôi. — D5u câi cùa ây không phài 
là cùa nhà nô mâclông... — Nhir ai di dirông gâp nô thây thôi mà nhâ thi... — Nhà 
ngirôi an thuôc này thi không phài ân co-m nîra. — Bày giô chông tôi phiën nao sinh 
bônh nâng lâm, không biêt sông chêl thè nào. — Xin ông xét cô câi mày râc nào bâng 


(1) On dit ordinairement vu-(rr Ncyc ou virçr khàm ^ vif T Ncyc, ^ vif T khAm). 
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câi này, thi toi xin chju mât tien công trong môt thâng. — Birông di hçp lâm, hai 
câi xe ké'o ngang nliau không dtryc. — Thâp dèn lên ; châng, loi rôi gàp dôi xêp bât 
thi lâm sao? — Xin ông bà nghe toi ; châng, anh ây di ki$n cho, châng sai. — L5o này 
không biêt lo lâng dên vy con ; vy mâc vy, con mâc con. — Mày không cô dông cfra 
so, phài không? — Bâm cô. — Bi hoi quan an tên linh 1$ sai bât thâng an trym da 
ve chira. — Giâ thè nhir anh cô lây vi$c ây lâm khô không? — Myt lât nîra nô vê 
dày. — Nô môâ thirc dày, côn mê cà. — Thâng này càng kèu thi thâng kia càng dânh 
nô. — Con lyn này nô càng ngày càng béo thêm. — BS di ha chuyên, côn di môt 
chuyên nîra thi thôi. - Myl bô cùi, hai bô co, ba bô giây. — liai tôi dânh môt van côr 
này mât cà ngày mà chtra xong. — Myt chiêc dua, ba chiêc chiêu, myl chiêc dây, 
hai chiêc thuyên. — Myt tr;)n mira, myt trân bSo, môt con giô. — Môt vue tien. — 
Môt eu khoai, môl cù gîrng, hai quà ôt, myt hait gao. 

VI 

«a*. — Anh da biêt thê sao lai hoi tôi làm chi? — Mày nhfrng làm cho tao cù- bye 
minh mai. — Mày di cho rành ! — IIÙ câi sùmg ây virômg lai chô nào thi cho ây nên 
làm cira nhà <V dây mà làm an. — Anh cho loi cô ba xu là rè quâ; anh phài giâ tôi thêm 
ba xu nira thi mô-i du. — Thâng ây nô cô lyi chù thuyên cho giâc phài xù- giam ba 
nam. — Nêu ngiràâ ta côn dung vào xe minh, thi daeô 1$ phài dên. — Xe dày kia kia, 
lui xuông kèo dyng nhau. — Kêo xe vê nhà, không phài dyi tao. — Ong di không cô 
khi gkri , ngô gàp phài giâc cirôp, thi làm sao? — Tôi nga dau lâm. — Cho dau! 
Chir sao mày di không cô y tir là làm sao? — Xin ông nôi cho my t tiêng thi tôi dOi 
on ông lâm lâm. — Tôi phài dàu o trên dâu. — ông ây bj dâu o dirô-i chân. — Anh tôi 
lên trên rirng kiêm cùi phài typ bât. — Nhir^gânh cùi này nên de ôngoàisàn, ir dtrô-i 
nhà bêp, o dàng sau virôm hay là tr dàu ? — CT dirôâ sông cùng là tr ngoài bù biêt bao 
nhiêu giông câ ! — Chi bât diryc em ruyt thâng Qui mà thôi. — Tôi di chy gâp tinh * 
nhîrngdô'u bà gânh rau, gânh câ mà di bân. — Nô nôi dôi thê châng qua là không 
muôn giàny ngirôi la. — Tôi chi biêt cô bây nhiêu mà thôi. — Trong ba ngirôù cô 
anh ây là thâp nhàt cà. — liai ngirôicon gâi myt ngirôi thi den si si, côn môt ngtrôi 
thi trâng non. — Thir làm biêng ây thi cà doi nô cüng làm biêng. — LJ tririmg thâu 
thuê tiêu mât cà. 


25 . 
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EXERCICES 

I 

«es. — Con côc da nô sù si (1), ai trông thày cüng lây làm gôm. — Gon sâu giông 
con rân thân lân, hay là con kÿ dà mà lôn hom nhiéu; giông ây b Nam Kÿ Içc llnh cô 
nhiéu làm. — Con tràn Ihi b trén nVng mà cô hai thir: m0t thir gçi là Iran giô tlii 
dir, côn mçt thir gçi là tran dàt thi lành. — Ile mùa hè Ihi nhiéu ruôi. — Nhà ai 
nhiéu giàn thi giâu, mà nhiéu r0n Ihi nghèo. — Thach tliùng là lên m0t ngu’ô’i giâu cô 
dôâ xira. — Con mçt hay an g5. — Thir g5 xàu thi mô-i cô mçt, chir nhir gô lim, g5 
tiâc, g5 gç, gô sên thi không mçt (2) bao giô. — Trong H0i lnrômg thiçn thi cô ihuê m0l 
ngirôâ gânh dôi sçt di khâp cà càc phô mà nhijt giâv chir. — Ré quçch it ngirôï Kè chçr 
an; thir nhât là ngirôi nhà què hay an. — An re lia Ihi giâu dô làm, nèn ngirôâ ta lây 
làm qui hom càc thi'r ré. — Chuôi sir là thir chuôi quan sir mrôc Xièm dem sang nu-ô^c 
Nam. — Mât m0l dông lién mà vô ich thi cüng nèn liée. — Thiràng nôi Thçch Sùng 
hé sang canh thi tâc lirtri là cô ÿ liée cùa. — Thach Sùng vôi Virang Khài dua 
nhau mà khoe cùa. — Sâch sir bèn Tàu cô chép rang : ông Bành tô sông diryc mây 
tram nam. — Con kÿ dà thi tiêng tày gçi là iguane. 

II 

«« 4 . — Th|t voi an cüng ngon, nhirng mà ngu*ôi ta hay an llijt cài vôi vôi bôn câi 
bàn chân nô. Chî cô con dyc cô ngà; ngà ày dài dên m0l hai thirô-c lây làm dé gi cüng 
qui dçp làm. — Ngirôi an nam không hay nuôi dè, chi rigirôi Chà và hay nuôi làm. — 
Giông dê thi thir là gi cüng an chi trir ra cô m0t thi'r là han (3) là không an mà thôi. 

Sirng con nai gçi là gac. — Sông nai con môâ mçc ra mà hav côn non thi gçi là 10c 
nhung('t); ngirôi ta hay dùng làm thuôc bo. — Khi ngirôi ta dau mât, hay l.à ngâ cùng 
là phài dành thi hay lây mât gâu hoac là xoa (5), hoac là bôp vào.chô dau thi kliôi. 
— Ngirôi An nam nôi con chu0t già hoâ ra con dai. — Con dai cô long vô-i bôn chân, y 
nhir con chu0t, mà cüng cô cânh y nhu- con chim ; giông ày sçr sang, cho nèn hay b 
trong hang mà chi bay ra ban dèm mà thôi. — Ai nghe thây con .quy kêu thi hay nôi : 
thi0n tai 1 thiOn lai ! — Th|t le Ihi mùi giông nhir th|t v|l nirôrc, inà ngon han. — 
Long con công du càc sâc dçp larn. — Mèo klien mèo dài duôi. 


(1) Su si, rude, rugueuse. — (2) Mqt, être rongé par les con mqt. — (3) Le Cày han est un arbre 
dont les feuilles irritent la peau, au moindre contact. — (4) LOc nhung JjjJj [§£, cornes naissantes 
du cerf. — (5 ^Xoa, thoa, enduire, oindre; bôp, oindre en massant. 
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III 

«8A. — Bi dtrimg câi llii xa mà di dirông lat thi gân. — Gâii nhirng cüng phài mât 
dèn myt Irông canh niai dcn. — Gièng .-«du mà không cyn bao gifr. — Birng de câi 
syl giây gân lira kèo no cliây. — \am nay lyl lo lâm, ngàp mât hêt cà ruông lûa Irong 
huyçn loi. — Sy Ibi irôn mà cirng kliô vîr lâm. — Oc thi mérn. — Cày cô thi cô sàu 
cô by ; loài v^t vô*i ngirM la thi cô rân cô chày. — Cây nào sâu ày. — Virôm mia này 
nên giông hàng giàu Ihi môi khôi phài nai an. — Khi nô hav vào virôm quà mà an quâ. 
— Nâng lâm, nhir mà giô mât Ihi cüng chju dirçrc. — Mÿc âo giy thi âm. — Rét thi 
m^c ào gia; nông Ihi mac âo vài, âo the. 


IV 

âge. — Ilôt thanh que. — Myt khàu mia. — Myt buông chuôi thi cô nhiéu nài. — 
Vân xôi (I ). — Ba bô cùi, bon bô ma, inyt bô re. — Mirôi lâ c ir, hai lâ myc (2), nam lâ 
khièn — l.â phoi, lâ lâch (.1), lâ mir. - Myt birc tranh, birc vâch, birc tirômg, birc hoy 
dô, birc dja dô. — Gon ma, con linh (4), con by cù-a (5). — MOI dôi giây. — Bôi düa, 
dôi chiêu. — Gÿp vjt, cap giây. — Gom mira, corn giô, com diên, ccrn bao, com gi.)n . 

— Myt ông thânh, hai ông cy. — Tà giây, tô nh;>t bâo. — Ghiêc giây, chiêc Ihuyén, 
chiêc düa, chiêc kço (H) — Tnjn don, trân bâo. — Myt vâc tiên là nam quan tien këm. 

— Bira thây 1er, dira trè con, dira au tn)m. — Thâng an câp. — Bà quan, bà chûa, bà 
thânh, bà dông, bà dông (7), bà dân (8). — M<)t khàu sûng. — Myt viên dyn cât tôt, 


Etymologies. — IIoa bô § ||, plan ; bia bô Hfe |ffl, carte. 

(1) VÀN xôi, plateau de riz glutineux. — (2) Môc, bouclier ovale, targe; khiên, rondaclie. — (3) La 
rate. — (i) On appelle con tinh un malin esprit, incarnation sous une forme quelconque, de Pâme d une 
personne morte de mort violente, ou du souffle vital d’un animal qui a vécu de longues années. Le 
renard à neuf queues, qui tourmentait aux temps anciens les habitants de la région du Grand-lac, était 
un con tinh. Le renard à neuf queues s’est même vu au Japon. D’ailleurs le renard ordinaire y est la 
cause de phénomènes de possession diabolique dont la fréquence surprend dans un pays considéré comme 
ayant rejeté toutes les vieilles superstitions grâce aux lumières de la science. — (5) Bq cî-A, double 
tenon en queue d’aronde pour assurer la parfaite adhérence de deux planches. - (H) Un bonbon. — 
(7) Donc, sans doute de j|ï, dông, enfant, jeune fille, signifie medium, sujet inspiré ; généralement 
une femme et particulièrement une jeune tille ; mais ce peut être également un homme. Ce n’est pas 
toujours un médiun de bonne volonté, ou ayant simplement des aptitudes spéciale*. Il y a des sujets 
qui, d’après les croyances annamites, sont possé lés par un génie, un saint et, sous peine de tomber 
malades, doivent se consacrer d’une façon particulière au culte de cet esprit et parfois rester à demeure 
dans le temple. Quant au médium dont se servent les magiciens pour révocation des âmes, ce peut être 
un sujet quelconque. — (8) Bà dan, ha ciian, ogresse, vilaine femme. Bà ci, bà dan, est une expres- 
sion dont on se servira par dépit ou par mépris à l’égard d’une femme jeune ou vieille. 
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mqt thanb cùi, mot thanh g tram. — M$t toân linh khô dè, m$t d$i linh khô xanh, m$t 
d?o binh, mçt co- linh kj ma. — Mçt lâm van, m$t tâm vài. — M$t van càr, mQt van 
bài, m$t lieu thuôc. — Bàn nguyên, bàn sao. — Gânh cùi, gânh dit, gânh gao ; vâc 
süng, vâc don ông. — Mçt vâc tien, m$t gânh cùi. — Cliiia ba Ông sùng (I). — Chùa 
hai bà ( 2 ). — Hai ông thày, ba ông quan, sâu ông sao, bon ông thân. 

V 

•99. — Tôi dirçrc nhir thê Ihi dôi (rn quan lô*n lâm lâm. — Tôi xin câm an anh. 
— B5ng chôc thây nô chgty ra. — Uôm nay lâm m$t thi, dên mai lâm mç>t ihi, cir dân 
dân thê thi sau cüng xong. — Tôi vui ihârn. — Anh ây nôi Ihâm. — May dirng qnèn, 
nhé! — Thê Ihi mày muôn gi? — EH cho rành. — Càng ngày càng nhôn. — Càng ngày 
càngdât. — Cànglâu càng il. — Thà bân lo vôn, chà thà cii* gifr mai de cho nô môc hêt 
cà mà không bân dirçrc cho ai sot. — Thà cluu lçiy, chà thà chông lai vôri nô mà pliai 
khè. — Anh nôi thê thi là nôi không. — Anh làm nhâm nhirng mà chàng can gi. — 


(t) Cet édicule, nommé en chinois lit Ci sùng Tl* ou temple des Vieux Canons , se trou- 

vait sur le territoire du village de ce même nom, appelé plus tard Cru làu thon 
ou village de l’ancienne Tour, et occupé aujourd’hui par une partie de la rue Paul-Bert. Au temps de 
Nguyên hu$, l’un des TA y so*n, il y avait trois gros canons de fonte couchés à l’entrée de la rue des 
Incrusteurs, dans l’eau et la vase. On ne sait de quelle époque ils dataient. La moins grosse de ces 
pièces était appelée DiÈn tu-ô-ng uuàn ^ Ipf, Maréchal Tonnant. Personne n’osait toucher à 
aucune d’elles. En 1862, sous le règne de Ty* But., les troupes de Bac-ninh se révoltèrent. Les autorités 
provinciales de Hanoi firent remettre ces canons en état par des Chinois. A la première décharge l’un 
d’eux, celui de moins gros calibre, éclata, les deux autres furent traînés jusque sur la rive du fleuve et 
braqués dans la direction des insurgés. Telle fut la violence de leurs coups que les eaux du 
fleuve, soulevées en lames énormes, sapèrent la rive opposée qui s’éboula. I.es troupes rebelles prises 
de panique à cette vue s'enfuirent en une débandade générale. Un temple fut édifié en l’honneur de 
ces deux bouches à feu, sur l’emplacement où elles gisaient avant l’affaire et on appclla l’une Hib 
Oành SO N (qui fait retentir les monts) et l’autre H fit Tien so*n (qui foudroie les monts). — (2) Chùa 
hai BÀ ou Tru*ng nù* vu o-.ng Tir, temple des reines Trung ; est située au village 

de Hu*o*ng vién j}gj, à gauche de la route Mandarine, au dessous du cimetière Européen. 
Primitivement elle avait été construite dans la plaine d’alluviondu village de Boni; xhàn, H êfl, 
plus près du fleuve, de l’autre côté de la digue ; menacée par les eaux qui rongeaient la rive, elle fut 
transférée à l’emplacement actuel. 11 existe une autre pagode, consacrée également à la mémoire des 
deux sœurs, sur les hords du Day, dans la province de Sontay. (Extrait du a ü g^. Voir aussi 
note 2, page clx, 88 e des Cent textes ) L’aînée Trung trâg a seule régné. 
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Tôi dîjp phài chân anh, toi xin l5i (1). - Chàng hé gi. — Tién dây này; cô lây Ihi )ây. - 
Quà nh’ôn cô y nhir lôri anh nôi dây. — Khoan mà ! vi^c gi mà v$i ihê. — Bè thong 
thà. — 11: thong thà mà ! — May dç>n bàn cho sân. — Nô xir nhir thê vôâ loi thi cô 
tire không? — Bè injc nô, bào nô làm gi cho inàt công? -- ôi cha ôi ! anh già dura 
du mà lôi cüng phài irn sao? — Chà! cho nô vé ihi xong. — De phài thê. — De 
thiràng hi$u ày cüng không cô. — Khôn nain ! tôi cô làm gi mà anh mâng tôi t$ thê? 
— Không cô nhë nào mà lijr nhiên hôa ra thê. 

VI 

•#». — Dao này nhyt làm dem mai di chosâc. - Tai cât g5 cirng, nên nô nhyt di Ihê 
này. — Xe này bânh xe lông cà, kéo ra hiêu khàch cho nô chfl-a Ign, kco de làu thi gày 
mà mât. — llôl vàng thi không dite; nhir cô date thi môl hç>t phài màl biêl bao nhiên 
vàng mà nhà giitu thi không ai cô du cùa mà mua m$t chuoi. — lie nu'ô’C thôi hay là 
cài gi bù'n Ihi sinh ra bç» — Tôm bè là con lôm cr ngoài bè. — Con lôm nhôm b sông 
b ho ihi gpi là lôm càng ( i ), côn con lôm nhô Ihi gpi là lôm rong. — Con cua thi bô 
ngang, chir không bô dçc dirige. — Nhà nào b bîrn thi hay cô rgp ; giông ày hay dot 
ugirôâ la mà mùi nô thi hôi làm. — Con chuôt dông thi hoâ ra con gie. — Chim tu 
lui thi mua vài mon cô. — Mâm thi cô mâm cà, mâm tôm, main tép, lai cô 
mâm cày (4) nü*a. — Thâng này ngay xircrng làm biêng. — Thây nôi du’Ô’c Hôma cüng 
biêl. làin nu , ô > ; mâm goi là garum. — Ninrc A râp, cüng làm mâm câ gçi là 
fessich. — Riro’i thi thàng chin mon cô. 


(I) .le demande pardon de la faute. — (2) Càng ou Công, pince des crustacés. Tôm rong, chevrettes ; 
HONG, broutilles, épines de bambou; c’est par allusion à leurs pinces à peine formées qu’on leur donne 
ce nom. — (3) VÀi, litchi. — (4) CÀY, sorte de petit crabe. 


Digitized by ^ooq le 



— 392 — 


NEUVIÈME LEÇON 


NOTIONS DE SYNTAXE 

SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


ADJECTIF 


formation de l,’ adjectif ( Suite et fin) 


•89. — Parmi les mots qui aident à la iormalion des adjectifs, il reste à citer cà, dé, 
làm cho, sinh , vê, thufc vê. 


Cà gan, audacieux. 
Cà dàm , téméraire. 
Cà giân, furieux. 
Cà lo, anxieux. 


Càl&i, bavard. 

Cà tiêtig, qui a le verbe haut. 
Cà mùi, très odorant. 

Cà thé, important, pompeux. 


•••. — Bè, destiné à, en vue de, làm cho, faire que : 

Bè tiêu, dé giüp tiéu, digestif. Làm cho bwc minh , ennuyeux. 

Bè mà dành, offensif. Bè mà etc, défensif. 


••A. — Sinh, ( sanh ), produire, causer : 


Sinh buôn, mélancolique. 
Sinh lari, fructueux. 

Sinh bôi roi, embarrassant. 
Sinh lo, inquiétant. 


Sinh mi, amusant, récréatif. 
Sinh dau, malsain. 

Sinh hçi, préjudiciable. 

Sinh bot, écumeux. 


•St. — Vê, thuçc vê, appartenant à, se rapportant à, servent surtout à traduire 
certains de nos adjectifs littéralement. 

Thuçc vê vçr chong, marital. Thuçc vê loai kim, métallique. 


Etymologies. — Cv JB, résister, s'opposer à. — Tnu^c JH, appartenir à, se rat- 
tacher à, dépendre de. 
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STRUCTURE DE L’ADJECTIF PROPREMENT DIT 


••s. — Toutes les expressions étudiées précédemment sont, pour la plupart, plHlôt 
des périphrases ayant la force d’adjectifs que des adjectifs proprement dits. 

L’adjectif est simple ou composé. 


ADJBCTIFS SIMPLES 

•• 4 . — L’adjectif simple exprime une idée simple ; l’adjectif composé modifie celte 
idée, la restreint ou l’é'end, en indique les nuances ou en marque les degrés. Ex : 

Tôt, bon, beau, de bonne qualité ; trâng, blanc ; den. noir ; vui, joyeux ; xa, éloigné ; 
gân, proche; toi, obscur; nghèo, pauvre, dangereux. 


Tôt lành, beau et bon. 

Tôt dep, beau et charmant. 

Tôt bân (I), beau et précieux. 

Trâng tinh, blanc pur, immaculé. 

Trâng hçich, blanc blanc, blanc, éclatant. 
Trâng non, blanc tendre. 

Trâng trèo, blanc. 

Ben thui, noir et roussi, roussi, noirci. 
Ben si, tout noir. 

Vui vê, gai. 

Vui mùrng, joyeux et réjoui. 

Vui cur&i, gai et souriant. 

Vui tkâm, joie concentrée. 


Xaxôi, éloigné. 

Xi a lac, très éloigné. 

Xa càch, éloigné et séparé. 

Xa xa, assez éloigné. 

Gân gui, proche. 

Gân khil (2), près et serré, près à lou- 
Tôi mù, sombre et obscur. [cher. 

Toi mit (3), — 

Tôi xàm, sombre et noir. 

Nghèo kho, pauvre et misérable. 

Nghèo dôi, pauvre et affamé. 

Nghèo ngât, pauvre et gêné. 

Hièm nghèo, nghèo non, dangereux. 


Etymologies. — Tinh - Non, sans doute de m , n^n, faible, jeune, tendre. — 
Mù de vy, brouillard. 

(1) BÀu |||, Bfru, précieux. — Ce caractère est un type remarquable des hiéroglyphes chinois formés 
par procédé de description : Jf|, bÔi, ce sont les cauris, coquillages employés en guise de monnaie par 
les Chinois jusqu'à la dynastie desïsiN tan (255 à 202 nv. J.-C.) pfliu, la vaisselle et la polerie ; 
T = ngqc, les gemmes, *"**, mien, le toit, la maison. — (2) Kiiît, fait partie d’un groupe de 
mots qui semblent constituer une famille naturelle, dont le lien de parenté est l'idée commune de joindre, 
serrer, pincer, tenir, retenir: hçp, hi$p, hq-p, hàm, hem, hen, két, kçt, kçp, kIm; khît, kmt, 
khàp, khép, etc... — (3) Mit est apparenté à une série de mots chinois se rapportant à l'idée de soli- 
tude, secret, obscurité, voiler, couvrir: mat, secret mat, silencieux, B|| mao, sombre, etc... 
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Adjectifs simples tirés du chinois , sans altération 


•M. — _t Thieçmg, supérieur. 

"P inférieur. 

^ Thiçn, bon. 

Âc, méchant. 

JP H$u, généreux. 

$$ Bac, chiche. 

M Trçng, important. 

Khinh, futile. 

Pt Hiên, sage. 

Ngu, stupide, borné 

'Pt Qui , précieux. 

TiÇn, vil. 

jt&Q'i, grand. 

Tiéu, petit. 

jr Ta, gauche. 

jÇj Hfcu, droil. 

JÜ Viên éloigné. 

ÜC Cân, proche. 

jgj Lçri , fructueux. 

^ Hai, préjudiciable. 

]|jjr Tien, antérieur. 

Hâu, postérieur. 

Ban, pauvre. 

Hf Phû, riche. 

Trwirng, long. 

^ Boàn, court. 

Vinh, illustre. 

Ilp Nliuc, ignoble. 

5 ^ Hàn, froid. 

41 Thtc, chaud. 

SI Hâc, noir. 

|ÉJ Bach, blanc. 


Adjectifs simples considérés comme faissant partie du fonds annamite de la langue 
ou annamüisés par suite d'un usage constant ( 1 ) 

•H. - Gân, proche ; a», éloigné. M&i, neuf ; eu, vieux. 

Liên, conligu ; câch, séparé. Trè, jeune ; già, âgé. 


(1) Il n’est pas nécessaire que les mots chinois soient déformés pour avoir droit de cité dans le vocabu- 
laire annamite. Dans les adjectifs iigurant sur cette liste et dérivés du chinois, les uns gan, eu, trÈ, hçp» 
vuông, quen, xiu, lânh, etc..., différent plus ou moins du mot chinois ( c’est-à-dire du mot adopté par 
les Annamites pour lire le caractère correspondant) ainsi qu’on pourra le voir par le tableau suivant : 

Gan, & C4N. Hçp, m HI$P. XÂU, XÛ. 

00, “ÿ ci, ÿ c yu. Vuông, phito-ng. Lânh lu-ong. 

Trê, ^ tri. Quen, jj| quân. NhÔ, ||| nhv, nhê. 

Les autres, xa câch Pj|}, cao công tu* 7^, không tinh etc., conservent 
la forme qu’il ont dans l’annamite mandarin ; néanmoins ils sont d’un usage très courant, et l’idiome an- 
namite n’a pas d'autres mots qui les puissent remplacer. 


Digitized by Google 



— 395 — 


\ 


Thâp, bas ; cao, haut. 

Mông, mince ; dây, épais. 

Quen, connu ; Ig,, étranger. 

Tôt , beau ; xâu, laid. 

Rông, large; hep. étroit. 

Vuông (1), carré; tràn, rond. 

Sông , vivant; chêl, mort. 

Sông, cru ; chin, cuit. 

Rê, bon marché; dât, cher. 

Hay , habile; db, maladroit. 

Bot, affamé ; no, rassasie. 

Tinh, de sangfroid ; sa g, ivre. 

It, peu nombreux; nhiêu, nombreux. 
Bù, suffisant ; thiêu, insuffisant. 
Giông, semblable; khàc, différent. 
Cùng, mçt, même ; khàc, autre. 
Giâu, riche; nghèo, pauvre. 

Nâng, lourd; nhç, léger. 

Mau, prompt; châm, lent. 

Mav, serré ; thwa, espacé. 

Vùra, juste; thùra, excédent. 

Lành, doux ; dur, méchant. 

Lành, sain ; dôc, malsain. 

De, facile; khô, difficile. 

Thang, raide, tendu ; chùng, lâche. 
Bgc, épais; long, clair, délayé. 

Râm, touffu ; Ihura, clairsemé. 

Turon. frais; héo, fané. 

Sot, brûlant; nguçi, froid. 

Nâng, grave; nhe, léger. 


Dài, long ; ngân, court. 

Mât, perdu ; càn, existant. 

Nôi, saillant ; chim, enfoncé. 

Công, public ; lur, privé. 

Cliuug, commun; riêng, particulier. 
Byrc, mâle; cài, femelle. 

Bây, plein; không, vide. 

Kin, fermé ; hb, entr’ouvert. 

Nguyên, entier; db, entamé. 

Ben, noir; trâng, blanc. 

Sang, brillant ; toi, obscur. 

Soi, brûlant; rét, glacial. 

Nâng, chmd ; Içtah, froid. 

Trong, pur; duc, 'rouble. 

Sgch, propre; bàn, sale. 

L&n, gros, grand ; nho, petit. 

To, gros, fort; hé, petit. 

Bac, massif ; rông, creux. 

Ngurçrc, en amont; xuôi, en aval. 

Boni, supérieur ; kém, inférieur. 

Sâu, profond ; nâng, peu profond, 
Tvrari, frais ; urorn, gâlé. 

Bân, occupé ; ranh, libre. 
Cvrng,à\xv, mêm, tendre, mou. 

Tràn, rond ; méo, déformé, de travers. 
Tinh, calme; mê, aveuglé. 

Kép, double; dan, simple. 

Béo, gras; gây, maigre. 

Mÿp, replet; op, maigre. 

Rô, net; nhoè, terne, brouillé. 


(1) L’étymologie de vuông est piiU’Cng, carré, régulier, parfait, mais on trouve aussi |3E khuông, 
panier carré; carré, droit, correct. Trôn parait provenir de |l|j boàn (Ch. thwan ) rond, cercle, et sé 
rattacher à TRpN de toàn, tuyén (ch. thsuen), entier, parfait, intact. Ces deux mots, vuông, trôn, 
isolés ou réunis, marquent souvent la perfection, le carré et la circonférence étant les formes parfaites 
du genre. (Vuông se dit de la terre et trôn du ciel. La tiare de cérémonie de l’empereur est composée 
d’une calotte ronde et d’une plate-forme carrée, pour montrer qu’il a reçu son mandat du Ciel et de la 
Terre). De là les locutions suivantes : da vuông, ray trôn, parfait dans toutes ses parties (en Annamite, 
l’unité est divisée en dix parties qu’il s’agisse de parler au propre ou au liguré); cÂu cho mk trôn co.v 
vuông ; je prie la Divinité de faire que la mère et l’enfant soient en parfaite santé. 
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Dài, long; eut, écourté. 

Bùi, savoureux; nhgl, fade. 

Lành, intact; ràeh, déchiré. 

Ngçt, sucré, doux ; chût, âpre, acide. 
Châc, plein, fourni ; lep, vide. 

N hou, pointu ; cùn, époinlé. 

tf&l, humide, mouillé; khô, sec, desséché. 


Sang, clair; làa, trouble. 

Tram, lisse ; quân, crépu. 

Nhât, timide; dçm, hardi. 

Thang, rigide; uôn, flexible. 

Sâc, coupant; lut, émoussé. 
Trarn, uni ; râp, rude, rugueux. 
Nfr, épanoui ; iôp, recroquevillé. 


ADJECTIFS COMPOSÉS 

••«. — Les adjectifs composés peuvent être formés : 1° Par la coordination d'ad- 
jectifs synonymes ou à signification analogue ; 2° par répétition ; 3° par l’adjonction 
d’un substantif ou d’un verbe jouant le rôle de complément; -4 e artificiellement. 

ADJECTIFS COMPOSÉS PAR SYNONYMIE 

Adjectifs d'origine chinoise 


••9.— Tw tê, minutieux, soigneux. 

Oan khô, opprimé, malheureux. 
^ Ü Khô sfr, misérable. 

H# Lvecrng thifn, honnête. 

Oan wc, opprimé, accablé. 

* « Phiên nâo, accablé de chagrin. 
18 Vinh hiên, illustre. 

Tài nâng, capable. 

Iflt §§ Khiêm nhurçmg, modeste, délé- 
fâï Ca n hç, important. [rent. 

P *P Y nhur, conforme. 

B£ Thjnh vwçrng, prospère, lloris- 
Gian trà, trompeur, faux. [sanl. 
ÉI Minh bg,ch , clair, manifeste. 

Ü §; Mçuih bço, courageux, audacieux 
Th'im lum, avide, cupide. 

£ ffe, Nhdn tùr, humain et doux. 


4^ Tàn bqo , féroce et cruel . 

Khôn ngoan, avisé, sage. 

Binh yen, tranquille, paisible. 
Thông minh, intelligent. 

Qui bâu , précieux. 
fj| f| Phu qui , riche et noble. 

^ Ç? Âcnghiçt , méchant. 

SI Nghiêm chinh , grave et posé. 
fH nié, fou, aveuglé. 

4§( Ngu si, stupide, borné. 

» » Can dam ( dfrm ), courageux. 

mm Thanh liém, désintéressé. 

Sang sur&ng, nageant dans la 
J& fi Trung tin, fidèle, loy.il [joie 
•Üi Kiêu càny, fier, présomptueux 
^ Kiêu nggo, orgueilleux et arro- 
J|L I $£ Barn scr, simple. gant . 
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mm Hô nghi, douteux et hésitant. 

& ^ Côiig binh. imparlial et équilable. 

Tiêp giâp , suivant et contigu. 

1E fi Chinh trurc, juste et droit. 
lÉl & Suuç khâc, opposé et adversaire. 
tSfc PÎ£ V» infime et vil. 

^ rAâm nâo, affligeant. 

bai, faible et paralysé. 

«üfê Cân kiêm, diligent et économe. 


U mê, stupide et hébété. 
ÿiüK Hoà nhâ , concilliant, facile. 

'H’ ff£ (M Irçng , précieux et estimé. 
#f*5 Gion xào, rusé, fourbe. 

Bac âc, mesquin et méchant. 

$ Tlwng doit g, libre. 

§}{£ Hiêmthü. rancunier et vindicatif. 
JC Sang lw, dans l’abondance et à 
l’aise. 

Xa xi, dissipateur et prodigue. 


Adjectifs annamites 


SBS — Hiên làiih, sage et doux. 
Toi mù, sombre, obscur. 

Bot khàt, affamé et altéré. 

N gu dai, stupide et sot. 

Nghèo ngât, pauvre et gêné. 

To tur&ng, clair et détaillé. 

Gidu sang, riche et illustre. 

N gag llull, droit et sincère. 

Béa tôt, gros et beau. 

Om g eu, valétudinaire. 

Yèa ditôi, faible, débile. 

Quanh co, tortueux. 

Biêng nhàc, paresseux. 


Dur tçru, méchant. 

Sang ro, lumineux et clair. 

No suy, repu et ivre. 

Khôn khéo, intelligent et habile. 
Gidu cô, riche et possédant. 

M& m\l, obscur, brouillé. 

Khô hèn, pauvre et infime. 

Ginn dôi, vaurien, trompeur 
Gag mon , maigre et usé. 

Man h khoè, bien portant. 

Khoè mgnh, robuste. 

Ngay thang, droit. 

Siéng ttâng, assidu. 


Autres adjectifs 


«OA. — Xinh tôt, charmant, joli. 
Khôn tliiêng, intelligent. 

Turcri tôt, frais et beau. 

Trdn truông, buste nu et nu jambes. 
Cçlii khan, tari et desséché. 

Cao rào, élevé et sec. 

Xàu hô, honteux, confus. 

Ngôc nghèch, imbécile, idiot. 


Nghèo khô, nécessiteux. 
Mùmg r&, joyeux et épanoui. 
Buân rdu, triste et affligé. 
Nông nurc, chaud, étouffant. 
Bcm dç,ti, hardi et familiarisé. 
Rût rdc, timide et mou . 

Xâc lào, insolent, effronté. 
Trcr trào, impassible. 
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l.êu lào, étourdi. 

Trâng bcich, blanc, blanc. 

Au lo, triste et soucieux. 

Tâm ihu'&ng, ordinaire. 

Vang cdch, absent et séparé 
Mgnh giôi, fort et dispos. 
Bâmduôi , naufragé et submergé. 
Btr bail, immonde et sale. 

Sang làa, brillant, éblouissant. 
Vang tank, désert et tranquille. 
Bên vïtrng , solide et inébranlable. 
Khôn nh&n, raisonnable cl grand. 
Sâc sào, vif, ouvert, lucide. 

Hung lorn, brutal et cruel. 

Suy kém , usé et diminué. 

Si ho. honteux et confus. 
hn lÿng, silencieux et calme. 


Thanh vâng, calme et solitaire. 
Xanli bièc, bleu azuré. 

Tre nài, négligent et indolent. 

Lu lân , oublieux et brouillon. 

Mon g minh, immense. 

Nât bel, écrasé et en bouillie. 

No âm , repu et bien couvert. 

Bâm âm, imprégné et tiède, doux. 
Buôii bu-c, triste et accablé. 

Tron lành, entièrement parfait. 
Dur khoè, méchant et fort. 

Tôt dep, charmant. 

Am ur&t, moite et mouillé. 

Siêng cân, appliqué et diligent. 
Ngân ngor, troublé et étonné. 

Bgi d(it, sot et ignorant. 

Ràch nât, déchiré et en lambeaux 


ADJECTIFS COMPOSÉS PAR RÉPÉTITION (1 ) 


901 • — Mûr màr, confus, sombre. 
Covg cong, tortueux. 

Châm chûm, assez lent. 

Tron tron, presque rond. 

Kliô khô, sec. 

Vitra vùra, modique, médiocre. 


Ben den, noirâtre. 

Xa xa, très éloigné. 

Gân gân, assez proche. 
Chông chông , rapide. 

Hay hay, assez beau. 

To lo, très gros, assez gros. 


90 * — Il se produit parfois un changement dans l’intonation sans doute par 
raison d’euphonie. 


Rong rçng , assez large. 

Mong mong, mince, chétif. 
Vành vçmti, circulaire, rond. 
Xâu xâu, vilain. 


Be bè, petit, mignon. 
Trâng trâng, blanc. 
Nho nlio, assez petit. 
Ti ti, tout petit. 


Etymologies. — Hung tç-n, Ç& hung tàn. — Suy kém, ^ $ suy khiêm, 
affaibli et manquant. 

(1) Voir aussi n° 481. 
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«OS. — D’autres fois l’articulation finale et la voyelle sont altérées, en sorte que 
le second monosyllabe est comme un écho affaibli du premier (1). 


Thât thà, simple, naïf. 

Dôi Ira , trompeur. 

Buôn bâ, triste. 

Nông nâ, chaud. 

Thanh thà, pur, calme. 

Thong thà, libre. 

Tinh là, pur. 

Thôi tha, qui empeste. 

Rçng râi, large, généreux. 

Trông trài, ouvert, découvert. 
Nông này, vif, bouillant. 

Lành iQn, intact. 

Bông duc, nombreux, pressés. 
Cûmg coi, dur, récalcitrant. 
Vvrng vàng, solide, stable. 

Bdm dia, baigné, mouillé. 

Tharm tho, parfumé. 

Quanh quât, détourné, tortueux. 
Lo lâng, soucieux. 

Lg lùng, étrange. 

Gât gong, impatient, irrité. 

Ban d&n, douloureux. 


Sgch sê, propre. 

Vui vè, joyeux. 

Mgnh me, fort, bien portant. 
Bep dê, charmant. 

Lgng lë, calme. 

Vâng vè, désert. 

M&i mè, neuf. 

Gçn ghê, élégant. 

Nâng ne, lourd, accablant. 

No né, rassasié. 

Vting vê, maladroit. 

Phang pbân, plan, uni. 

Trait tru, poli, glissant. 

Han hoi, soigneux, convenable. 
Vuông van, carré. 

Râu ri, affligé, navré. 

Xâu xi, vilain. 

Que qugt, estropié. 

Tarai tan, frais. 

Nho nhen, pusillanime. 

Phâp phông, indécis, irrésolu. 
Sâng sua, intelligent. 


«• 4 . — Ou bien encore c’est l’articulation initiale qui est altérée. 

Khéo léo, habile. Lac dàc, espacé, rare, clairsemé. 

Lim dim, (yeux) à demi fermés, cligno- B<r vor, dépaysé, errant à l’aventure, 
tants. Lan qum , rabâcheur. 


(2) Il ne serait pas impossible de découvrir, parmi les mots placés à la lin des composés qui 
suivent, quelques termes ayant un sens individuel, ainsi trà, est le chinois ; Quyr, parait 
apparenté à quAt, qui signifie tortueux, sinueux ; phong, semble être d’origine chinoise. Mais LÈ, 
mê, vè, etc. semblement totalent dépourvus de sens. 
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ADJECTIFS COMPOSÉS D’UN ADJECTIF ET D*UN SUBSTANTIF OU D’UN VERBE EMPLOYÉS 

COMME i 

COMPLÉMENTS 

Adjectif 

et substantif 

905 . — Xâu net, qui a de mauvaises 

Bi thw&ng, extraordinaire. 

Thoà long , satisfait . [mœurs. 

Phâi thê, convenable. 

Vui long, joyeux. 

Phài nhê, raisonnable. 

Bàng long, content. 

Phâi phép, légal. 

Bau long , doulourcjx, affligeant. 

Cul duôi, qui a la queue coupée. 

il von , qui a peu de capitaux. 

Qui: iay , estropié de la main. 

Bât tiên, cher. 

To bçng , obèse. 

Phâi ly, raisonnable. 

Vàug An, ictérique. 

Già miçng, fort en gueule. 

Vâng ngic&i, désert. 

Di hinh , bizarre de forme. 

Vâng tiêng , silencieux. 

Vâng nhà, absent de chez soi. 

Trài phê />, illégal. 

Bqi dç . magnanime. 

Nhiêu ma, riche. 

Luronig tâm, consciencieux. 

Lang tri, distrait. 

RÔ nél, nette (écriture). 

Hôa chông, veuve. 

Sang dç,, qui a la mémoire facile. 

Ijçc dur&ng, égaré. 

Nhàt gan, qui manque de courage. 

Uir tinh, léger de caractère. 

Bânh long, résigné. 

Cao tay, puissant. 

Toi tâm (1), obscur. 

Sach càm . débarrassé du son. 

Dçnngur&i, qui ne craint pas l’homme. 

Rân mât, impudent. 

Lç nur&c, étranger aux pays. 

Cvnig cô, têtu, récalcitrant. 

R 5 nghta, expliqué, clair. 

Ngany vai, égal par le rang. 

Ljch sic, qui a de l’usage. 

Cirng long, dur de cœur. 

ihr danh, perdu de réputation. 

Nhe dç, léger, frivole. 

Hiv thân, gâté. 

Vira miçng, agréable au goût. 

Xâu tiêng, mal famé. 

Phài thi, opportun. 

Ttcc minh, dépité. 

Bep long, agréable, charmant. 


Etymologies. — ThÔa ^ en repos. — Di hInh MB. Haï b<) fi. — Lito-nc 
tâh H Ai' — Hu* DANII JÊ«. — Lien sv expérimenté, qui sait vivre, 

convenable, poli, beau, bien mis. — Tri intelligence. 

(1) Tâm, écume, bulle d’air, indice, vestige, trace. 
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Adjectif et verbe 


190 . — Khô làtn, difficile à faire. 

K ho di, impraticable. 

Buon ngu, qui a envie de dormir. 

Buon curfri, qui donne ou qui a envie de 
rire. 

Khoè an, fort mangeur. 

Khéo lo, précautionné 

Khéo lieu, ferlile en ressources. 


Mau nôi, bavard. 

De chiu, supportable. 

Khoè làm, fort travailleur. 

Dan hoc, camarade d’études. 
Khéo nôi, beau parleur, enjôleur. 
Hay làm, actif. 

Khéo an, prudent, qui a du tact. 


ADJECTIFS COMPOSÉS ARTIFICIELLEMENT 

loi- — Dans la conversation, il arrive assez souvent qu’on emploie des adjectifs créés 
tout d’une pièce, d’après le procédé indiqué dans la 6 e leçon, n° 569 et suivants. Ces 
formes ne sont pas toujours usitées dans la langue écrite : 

G&m ghiêc, affreux (très usité). Hep hiêc, étroit. 

Ngân nghièc, court. Sang siée, brillant. 

Khô khiéc, desséché. Xa xiêc, éloigné. 

ADJECTIFS COMPOSÉS DOUBLES 

4 ° Chinois. 

109 . — Hf i&ffl lichsnr lictè, convenable. 

trung tin hiêu nghta, sincère et juste. 
tIM nhân dire trung Itâu, vertueux et loyal. 

công binh lhanh liêm , juste, équitable, intègre et désintéressé. 


2° Annamites 


109 . — Bôi khàt nghèo ngdt. 
Bôi khàt khô sfr. 

Khiêm nhwirng chiu luy. 

Mo côi mo eût. 

Ngay tbÿt gué muà. 


Dans la misère et la gêne. 
Indigent et misérable. 
Soumis et résigné. 
Orphelin. 

Simple et rustique. 


Etymologies. — Lièu prévoir, pourvoir à, aviser. 
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Htên lành thât thà. 

Lfan chirm là mà. 

Ro dâng ro dit (1). 

Mù làa dôi khàt. 

JNgân ngcr dinig sü-ng (2). 


Honnête et sincère, naïf. 
Aigu et dissimulé. 

Criblé de petite vérole. 
Aveugle et indigent. 
Abasourdi et stupéfié. 


REMARQUES SUR L’ADJECTIF 


910. — On a vu n°» 475 et suivants, que l’adjectif joue facilement le rôle de verbe 
Voici encore quelques exemples où l’adjectif est employé comme tel avec un complément 


Gidu bgc, avoir beaucoup d’argent. 
Nhiêu cm, avoir beaucoup de bien. 
Mau vê, se hâter de revenir. 

L&n luôi, avoir de l’âge. 

Du an, avoir assez pour vivre. 


Buy duràng , qui remplit les rues. 

Châl phô , — 

Chodë hoc, pour faciliter l’élude. 

Cho toi tiÇn di, pour qu’il me soit com- 
mode d’aller. 


91*. — L’adjectif peut équivaloir au verbe avoir et â un adjectif, attribut ou qua- 
lificatif du substantif qui suit. (Voir aussi n° 475). 

Bo moi, avoir les lèvres rouges. To mât, avoir de grands yeux. 

Cao tay, avoir une grande habileté. Nông linh, avoir le caractère bouillant. 


91*. — Les adjectifs suivis des mots roi, ra, Igi, di, vào, lên, expriment les phases 
par lesquelles passe la qualité. (Voir aussi n° 476 et suivants). 


Nghèorôi, appauvri ; nghèo di, appauvri. 
Gâyrâi , amaigri. 

Gidu roi, enrichi. 

Cvmg ra, raidi. 

Ntr ra, qui s’épanouit. 

Bo ra , do lên, rougissant. 

Vàng ra, jaunissant. 

Hep lç,i, rétréci. 


X anh ra, verdissant. 

L&n lên, grandissant. 

Ngng lên, aggravé. 

Bçp ra, embelli. 

Khoe lai, qui a recouvré ses forces 
Tinh lq,i, revenu à soi. 

Béo lên, qui engraisse. 

Rçng ra, élargi. 


Les mots rôi, ra, etc., sont quelquefois renforcés par dd. 


(1) En Cochinchine hô chÂng. — (2) Sï'NG, être stupéfait. 
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mis. — Les adjeclifs à signification contraire et opposés l’un à l’autre dans une même 
expression se traduisent souvent par le substantif abstrait. 


X a gân, distance. 

Âm Iqnh, température. 

Nhân bé, taille, grosseur. 

Thi phi, conduite. 

Khô hèn giâu sang , riche ou pauvre. 


Hay dô\ valeur. 

Rçng hep, largeur. 

Sâu cqn, la profondeur. 
il nhiêu, quantité, une quantité. 

grand ou infime, situation sociale. 


COMMENT SE CONSTRUIT L’ADJECTIF 


y fl 4 . — On sait que l’adjectif renferme le verbe être; cependant on exprime ce 
verbe dans certains cas, pour faire ressortir la qualité par exemple, ou pour donner 
une explication. 


Chl co mçt sic vào duçrc trong bicc tranh 
ây là la ma thôi. 

Thât là oan khô. 

Chi co mçt dieu là khâc ngur&i ta. 

Tôi nghî anh nài tliè là hay. 

Câc thù; hoa quà thi lê là qui. 


Il n’y avait qu’une particularité qui fût 
étrange, c’est qu’on pouvait entrer 
dans le tableau. 

C’est vraiment une injustice criante. 

Il n’y a qu’une chose qui soit différente 
des gens. 

Je pense que votre avis est bon. 

Entre tous les fruits la poire est très prisée. 


y*». — En général l’adjectif (1 ) qui forme avec son complément un véritable com- 
posé, une expression toute faite, s’unit à ce complément sans l’aide d’aucune préposition. 


Chêtdài, mort de faim. 

Chêt duôi , mort par submersion. 
Chêt dâm, mort d’un coup de pointe. 
Chêtchém, mort par décapitation. 
Buy ncc&c, plein d’eau. 

Khô long, pénible. 

Toi da, obtus d’esprit. 

Vica ÿ, conforme aux désirs. 

Vtca miçng, agréable au goût. 


Ngang vai, égal en rang. 

Que chom, estropié du pied. 

Gù lurng, qui a le dos voûté. 
Khâc thur&ng, extraordinaire. 

Dj thie&ng, — 

Cut tai, essoreillé. 

Cut duôi, qui a la queue coupée. 
Phàiphép, conforme à la loi. 
Phài thè, conforme à la règle. 


Etymologies. — Thi ce qui est bien ; piii j£, ce qui est mal. — Hoa qua æ*. 

(1) Il s’agit également du participe. Ce terme peut être assimilé h l’adjectif, sans inconvénient. 

26 . 
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Hors ce§ cas el leurs analogues, l’adjectif admet comme liaison les prépositions, cho, 
r&i, cùng , vi, vê, nhw, etc., selon la relation qu’il s’agit d’indiquer et selon l'idée 
exprimée par l’adjectif lui-même. 


«&•. — Cho sert à marquer l’avantage, 

Thiêt hçii r.ho tôi. 

Cô ich cho ngw&i ta. 

»i». — V&i, cùng , indiquent l’alïinité, 

Nô ngang vai v&i tôi. 

Quen hiU v&i nô. 

Bà con v&i quan an. 

Cô công v&i nhà nw&c. 

Ilièu thào v&i cha mç. 

Cùng làng v&i tôi. 


le désavantage, l’utilité, etc... 

Préjudiciable à mes intérêts. 

Utile k l’homme. 

la parenté. 

Il est du même rang que moi. 

Lié avec lui. 

Parent avec le juge. 

Qui a mérité de la patrie. 

Reconnaissant à l’égard de ses parents. 
Du même village que moi. 


» 18 . — Vê, vi, marquent la cause, et, parfois, les mêmes rapports que les prépo- 
sitions v&i et cùng. 


Bâng làng vê viçc tôi. 

Buon vê noi mât con. 

Hw tri khôn vi hay coi nhwng chuyçn 
hoa tinh . 

Trung vi vua. 

Mc vê sàch, me v&i sâch. 


Content de mon travail. 

Attristé par la mort de son fils. 

Tête gâtée par la lecture des romans 
d’amour. 

Fidèle au roi. 

Passionné pour les livres. 


919 — Vê, est encore le signe de la dépendance. 

Thuôc vê mot phàng. Dépendant du même bureau. 


?«•. — Nhw, marque la conformité, ressemblance. 


Y nhw tôi noi. 
Hinh nhw ngw&i. 
Giông nhw ho nô. 


Conforme à ce que j’ai dit. 
Semblable à l’homme. 
Semblable à son père, 
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ADJECTIF ET ADJECTIF 


991. — Les adjectifs sont coordonnés ou bien, par simple juxtaposition, comme on 
a pu le voir dans les exemples précédents, ou bien ils sont unis par les mots mà , và, 
vira..., vira lai , v&i. Mà , indique parfois l’opposition, le contraste; vira... vira..., 
la concomitance ; lai, v&i , l’adjonction, l’aggravation. 


Ciï mà sacli rdch mà thorm . 
Nhiêu mà dât . 

Xanh mà ngot. 

Viragidn vira nhiêu cou. 
Vira bgo vira khoe. 

Nhô lai gag. 

Xâu lai diêe. 

Vira ram vira nhiêu gai . 


Vieux mais propre, déchiré mais sentant 
Nombreux et cher. [bon. 

(Encore) vert mais doux. 

Riche et ayant beaucoup d’enfants. 

Hardi et robuste. 

Petit et, de plus, maigre. 

Laid et sourd. 

Touffu et en même temps épineux. 


comparatifs et superl vtifs ( Voir aussi 242 et suivants) 

999. — Le comparatif d’infériorité se rend par không ... bâng, không dwçrc ... bâng 
ou nhir , ou directement par kém, être inférieur; thua , être vaincu ; sût, être inférieur. 
Ces deux derniers sont peu ou moins usités. 

Màg không chiu kbô nhoc bâng nô. Tu es moins laborieux que lui. 

T hiv hou nàg thorm kêm hoa thug tien . Cette fleur est moins odorante que le 

narcisse. 

998 . — Pour le comparatif de supériorité, on peut encore se servir de quâ, dépasser. 
On trouve aussi, mais très rarement, nüra , davantage. 

Châm quâ kiên. Plus lent qu’une fourmi. 

Bai quâ toi. Plus sot encore que moi. 

Bric nüra vôi Plus blanc que la chaux (1). 

994 . — Le superlatif absolu est également traduit par les mots suivants : 

1° Avant l’adjectif : 

Bât, très; thût, thwc , vraiment; chi , extrêmement ; thâm, fortement, très; dqi, 
grandement ; cure, extrêmement (ces quatre derniers chinois). 

2° Après l’adjectif : 


Etymologies. — Tii^t, Tiurc 5^. — Chi 3s. — Th£m. îf . — Bai — Cyc fij. 

( t ) Il y a I ix un de ces jeux de mots familiers aux annamites ; bac est le son de deux caractères j||| 
ingrat, mesquin, et J^| blanc. 
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»*5. — Ca, entièrement; thÿt, vraiment ; tçm, terriblement ; g&m, affreusement 
(dur, hung, même sens, en Cochinchine); dâo, jusqu’au bout (dên, à Saigon); arc, à 
l’extrême ; t$, à l’excès ; cùng , extrêmement, entièrement ; luyêl, absolument (ces quatre 


derniers chinois) ; thay , très, combien ; 

Rât cao, très haut. 

Ràt yêu, bien aimé. 

Thâtdçp, très joli. 

Chi Ihânh, très saint. 

Thfym ngçt, très doux, sucré. 

Cyrc gây, extrêmement maigre. 

Bqi lich sur, très élégant. 

Già ca, tout à fait vieux. 

Xâu thÿt, vraiment vilain. 


tuôt, d’un bout à l’autre ; chân, jusqu’à satiété. 

Thâp tçm, tout petit. 

Bâ-n g&m, affreusement sale. 

Vàng dâo, tout à fait jaune. 

Cire trong, très considérable. 

Mong tê, trop mince. 

Sang cùng, très brillant. 

Tràn luyêl, tout à fait rond. 

Ngon chân, excessivement bon. 

Bai tuôt, tout à fait sot. 


ItQ — On peut y ajouter les expressions ràt, rât... lâm,dânênit... (Saigon), dâodê, 
jusqu’au fond ; quà chùrng, au-delà de la limite (à Saigon quà dui ) ; hèt sure, «le toutes 
ses lorces ; vô sô, innombrable ; vô cùng, sans lin ;... là . . . , ou nhürng ... là . . . ; rât 
mire, au-delà de la règle; nôi không durçrc, qu’on ne peut dire ; ai bi, que personne 
ne peut égaler; mur&i phân(A), entièrement, etc. 


Rât thân tliièt lâm. 
Nurc- dâo dé. 

Bçp quà chùrng. 
Mùmg hèt sûre. 
Nhiêu vô sô. 

Bçlî vô cùng. 

Nhûmg khô là khô. 


Tout à fait intime. 
Extrêmement chaud. 
Extrêmement beau. 
Extrêmement joyeux. 
Extrêmement nombreux. 
Immensément sol. 

Tout à fait misérable. 


»**. — A noter aussi le mot chèt qui esl employé, vulgairement peut être, comme 
signe du superlatif. 

Bang chèt, très amer. Rél chèt, très froid 


Etymologies. — BÂo $\). — Tk — Cùng — Tuykt $jj. — Thay de pjj£ tai 

(1) Pour indiquer la proportion, on partage généralement l’unité en dix. Ml 6i phan indique la perfec- 
tion. Nnu* *L Ôi phan thî BA B'Vt wgT PHAN, diminué dans la proportion de un pour dix. A rapprocher 
de ba vuônv, bay thon (Voir note I, page 3'J5 ; et de lo bay lo ba, être en proie à une grande 
inquiétude. 
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9gg. — Les mots suivants, dont quelques uns ne paraissent pas avoir de signification 
propre, servent encore à exprimer le superlatif de certaines qualités : si, lâc , mit, hoâc. 


Ben si, den si si, tout noir. 
Kâp si, très rugueux. 

Thâp si, très bas, 

Hôi si, infect. 

Lâu lac, très longtemps. 
Xa lac, très loin. 

Chân lac, vite rassasié. 


Không lac, entièrement vide 
Toi mit, tout à fait sombre. 
Mù mit, tout à fait obscur. 
Xanh mit mit, bleu foncé. 
Xâu hoâc, très vilain. 

Thôi hoâc, très puant. 


9tt». — Un grand nombre d’adjectifs composés forment de véritables superlatifs 
absolus. 


Cao ngàt, haut à toucher (le ciel). 

Trâng non, blanc comme une jeune pous- 
se. 

Trong suât, pur au point d’être trans- 
parent. 

Trôn xoay, rond comme fait au tour. 


Kin mît, si clos qu’il y fait tout noir. 
Sang loà, brillant à aveugler. 

Bô chôi, rouge éblouissant. 
Lgnkngât, froid à pincer. 

Nh&n dai, très grand. 


vat». — Le comparatif, nettement indiqué dans les exemples suivants par nhw, équi- 
vaut à un superlatif. 


K hôe nhwtrân, fort comme un buffle. 

Bep nhw tien, beau comme un ange. 

Hon nhwchô, effronté comme le chien. 

Giông nhw in, ressemblant comme une 
impression. 

Giông nhw hçt, ressemblant comme une 
sculpture. 

(Juinhwvàng, précieux comme l’or. 

Bè nhw râc, vil comme un fétu. 

Nàtnhwbùn, émietté comme de la boue. 

Mwng nhw cho vàng, joyeux comme si 
on lui avait donné de l’or. 

Ben nhw mwc, noir comme l’encre. 

Seing nhw ngày , brillant comme le jour. 


Hay nhw rong, beau comme le dragon. 
Dë nhw cluri, facile comme un jeu. 

Nhe nhw bông, léger comme du coton. 
Nâng nhw chi, lourd comme du plomb. 
Bep nhw vê, beau comme une peinture. 
Trv nhw dâ, insensible comme le roc. 
Ngaynhwhhücgô, raide comme im mor- 
ceau de bois. 

Lgnh nhw dong, froid comme l’airain. 
Trtrn nhw m&, glissant comme si c’était 
graissé. 

Râmnhw rwng, touffu comme un bois. 
Trâng nhwcà, blanccomme une aigrette. 
Cao nhw sêu, haut comme un flamant. 
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981. — Le superlatif relatif se rend par nhàt , nhàt cà, h<rn ca. 

Cao nhàt % Le plus élevé. 

B$ng nhàt cà. Le plus large de tous. 

Bçp hom cà. Le plus beau de tous. 

988 . — Le superlatif d’infériorité se traduit par kèm ca , (hua cà, ou par l'adjectif 
contraire, avec nhàt nhàt cà. 

Nui Nùng $<ra(l) thicao kém cà câc nui Le mont Nùng est le moins élevé de 
Bâc-kÿ. de tous les monts du Tonkin. 

Sông Tôlichhep nhàt cà câc sông Bâc-ky . Le Tô lich est le moins large des cours 

d’eau du Tonkin. 


988 .— Pour résumer voici quels sont les degrés de signification qu’un adjectif est 
susceptible d’exprimer. 


Vàng , jaune. 

Hcri vàng y khi vàng, ra nhur vàng , jau- 
Vàng vàng y assez jaune. [nàtre. 

Vàng horUy plus jaune. 


Vàng kém, moins jaune. 
Vàng bâng , aussi jaune que. 
Vàng lâm, très jaune. 

Vàng quây trop jaune, etc... 


COMMENT ( 

A travers , en suivant , à la hauteur 

984 . — Bi qua dây. 

Nhày qua rânh . 

Trèo qua twfrng. 

Bi qua càu ây thi dm dén. 

Cw loi ây mà di vê. 

Bi theo con dur&ng de mà dèn. 

Désignant 

985 . — Bât lurom dàng duôi. 

Doc tay no. nam tay no. 

Nam lây chân. 

Trôi chân tay nà. 


TRADUIT PAR 

, par le travers de, par tel ou tel temps 

Passer par ici. 

Sauter par dessus la rigole. 

Passer par dessus la muraille. 

On arrive au temple en passant par le pont . 
S’en retourner en prenant par ce sentier. 
Arriver par la digue. 

la partie 

Saisir l’anguille par la queue. 

Le conduire, le prendre par la main. 
Empoigner par le pied. 

Le lier par les pieds et les mains. 


(1) Ce mont ou plutôt cette butte se trouvait dans l'intérieur de la Citadelle de Hanoi, avec le KuÀx- 
so-n, le Tam-sctn. 
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Lày roi vut mât cài ngang vào mât. 
Bi dwirng lue mura giô. ' 

Gidd thi sang giâng suông m& m&. 
Phài buoi im gi&i. 

Thi thê bây gi& thi phài giw miêng. 


Cingler d’un coup de fouet par la figure. 
Voyager par le mauvais temps. 

C’était par un pâle clair de lune. 

C’était par un temps calme. 

Par les temps qui courent, il est bon de 
veiller sur sa langue. 


Instrument , moyen 


986 — Giêl bâng givcrm, bât pliu vông 
minh vë. 

Nàu eho dâc. 

Lày hiver m (1) màgièt ngiv&i la hay là 
lày phép ai tri dor mà oièt ngiv&i la 
thi cûng thê. 

Vi lo muni chiv&c miri nên. 

Civ tên nô mà gçi. 


Tuer par le glaive, se faire rapporter chez 
soi en palanquin par des coolies. 

Réduire par la cuisson ou amener à con- 
sistance par la cuisson. 

Il n’y a pas de différence entre tuer les 
gens par le glaive ou les tuer par une 
mauvaise administration. 

Réussir par artifice. 

Appelez-Ie par son nom 


Après commencer , finir 

989 . — Trw&c hêl thi nô làm linh trdng ; Il a commencé par être simple soldat, et 
dèn sau thi cûng làm nên d wirc quun a (ini, plus tard, par atteindre un haut 

to. grade. 


986 . — Con gâi phài cm'rp bât. 
Dê dân làm. 

Phài dan to dû d mât cânh tay. 


Passif 

Fille enlevée par les pirates. 

Digue construite par la population. 
Avoir le bras emporté par un boulet. 


Cause 

988 . — T ai no vô //, lç,i nô dai cho nên... C’est par imprudence, par ignorance ou 

faiblesse d’esprit que... 

Ngàsât ou vô linh mà dành chêt ngwfri la. Homicide par imprudence. 


Etymologies. — Tuant. , fort, robuste, dans la force de l’âge. — Miru jjH, pro- 
jeter, moyen, aclilice. — NoA sât mm, hier par hasard. 

(1) Hu'OTM, prononciation usitée parfois au Tonkin pour c»u*criM. 
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Buôn vê noi mat vçr. 

Attristé par la mort de sa femme. 

Mùmg vi cm thi do. 

Réjoui par la réussite de son fils nu con- 


cours. 

Chêt nggt, chèt dôi, chêt chém. 

Mort par asphyxie, par inanition, par 


décapitation. 

Càch lir&ng gçich. 

Séparé par un mur de briques. 

Thê v&i Giàri cao. 

Jurer par le ciel. 

The cô sông nui. 

Jurer par les fleuves et les monlagnes. 

B oc thuyc long. 

Réciter par cœur. 

Hoc Ihuçc tàng. 

Etudier, apprendre par cœur. 

Nghe ngur&i ta don . 

Apprendre par la rumeur publique. 

Nôi thê là thê nào ? 

Qu’enlendez-vous par ces paroles? 

Noi thê là nghîa làm sao ? 

— 

Khâp cà càc noi. : 

Par monls et par vaux. 

Lcn ngwçrc , xuông xuôi. 

— . 

Ngâ lân xuông dàl. 

Di bg , di thuy . 

Tomber par terre. 

Aller par terre, par eau. 

Cât iicng mièng. 

Couper par morceaux. 

Bi bon nam bon ba. 

Aller par groupes de quatre ou cinq. 

Mot nam hai kÿ, liai lân. 

Deux fois par an. 

Titrng trang mçt. 

Page par page. 

Bê làm p hue. 

Par charité. 

Vi cô long Ihwonxg . 

Par affection. 

Tai bung tham , vi cô bung tham. 

Par cupidité. 

Nhâm y sai. 

Par erreur. 

Vi thê , cho nên. 

Par conséquent. 

May mà... 

Par bonheur. 

Cô long kinhy vi làng kinh. . . 

Par respect. 

Là côtj chê cwàri, cô y nhao bàng. 

Par dérision. 

Chàng may. 

Par malheur. 

Tinh c&. 

Par hasard. 

Thlnh thoang. 

Par moments 

Bè chcri y cô y chai , chori. 

Par plaisir. 

Etymologies. — Bà>t. vilipender, se 

moquer de. 
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EMPLOI ET VALEUR DE THI (1) 

799. — Thi représente à la fois thi, heure, temps, alors, et § thi, êlre, vrai 
ment ; de là ses diverses acceptions. 

Thi peut tenir lieu des verbes là, cô, avec une signification vague. 

Bên này thi nui , bên kia thi sông. De ce côté-ci, c’est la montagne; de l’au- 

% tre, c’est le fleuve. 

MQt dao binh thi chimg nam sâu cor. Une division comprend cinq ou six régi- 

ments. 


94«. — Il sert à faire ressortir l’opposition, le contraste, à insister sur une idée. 


Nic&c sông thi ngçt, nur&c bê thi mgn. 

Mùa xuân thi mât , mùa ha thi nwc. 
Chim thi boy, cà thi Iqn. 

Quan Bô thi làm nhûmg viçc này : thu 
thuè, bât linh... ; con quan Ân thi chi 
coi viçc ân Iciçn mà thôi. 


L’eau de rivière est douce; celle de la 
mer est salée. 

Le printemps est frais, l’été chaud. 

L’oiseau vole, le poisson plonge. 

Le service de l’Intendant provincial con- 
siste à percevoir l’impôt, recruter les 
soldats...; tandis que le Juge est uni- 
quement chargé de la justice. 


94fl . — U indique la proposition principale et marque la simple succession des idées 
ou encore la conséquence, l’effet (2), mais avec moins d’énergie que m&i, qui est souvent 
la marque d’une condition sine qua non. 

Hai dura chân châu thây no vâc vâc tiên Les deux bouviers voyant qu’il portait 
chimg dç bon nam quan thi m&i bào : une charge d’environ quatre à cinq 

thôi ! lây nam quan. ligatures, lui dirent: c’est bon ! nous 

vous demanderons cinq ligatures. 


(1) Au lieu de thî o:î prononce et on écrit souvent THfrl, thî étant l'un des noms personnels de T y* 
Dire. Les altérations de ce genre sont habituelles. Elles s’opèrent, d’autre part, en vertu de lois phoné- 
tiques parfaitement établies. On peut rapprocher de thî, th(n, les mots suivants : lÉ, Lai, l£y, saluer, 
adorer ; khi, khÔ-i, singe ; khÎ, & khÜti, dây, se lever ; ki ]§^, co*i, cr-o-i, montera cheval, etc... 
Voir à l’appendice l’article consacré à ces altérations. (2) Dans ce sens THi, correspond au chinois 
m TÂc, règle, loi, alors, en conséquence. 

Tl r hoc TÂc Àl nhàn ; Tiâu NHÀN hoc tac D| su* : Le noble, s’il étudie, alors il aime les hommes ; 
l’homme vulgaire, s’il étudie, alors il est facile à commander. Voir aussi n° 56. 
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Nhw ai dânh chèt con gà này thi phài 
thay momg . 

Vf này Kong thi chèt . 

HS di thi vê, 

Con dôi Ihi an. 

Nhw long nào dwçrc con giè hay thi dwçrc 
trw swu thuê. 

Nhumg ngw&i uông nw&c nhâm phài noc 
thuong luong thi sinh rabénh tobung. 

Con con dw&i wori thi cw nam chât hai 
ông mira. 

Dâ di dèn dâm ihi chm. 


Si quelqu’un tue ce coq, il le paiera de 
sa vie. 

Si tu prends cette drogue, tu mourras. 

Si tu es parti, reviens. 

Si tu as faim, mange. 

Le canton qui possède un bon grillon, 
est exempté de corvées et d’impôt. 

Les personnes qui en buvant cette eau 
absorbent par malheur le venin des/ 
serpents d’eau contractent une sorte 
d’hydropisie. 

Quanta l’orang il continue à tenir ferme 
les deux tubes de bambou. 

Puisque vous êtes venue à l’assemblée, 
divertissez-vous avec nous. 


94 * • — Il marque l’acquiescement : 
Trành thi irânh turc thi. 

Di thi di. 

Mua thi mua , thèmà cüng dut. 

Già thi già, ông cûng gièt. 


S’il faut se détourner, fais -le tout de 
suite. 

Vous voulez partir, soit. 

Si vous voulez l’acheter, achelez-le, mais 
c’est tout de même cher. 

Il est vieux, soit, mais je le tuerai quand 
même. 


94 *. — La suppression de thi , dans certains cas, ôterait de sa clarté à la phrase ou 
même pourrait occasionner des contre-sens : 


B en này nui. 

Bâ di dèn dâm chori . . . 

Hêdi vê... 

Con con Iw&i wori cw nâm chât... 


De ce côté-ci de la montagne. 

Puisque vous êtes venue à notre réunion. 
Si tu reviens..., quand tu reviendras. 
Quand à l’orang, qui continue h tenir 
ferme... 


944 . — Néanmoins la suppression a lieu dans quelques locutions vives et rapides. 

Co, hay ; chàng , thôi. Si oui, tant mieux, sinon, c’est bon. 

Chàng co, dôi chèt. Sinon, tu auras trop grand faim. 

Chàphàij là gi? Si ce n’est pas cela, qu’est-ce? 

Sans ellipse on dirait : Cô thi hay ; chàng cô thi...; chà phài thi... 
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Il est bon aussi de noter que la répétition de thi est une cause de monotonie. Il ne faut 
user de ce mot que dans une certaine mesure, et le remplacer, au besoin, par m&i, 
roi, inà selon le cas. Ainsi on ne trouverait pas le mot thi dans les textes 4, 5, et II. 
En revanche, il se rencontre plusieurs fois dans la longue période qui termine le juge- 
ment portant le n" 22 (Cent textes), mais il y a là réellement un abus, qui résulte en 
partie des nécessités de la traduction. 

» 45 . — Dans les exemples suivants, le mol thi signitie réellement temps, moment. 

Twc thi, sur l’heure. Phài thi, ggp thi, en temps opportun. 

Bworng thi, alors; pendant la jeunesse. hip thi, à temps (I). 

Là thi, manquer l’occasion. (T thi, rester pour un temps. 

Tùy thi, theo thi, selon les circonstances. Mât thi, à une époque. 


LOCUTIONS DIVERSES 


9 4e — ... Thi thê, c’est ainsi (2). Thôi thi.. 

Thê thi, mais alors, dans ces conditions. Thi thôi, c’est assez, c’est bon. 

Khi thi..., khi thi... tantôt... tantôt... 


VALEUR ET EMPLOIS DIVERS DE LÀ 


« 4 ». — LÀ est verbe substantif; il exprime la qualité, l’individualisation. Il peut 
dans ce sens, alterner avec làm, mais le sens est parfois assez différent. Làm dans ce cas 
signifie jouer le rôle de, agir comme, devenir, remplir les fonctions, etc... 


Tôt là lÿ trwcrng. 

Toi làm lÿ tricàng da ha nam nay. 
Phân loi là thây t& ; loi co biêl dâu ! 

Ca thây là bao nhiêu ? 

Mày là ai ? Tcn mày là gi ? 

Nghîa là g i ? 

Con vu a tld lai làm vua. 


C’est moi qui suis le maire. 

Il y a déjà trois ans que je suis maire. 

Je ne suis qu’un domestique ; j’ignore 
tout cela. 

Combien est-ce en tout? 

Qui es-tu? Quel est ton nom? 

Quel (en) est le sens? 

Le fils d’un roi est roi à son tour. 


Etymologies. — Tire thI $Q H$. — Bito-ng tiiI ^ t$. — Tùy tiiI §§ H$. 

(1 ) Kjp Tüi, c’est-à-dire c^p THi R a#. même sens. — (2) Tüi thé, et c’est ainsi (thi sert de 
liaison), est différent de th i thê circonstances du moment, qui est pur chinois. 
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Làm Irai trong coi ngw&i Ut. 

T ti ù y là nw&c, ho a là lira. 

Con nam là ngw&i chêl duoi xubng dô. 


Quand on est appelé à jouer le rôle d’un 
homme en ce monde. 

Tlniy, signifie eau; hou, signifie feu. 

Le con nam est une personne qui s'est 
noyée et a été engloutie l;\. 


949- — Il annonce l’explication ou exprime la justification, le motif. 


Là lai minh lham bât... 

Không ! là loi cô y cho ông nglie biêt... 
Mày chèt b dây là tai sô. 

Ai cüng khen ngw&i ver lè là gioi. 

Ngwài trong làng ai nây cw&i ông lâo ây 
là ngic&i dâ già mà nài xâng. ' 

Là co ÿ khnyên ngw&i la làm diêu tw tè. 


C’est parce que j’ai voulu, par cupidité, 
m’emparer... 

Non, car j’ai l’intention de vous faire voir. . . 

Si tu as péri là, c’est par l’effet du destin. 

Tout le monde complimentait la concu- 
bine à cause de son habileté. 

Les gens du village se moquèrent lousdu 
bonhomme que la vieillesse, disait-on, 
faisait radoter. 

C’est dans l’inlenlion d’encourager les 
gens à faire le bien. 


Tm annonce l’apposition (Voir n° 500 et suivants). 


» 4 ». — Il servira au besoin à rendre le pronom relatif, mais rarement, car en gé- 
néral, le relatif ne se traduit pas. 


Chwa cô liât dwçrc dô gi là long. 

Không co ai là biêt sot. 

Không cô ngày nào là loi không di. 

I ê qui Ly tifrn vi roi doi hç Lé ro ho Hô 
là chinh hç va ( 1). 


On n’avait encore pu saisir aucun objet 
qui constituât une pièce de conviction. 

Il n’y avait personne qui le sût. 

Il n’est pas de jour où je ne sorte. 

Une fois au pouvoir, Lê-qui-Ly changea 
son nom de Lê en celui de Hô qui était 
son vrai nom de famille. 


Là se met après les verbes déclaratifs ng&, ng&, nghî, biêt, twbng, etc... et peut se 
rendre par que, que c’est, que c’était (Voir aussi n # 60). 


Etymologies. — Tièm vj «fi, usurper le trône. 

(I) Va, lui; pronom familier employé surtout en Cochinchine. Cette phrase est tirée de l’histoire 
d’Annara par M. P. Kÿ. 
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«M. — Il faut noter particulièrement, dans ce même ordre d’idées, l’emploi de là 
après goi, appeler, s’appeler; tên, se nommer ; xwng, se dire (Voir n° 501). et lây, 
considérer, prendre pour (Voir n° 518). 

Luc ra durçrc thi m&i biêt là sông. Une fois dehors, j’eus alors seulement 

conscience que j’étais vivant. 

Toi nghe d$ng tld biêt là cô trçm. Entendant remuer, je compris que c’était 

un voleur. 

Toi ng& là mât choc. Je croyais qu’il n’y avait qu’un moment. 

951. — Là conslitue avec le complément une sorte de pléonasme dans les exemples 
suivants : 

Sao ngùr&i va cudàuh cô, mà cô lq.i kliông Comment se fait-il que, quand l’épouse 

biêt dành Ira, là làm sao ? légitime vous bat, vous ne ripostiez pas? 

Thây cltân ngur&i ây nhîrng r&t là r&t. Ont s’aperçut que ses pieds étaient tout 

enduits de viscosités. 

»5». — TA relie le complément à la proposition : 

Bâng kheu là dic&ng moi Combien mérile-t-elle d’être louée ! 

Bê sâu không biêt là chùrng nào. En profondeur, ou ne sait combien. 

Kinh lich là thê. C’est en cela que consistent le respect et 

le ménagement. 

Pour là, précédé d’une négation ou d’une interrogation, on peut se reporter au n” 88(1). 

95». — Là se supprime ordinairement devant l’adjectif, mais on le rétablit lorsque 
l’adjectif est adjoint à un substantif attribut. 

Hôm nay gi&i tôt, tôt gi&i. Aujourd’hui il fait beau temps. 

Hôm nay là ngày tôt. Aujourd’hui, c’est un jour faste. 

954 . — Là, s’emploie à la fin de la phrase, soit seul, soit comme membre d’une 
expression. Dans le premier cas, il affirme ou confirme; dans le second, il n’a pas de 
sens particulier. 

Ngày nay là mông mây mà m4t giâng Quel quantième de la première décade 
tràn tràn là? avons-nous aujourd’hui pour que la 

lune soit déjà pleine ainsi? 


(1) IA, dans ce cas, est précédé de l'iiÀi mais on dit cependant không là bao niiiêu, ce n’est pas 
grand’chose. 
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Chting lu thi cüng là lu m&i là. 


Quoique non cloîlrée, je serai comme si 
je l’étais. 


qrsft. — Là entre dans un grand nombre de locutions qui peuvent se rattacher aux 
cas précédents. 


Hoâc là, peut-être, ou. 
Nhât là, surtout. 

M$l là, premièrement. 
Hai là, deuxièmement. 
Au là, peut-être. 

Tuy là, quoique. 

Dâu là, — 

Cùng là, ainsi que, et (1). 
Ay là, tel est, ainsi donc. 


Hë là, si, quand. 

Chàng quu là, c’est simplement. 

Bât quâ là, c’est uniquement. 

Huông là, à plus forte raison. 
îl là, au, au moins. 

Nlitêu là, au plus. 

Nhw là, comme, comme si c’était. 
Ho il là, plus que, plus que si c’était. 
Là thë, tel est, c’est ainsi que. 


VALEUR ET EMPLOIS DE NHIT 


956 . — Nhw iüP, composé du caractère femme et du caractère bouche, paraît 
signifier conformité, obéissance à un ordre, suivre, se rendre à. De là les différentes 
nuances marquant la ressemblance, la comparaison, l’hypothèse (2), la condition. 

Nhw, marque la ressemblance, la comparaison (Voir n°’ 242, 252, et suivants 
518 et suivants). 


Toi nhw anh, thi tôi . . . 

Giô c/iié u nhw g im arn sâu. 

Thày nhw ngw&i hay là con gi. 

Cô nhw không. 

Bon dây nhw khôc nhw than. 


Si j’étais comme vous, à votre place, je... 

La brise vespérale semblait exciter sa 
tristesse. 

On vit comme un être humain ou un 
animal. 

C’est comme si cela n’existait pas; c’est 
comme si l’on n’avait rien. 

Les quatre cordes (du luth) semblaient 
pleurer et gémir. 


(1) Voir aussi n° 60. — (2) J/hypothèse est très souvent marquée en annamite, comme en chinois, 
par des mots exprimant la conformité, l'imitation ou même l’affirmation, l’existence. On peut citer 
BANG, NHU*, NHir^C, NHITÇTC BAnG, PHONG, CÔ, PHA1. 
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VAV. — Nhur avec ây,này, ou thè marque parfois l’identité et peut se traduire par 
tel; nhic thè est l'équivalent de làm vây, et correspond au chinois #0 |tfc nhur thûr , 
comme ceci, tel. 

Bà cô dem moi mà toi diacre nhic cho ày Si vous vous entremettez et si j’obtiens 
thi loi m&i umg. - ce parti, je consens (à me marier). 

Bicçrc nhic l&i thè là tnay. C'est un bonheur si j’obtiens la réalisa- 

tion de ces promesses. 

Nhic, est le signe de l’hypothèse, de la condition (Voir n° 596 et suivants). 

VAft. — Nhic correspond souvent à quant à, en ce qui concerne, par exemple. 

Nhic nhùmg dinh chùa thi làm bàng Pour ce qui est des temples et des pa- 

gach. godes, ils sont construits en briques. 


VA*. — Nhur s’emploie par pléonasme surtout dans la conversation. 

Ma Tièt phu( 1) lue Irurfrc thi b nhic bên Le tombeau de l’Épouse fidèle, situé au- 
b& lio Tnic bach, bây gi& dem sang b trefois sur le bord du Lac de Truc- 

cho bên cunh chùa Quan thành. bach, a été transféré près de la pagode 

du grand Bouddha. 

ve». — Nhic est, quelquefois, mis pour nhicng dans nhic mà. 

Thè nhic mà nô không nôi gi. Malgré cela il ne disait rien. 


V«ft. — Les locutions suivantes rentrent 

Già nhur, supposé que. 

Yi nhic, — 

Thi nhic, — 

Cüng nhic, pareillement. 


presque toutes dans ces diverses catégories : 

F nhur, exactement comme. 

Nhur là, quand à, comme si c’était. 

Càn nhur, et, quant à. 

Chi nhic, quant à. 


Tièt phv |jj tièt, nœud de bambou, division, limite; fidélité à tenir une résolution; vertu 
qui fait éviter tout excès : tÙ- tièt 'j^j , fidèle jusqu’à la mort, qui meurt par fidélité ou loyauté ; 
tièt phi;, veuve qui ne se remarie pas. Cette femme s’appelait NguyIn thi Man. Son mari, atteint d’une 
maladie incurable, voulut lui rendre la liberté. Hier) loin de consentir à se séparer de lui, elle le soigna 
avec le plus grand dévouement jusqu’à sa mort. Veuve à 21 ans, elle ne se remaria pas. En la 22 e an- 
née de T y dût, (elle avait alors 59 ans), elle .reçut à l’occasion d’un jubilé, un brevet de la cour et 
quinze laëls d’argent. 
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Nhw thê, ainsi, comme ceci, cela, tel. 
Nhw v$y, — 

Không nhw, ne pas ressembler. 

Nhw tuông, pareil à. 

Nhw Irw&c, comme avant. 

Nhw mà ( nhwng ma), mais 
Chw nhw không, autrement. 


Ch& nhw, mais quant à. 

Nhw là, par exemple. 

Không nhw, ne pas valoir autant. 
Nhw hinh, semblable à. 

Nhw sau, comme après. 

Nhw thê, de la même façon que. 
Nhw ÿ, au souhait. 


SUBSTANTIFS ET AUTRES TERMES PARTICULARISÉS ( Voir «os 47 i et 584) 

96 *. — Chw, signifie ordinairement caractère chinois (par abréviation pour chw 
nho et en opposition avec nom, chw nom, caractères annamites vulgaires), puis littéra- 
ture, science, texte. 

Hçc chw. Etudier les caractères chinois. 

Hay chw. Savant, lettré. 

Cô chw rang. Il est écrit que. 

qr«S. — De même sâch se prendra souvent pour ouvrage ou auteur classique, et 
par conséquent chinois. 

Trong sàch cô nôi rang. Il est dit dans un ouvrage. 

9 « 4. — Gomme adjectifs on peut citer dài càc, phong Iwu, tich sw et tw lê. Bai càc, 
palais, c’est-à-dire qui fait le grand ou le dédaigneux, comine celui qui habite un palais, 
qui vit sur un grand pied ; phong Iwu, mode, usage reçu <4 ) ; à l’aise, qui a du loisir (2); 
licli sw, quia de l’expérienee, qui a de l’usage, élégant, poli, b<>au (même en parlant 
d’une maison) ; tir tê, minutieux, attentif, convenable, comme il faut, bien. Ges trois 
dernières expressions sont d’un emploi très fréquent et sont passées dans la langue 
vulgaire. 


Etymologies. — Nho, nhu fj®, lettré. -- Dài càc {^j. — Phong cru $t. — 
Lich su* jg — Tir tè ff $0. 

(i) D'après le dictionnaire chinois du P. Couvreur, — (2) D’après le dictionnaire annamite du 
P. Génibrel. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


905. — BùrcGiâm mue , Dire cfui , \'V- 
vêque; eu, curé annamite. 

Ông sur, le bonze; bà vâi , la bonzesse. 

Thày phâp, magicien; thày bài , devin. 

Cou dông , médium; ià bông, sorcière. 

7Y£n ai, docteur; cil* nAâ/i, licencié. 

Thi huromg , concours régional. 

Giâo thç, directeur des éludes (préfec- 
ture); thi kvnh, concours de Hué. 

Ong d$i, thày dôi, sergent; ông cai, chu 
cai , caporal; moi, bout d’un fil. 

Ngur&i hvr&ng d(ju), guide; ngwàri di 
thàrn , agent de renseignements 

Swu ihuê, corvée et impôt ; công su*u, cor- 
vée; thuê, impôt; van khê, tiire, acte. 

Thiên ha, le monde ; muôn vyt, la nature. 

900- — Vi, vi, ngùi , dignité, trône. 

Hôa, gôa, veuf, veuve; mô coi, orphelin. 

Bô dé, me dé, vrais parents. 

B$,dâng,dçmg, mine, air; iurdmg, phy- 
sionomie; mât mai , visage, traits. 

Muru, ruse, intrigue; chur&c , artifice. 

Long, tâm, cœur; can, gan, foie. 

Siccrng sông, épine dorsale; oc, cervelle. 

Tim, cœur (organe); là lâch, rate. 

Thuy thô, le climat ; hàn thw, nàng Ignh, 
température ; bâng, glace ; tuyêt, neige. 

Ccrnbâo , typhon ; corn giông , bourrasque. 

Sâm, tonnerre ; sét , foudre. 

909. — Giô ngurçrc, vent contraire; giô 
xuôi, vent favorable; hori, souille. 

Nur&c lên, marée montante; nar&c iuông, 
marée descendante. 


Thày cà giang dao, cô, missionnaire; 
thày dong, frère. 

Bàphûc, religieuse; nhù dong, couvent. 

Kinh, prière; le, messe, cérémonie. 

Ông tluinh , le saint; ông titan, le génie. 

Tu lài, bachelier; doc hçc, directeur des 
études (province); khoa mue, diplômé. 

Huàn dao , directeur des études (sous- 
préfecture). 

Lin h phào tint, artilleur; lin h ki ma. 
cavalier; moi , entremetteur. 

Liait mô, volontaire; tràng tâp, champ 
de manœuvre. 

Mon bài, patente; làr bien lui, quittance. 

Khoàn, article; dieu, paragraphe. 

Thiên dw&ng, paradis; dia agite, enfer. 

Hin/t, supplice; phüc, bonheur. 

Con nuôi, fils adoptif; cha nuôi, me 
nuôi, parents adoptifs. 

Tinlt, tempérament ; net, mœurs ; thôi, 
habitude ; phong lue, coutumes. 

Can, dam, courage, audace. 

Bôrm , mât, fiel ; da, ventre, cœur. 

Sç, crâne; gày, nuque; trân, front. 

Càng, patte; ddu gôi, genou. 

Nw&c doc , eau malsaine; nw&c lành, eau 
saine; nw&c la, eau naturelle. 

Phong bu, gros temps; edu vdng, arc-en- 
ciel; ch&p, éclair ; lôc, tourbillon. 

Mwabui, bruine; mura tràt, averse. 

Giot, hat, goutte; mun, miette. 

Nw&c dwng , mer étale ; nw&c màn, eau 
saumâtre ; mtr&c ngçt, eau douce. 
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Bông lày nw&c, trombe; sao hôm, sao 
mai, étoile du soir, du matin. 

Sao thàt linh, planètes ; sao chôi, comète 
Bùn, boue; nw&cdâ, glace; khoi, lingot. 
Thau, laiton; dông den, bronze. 

Diêm sanh, soufre; diêm, salpêtre, 
vos. — Thép, acier; thiêc, fer-blanc. 
Ngai, trône ; thân ri, tablette du génie. 
Trông, tambour; sâo, quyên, flûte. 
ô, dû, parapluie ; Içmg, parasol. 

Vong, hamac, palanquin ; tranh, tableau. 
Chèo, rame; neo, ancre; mây, machine. 
Cânh hoa, pétale; nu, bouton. 

Toi, ail; hành, oignon; khê, carambole. 
Lé, poire; na , pomme cannelle. 

Mia, canne à sucre ; dgi hôi, badiane. 
Rcrm, paille; rg, éteule ; câm, son. 

Cà, aigrette; sêu, grue; diêc, héron. 
Chgch, liporn, anguille; dé, chèvre. 


Nguy§l lhu-c, nhât thurc, éclipse de lune, 
de soleil. 

Saobâc dàu, étoile polaire; cyrc, pôle. 
Lây, marais, boue; bçrn, souillure. 

Ngçc, pierre précieuse ; phân, lard, craie. 
Thùy ngân, mercure; phèn, alun. 

Tâm, plaque; mành, morceau. 

Long dinh, niche portative, kiêu, litière. 
Chièng, gong; dàn, luth, guitare. 

Tàn, dais; phân, lit de camp. 

Sang, crible; quai, bride, anse. 

Trop, coffret; hÿp, boîte; cari, boîte à bétel. 
Mâm, germe ; bông, épi ; day, jute. 
Kiçu, poireau ; gùnig, gingembre. 

Mil, jaque ; tiêu, poivre ; vùrng, sésame. 
Giûra, ananas ; dàu Igc, arachide. 

Trâu, balle; râc, ordure; phân, fumier. 
Giê, grillon ; ve, cigale; lép, chevrette. 
Tô, ô, nid ; lrü-ng, œuf ; tièt, sang. 


VERBES 


tM. — Cüng, té, sacrifier. 

Mo-, m<r màng, chiêm bao, rêver ; nglti 
ngori, reposer. 

Hô nghi, se douter ; biêt châc, être sûr. 

Quây', remuer, déranger ; chçc, agacer, 
taquiner; chw&i, injurier. 

Cun, être impliqué ; hé, se rattacher à. 

Bành, consentir, acquiescer ; dung, 
tolérer; chiu, supporter. 

Khai, déclarer; Ihxca, répondre, exposer. 

Chê, mépriser ; nhçu), se moquer de... 

Tg,, remercier ; kinh, respecter. 

Tâl phài , être nécessaire. 

Hôfo, bouder ; gât, se lâcher. 

Chiu luij , obéir; bo, négliger. 

Loi thôi, traîner en longueur; hoân, 
différer ; giuc, presser, pousser, exciter. 


Gio, sacrifier (aux mânes). 

Thtrc, veiller ; dânh Ihicc, éveiller. 
Giâu, cacher; nûp, nâp, an, se cacher. 
Biêt, senlir, ressentir, apercevoir. 

Trêu, agacer ; ghço, railler ; plaisanter. 
Than, gémir, se plaindre. 

Bat chur&c, imiter ; nbgi, singer. 
lTng, trouver à son goût, approuver. 
Tha, pardonner, remettre. 

Cào, accuser ; thû, avouer ; cung, déposer. 
Bàng, désapprouver, railler. 

Tich, regretter, ménager; thàm, s'affliger. 
TiÇn , être commode, avoir de la facilité. 
Tin h, garder le sang froid ; nguôi, se cal- 
mer ; khièp, redouter. 

Vûmg, persister ; bên, durer ; lü-, manquer 
(l’occasion) ; co ÿ, s’entêter. 
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990 - — Tièm, chiêm, usurper; cg,y, 
compter sur ; img, consentir. 

Tièp, aller au devant de ; ââi, traiter, 
recevoir ; nio, enrôler ; rân, avertir. 
Phong, cacheter ; dông dâu, timbrer. 
Nhô, cracher ; çkày nw&c mât , pleurer, 
Hât heri, éternuer ; rên, gémir. 

Bôt, piquer (moustique) ; cân , mordre, 
Gâm, rugir; tru lên, hurler; nuôt, 
avaler; nqal, étouffer; ngâp, bailler. 
Bd, dung, loucher ; thà mô, palper. 

Thô, avancer (bras, tète); rût, retirer. 
Bura, gior , chia, tendre (le bras) ; gày, 
jouer (de la guitare). 

99 *. — Tàt, giffler ; quào, égratigner; 
vut, cingler. 

Ngât, pincer, go, frapper avec le dos de 
la main. 

Bac, dresser une échelle ; thào, défaire. 
Ngâ, tomber ; lân, rouler ; treo, suspendre. 
Trèo, gravir; vong, porter en palanquin. 
Xoa, enduire ; nhô, verser par gouttes. 
Gât, moissonner; hâi, cueillir. 

V&, défricher; bô, lier en gerbes; bugc... 

vào, mâc... vào, atteler à. 

Bô phân, fumer ; chiêt mâm, greffer. 
Bu$c, lier ; trôi , garroter. 

Giüp, aider ; dô, soulager. 

Run, trembler; ghêminh, frissonner. 
99 *. — Bâ, resplendir, s'épanouir. 

Bi sông, di giài, di lieu, di tiêu, di dai 
liçn, satisfaire les besoins naturels. 
Trûng, lin, atteindre ; hông, manquer. 
Tan, disperser, détruire ; duôi, se noyer. 
Lqc, s’égarer, mâc ccm, échouer. 

È, mévendre ; dât, bien vendre. 

Thiêu, consumer, brûler ; tât, éteindre. 
Luçc, faire cuire à l’eau ; rân, frire. 

Nir, s’épanouir, éclore ; hà, s’entr’ouvrir. 


Y, être fort de ; xaxlphung phtt, prodi- 
guer; ton, tiêu, dépenser. 

M&i, inviter ; cào, kièu, s’excuser. 

Swa, corriger; chura, s’amender. 

Ngâp, bâiller ; noi lâp, bégayer. 

Bô mô hôi, suer ; chày bçt dâi, baver. 
Than thà, se plaindre ; thà, soupirer. 
Gâm, ronger; nhai, mâcher; Mp, humer. 
Cân, sua, aboyer; gâm, hurler, rugir. 
Nâc, hoqueter, sangloter ; çr, roter. 

Nhét, s’empiffrer; mura, thô, vomir. 
Dân, niêm, coller ; treo, môc, accrocher. 
Bông, cira, remuer ; lung lay, ébranler; 

lue lâc, agiter, secouer. 

Xô, repousser; dày, pousser ; dun, pous- 
ser; dung, heurter; chçc, percer, trouer. 
Bâm, dâp, donner un coup de poing 
droit, de haut en bas. 

Thà, lancer, lâcher; ném, jeter. 

Nam sâp, coucher sur le ventre ; nam 
ngvra, coucher sur le dos. 

Bôi. barbouiller; sam, peindre. 

Sang, cribler ; sày, ré, vanner. 

Bông, charger, prendre un chargement 
(paddy); thuê, affréter. 

Phcri, dem; phari, faner; ngo, gratter. 
Gôi, envelopper; càt, ranger. 

B&t, ng&l, diminuer; giàm, réduire. 

Bi ta, avoir la diarrhée ; sot, phài sot, 
avoir la fièvre ;châuchan, s’assombrir. 
Thô, mura, non, vomir; hi, si mûi, 
moucher; hât hori , éternuer. 

Bè, presser ; cân, écraser (voiture). 

Âp, être voisin de ; giâp , toucher à... 
Bâm tau, naufrager ; chim, s’enfoncer. 
Tâu, mua, acheter; nhuràmg, céder. 
Nguçi, refroidir; tfun, faire du feu. 
Nir&ng, griller ; dun, faire chauffer. 
Khai, ouvrir, pratiquer ; mèr, ouvrir. 
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Bât , se redresser, projeler ; rût, retirer. 
Ch&p, éclairer; sam. tonnerre. 

Là, s’ébouler; do, s’écrouler. 

Toi , faire nuit ; sàng, faire jour. 


Gior , tendre, montrer; giâp, écraser. 
Cô sét dàtih, la foudre est tombée. 

Ng&t mica, la pluie diminue. 

Nang, il fait du soleil ; chôi, éblouir. 


Adjectifs 


798. — Han hoi , convenable ; dôi dâ, 
faux, peu soigneux ; AAon, prudent. 

U me, stupide, engourdi ; lêu lào , sot, 
étourdi; calo, buon , soucieux. 

Quibàn , précieux; ri //en, vil. 

Chai chiu , regardant, serré. 

Rçng rai , généreux; dongr /Atr, indulgent. 

Trung tin. loyal ; oan ire, opprimé. 

Kiêu ngao , orgueilleux ; khiêm nhwfrng , 
modeste, soumis. 

Biêngnhàc , paresseux; sicngndng, actif. 

r/tdnÿ minh, intelligent; rf#/ do/, inintel- 
ligent; $dn <7 da, qui a bonne mémoire. 

774 . — Tir nhiên, naturel ; cA/nA // nr, 
droit, juste; bât trung , déloyal. 

Iton 50-, simple ; Ai Iw&ng , soigné. 

Co?igr, AinA, juste ; thiên tir, partial. 

Ghê g&m , horrible ; to Ztinjf, étonnant. 

Can Aç, important; khinh thir&ng, futile. 

Titan thiêt , intime ; nA#/ nAeo, froid. 

Bnn lây , boueux; nd/ Ae/, en bouillie. 

Can râo. desséché ; dam dus, baigné ; /dm, 
souillé; ban , sali. 

Quanh co , tortueux ; n/ya// Ihàng, droit. 

Von , llexible; rdp, rugueux ; phang % plat. 

Rân , ferme, dur; dur, rigide. 

7Vo*, inerte; dom, simple; Aep double. 

115, — Uâm, tou Ile; /Atrn, clairsemé; 
dde, massif; rong, creux. 

Lép , maigre, plat; dp, maigre (I). 


Hièm hoi , qui a peu ou pas d’enlants; 
A/d co/, orphelin ; hôa, gôa , rd, veuf. 

Cn*c AAo, malheureux; sung sur&ng , 
heureux ; su?/ don, déchu. 
rAam /am, cupide; thanh lient , intègre. 
Cdn kiêm , économe; æa &t, prodigue. 
Z/à //en, avare ; /Aaw /om, avide. 

Ttiong dong , libre; Ad/ rd/, troublé, 
Raodan , hardi ; rd/ rd/, timide. 

Thiên , vertueux ; de, méchant. 

Trë nài , négligen» ; s/éogr ndmy, actif. 
Lan /d, oublieux, radoteur : /do .-rdc, in- 
solent; Aon hào, grossier; pAep /de, poli. 

A/idc, contraire ; Aod hçrp, concor- 
dant; Aac, Ad/ A/dn, ingrat. 

ATAeo /co, habile ; vung vê, maladroit. 
Gi\tc giâ , pressé ; thong thà , posé. 

Di kg, bizarre ; /dm thur&ng. ordinaire. 
Au lo , inquiet ; /dngr /rt, dissipé. 

77ïdm ntw , attristant ; i/ui rê, joyeux. 

Am ird*/, humide ; AAo rdo, sec. 

Cou, tari; Ado, fané ; /dp, recroquevillé. 
Saeh, propre; gon ghe , élégant. 

Cfy/, ngan , court, écourté ; dà/, long. 
Qt<dn, crépu, frisé; /rom, lisse, uni. 

Mêm , tendre; dêo , visqueux, coriace. 
iVoZ, saillant; cAim, enfoncé, 

Châc, plein; Aco, gras; mdp, replet. 

Lac dàc, espacé; dông dite, nombreux. 
Bô -, usé, pourri, farineux, mur, fait. 


(1) Lép se dit du grelin, des fruits; 6r des crustacés. 
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Sac , coupant; n/iou, pointu ; cm, épointé. 
Sot , nông, brûlant; rét* froid, glacial. 
Nguçi , refroidi ; chin, cuit, mûr. 

Htr , entrebâillé ; ftyo, ouvert (porte). 
Trông Irai, découvert; bit, bouché. 

Xa la , xaxôi. éloigné; g an k hit , tout près. 
J/ti mi/, sombre ; sdwj $aa, très clair, 
/féru, à droite ; là, à gauche, 
fitii, savoureux; ôi, passé; ung, gâté. 
Man , salé; nypZ, doux, sucré. 

Ben thui, tout noir ; trâng bach , tout 
blanc. 

Tirai, frais ; o*om, gâté, non frais. 
Trànxoay , tout rond; méo, déformé. 
£dl,quise vend bien ; é, qui se vend mal. 


Lut, émoussé; bep, écrasé, aplati. 

Am, tiède ; lanh, froid ; mai, frais. 

Nông , caustique; sang, cra, vert. 
Limdim,i\ demi fermés; Iqnhngât, glacé. 
Kin, fermé, bouché; trântruông, tout nu. 
Tiêp giàp , contigu ; xa càch , éloigné. 
Nga ngàn, ahuri ; ba va , dépaysé. 

Trài , à l’envers ; phâi , à l’endroit. 

C/tdZ, acide, âpre; chm, acide. 
iVTia/, fade; thôi, pourri, putréfié. 

Xanh biêc . bleu ; xanh met, pâle, livide; 
tài met, pâle. 

Lành, sain ; hw, gâté; dçc, malsain. 
Trong val, limpide; duc , trouble; sach , 
Bât, cher; rè , bon marché. [pur. 


ADVERBES, PRÉPOSITIONS, ETC. 


7 75 — Huông chi , à plus forte raison. 

Bào de , tout à fait ; chàn, à satiété. 

Thâm, beaucoup; co*c, extrêmement. 

Birçrc , cela va bien, soit; phài, c’est juste. 

iVoa, presque ; thi nwa, quasi, il s’en 
faut de peu ; chàng tha , sans pardon. 

Ba dành, j’y consens, c’est entendu ; de 
thir&ng , dé? phài , probablement. 

//dm nay, aujourd’hui ; mai, dên mai , 
demain ; sdny ma/, demain matin. 

Hômkia , il y a trois jours ; nyày kia, 
dans trois jours. 

77 ®. — iVam «ay, celte année; sany 
nam, l’année prochaine. 

iVdm tnr&c, il y a quelques années, une 
de ces dernières années. 

Tir rây ma di , dorénavant: nliàt dinh, 
une fois pour toutes; gçi là, pour dire. 

Ôi làng mr&c ai ! au secours ! chày nhà ! 
au feu ! Ô , oh ! 


Càng..., càng , plus..., plus. 

Mirai phân , entièrement. 

Kém , moins ; quâ , Aorn, plus. 

nira , encore un peu, s’en falloir peu. 

Cuny thê, cûng là mçt , cela revient au 
même; lai khàc , c’est le contraire. 

Mçt thi , m# //, /£ ti , un peu, un tout 
petit peu ; côn, pour ce qui est de. 

Hôm kia, avant-hier; ngày kia , après- 
demain ; sâng hôm qua , hier matin. 

Hôm trir&c, la veille*; hôm sait, le len- 
demain ; thâng trirac, le mois dernier. 

Nâmngoâi, l’année dernière; nam kia, 
il y a deux ans. 

Hôm no, l’autre jour; thâng này; ce mois- 
ci ; hiên bây gia , actuellement. 

Viçcgi dày? dequois’agit-il 1 thêmàcung, 
malgré cela; thê thi, hé bien, eh bien? 

Ôi làng air&côi! trôjn, au voleur ! ôi làng 
nirac ôi ! nô giêl 0i dây ! à l’assassin ! 


Digitized by CjOoq le 



— 424 — 


Bât doc di, malgré soi, à contre-cœur; 
Va lai, va châng, d’ailleurs. 

Thâng khi già ! maudit animal ! thâng 
ihô là! cholérique ! pestiféré ! 

Hàf ah ! tant mieux, bien; nhé, entends 
bien! n’est-ce pas? hà? hé? 


Ghê g&m ! horreur! gi kia! tiens, qu’est- 
ce là? djthur&ng , extraordinairement. 
Thâng toi! pestiféré! do tçi! dôkhôn! 
misérable ! 

Hic, voyons, réponds, hein? /té / hé ! hein? 
à! ah ! ûr ùr, oh oh ! 


Numéraux 


»»». — Khoàn, article, affaire. 

Tên, individu ; dura, thâng, individu. 
Bè, parti ; thûr, catégorie. 

Bçn, compagnie; giông, espèce. 

Lu, bande, troupe ; loài, genre. 

Bàng, bande; ho, famille, lignée. 

Bâm, assemblée ; phe, parti. 

Hçi, réunion, fête; phur&ng, corporation 
Chàtn, rassemblement, tôp, bande. 

Cung, air de musique; hot, roulement 
de tambour. 

Miêng, bouchée; bâ, chique de bétel. 
Tièng, cri, bruit, son, détonation ; l&i, 
paroles. 

2?ai (alluvion , atterrissement, étendue de 
terrain plat, tas allongés). 

Go, tertre, colline, dune, tumulus. 
Bông, monceau, butte, tas, meule. 

Bot (tronçon, phalange, entre-nœud). 


B ica, repas, jour ; buùi, demi-journée. 

Cung, relais de poste ; giây, instant. 

BQ, degré, moment, intervalle ; lât, mo- 
ment. 

Luc, époque, moment ; khi, fois, moment 

Lurort, fois ; lân, bân, fois. 

Hoi, moment; phât, salve d’armes à feu. 

Phen, fois, tour; quâng, intervalle. 

Trong, veille ; hôm, jour. 

Roi, coup de rotin ; trurçrng, coup de 
bâton. 

Bâ, temps de mâcher une chique de bé- 
tel ; nôi, temps de faire cuire une mar- 
mite de riz. 

Cân, livre; thia, cuillerée; dâu, boisseau. 

Cânh (battant, vantail ; bras, aile ; voile, 
pétale -, plaine, champ). 

Hq.1, hçl, grain, graine, goutte, perle. 

H<ri, haleine, souffle, trait. 


»»#. — Tur&ng P, clair. 
Tièt H, modération. 
Khi jj£|, ruisseau. 
Hành fT, aller, agir. 


Homonymes 

Tur&ng muraille. 
Tièt, sang (1). 

Khê, roussi, brûlé. 
Hành, oignon. 


(i) Se dit du sang préparé comme aliment ou destiné à la cuisine, à l'industrie. 
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Khê $£, contrat, titre. 
Cung air de musique. 

Dq, bas ventre. 

Trâi, fruit (quà). 

Càng, plus, de plus en plus. 
May , heureusement. 

»»». — Tôi, moi, serviteur. 
May , rotin. 

Trong, tambour. 

Ma, mais. 

Khe, ruisseau. 

May, toi. 

Sâu, profond. 

Rân, dur, résistant. 

Nhô, petit. 

Bot, piquer, mordre. 

Cuôc, pioche. 


Khê, carambole. 

Cung, relais de poste. 

Dq, oui, je vous écoute. 

Trâi, contraire. 

Càng, pince de crabe. 

May, coudre. 

Tôi, tremper (facier), éteindre (chaux) 
Mây, nuage. 

Trong, découvert, 

Mà, trou de crabe. 

Khe, intervalle, fente... 

May, sourcil. 

Sâu, insecte. 

Rân, serpent. 

Nhô, verser goutte à goutte. 

Bot, mettre le feu à. 

Bot, nœud du bambou. 

Cuôc, poule d’eau. 

Cuôc, quôc, royaume. 


Paronymes 


98®. — Ray, pousser ; ray, répudier. 
Tranh, disputer ; chanh, citron. 

Trura, midi; chura, pas encore. 

Trai, garçon, giai, chai; chai, bouteille. 
Trong, tambour; chông, étayer, résister. 
Uay, dây, enseigner ; dqy, lever. 


Bày, exiler ; dây, plein. 

Bay, jute ; dây, ici. 

Bày, fond ; dây, là. 

May, machine ; mây, combien. 

Thay, changer, remplacer ; thây, cadavre. 
Say, ivre ; xây, maçonner. 
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VERSIONS 

I 

991 . — Nqp thuè công siru hay là thuè mon bài Ihi ông quan thu ihuè cüng giao cho 
1er bien lai cà. — Ngircri nào làm thi<Jn thi khi chèt dtrqrc lén thiên direrng: ngircri nào 
làm àc thi khi chèt pliai xuông dja ngqc. — Con nuôi pliai (V veri cha mç nuôi y nhir bô 
me sinh ra. — Xem ông hàn thir thi bièt gicri nông lanh. — Ông hàn thir thi làm 
bàng thüy linh mà à* trong Ihi do thùy ngàn. — Tînh Gao bàng nircrc lành hav là nirô*c 
d$c? — Toi dâ pliât set dânh mç>t lân mà không cô vi$c gi. — Trirô*c khi sét dânh 
Ihi co chô’p sâng. — No diêc 10 quâ, du tièng sâm cüng không nghe thày. — Ô' trèn 
Plnrcrng làm ngirôà la thi thùy tho không chju. — Ilôm qua thày tràn giô lôc dira cât 
và là lèn gicri. — Nâm kia thày rông lày nirâc cr dirai hô Hoàn gircrm. — Câu vông mç>c 
ra thi giô*i thê nào cüng cô cern mira sàm sét du* tç-n. - Nuarc lèn nirô*c xuông thè 
nào? — Nu'ô'c dirng, không lên xuông. — Ngirôi ta thirô*ng lày nhàt thijrc, ngnyêt 
thirc cüng sao chôi làm diém không hay. — Sao bac dàu thi cir a m$t ncri, cônsao 
ihàt linh cüng càc ông sao thi cir thirô’ng di. — Sao liômsao mai tuy ràng khâclèn 
nhirngcüng là ingt ông. - Nu'ô’c Nam khi giô*i không rét làm, chàng thày tuyêt và 
nu'ô’c bàng bao giô*. — Uông ninrc dâ ihi mal, nlnrng toi sçr dau byng. — Mât müi 
nô dânh nhfrng phàn là phân. —Thùy ngàn cüng là loai kim, chày nh ir nirô’c mà 
trâng nhir baie, vi Ihê dat tèn. — Diêm sinh dot lèn thi ho*i xông khô chpi. — Tirçrng 
ông Tràn vü thi bàng dông den. — Tirang là cày khô, ai ngô* ! meri mçc ra m<)t câi mâm. 

II 

999. — Bô nhçn dô sac thi phài làm bàng tliép. — Bông thi vàng mà thau thi dô. — 
Hoa chira nùra thi gç>i là nij; côn dâ no* roi thigçi là bông. — M$t bông lûa cô mày 
chijc hat. — Gô hoa thi cânh lien nhau nhu' câi côc. — O* dinh direrng tê thân ; cà 
dêm nhîrng nghe dânh trong, dânh chièng, gày dàn thoi sâo. — Sâo thi thôi ngang 
côn quyèn thi thoi dç>c. — Gim mira thi phài che ô, không cô thi irôt cà. — Coi 


Etymologies. — Công situ £ — Mon bài P^ . Biên lai — 

Thiên bitô-ng % — Bia ngvc - Hàn thu- f|t . Thùy ngàn tJC â|£. — 

PutTCTNG LÀM — ThÈy THÔ — Hoàn gitou, mm hoàn kièm. — Nhàt 

THÇ*C B $5. — NgüY$T THV*C H Éfe — Tuyèt H*. — Bàng jjft . — Phàn — 
Diêm sinii — Tràn vu ^ iÇ. 
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tirômg nô thi I19 dâng dir Rrn mà tinh nêt thât là hién lànli. — Giài dât sinh ra câ'i 
so cirng dè mà bçc giîr lây câi oc mém. — Sircrng sông hë gày thi phài chêt. — Lê 
tau an sông không ngon bàng nâu cbîn. — Rang den nbu* hait na thi dçp. — Gôliay 
an lép. — Tùi,hành, kiçu, girng, tièu irt là nhirng dôgia vj. — Toi hành thi mùi hôi, 
gtrng thi mùi thom; liêu ôt thi mùi cay. — Gon sêu thi càng cao. — Condiêcgiông 
con cô nhirng mà nhôm hom. — Thi hircrng thi do cürnhàn, tù tài; thi kinh thi do 
tien sï. — Bà sir này hav chu* làm; sàch kinh nàocüng biêl cà. — ông Giào thy lluàn 
d;.io thi thuôc vé ông Bôc hçc. — Linh phào thu dông b trong thành. — Ngirôâ âv xin 
dem linh mô di dânh giac. — Tràng l;)p thi de t;)p linh. — Luc trirüc cô dal linh 
kv ma An nam mà bày giô 1 thi thôi. 


III 

998 - — Ko nhirlàgiôngchô khôn thi trong thiên ha thiêugi? — Thè thihàn làydirçrc 
tbiêu hy làm vua. — Làng ây môâ dem cô’ trông tàn quyt và long dinh (1) lèn tînh. — 
Nüi này cao làm bon mùa tuyêt xuông, không lue nào nguôi ( 2 ). — Khôi ba nam thi sét lgti 
dânh chêt bât thàv rangoài, lan nât cà xâc ra. — Lô’p trirô’clàngConhuêkhidi lày phân 
trong thành phô, nhu - lày phûn môt nhà thi dira cho nhà ày môt câi choi. — Dên dtri 
vua Kièn phùc cô chi ra rang: he ai côn trè mà hôa chông, mà không lày chông khâc, 
thi phài khai lên d^ vua phong cho. — Hë ai di dirômg gap nô thây thôi mà nho thi 
nô durai nô dânh. — Tôi không biêl lày gi mà nôp cho du thuêdirçrc. — Sôthuènâm 
ngoâi côn bo thiêu lai cà, huông chi sô thuè nam nay không nôp dirçrc. — Ngày s ira cô môt 
Ihàng Ghc nho mô côi di ra cho thành phô mà kiêm an. — Lûc corn bao nam kia, thi 
bao nbièu nhà lâ vé phô này déu phài dô xuông cà. — Mira byi mira to nô cüng không 
che dù. — Nirô’c mijm vira không uông vù*a không nàu dirp-c. — NuvVc sông không 
dânh phèn Ihi dyc, nhirng cüng uông duye. — Gap nircrc Ihuân, giô thuàn thi tâu 


Etymologies. — Thi iiuo-ng de huo-ng thî. — Ciiiêng 4üE. tam tam, gong. — 

OuyÊn de ^ QUAN? — ÇÙ* NHÀN ^ A J TÜ TÀI ^ 7 ^ ; THI KINH de ^ |j£ KINH THI. 
— Tikn si ±. — Kinh tt. livre sacré. — G1Â0 Tny ifc ; huàn b*o Ül $ ; 
bôc hqc ^ — Phâo thè — Mô enrôler; Ky ma. — Thiên 114 

^ "|C. — Tiiânii piiô mm. — Kiiai (■Hj), déclarer; phong accorder par diplôme 
un litre, une dignité. — Phèn, phàn. 

(1) Long dInh, autel portatif, surmonté d’une sorte de niche et sur lequel on dépose Je 

diplôme royal conféré au génie et où il est présenté à la tablette de ce génie. — (2) Nguôi, cessser, se 
calmer. — (3) Voir le 46* des Cent textes. 
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buôm chây mau bâng tau là-a. — Ngirôi ây rut gu-crm chém chêt dirç-c cà. — Bây giô 
bai con thuông luông kêu khôc xin tha, nhu*ng mà ông ây khôog nghe. — Luc ày hai 
ngirôi b<r V(r lgii vào nûi trirôc thi không thây gi n£ra. 

IV 

994. — HÔ ngirôi chinhtryc, thi làm viê°gi cüngcông binh. — Nôsung khâcvôibô 
né. — Hai anh em kêt bon vôi nhau tCr tliuô côn vi ti$n. — R(rm ro là do vi tiên; vàng 
ngçc là dô qui trQng. — Thâug này thi cân ki$m, thâng kia thi xa xi; hai thâng khâc 
nhau xa. — Vl môt thi viêc mà cung thành ra hiém thù ghen ghét. — Ong này àn nôi 
hôa nha thong dong, thàt là dirng quân tir. — Mày dài câc lâm ! tao hoi mà mày không 
thèm già nhôi ! — Ngirôi béo tôt thê, tirîrng là khoè manh thi phài, mà thirông ôm 
dau luôn. — Sinh con ra hién lành thi mïrng, mà sinh con ra du* t^n thi lo. — Toi 
giôi tôi mù, hôa ra tôi di quanh co mai moi dên. — Nô vin dôi xira nay ; bày già- mai diryc 
môt bu-a no say, thi lày làm thich chi. — Làm sao mà mày biêt lô tirông mçi viêc trong 
nhà nô? — Ngay thàt thi ai cüng yêu ; gian dôi thi ai cüng ghét. — Nô an nhiéu 
co-m mà eu- gây môn không béo. — Ngirôi dàn bà ây de dirgc dira con xinh tôt, không 
ngô du-pc mây ngày thi chêt. — Khi sông mà ngu si, dên khi chêt cô khôn thiêng dâu? 
— Gâi cày này dircrng tiroi tôt, tir nhiên chêt di. — Vi giôi nông nyc thi nô moi cô-i 
trân truông cho mât. — Hçc thi phài siêng nâng; nhir biêng nhâc sao gçi là hoc? — 
Giôi làm nâng lâu : bao nhiéu ruông diéu con khan tuôt. — Nhîrng ru ông cao rào thi 
ira giông day. — Mât nô tra trâo nhir thê thi nô côn biêt xàu ho là câi gi ? — Giira dèm 
lhanh vâng, bât thinh linh tôi nghe thây tiênggi kêu to dai. 

V 

995. — Nguyêt thyc vô-inhàt thyc thirè-ng nam côvài ba bàn. — Phongba nghia là 
sônggiô. — lié thây câu vông thi là diém gi? — Chuyên ngirôi hôa giê thi cüng lo- — Nhir 
tong nào nuôi con giê không hay, da không duç-c trù- siru thuê mà loi phài tôi ntra. — 
Nhât là dên mùa thu thi con giê càng kéu buôn bye lâm nü-a (1). — Mât gâu ngirôi la 
hay mua làm thuôc, vi thê dâtlâm. — Bqmg làm do chfu. — Câi âo treo ô- cçtnhà 
dây kia kia. — Môt ngày chông lày giram mài sâc dem ra bào vy râng. — E>i 


Etymologies. — Tuf ch ch! H§ 

(1) La légende raconte qu’une jeune fille, NguyÇt di£u (Clair-de-Lune) épousa, après avoir repoussé 
maints autres présentant, un jeune homme nommé Chiêm khôi (premier lauréat), qui mourut à l’automne 
suivant. Pendant trois ans on ne la vit sourire ni parler à personne, s’abîmant dans la douleur et les 
larmes. La période de deuil écoulée, la jeune femme fut changée en un grillon. 
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dên bên dô Nhông, gidri nôi ctrn phong ba tqii lâm. — Sau rôi m6i dem trâu hay là 
bô ra mâc cây mà cây ver dât lên. — Cha di dàu, cha bô con mô côi mô eût, cha ôi ! — 
Nhirng khi cày lua và gât lua ô- ngoài dông vui lâm. — Bây già ngircri ta cxr viôc ra 
mà trôi lây dem vé lây tiêt (1) mà nhuôm. — frirçrc sàu dông bqc mù*ng lâm, v$i vàng 
buOc vào dâu thât lirng mà vé. — Nhirng lên Unh 1$ thây thê lién trôi nô lqi dem 
nôp quan. — Anh ta tr lai, di duôi dàn vjt, qua dông này sang dông kia, chà bât 
dirçrc môt con nào sot, mô hôi mô hâm quân âo trôi lâm. — Khi ày thângxir Nghê 
làm bq dirng ngàn ra run s qr mà nôi râng. — Xong rôi thi lây cai sàng mà sàng 
nhirng trâu ra. — Hai hq nhà vq* nô không biêt nô nôi ra y làm sao, diéu thô cô 
nom ra. 


VI 

98 «. — Ùi mày dirng ihô lay vào dây mà chêt ! — Lién bào nhau vi$c cirôi hôm nay 
hay hoan lai, de nghe xem sao da. - Birçrc mût lât thi bao nhiêu ghê xô dô. — Ngiriri 
ây lay ta on vua rôi mai lui ra ngoài cira Ngq môn thi ihày dâ cô quân linh v5ng Iqng 
dôn rirâc vé môt câi dinh l|ch sq* lâm, co» han dinh ông Tèng dôc. — Gho nên không 
ai muôn trêu vôi nô. — Luc dêm khuya, dirang dqc sâch thi thây môt n g irai con 
gai mijc âo xanh, dây cira s è mà vào nôi râng. — Lây sâch dè tir giây này kèo giô bay 
di mât. — Môt hôm ông hq Vü di lây ô dâu dirq-c môt quyèn sâch dem vé dôt ra gio 
rôi nuôt vào bung. — Giông khi nghé nô hay nhqi ngiriri ta. — Con em dau quâ, 
nga lân ra mâu mê chày dâm dia ra dây. — Khi phii nô bât thi gio- bai tay cho nô 
câm lây, dçri lue nô ngira mât lên giiri mà ciriri thi rut cânh lay ra mà trôn di. — 
frêm hôm ây, ông ày nâm chiêm bao thây mât dâu. — Bên bây giir khi nào thanh 
vâng thi con trâu ây vân nôi lên m(it nirôc. — Nhirng câc khâch bô hành di lqi, nhirng 
phirông buôn bân xuôi ngirq’c, cô nhiéu ngiriri dem gà sông dên thà ra dây (2). — 
ông Iao ày thây con çâ nôi thê thi s qr hâi lâm, vôi vàng thà con câ ày xuông sông thi 
con câ ây vây duôi di mât. — Anh nghèo thây thê mai làm môt gôi thuôc dôc Iqi 
thàm anh nhà giâu. — Anh hqc trô chqc vâch ra xem, thi thây con ma dên tnrirc 
mat ngiriri dàn hà ày mà lay mai. 


Etymologies. — T^Ü, remercier. — Ncq môn H, porte de l’enceinte inté- 
rieure. 

(I) Tiêt, est une variante très usitée de huyèt jjjf , mais qui appartient à l’annamite vulgaire. — 
(2) C’est faire œuvre méritoire que de laisser la vie aux animaux ou de leur rendre la liberté. Les 
offrandes faites au Bouddha ne sont jamais sanglantes. On lui présente souvent des oiseaux qu’on laisse 
s’envoler dans le temple même. Cela s’appelle pjiông sinh 
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THÈMES 

I 

98». — Le temps est à l’humidité : si on ne met pas les vêtements à l'air, ils seront 
tout moisis. — 11 est prompt à s’inquiéter : pour un rien il est embarrassé et troublé. — 
Ces deux époux ne sont pas bien partagés du côté des enfants; ils n’ont qu’un garçon, 
dont ils font plus grand cî.s que de perles. — Ce papier-ci est plus blanc que celui-là. 

— L'histoire du parvenu (I) est très intéressante. — Ce Taoïste connaît la destinée des 
gens. — Cette affaire a été jugée par le Tribunal en toute équité ou bien je ne m’y 
connais pas. — La nuance de celte robe est bleu d’azur comme les plumes de la gorge 
du canard (mandarin). — Ce gâteau a été mal fait, aussi il s’émiette comme de la boue. 

— La pluie a duré longtemps; les chemins sont affreusement boueux. — Les pirates 
étant bien armés, comme nous n’avions que nos seuls bras, nous avons été dans l’im- 
possibilité de leur tenir tête. — Ce soldai se bat avec un grand courage. — Cette fille, 
si jeune encore, n’est pas timide le moins du monde, c’est une vraie effrontée. — Il a 
surtout un défaut, c’est qu’il est fier et arrogant, aussi n’est-il aimé de personne. — 
Combien ce petit orphelin n’est-il pas à plaindre ! — Pauvre ami ! D’où vient que vous 
êtes réduit à un tel dénûmenl? — Ce mandarin a vraiment l’air grave et posé. — 
Quand on travaille pour gagner sa vie, on doit être regardant et non pas dépensier. 

— Tu es plus bête qu’un chien. — Lui voyant les yeux mi-clos, je pensai qu’il dor- 
mait réellement. 


II 

989 . — Comment ! Tu es assez hardi pour oser frapper le fils du mandariD ! — Je 
prends l’extrême liberté de vous dire que je suis un homme honnête et que je n’ai jamais 
commis le moindre acte délictueux. — D’une manière générale, cette lettre est rédigée 
dans des termes hautains. — Il est rageur : quand il essuie des reproches, il ne mange 
pas de plusieurs jours. — Voilà un homme prompt à s’émouvoir: pour un rien, il 
devient pâle comme un mort ! — Que gagne-t-on à être bavarde ? En premier lieu, on se 
lait battre par son mari, en second lieu, on s’attire le mépris du monde. — Qu’as-tu à 
dire pour crier aussi fort? — Le poisson gâté sent fort. — J’avais cent piastres que je 
me proposais d’employer au besoin ; mais les voleurs les ont raflées. — Je n’ai jamais 
vu de domestique qui fût aussi exaspérant. — Je ne sais pourquoi, mais je me sens 
triste, et pas gai du tout. — Depuis que j’ai appris cette nouvelle, je suis tout troublé 


(1) Parvenu, tién ban h$u phû . 
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et abattu. — Les flots battent continuellement le rivage, aussi l’eau est-elle tout écu- 
mante. — C'est révoltant ! Quelle valeur a-t-il donc pour que vous le prisiez comme 
un haut mandarin ! — Mon papier si bel et blanc, tu me Tas tout noirci avec de l’encre. 

— Bigre ! Cette femme a le teint blanc comme de la ouate. — C’est vrai ; je reconnais 
qu’elle a le teint fort blanc, malheureusement elle est grêlée. — Vous êtes en réjouissance 
aujourd’hui, moi, pauvre affamé, je viens vous demander un repas. — A celte vue, je 
me réjouis dans mon for inlérieur, et me gardai bien de rien dire. — Dieu! Est* il 
possible que ce trajet soit si long ! — Eloignés l’un de l’autre, nous ne pouvons guère 
nous aider, quand il en est besoin; si nous étions plus près, cela vaudrait mieux. 

III 

999 . — Comment! par une obscurité semblable tu n’allumes pas ja lampe, pour qu’on 
y voie clair ! — Vous qui êtes riche, votre devoir serait d’avoir pitié de moi, qui suis dans 
la détresse, mais au contraire, vous... — L’honorabilité, si grande qu’elh soit, ne vaut pas 
l’argent. — Cet homme est vraiment victime d’une injustice; soyez assez bon pour le tirer 
d’affaire. — Cet individu a toujours été un bon sujet. -- Les méchants finissent tou- 
jours par être punis. — Je suis bien désolée d’avoir un mari aussi sot. — Il vous 
faut, dans votre conduite, vous montrer humble et soumis et non hautain à ce point. 

— Une parole sst quelque chose d’important; gardez-vous de la regarder comme une 
chose ordinaire. — Jadis il était dans la prospérité et aujourd’hui il est ruiné. — Tu 
n’es courageux que dans le réduit de la cuisine. — A ce moment-là, ses soupçons 
augmentèrent. — Qui était un individu cruel qui a fait bien du mal aux gens. — Cette 
femme est fort intelligente et habile. — Dites-moi, monsieur, est-on bien portant chez 
moi? — Nos enfants peuvent-ils bien être bornés à ce point quand les autres sont si 
intelligents ! — S’il est riche et considéré c’est à ses parents qu’il l : doit. — Qu’a-t-il bien 
pu manger pour être enragé à ce point? — Ce sous-préfet est un homme intègre, 
qui n’a jamais accepté d’argent de personne. — Je crois que c’est vous qui êtes le plus 
heureux de nous tous. — Soyez loyal en servant le roi, et sincère dans vos relations 
avec vos amis. — Les gens capables et de valeur sont souvent orgueilleux. — Cet homme 
remplit de hautes fonctions et fut entouré d’un éclat incomparable pendant dix ans. 


IV 

990 . — Si vous aviez bien agi, qui donc aurait osé dire quelque chose? C’est parce que 
vous avez mal agi que l’on a pu trouver à redire. — Cette femme est veuve et riche. -- Ce 
magicien a un très grand pouvoir. — Ce riz n’a pas été déb irrassé du son, c’est ce qui 
fait qu’il n’est pas bon au goût. — Eu égard à la parenté, nous sommes du même 
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degré. — C’est sa légèreté qui l’a fait parler ; car personne, dans son cas, n’aurait 
voulu rien dire. — Quand on s’y prend bien pour manger, on mange tout son saoul, 
et quand on se pelotonne bien, on a chaud. — Mon maître est vif de caractère ; aussi 
j’ai un mal horrible à le servir. — Il est si étourdi qu’on rit de tout ce qu’il dit. — 
Aujourd’hui il ne fait ni chaud ni froid ; c’est un bon temps. — Ces deux condisciples 
sont plus intimes que des frères. — Un vrai fonctionnaire doit être juste et intègre. — 
Cet homme est bien plus charitable et plus loyal que cet autre. — On doit être loyal 
envers le roi, sincère entre amis, reconnaissant à l’égard de ses parents et fidèles 
entre époux. — Monsieur, je suis aveugle et affamé, je vous prie... — Sa femme est toute 
grêlée et nullement jolie. — En cet endroit, ce ne sont que récifs aigus et invisibles. — 
Au cas où lu partirais, va, mais hâte-toi de revenir. — Plus il avance en âge, plus il 
devient sot. — Ils vivent dans l’aisance, au lieu d’être dans la gêne comme autre- 
fois. — 11 est probable qu’il est riche maintenant. — Quand ce fruit sera près de la 
maturité, il prendra une teinte rouge. — La tour de fer de Paris est haute à toucher 
les nues. — Ses membres sont froids comme le marbre et il est étendu raide comme 
un morceau de bois. — Le soleil, à son lever, est gros et d’un rouge éblouissant. — 
Peste ! il est fort comme un buffle ! — C’est incroyable ! j’ai vraiment la guigne cette 
année ; tout ce que je vends, c’est toujours à perte. 


y 

«•a. — Il ne fait que rôder par ici, au lieu de vouloir s’en aller. — Les femmes, 
quand elles arrivent dans un endroit qu’elles ne connaissent pas, d’ordinaire se trouvent 
gênées. — Je ne sais pas si vous et votre femme vous êtes bien portants comme toujours? 

— Votre domestique est très propre et montre beaucoup de soin dans tout ce qu’il fait. 

— Parmi les artisans, il en est d’habiles, il en est de maladroits. — Je n’ai jamais vu per- 
sonne user à mon égard de procédés aussi convenables que ce monsieur. — Cette table, 
avec ses quatre angles bien dressés et son dessus bien plan et lisse est réellement bien 
faite. — Les boiteux sont exempts du service militaire. — 11 ne fait que tomber de 
petites pluies de rien et jamais de grosses averses. — Cet enfant est égaré, il est tout 
désorienté et ne fait que tournailler au milieu de la route. — Je ne serai satisfait que 
quand je serai comblé de richesses et d’honneurs. — Il tient un langage des plus incon- 
venants. — Le chant du grillon porte à la tristesse. — Oh que c’est drôle ! d’où vient que 
ce chat a la queue aussi courte ! — Il louche et de plus il est estropié d’une main. — Les 
personnes malades par suite de l’insalubrité de l’eau, ont le ventre enflé et le teint jaune. 

— Quand vous ne trouvez personne dans la maison où vous entrez, il convient d’appe- 
ler à haute voix. — Ce fonctionnaire est un homme généreux, car il est animé de senti- 
ments de bienveillance pour les populations. — Les parents qui envoient leur enfants 
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à l’école se réjouissent, s’ils ont le bonheur d’avoir un sujet intelligent. — C'est un 
individu pusillanime et pas le moins du monde courageux. — Tais-toi. — Il se tient 
coi sans souiller mot. — Je ne saisis pas bien le sens de cette phrase. — C’est un 
entêté et un effronté qui n’écoute rien : c’est fini, c’est un vaurien, il n’y a rien à y faire. 

VI 

— Oh ! Voyez-vous ce tout petit chien qui court plus vite qu’un cheval. — Plus 
jolis ce livre, plus je le trouve inléressant. — Je vous serais obligé de me louer une mai- 
son un peu vaste ; car celle-ci est à la fois trop étroite et trop basse, et je ne m’y trouve 
pas à l’aise. — Ce papier est très blanc, niais en revanche il est trop mince. — La cadette 
est vilaine, et bien loin d’être belle comme Famée. — Les uns sont tout petits, les 
autres sont très gros ; il n’y a pas du tout d’uniformité. — Les rues de la ville 
sont, à présent, très propres ; la malpropreté n’y règne plus comme autrefois. — 11 fait 
un temps étouffant ; de toute façon nous aurons de la pluie. — N’importe quel jour 
dès que j’aurai un moment de libre, j’irai vous voir. — J’ai mis cette lettre au net et je 
l'ai relue deux fois ; comment pourrait-il y avoir des fautes? — Quelle est cette odeur qui 
empeste aussi fort? — J’avais bien dit que cet endroit-ci étant tout découvert les vo- 
leurs enlèveraient tout ce qui pourrait s’y trouver; c’est en effet ce qui n’a pas manqué 
d’arriver. — Voyous ! n’est-ce pas un homme d’un tempérament vif? pour un rien, il 
prend toujours la mouche. — Cet homme, pauvre comme il est, n’a pas de quoi manger ; 
à plus forte raison, où pourrait-il trouver de quoi se vêtir plus décemment. — Si tu veux 
me parler d’une affaire personnelle, pourquoi ne le fais tu pas, quand je suis seul ? Mais 
au contraire, c’est toujours lorsqu’il y a foule que tu veux parler ; crois-tu que ce soit 
opportun ? — Bien qu’il soit aussi malade, restez ferme et n’ayez aucune inquiétude. 
— Ah ! ce sont des fleurs qui sont ici ! voilà donc pourquoi cela sent aussi bon ! — 
Hier au soir, de loin, je vis comme une flamme petite et toute rouge; quand je fus 
arrivé tout près, elle me parut énorme : c’était un feu follet {!). 


VII 

* 93 . — Il est encore alourdi par le sommeil et n’entend rien de ce qu’on lui commande. 
— Il se conduit comme un enfant, et ne fait rien qui soit d’un adulte. — Cet homme-ci 
est bon et non pas méchant comme l’autre. — Ecris plus serré; une écriture aussi espacée 
ne vaut rien du tout. — Parmi les mandarins, il en est beaucoup d’intègres, mais 


(1) Les feux follets sont, dans les idées des Annamites, des esprits malicieux plutôt que méchants. Ils 
cherchent tjuelquefois à égarer les passants. Ils s'attaquent surtout aux pécheurs de grenouilles. 

28 
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il y en a aussi beaucoup de cupides. — Quelle douleur est la mienne, ô ciel ! — Je vous 
prie de rester encore un moment, sans vous presser ainsi, après quoi vous partirez, si 
vous le voulez. — Si j’obtiens cela, je serai satisfait. — L’eau de l’usine est liltrée ; 
aussi est-elle limpide et exempte de toute matière étrangère. — 11 a la face toute 
ronde comme la lune. — 0 mon ami ! où vous en êtes-vous allé, me laissant seule, 
égarée comme l’oiseau qui a perdu son nid. — Monsieur, je prends l’extrême liberté de 
vous prier de vouloir bien examiner l’injustice dont je suis victime. — Il y a quelques 
années, le Gouvernement (Français) a ouvert à Paris une exposition que l’on est venu 
visiter en foule de tous les pays du monde. — C’est un insolent, qui ne fait que 
m’exaspérer toute la journée. — Quand on est vieux, les forces diminuent aussi ; on n’est 
plus robuste comme au temps de la jeunesse. — La cadette est encore une enfant, mais 
l’aînée est déjà une grande personne. — D’où vient que tes vêtements soient déchirés 
ainsi, hé ? — Ce mur est maçonné tout à fait solidement. — Il fait à peine jour et déjà 
cependant les rues sont pleines de passants. — Oh ! voyez donc ! quelle est cette masse 
toute noire ? — Cette règle est toute tordue. — 11 est lent comme une fourmi. — Quel 
est donc aujourd’hui le jour de la lune pour qu’elle soit déjà toute ronde ? 


VIII 

19 4. — Le bambou royal est le plusgros de tous les bambous. — L’année dernière, 
l’inondation a été très forte ; dans les plaines l’eau a atteint plus de trois mètres de pro- 
fondeur. — Blanc comme la neige, noir comme du charbon. — Joyeux comme quelqu’un 
à qui on aurait donné une barre d’or. — Si tu fais cela, tu seras un fier imbécile. — 
Quand je suis allé dans la forêt, je n’y ai vu que des singes. — C’est lui le plus instruit 
de tous les élèves de l’école. — Qu’il soit riche tant qu’on voudra, je ne veux pas lui 
demander... — Si j’avais su, j’aurais pris la route ordinaire, c’eût été préférable à 
ce chemin de traverse qui est affreusement sale. — Cette feuille de papier est par trop 
mince ; mais mince comme elle est, cela ne fait rien. — Il y en a une grande quantité, 
c’est vrai, mais c’est tout de même cher. — A l’occasion de la nouvelle année, je vous 
souhaite la richesse et de nombreux garçons. — Il est non seulement aveugle, mais encore 
sourd ; c'est malheureux pour lui ! — 0 ciel ! c’est une injustice criante à mon égard. — 
Cette jeune femme est plus belle qu’une fée. — J’ai une très grande affection pour 
lui, par ce qu’il se donne plus de mal que tous les autres. — Il est méchant comme 
un tigre ; à quoi bon plaisanter avec lui? — Encore un tout petit peu, tu te noyais. — 
Quoi que tu fasses, tu oublies tout. — La lecture de ce livre est tout à fait intéressante ; 
aussi elle me passionnne. — J’aime mieux mourir defaim que commettre une infamie. — 
Pendard ! tu m’as fait du tort, mais, de toute façon, tu mourras de male mort. — Je 
vous avais bien dit qu’il était réellement parent avec le juge provincial. — Comment ! 
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c’est ainsi que vous mé traitez, quand nous sommes liés depuis si longtemps! — Vous 
avez bien mérité du pays ; aussi, vous en serez certainement récompensé. — .le vous 
suis très obligé de ce que vous êtes content de mon travail. — Monsieur, mon frère 
aîné et moi, nous sommes employés au même bureau. — Il lui faudrait mourir, qu’il 
ne se corrigerait pas. — Une bande de pirates, une troupe d’enfants, une société de 
marchands, un convoi funèbre, deux noces, une procession. — Trente coups de rotin, 
soixante coups de bâton. — Un repas coûte un franc. — Il n’a fait qu’une demi- 
journée. — On a entendu trois coups de canon et trois coups de fusil. — Nous ayons 
marché à peine le temps de mâcher une chique et nous voilà déjà arrivés. — A peu 
près le temps de faire cuire une marmite de riz, il était déjà revenu. — Nous arriverons 
dans iin peu moins de deux heures. — Le thermomètre marque actuellement trente 
degrés. — Au bout d’un moment, on le vit s’agiter. 


CORRIGÉ DES VERSIONS 

I 

99& — Quand on verse l’impôt des corvées ou celui des patentes, le percepteur vous re- 
met une quittance dans les deux cas. — L’homme qui a fait le bien va au Paradis après 
sa mort : celui qui a fait le mal va en enfer. — L’enfant adoptif doit se conduire à l’égard 
de ses parents adoptifs comme il le ferait à l’égard de ses vrais parents. — L’examen 
du thermomètre fait connaître la température. — Le thermomètre est un tube de 
verre dans l’intérieur duquel on a introduit du mercure. — Le climat de Cao-bang 
est-il sain? — J’ai déjà été foudroyé une fois mais je n’ai eu aucun mal. — La lueur 
de l’éclair précède la chute de la foudre. — Il est tellement sourd qu’il n’entend même 
pas le tonnerre. — Les étrangers ne peuvent supporter le climat de Phircrng-lâm. — 
Hier, il y a eu un tourbillon de vent qui a enlevédu sable et des feuilles dans iesairs. — 
11 y a deux ans, on a vu une trombe sur le petit Lac. — L’apparition de l’arc-en-ciel 
annonce infailliblement la pluie et de violents coups de tonnerre. — Avons-nous 
marée montante ou descendante? — La marée est étale ; elle ne monte ni ne descend. — 
Les éclipses de soleil et de lune et les comètes sont communément considérées comme 
de mauvais présages. — L’étoile polaire reste au même endroit, tandis que les planètes 
et les étoiles se meuvent. — L’étoile du matin et celle du soir ne sont qu’un même 
astre sous des noms différents. — Le climat du pays d’Annam n’est pas très froid ; 
on n’y voit jamais de glace ni de neige. — La glace prise en boisson rafraîchit, mais 
je crains qu’elle ne me donne la colique. — Elle a le visage tout fardé. — Le mercure 
est un métal qui est liquide comme l’eau et blanc comme de l’argent; de là soa 
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nom. — Le souffre en combustion exhale des vapeurs insupportables. — La statue 
du grand Bouddha est en bronze noir. — Cel arbre, que je croyais mort, vient, ii ma 
grande surprise, de pousser des bourgeons» 


II 

999 . — Les outils pointus ou tranchants doivent être faits avec de l’acier. — Le bronze 
est jaune, le cuivre est rouge. — L’enveloppe florale non encore épanouie s'appelle 
bouton; une fois épanouie, c’est la fleur. — Un épi de paddy compte combien de 
dizaines le grains? — Certaines fleurs ont leurs pétales d une seule pièce et semblable 
à une coupe. — On offre en ce moment un sacrifice au génie, dans la pagode; toute la 
nuit on n’entend que battre le tambour et le gong, pincer de la guitare et jouer de la 
flûte. — - On joue de la flûte sur le côté, et de la clarinette dans le sens de la longueur. — 
Comme il pleut, il vous faut vous garantir avec votre parapluie; sans quoi vous serez tout 
trempé. — Il a l’air méchant; mais en réalité, il est d’uncaraclère doux. - La nature a 
fait le crânedur pour protéger le cerveauqui est mou. — La rupture de la colonne vertébrale 
entraîne la mort. — La poire de Chine est moins bonne crue que cuite. — Des dents 
noires comme les pépins de la pomme cannelle sont charmantes. — L’aigrette se 
nourrit de chevrettes. — L’ail, l’oignon, la ciboule (le poireau), le gingembre, le poivre 
et le piment servent à relever le goût. — L’ail et l’oignon ont une saveur forte; le 
gingembre une saveur odorante; le poivre et le piment une saveur piquante. — La grue 
est haute sur pattes. — Le héron ressemble à l’aigrette, mais il est plus grand. — Au 
concours régional on est reçu bachelier ou licencié; au concours de la capitale, on est 
reçu docteur. — Cette bonzesse est très instruite ; elle connaît tous les livres sacrés. — 
Les Giào thu et les Huân dao sont sous les ordres du Dôc hçc. — Les artilleurs logent 
dans la citadelle. — Cet homme demande à faire une expédition à la tête de volontaires. 
— Le champ de manœuvre sert pour faire l’exercice. — Antérieurement on avait 
institué un corps de chasseurs à cheval; mais à présent il n’existe plus. 


III 

*99. — En fait de chiens intelligents, on en trouve partout en grand nombre. — Dans 
ce cas, vous êtes certain de conquérir le pays et de devenir roi. — Les gens du village se 
rendirent alors au chef-lieu de la province avec les étendards, les tambours, le dais et les 
éventails ainsi que l'autel portatif. — Cette montagne est très élevée; la neige y tombe du- 
rant toute l’année, sans cesse ni trêve. — Trois années se passèrent et la foudre, la 
frappant de nouveau, projeta son cadavre au dehors et le déchiqueta entièrement. — 
Autrefois, quand les habitants du village de Cô nhuè allaient chercher les matières 
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fécales dans la ville, ils faisaient cadeau d’un balai aux gens chez qui ils opéraient. — 
Sous le règne du roi Kiên phùc, parut un édit prescrivant de taire connaître au roi, à 
l’effet de la récommpenser, toute femme qui, veuve dès sa jeunesse, ne se serait pas 
remariée. — Qnand on les rencontre en roule et que, écœuré par la puanteur, on s’avise 
de cracher, il vous injurient ou vous donnent des coups. — Je ne sais où me procurer 
de quoi verser intégralement l’impôt. — Le montant de l’impôt de l’année dernière, 
étant déjà resté tout entier impayé, à plus forte raison nous est-il impossible de nous 
acquitter de l’impôt de cette année. — Il y avait une fois un petit galeux qui était 
orphelin ; il se rendit à la ville pour y chercher sa vie. — Lors du typhon d’il y a 
deux ans, toutes les cases de cette ville ont été renversées. — Qu’il bruine ou qu’il 
pleuve à verse, il ne se sert pas de parapluie. — L'eau saumâtre n’est ni potable ni 
bonne pour la cuisine. — L’eau du fleuve, non alunée est trouble, mais on peut la boire. 

— Avec le vent et la marée un bateau à voiles va aussi vite qu’un bateau à vapeur. — 
Dégainant son sabre il les massacra tous. — Les deux serpents d’eau, avec des pleurs et 
des lamentations, lui demandèrent grâce mais il ne les écouta pas. — Ces deux hommes, 
ne sachant plus où aller, regagnèrent la montagne mais ils n’y trouvèrent plus rien. 

A 

IV 

99&. — L’hotnmï droit se montre juste dans tout ce qu’il fait. — lia un horoscope qui 
répugne avec celui de ses parents. — Leur liaison date du temps où ils vivaient encore 
dans l’obscurité. — La paille et les éteuîes sont viles ; l’or et les diamants «ont précieux. 

— L’un est économe et regardant ; l’autre est dépensier : ils ne se ressemblent guère. — 
Pour une vétille, les voilà ennemis. — Cet homme est doux, calme et indulgent ; c’est 
un vrai sage. — Tu es bien fier! Tu ne daignes pas répondre à ma question. — Cet 
homme qui devrait être bien portant, ce me semble, étant donné son embonpoint, est 
toujours malade. — On se réjouit d’avoir des enfants d’un caractère doux ; on s’afflige 
d’en avoir de méchants. — Comme il faisait nuit noire, je n’ai pu arriver qu'après 
mille détours. — N’ayant jamais connu que les privations, aujourd’hui qu’il a pu 
mangera son soûl, il est enchanté. — D’où vient que tu es si bien au courant de ce 
qui se passe chez lui? — On aime les gens simples et droits, on déteste les fourbes. — 
Quoiqu’il mange beaucoup, il n’en reste pas moins maigre, bien loin d’engraisser. — 
Cette femme est accouchée d’un fort beau poupon qui, contre toute prévision, est mort 
au bout de quelques jours — Quand on est. stupide de son vivant, on ne peut être 
subtil et intelligent après la mort. — Cet arbre, alors qu’il était frais et luxuriant, est 
mort sani cause connue. — A cause de la chaleur étouffante qu’il faisait, il se mit 
tout nu pour avoir plus frais. — Quand on étudie, il faut être appliqué; ce n’est pas 
étudier qu’étudier en faisant le paresseux. — Les grandes chaleurs qui régnent depuis 
longtemps ont entièrement desséché les rivières. — Le jute convient aux terrains élevés 
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et secs. — Avec un masque aussi impudent et impassible, comment voulez-vous qu’il 
sache ce que c’est que la honte? — Au milieu du silence de la nuit, j’entendis, tout 
à coup, un grand bruit. 


V 

199. — Il y a tous les ans deux ou trois éclipses de lune et de soleil. — L’expression 
Phong-ba signifie flots et vent. — De quoi l'apparition de l’arc en ciel est-elle signe ? — 
Le conte de l’homme changé en grillon est assez curieux. — Tout canton qui n’aura pas 
de grillon bon (au combat), non seulement ne bénéficiera pas de l’exemption des corvées 
et de l’impôt, mais encore sera Irappé d’une peine. — C’est surtout à l’automne que 
le chant du grillon redouble de tristesse. — Le fiel d’ours est très recherché pour la 
médecine ; c’est à cause de cela qu’il est très cher. — Le vin est tiré, il faut le boire(l). 
— Votre habit est suspendu à la colonne là-bas, tenez. — Un jour le mari ayant affilé 
son sabre, l’apporta et dit à sa (emme. — Quand on arriva au bac de Nhông, il s’éleva 
une tempête furieuse. — Après, on attelle des bœufs.ou des buffles à la charrue et l’on 
défonce la terre. — Où êtes-vous allé, mon père, laissant votre fils orphelin? — La plus 
grande animation règne dans la campagne au moment du repiquage et de la moisson. — 
Alors on n’a qu’à venir le garolter pour le rapporter chez soi et utiliser son sang pour 
la teinture. — Tout joyeux d’avoir obtenu six piastres, il s’empressa de les serrer dans 
un bout de sa ceinture et s’en retourna. — Les gardes, en voyant cela, le garottèrenl 
sur le champ et le livrèrent au magistral. — Notre homme resté (seul), se mil en devoir 
de donner la chasse à la bande de canards, passant d’une plaine à l’autre sans pouvoir 
attraper un seul de ces volatiles : il était tout en sueur et ses vêlements étaient trempés 
et souillés. — L’homme du Nghê-an, prit alors l’air et l’attitude de la stupéfaction et, 
tremblant de peur, il dit. — Cela fait, on sépare les balles d’avec le paddy au moyen 
d’un tamis. — Les parents des mariés ne sachant ce qu’il voulait dire par là, allongèrent 
tous le cou pour regarder. 


VI 

«MM». — Hé ! Veux-tu bien ne pas mettre la main là dedans : ce serait la mort. — 
Aussitôt ils se dirent : les noces qui devaient avoir lieu aujourd’hui, remettons les afin 
de voir d’abord ce qui se passera. — Au bout d’un instant tous les sièges lurent 
renversés. -- Cet homme se prosternant et ayant rendu grâce au roi, se retira et, 


(1) H i,i N G là bung trén; d* là bvng ditôi. On dit ByNG bÀo d* pour se dire, parler en soi-même- 
On peut traduire encore par : le principe posé, il faut en subir les conséquences ; on doit supporter les 
conséquences de ses actes ou de sa conduite. 
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arrivé à la porte du Sud, il y trouva des soldats qui le reconduisirent en palanquin 
et avec des parasols jusqu’à un fort joli hôtel, plus beau d’aspect que celui 
d’un Gouverneur. — C’est ce qui fait que personne n’a envie de plaisanter avec 
eux. — A une heure avancée de la nuit, alors qu’il était occupé à l’étude, il vit une 
femme, en robe bleue, qui poussa la porte et entra, disant : — Mettez un livre sur 
cette feuille de papier, de peur qu'elle ne s’envole au vent. — Un jour, M. Vu rappor- 
tant un livre qu’il s’était procuré quelque part le réduisit en cendres qu’il avala. — 
Les singes sont enclins à imiter l’homme. — La jeune sœur, souffrant cruellement, 
roula à terre, baignée dans son sang. — Quand on se laisse prendre par lui, on lui tend 
les deux bras, pour qu’il les empoigne, et, quand arrive le moment où il lève les yeux 
vers le soleil pour ricaner, on retire les bras et l’on s’enfuit. — Cette nuit-là, il eut 
un songe dans lequel il se vit sans tête. — Aujourd’hui encore, quand régnent la 
solitude et le silence, le buffle continue à se montrer à la surface de l’eau. — Les 
voyageurs qui vont et viennent, les marchands qui montent et qui descendent, y 
apportent, pour la plupart, des poules vivantes auxquelles ils rendent la liberté. — 
Le viellard, en entendant le poisson parler ainsi fut saisi d’une grande frayeur et rejeta 
vivement dans l’eau le poisson qui, frétillant de la queue, disparut. — Le pauvre, 
sachant cela, prépara un paquet de poison et vient rendre visite au riche. — L’étudiant 
perça la cloison pour regarder et vit le revenant aux pieds de la femme qu’il suppliait, 
avec force prosternations. 


TRADUCTION DES THÈMES 

I 

soi . — Khi giôi àm irôt : nhir nhfrng âo quân không phoâ thi sinh ra môc hêt. — Nô 
cà lo lâm : bai rin)t ti cung sinh bôi roi. — Hai vo ■ chông này hiêm hoi, sinh dirçrc mçt 
dira con giai, qui bâu han ngçc. Thir giày này trâng bach han làthirgiây kia. — Câi 
chuyên ngirôâ tien bân hâu phu, hay dâo de. — ông Bao si ày hay biêt vi$c ngirôi ta 
qui tiên. — Quan tôa Ân xir viôc ây, chà phài công binh là gi? — Mùi ào ày xanh biêc, 
nhir là long cô con vjt. -- Cài bânh ày không biêt làm, dên noi nât bét nhir bùn. — 
Giùi mira làu, dirîrng di nhirng bùn lây gcrm ghiêc. — Giàc nô thi cô khi giôd, mà dân 
tôi thi tay không, cho nên sy chông lai không nôi. — Tèn linh ày di dânh giâc ràt làcan 
dirm. — 0 ! dira con gâi côn bé thê mà bao dan tê, không rüt ràt môt chût nào ! — 
Nô chî cô môt diéu kiêu ngao, cho nên ai cüng ghél. — Bira bé con này mÔ côi mô 
eut thi cüng nên thiro-ng là nhirôïtg nào ! — Cyc khô anh, sao mà anh phài dên noi 
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nghèo dôi làm vày ! — ông quan ày coi giàng, thàm là nghiêm chînh. — Ngirôd ta làm 
àn, thi nên chat chiu không uêii \a xî. — May an nôi dai d<)l nhir cho. — Toi Ihày 
mat nô lim dim, Brông no ngu thàt. 


11 

*Ü9. — Mày càgandàmdành con ông quan sao ? — Gàdàm bain ông, con là ngirô’i thàt 
thà không làm dieu gi gian dôi sot. — Cài lô* này, ci the nôi nhfrng nliô’i kièu ngao cà. 
— Nô là dira ci giân, he pliai mâng thi nô không an ccrm mày ngày. — Ngirôri ày mô-i 
cà lo chir ! Hoâ m<)t ti viêc, thi mat cung xanh met. — Ci nhcri nào (1 ) cô hay gi ? mpt là 
chôngdânh, liai thi ngirô’i chê. — Mày nôi gi mà cà liènglàm vày? — Nghe (2)cà ircrn 
thi cà mui. — Toi cô mOl tram dông bac de tien, mà lr$m nô lày hèt sach. — Toi 
không Ihày thang à* nào làm cho birc minh thê này! — Không hiêt làm sao, mà Irong 
bijing toi sinh buôn, không vui vernit thi nao. — Tir khi toi nghe thày tin thê, cho 
nên trong long toi sinh ra bôi roi u me. — CT ngoài bâi be, sông dành luôn Inôn, vày 
nên nirô*c sinh làm bç>f. — Ghê gôrn ! tôt bàu gi mà qui trong nô nhir là quan làm ! — 
Gâi tô*giây này cua tao tràng tinh, mà mày làmden thui nhirng mire là mire. — ftào 
dè (3) ! da ngirôù dàn bà này tràng bsæh nhir bông. — Phài, toi cungbiêl ngircri ày mal 
thi tràng treo, chî vi mot noi là ro. — Nhà ông cô vièc vui mirng. toi là dira nghèo 
dôi. dên xin ông cho toi bira corn. — Toi thày thê thi loi van vui thàm trong bung 
cô dàm nôi ra dâu! — Gô*m ! dirômg di xa xa là xa lac xa lo* thê này! — liai anh 
em ta xa càch nhau, nhu* cô vi£c gi thi khô giup nlum làm ; nhir cô gau gyi thi hom. 


III 


«03- -Chir sao toi mù toi mit thê’mà mày không dot dèn cho sàngsua ? — Toi là dira 
nghèo ngat, mà ông là ngirô*i giàu cô, thi ông cung n en thiro-ng toi thi phài, mà ông 
lai côn.., — Tir tè gi, cung chàng bâng tien. — N giron ày rat là oan kho, xin ông dem 
lôngnbân tir mà ci'ru cho nô. — Tên ày xira nay là ngirô’i liro-ng thi()n. — Etira âc 
nghi$l cung cô ngày gicri bào cho (4). — Toi phiên nao vi mot noi thang chông ngu si 
quà. — An nôi theo càch khièm nlnrçrng, diVng cô kièu ng^o thê. — Mçt nhô*i nôi là 
môt can h£, mày dirng lày làm tàm thirô*ng. — Khi trirô*c nhà nô thjnh vin.rng mà bày 
giô- thi suy don. — Mày chî manh bao xô bèp. — Bày giô* trong bung lai càng hô nghi 


(0 Nao exprime l'interrogation, la communication et ne dépend pas de nhôï. — (â) Nghé, signifie 
aussi aptitude particulière, habitude, manie, la caractéristique. — f).\o ^|J fj£ aller jusqu’au 

fond, jusqu au hout; entièrement, de fond en comble, excessif, etc. — (i) BÂo cho, cho n'indique pas 
toujours l'avantage. 
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hcrn nfra. - Thang Qui là dira tàn bao nhiéu ngirôi phài kho so" vé (1) n6. — Con mç 
này nô kliôn ngoan lç. — (T nhà loi cô dirrrc binh yèn hav không, hi!r ông? — Con ngiriri 
ta thi thôngminli, màcon minh ngu si thè. — Anh ày cliâng qua là nhà bô mç mài 
dirçrc phü qui. — Không biêt nô an phài giông gi mà nô mô tûm lâin mày (2) ? — Ong 
liuyçn này thanh lièm, không cô an tien cùa ai bao già. — Tôi tircrng anh sung siràng 
nhât cà ch ông tôi. — Thà vua thi pliai trung, chai vcri ban thi pliai tin. — Nhirng 
ngirài cô tài nâng. hay sinh long kièu càng. — Ong ày làm quan to vinh bien muài 
nàm ai bi? 


IV 

tfOA. — Minh làm phài phép, côn ai dàm nôi gi? tçi minh làm trâi phép, thi ngirài ta 
mài nôi dirçre. — Nhà ch} chàng hôa cliông mà nhiéu cùa. — ông thây phù thùy này cao 
lay dào de. — Gao nàv làtu không diro-c sçch càm, vi thê an không ngon. — Kè hç thi 
nô vài loi ngang vai vcri nhau. — Nô cüng nhç dç thi nô mài nôi, chir ngirài la ai chju 
nôi. — Khéo an thi no, khéo co thi àin. — Ong chù tôi nông tinh, loi làm viêc vài ông ày 
thi kho làm gàm. — Nô là dira dô- tinh, nôi gi cüng buôn cirài. — Hôm nay giéri không 
m.rc, không rét, de chju. — liai anh em b;.m hçc vô’i nhau ràl là thàn thiêt quâ anh 
em rugi. — Làm quan phài cho công binh thanh lièm mài là quan. — Ong ày laiuhàn 
dire trung hàu quâ ông này, — Ngirài ta à dài phài trung vài vua, lin vô’i bçn, cô 
hiêu vô’i bô mç, cô nghïa vô’i (3 ) \qr chông. — ôi gicri ôi. tôi mù loà dôi khât, xin ông.... 
— Nhu’Ç’c bàng mày cô di thi mày di cüngmau vé. — Nô càng làn luoi lui càng dai. — 
Trong nhà du àn, không dên n5i nghèo ngat nhir triràc. — Dê thirô-ng bày già nhà nô 
giâu roi — Hë quà này dên khi gân chin thi ty nhièn do ra. — Câi thâp sât à thành 
Pha lê cao ngàtgiài. — Ghàn tay nô lanh ngât nhir dông, mànàm ngay nhir khûcgo. — 
Luc mat giôri mai mçc lên thi lô’n dai mà do chôi. — Gàm cura ? sire nô khoe nhir 
trâu. — Ai ngà! câi vàm (4) tôi nam nay den nhir myc, nhir buôn gi cüng iô von. 


V 


— Nôcir qnunhquàl àdàv, nôcôchju di di dâu? — Nghécongâidêncho Içlùng 
thi hay xàu ho. — Chà biêt anh ehj cô dirg^c ni an 11 me nhu* tlnràng không. — Câi dira hàu 
ông nô làm gi cüng dirçrc sac h sê mà gçn ghe nhàl. — T hcr cüngcô ngirài vçng vé cüng 
cô ngirô’i khéoléo. — Tôi không Ihày ai xir vô’i tôi mà dirçrc lu* lê hân hoi nhir là ông ày. 
— Câi bàn này dông. bon gôc thi vuông vân mà mat thi pliàng phâng trom Irn thât là 


(1) Vé ou vt, à cause de, par. — (2) May, ici, est exelamatif; bay est employé dans le mémo sens en 
Cochinchine . — (3) Voi, à l’égard de, entre. — (t) V àn , tourner, sort, cliance. 
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khéo. — Nhirng ngirôi què quàt thi khôi phài di linh. — Cir mira lâc dâc mai không 
thày mira lo. — Thâng bé con này nô lac dirông, nô cir ba ver quanti quàn b giira 
dirông. — Hè mà tôi dirige phü qui vinh hièn thi môi thoa long toi. — Anh ày nôi lâm 
dieu bàl Ijeh sijr. — Nghe liêng con dê kèu buôn lâm. — ôi hay ! con mèo này lâm sao 
mà nô cyl duôi thê này ! — Nô vira lé mât lai vira què tay. — Ai phài b|nh nirôc dôc thi 
lo byng và vàng da. — II§ nhà vâng ngirôi mà minh vào thi thê nào cüng nên lên tiêng. — 
ông quan này cüng là ngirôi dyi dô, vi cô long lirong lâm thirang dàn. — Cho con hqc 
dirrrc dira sang da thi bô me cüng vui long. — Nô là dira nhâl gan, cô can dàm gi dàu? 
— Im di inày ! — Nô eu* im, không nôi gi. — Câi càu này tôi không ro nghîa ra làm 
sao. — Tbàng này nô cirng cô rân mal, bào gi cüng không nghe, thôi hir thàn thôi ! 

VI 

aoa — Gôm ! con chô nhô thè mà chay chôug cliông liirn con ngya ! — Sâch này càng 
xem càng thây hay hay vô cùng ! — Tôi nhô anh thuê cho tôi mqt câi nhà rông rông; 
chô câi nhà này thi vù-a hçp, vira thàp b không tiôn. — Thü* giây ây dirçrc câi trâng 
trâng, lai phài câi mong mông. — Chj liai xàu xàu không dçp bâng chj Gà. — Câi thi 
nhô G ti, câi thi nhôn dai, cô bâng nhau dâu? — Nhirng dirông di trong thành phô, 
bày gicr sacb sé, không der bàn nhir ngày trirôc nira. — Gidri làm nông na, thè nào 
cüng mira. — Bât kÿ là hôm nào, hô mà loi thong thà thi tôi lai choà nhà anh. — Câi 
U’r ày loi dû viêt tinh cà, và lai xem di xem lai hai lân cô thè nào mànhâm dirçrc? — Û“ ù* ! 
Câi mùi gi mà thôi tha gerrn ! — Tôi da bào ràng : b dày Irông trài, cô giông gi thi trôm 
nô lâv inàt, thê mà chàng sai. — Tinh ông này chà nông này ir? Ikri môt thi thi hay 
gât gong mai. — Ngirôi ày nghèo khô thê an corn chàng du, nira(1) lây gi mà màc cho 
lành lân? — Nhir mày muôn nôi vi^c gi lu-, sao lue vâng vè thi mày không nôi, cir 
nhirng lue dông duc nhiêu ngirôi thi mày lai nôi, sao titjn ? — Nô dau thê thi dau, 
trong byng anh cir virng vàng dirng cô lo gi sot. — À ! b dày cô cây hoa: thào nào 
ngiri thày mùi tlrnii tho l$! — llôm qua tôi b dàng xa xa Irông thày nhir ngçn lira gi 
uho nhô mà dô, khi dèn gàn gûn thi thày lo lo là, chàng hôa ra (' i ) con ma Irai. 

VII 

909- — Nô côn dirang mèngu, d;îu bào nô thi nô không biêl gi. — Nô làm nhir tuông 
trè con, không ra giông ngirôi nhôn mçt thi nào. — ông này thi$n, chà phài âc nhir ông 
kia dâu. — Viêt mau chir, chir viêt thira thê, cô ra gi dàu, — Câc quan cüng cô lâm 


(!) Nü'A, équivaut à HUÔNC et, à plus forte raison. — (2) Chani; hoa ra, équivaut à une forte affir- 
mation, avec idée de surprise. 
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ngircri thanh liêm, cüng cô lâm ngirô*i tham lam. — Thàm nâo thàn toi thê này, giôi 
ôi là gifri ! — Xin mcri quan lôm hây ngôi chai Ihung dung mçt lât nira roi se di thi 
di. — Cô dinyc nhir thê thi mô*i thôa long toi. — Nirô*c mây dâ loc roi, cho nôn Irong 
vâl không cômOt chût b<yn nào. — Mat trôn vành vanh nhir là mât giâng. — Anh cri ! 
anh di dàu anh bô loi cho toi b(r vo* nhir chim lac to ? — Bàm lay quan lôm con cà 
dâm xin quan lôaisoi xêt viêc oan ire này cho con là... — TrinVc mày nam nay Nhà nirô’c 
mür hOi dâu xào à* thành Pha li, ràt nhiêu ngirô-i càc nirô*c dèn coi dông lâm. — Nô là 
dira xâc lâo, nô chi làm cho toi bi t rc minh cà ngày. — Khi già thi sire cung cô suy 
kém, cô dàu khoè manh nhir Ihiiô* dirang giai. — Con em hay côn bô dai mà con chj 
thi dâ khôn nhô*n roi. — Quân âo mày làm sao mà râch nât làm vàv, hir? — Câi tirômg 
này xây bén virng tç. — Gicri mô’i mô* mer sang mà ngirô r i da di chât phô. — ô kia! 
câi gi lu lù den den thê? — Câi thirô*c này cong cong không dirgc thàng. — tii ch^m 
chàmgiông kiên. — Ngày nay là mông mày mà mat giâng trôn trôn là? 

VIII 

903. — Trongcâc loài trûc thi cày birang nhô-n hern cà. — Nam ngoâi pliai nirô'c lut 
to quâ; nhîrng cho dàt bâng, nirac lôm lên sàu hern ba thirâc. — Trâng nhir luyêt, den 
nhir than. — Mirng nhir ngirô*i cho nôn vàng. — Già thè mày cô làm nhir vày, thi mày 
dîjii vô cùng. — Khi loi di lèn rirng, chi cô nhîrng khi là khi. — Trong tràng Iiqc 
này chi cô nô là hay dur nhàt cà. - Nô giâu cô mâc long, toi không thein xin... — 
Biêt thi di diroaig ngay, côn han direrng làl này birn gô-m. — Câi tô* giày mông t<); 
mong thi mông không hê gi. — Tuy rang nhiêu thi nhiêu nhîrng mà dât. — Nam 
mai toi chuc ông vira giâu vira nhiêu con giai. — Nô dâ mil lai diêc, khôn nan thàn 
nô. — Ôi cha ôi! th^t là oan khô cho toi. — Nhà cô này, thàl dçp quâ lien. — Toi 
ràt yêu nô tai nô chju khô hqc han câc dira kia. — Thàng ày du* tqm nhir cçp, 
không nèn chai vô*i nô làm chi. — Ti U nfra thi mày chèt duôi. — Mày vô tàm lâm, 
làm gi cüng hay quên. -- Toi xern quyen sâch này hay tnyOl, vi thê toi mô lâm. — 
Toi thà chju chêt dôi, châng thà làm dieu xàu liêng. — Câi thàng phài giû kia ! mày 
làm thiçt hai cho tao, thè nào mày cüng phài chêt dàm chèt chém mà ihôi. — -Tôi 
dâ nôi, nô quà nhiên cô bà con vô*i quan ân. — Anh quen biêt vôi tôi dâ làu nam, 
cô dàu mà lai xir vô*i tôi thê này! — Ông cô cong vô*i nhà mrô*c, làt(l) là cüng 
dirçrc thirang, không sai. — Ông dâ bàng long vê viêc loi, ihi loi câm om ông lâm 
lâm. — Bàm quan lôm loi vô"i anh tôi ' üng ihuôc vê mçl phông. - Chêt ihi chèt 
mà nêt vân côn. — MqI dàng giâc, myt lü Irè cou, uk)I b^n ban hang, mOt dâm ma. 
hai dâm cirôâ, mOt dâm rirô*c. — Ba chijic roi, sâu mirai trirçrng. — MOt baa cam 


(I)Tàt, , certainement, ne doit pas être confondu avec tat, Unir, achever, tout, entièrement. 
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là môt quan. — N6 làm cô môt buoi mà thôi. — Nghe ba tiêng sûng nhàn vôri ba 
phàl sûng nhô. — Bi chira giàp miêng ba dâu dâ dên nai. — Bô chin môt nôi cam 
thî dâ vé. — Non môt irông canh n(ra thi dèn. — ông hàn thür dircrng lue bày 
già thi chi ba mirai dô. — Birçrc niQL lût Ihày no vùng v5v. 


EXERCICES 


I 

809 — Bât ch^ch dàng duôi. — Làm gi trè con (I)? — May cô hô* rang ra thi chèt. 

— Taodành chèt thàng eàng bày già. — Câ iran, th|t Ihôi, corn ôi, quà ùng né cüng 
an ci, mà không phài vi$c gi sot. — Thê thi cûng không chira. — Nhàt trinh ngirài 
la con dirung dà xem, choc nfra xong. — Ô* bén tây thi dùng vài gai bà mà làm giây 
bén lâm. — Vài gai nât thi cüng cô ngirài mua. — Niràc nông côn cô khi nguôi ( 4 ). 

— Nôi hay han là hay nôi. — Vira dânh vira bào râng : chira ! chù*a (3)! — Lirom chê 
chach dài duôi (4). — Ràm ngirài han là ràm cô i5). — Ruông ai thi nàv dâp bà- 

— Vi Ihê cho nên loi cüng bièt dirçrc it nhiéu. - Bânh lè lôm (6) Ihi làt phài nàm 
ngirài. — ông ày nghe Ihày vçr minh nôi thê, môt tâi di nhir gà cât tiêt (7), mô hôi do 
ra nhir tâm. — Nhir ngirài ta ai cüng thjt xiro-ng ây (8). — Cô Xuàn Hircrng hq là ho 
Hô, ngirài tînh Hà nôi, cô ây nhan sâc Ihi thua ngirài ta mà tài nâng thi không kém 
ai, d|t ra nhiéu bài th<r nom hay lâm. — Câc phô phiràng Hà nôi ngày nào cüng cô 
bçn hàng dông nât gânh sç»l di mua bao chè, hôp thièc, chai Iq, tien gây, nôi dông vài 
sât cü. — Ào này bà lâm, dqng vào thi lâch ngay. — liai môt thi gi thi nô kèu ngay. 

— Àn dâ (loi. — Ân môt thi gçi là. — Ra xem ai go cù-a (9), ai kèu cira. — Hai 
bén hàng phô : Ihirc dôy coi nhà (10). — Vi bâng thü tliyc cüng la, cüng dong kc dirài 
mài là diràng trén (11). 


(1) Ne faites pas l’enfant. — (2) l’roverbe. — (3) On parle ainsi quand on administre une correction 
à un enfant. Après la correction, le patient se prosterne et salue deux fois. — (4) Proverbe. — (5) Mieux 
vaut permettre de s’établir sur une terre que de la laisser inculte. — (6) Sorte de jeu de cartes. Se joue 
à cinq, avec 120 cartes dont 20 forment le talon. — (7) Comme un poulet saigné. — (8) Tout homme 
est fait de chair et d’os, est sensible à la douleur. — (9) Autrefois on ne frappait pas à la porte ; on se 
contentait d’appeler. — (10) Appel que les veilleurs de nuit lancent sur leur passage en frappant 
bruyamment le pavé de leur bâton. — (11) Vers 1537 et 1538 de Thûy kiéu. 
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II 

— Nô hay nôi ban. — Sanh càng tô nêt Thiiy Kièu ihi càng khen nàng. — Nào? 
thâv ai ir dàu? — Âo ngân, giü chàng nên (i) dài. — Cô khê (2) ê chanh. — Sâng sôm 
hôm nay cô ngirôi xàu via vào cfra hàng toi, ngôi môt lât roi mâi ra; hôa ra toi è 
hàng, không thây ngirôi nào vào mua gi sot. — Cita hàng này bân dât vô sô ngiriri vào 
mà mua. — Chuc cho anh buôn may bân dât. — liai gô'mâ, môt gô dât. — lion dâ 
râp làn dyng cq nhau, làu làu ra(3) trôn. — Câ myc khô ngirôi Tâu thich àn lâm. — Nô 
laïc dircrng. — Hat mira, hat nu-ô'c, giçt mâu, gi<?t nu-ôc, hgit nirôc mât. — Tôi xin chira. 
— Hâi cùi ba nam thiéu môt giô’. — liai câi trirnggà cûng thôi cà. — Coin này nâu tir 
sâng, bây giôr ôi ôi là, không àn dirçrc. — Trong luàt ây cô chép môt khoàn rang : - - Tèn 
ây can vé bôn khoàn n$ng lâm. — Khoàn thu* nhât cô nôi râng: — Ngôi bai cô xanh 
mà hâl chai. — Nhir bai này thi tinh nhCrng cât, không giông thirc gi dirpc, — V| thuôc 
này, cir môt giô 1 uông môt thi i. — Bot môt dông ram. — Bem môt tram bô lûa này 
dè làm môt dông, côn thi gânh vé nhà. — Chây mât môt dông go. — Hôm qua thây châv 
to èr dông xa xa, tirông là chây nhà, hôa ra là ngirôi la dôt dông cô vôâ dông s;\y. - Môt 
dông râc, môt dông viôe. — Chay môt hai luôn ba giô. — Nô uông môt hcri mà hêt cà 
chai rirçru. — Bô này không mây hôt. xin ông nhàn cho. — Mâc nçr nhir rirai. — Môt 
cânh tay, môt cânh mông, môt cânh cù-a. — Oug ba b[ (4) chin quai mirôi hai con mât. 


(t) Nên, devenir. — (2) La Carambole, moins acide que le citron, peut à la rigueur le remplacer; 
elle se vend moins cher. — (3) Ra, devenir. — (1) Ông ba B|, le vieux monsieur mue trois besaces est 
une sorte de Croquemitaine dont on menace les tout jeunes enfants, pour les faire taire ou obéir. On dit 
couramment B| cniN quai, besace à neu mentonnières ou brides pour besace de mendiant. On donne 
douze yeux à ông ba bj pour le rendre plus terrifiant encore. Il est eonnu dans tout le pays d’Annam 
à Hanoi, les mères usent beaucoup, comme d’un épouvantail, de cette pitoyable caricature d’homme 
connue des Européens sous le nom de Sontay et qu’elles appellent thang gà gâv < l’homme au chant de 
coq» : kül! ThIng gà GÀy kU ! 
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DIXIÈME LEÇON' 


NOTIONS DE SYNTAXE 

SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


VERBE 

fiflfl. — Le verbe a déjà été étudié partiellement, dans quelques-unes des leçons 
précédente} . 

( Passif , n 08 146 à 149 et 494 à 498. — Verbe réfléchi, n 08 383 à 386. — Verbe 
réciproque, n°* 387 et 388. — Temps et modes, » os 389 à 411) 

NATURE DU VERBE 

gts. — On a vu n® 8 330, 331, 389, 390 et 475, et, incidemment, en étudiant les 
mots cho, phài, lây, etc., ou dans les monographies de de, si et autres mots français, que 
le verbe annamite est plutôt une sorte de racine, immuable dans sa forme, mais sus- 
ceptible de revêtir des acceptions différentes et de jouer les rôles les plus divers, même 
sans l’adjonction d’aucune particule. 

VERBES EMPLOYÉS COMME SUBSTANTIFS 

sis. — Les numéros 330 et 331 contiennent un certain nombre de verbes employés 
régulièrement comme substantifs. En voici encore quelques-uns: 

Khôa, fermer à clef; khôa, serrure. 

Nâm, empoigner; nam , poignée. 

Bw&c, marcher ; bw&c, pas. 
ô m, embrasser; ôm, brasse. 

Xâu, enfiler ; xâu, enfilade. 

Phât, tirer; pliât, décharge. 

Xe, voiturer; xe, voiture. 

Sàng, cribler, tamiser ; sàng, crible. 
Som, vernir, peindre ; som, vernis. 


Hài , cueillir; hài, faucille. 

Cân, peser; cân, balance. 

VçLelt, tirer une ligne; vçtch, marqueur. 
Cuôc, piocher; cube, pioche. 

Môc, accrocher ; môc, crochet. 

Bô, botleler ; bô, gerbe, fagot. 

Gành, porter au balancier; gânh, charge. 
Chèo, ramer ; chéo, rame. 

Câu, pêcher; câu, hameçon. 
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Tu, renfermer; tu, armoire. 

Vôc, bôc , prendre à deux mains; bôc , 

VSng, transporter en hamac ; vong, pa- 

jointée. 

lanquin, hamac (1). 


814. — Enfin on peut dire à volonté (2). 


Cài an, le manger. 

Cài di, la marche. 

Cài uông, le boire. 

Cdidûmg , l’attitude. 

Cài hçc, l’étude. 

Cài nôi y le parler. 

VERBES EMPLOYÉS COMME ADJECTIFS 

3i&. — En ce qui concerne l’emploi du verbe et particulièrement du verbe neutre 
comme adjectif et comme participe passé, il # est de règle constante. 

Sûrt, se gercer, s’ébrécher. 

Gercé, ébréché. 

Vô -, se rompre. 

Rompu. 

Gày, se casser. 

Cassé. 

Hêr, ouvrir, se fendre. 

Eventré, entr’ouverl . 

Chêt , mourir. 

Mort. 

Là, s’ébouler. 

Eboulé. 

Nâm, s’étendre. 

Etendu, couché. 

Thuôc, appartenir. 

Parent, allié. 

Quen, s’habituer, connaître. 

Connu. 

Tù, croupir. 

Croupissant. 

Lçc, filtrer. 

Filtré. 

Nur&ng, rôtir. 

Rôti. 

Hân, frire. 

Frit. 

Luôc, cuire à l’eau. 

Cuit à l’eau. 

Thung, percer. 

Défoncé. 

Thông, communiquer. 

Ouvert, dégagé. 

Khoi , éviter. 

Guéri. 

sie. — Certains verbes actifs ne se* prêtent pas aussi facilemenl à cette adaptation 
et il est parfois nécessaire de leur adjoindre phài, dicvc, par exemple, ou dâ y pour 
montrer qu’ils sont employés comme adjectifs ou participes. 

Cài ngvrfri phài dành. 

L’homme battu. 

Bâ mm, dâ hân. 

Objets achetés, vendus. 

(1) 11 est possible que vong ainsi que sang et quelques autres soient en principe des substantifs. 

(2) Voir aussi n°» 346 et 347. 
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Crngâi phài bân. 

Hoc Irà dicçrc thurcmg. 


Fille vendue. 

L’élève récompensé. 


VERBES EMPLOYÉS COMME PRÉPOSITIONS. CONJONCTIONS OU ADVERBES 


Si». — Bên, jusqu'à, jusqu’au bout. 
Cho, à, pour, pour que, en faveur de. 
Vé, de, à, vers 
Xuông, sous, dessous. 


Quanh, autour de, autour. 

Suôt, d’un bout à l’autre, à travers 
Théo , suivant, à la sniie. 

F?hi, selon, médiocrement, juste. 


VERBES AUXILIAIRES 

SIS- — Les verbes auxiliaires proprement dits ont déjà été étudiés précédemment, 
ce sont: 

Cô, dû, roi, xong , xong roi, marque du Phài, bi, chiu, drearc., mâc, marque du 
passé. passif. 

Së hây, marque du futur. 

On peut citer, au même titre, un certain nombre de verbes qui jouent un rôle analo- 
gue. Comme les auxiliaires proprement dits, les uns se placent toujours devant le 
verbe principal, un petit nombre après et les autres tantôt avant, tantôt après, selon 
le sens. 


si». — Se mettent toujours devant le verbe : 


Cô, dâ, marque du passé. 

Sê, hay , marque du futur. 

Nâng , avoir l’habitude 
Thtc&ng, — 

Càn, être encore à. 

Bwamg, être actuellement à, être en 
train de. 

Mac, être pris dans, par. 

M&i, venir de. 

Sâp, se préparer à, être sur le point de. 
Khoi, khoi phài, éviter de. 

Bê, destiner à, être destiné à. 

Bât dâc di, être obligé de. 


Bi, marque du passif. 

Bem, mettre à. 

Gu », près de. 

Muon, vouloir, avoir envie de. 

Thèm, avoir envie de. 

Tinh, compter. 

Toan, se mettre en mesure de. 

Bàng, mériter de. 

Xm, demander la permission de, prier de. 
M&i, inviter, s’offrir à. 

Bâm, oser, se permettre de. 

N&, avoir l’audace de. 

Cô thê , avoir la force, la possibilité. 
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Bal , obliger, forcer. 

Khièn, commander, faire que. 
Làm, làm cho , faire que. 

8*4». — Se placent après : 

Lây. faire par soi-même. 

Xong , finir, fini, achevé. 


Cô nhê, avoir raison de. 
Xuÿl, faillir, être près de. 


Roi, finir, fini, terminé. 
Xong râi, — 


8*1. — Se placent tanlôl avant, tantôt après, mais avec, des sens différents: hay. 
cho, nén, phài, duyc. lai , mât, hèt , nôi, etc. 


Avant 

Hay, avoir l’habitude. 

Cho, faire, permettre, causer. 
Nén, convenir, faire bien. 

Phài, être obligé de, victime de. 
Mât, subir une perte. 

Bvrorc, avoir l’avantage de. 

Lai, de plus. 

Hêt, finir, terminer. 

Nôi, se mettre à, surgir. 


Après 

Hay, bien, habilement. 

Cho, en faveur de, pour. 

Nén, réussir, devenir. 

Phài, rencontrer juste. 

Mât, disparaître. 

Burçrc, avoir la possibilité, réussir. 
Lai, une seconde fois. 

Ilêl, tout, entièrement. 

Nôi, supporter, avoir la force de. 


On peut ajouter à cette liste les verbes qui entrent dans la formation des verbes 
composés et qui sont étudiés plus loin. 


LE VERBE EST SIMPLE OU COMPOSÉ 

Verbes simples 


8 **. — Ngôi, s’asseoir; dây, se lever. 
Uni, monter ; xaông, descendre. 

Ba, sortir; vào, entrer. 

O - , rester ; di, partir. 

Lai, dên, arriver ; di, partir. 

Khôi, échapper; mâc, être pris. 
Thicamg, aimer; ghél, haïr. 

Khan, louer ; tràch, blâmer. 

Bào, ordonner ; can, empêcher. 

Nôi, parler; im, làinthmh, se taire. 
Sinh, naître ; chêt, mourir. 


Nâm. être couché; dïmg, être debout. 
Bwçrc , gagner; thua, perdre. 

Con, exister ; nuit, disparaître. 

Nôi, lloller ; chim, enfoncer. 

Câm, ficher ; nhô, arracher. 

Thâp, dot, allumer; lut, éteindre. 
Chôn, enterrer; dùo, déterrer. 

Bông, khép, khôa, fermer ; mtr, ouvrir. 
Giông, ressembler; khàc, différer. 

Bô, réussir; hong, échouer. 

Co , recroqueviller ; duoi, étendre. 

29 
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Vimg , obéir ; chông , résister. 

C?nh\ rire ; AAoc, pleurer. 

Mua , acheter; Aân, vendre. 

Caw, engager; cAt/pc, dégager. 

Thém , augmenter ; A<W, diminuer. 

So/, omettre; nAac /a/, se rappeler. 
Thèm , avoir envie; chân , être dégoûté. 
Kém , le cédera; A<m, remporter sur. 
CAiu, consentir; tfwÿn, condescendre. 
CôrA, être éloigné; /la, être séparé. 
CAay, couler; ri, nho, dégoutter. 

Sa, tomber d’en haut; rat, se détacher. 
Ddngr, ajuster; /Ado, démonter. 

Mâc , être pris; ÿÿ.. dégager. 

Bac , saupoudrer; #oa, frictionner. 

Giee, semer; «rongr, grtongr planter. 
Khoan , forer; dào, creuser. 

I/o , dan, coller; phong, cacheter. 

So-n, vernir; te, dessiner. 


FAo, allonger ; ni/, retirer. 

Da//, recouvrir; /t<$\ découvrir. 

Khinh , mépriser; /rowÿ, estimer. 
Thurômg , récompenser ; phat , punir. 
Thâng, monter en grade ; giàng, rétrogra- 
iYAd, se rappeler ; </nén, oublier, [der. 
# 01 , avoir faim ; no. être repu. 

Bât, ép , forcer ; nhwàrng, céder. 

//pt, se réunir; Ap-p, se rassembler. 

La/, inonder; ngâp , submerger 
iVpd, tomber par terre; /an, rouler. 

P Ad, détruire; cqy , forcer. 

Afdc, se vêtir; co/, c<k, se déshabiller. 
Xirc , leindre; Ad/, /rd/, enduire. 

Vdi, semer, épandre; cày , repiquer. 

Bit, boucher; /d/i, combler. 
i>dnÿ, clouer; ddn, plaquer, coller. 
Khàm, incruster; bit, monter, garnir. 
Chant , sculpter; thêp , dorer, argenter. 


Feriez composés 

Ces verbes sont formés: 1° Par répétition ; 2° par synonymie, analogie ou coordina- 
tion; 3° par subordination; ¥ par procédé artificiel. 

Vsrbès formés par répétition 

$ 88 - — Les uns sont les verbes ordinaires auxquels on veut donner une idée d’in- 
tensité, de force, de répétition. 

Baudau, avoir grand mal. Ngungu , ne faire que dormir. 

Làm làm , ne faire que travailler. Cw&i cur&i , rire sans discontinuer. 

Sp-sp*, ressentir une grande frayeur. Kêu kêu , crier de toutes ses forces. 

$ 84 . — Les autres sont des termes qui pour la plupart ne peuvent s’employer seuls. 
Un grand nombre sont des onomatopées. Us jouent très souvent le rôle d’adverbes ou 
d’adjectifs. (Voir aussi la leçon suivante, au paragraphe traitant des adverbes). 

Âm dm , mugir (vent, mer, tonnerre). Thiu thiu, s'assoupir. 

Ao ào , — — S$t sçt , sçt sçLt, froissement, frou-frou. 
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Hiu hiu, bruire, frémir (brise). Ù ù , gronder, bourdonner. 

Lâm bâm, lâm bâm , grommeler. Vèo vèo, sifflement des balles. 


_ On peut y joindre les composés suivants, dont le second terme est comme 
un écho altéré du premier. Us sont facilement employés comme adverbes. (Voir aussi 


douzième leçon, Adverbe). 

Loi thôi , traîner en longueur. 
IÂo deo , s’attacher à. 

Ber tw, être dépaysé. 

Lâm bâm , murmurer. 


Bây ba y agir à tort et î\ travers. 
Xâng xit , — 

Phàl phor> flotter au gré du vent. 
Thong t/ui, se donner le temps. 


Les verbes composés formés par synonymie , analogie ou coordination 


— Hochùnh , étudier et pratiquer. 
Soi >ét, examiner et étudier. 

Thivorng liêc y plaindre et regretter. 

Yêu dâu, chérir et aimer. 

Bon rw&c, aller au devant et chercher. 
Cây cây , labourer et repiquer. 

Kêu nài y implorer et solliciter. 

CâpphàL accorder et délivrer. 

Kinh trçng , respecter et estimer. 

Khâm soài, examiner et perquisitionner. 
Trông tliày , regarder cl voir. 

Thoi nâu , chauller et cuire. 

Nic&ng ràn , griller et frire. 
liura ray , laver et asperger, 

Tiêu dùng , consommer et employer. 

An uông, manger et boire. 

Thwc dây , s’éveiller et se lever. 

Nghe thây, entendre et voir. 

Kêu xin , réclamèr et prier. 


Nom thây , suivre des yeux et voir. 

Chay tan , s’enfuir et se disperser. 

Ngan trâ. empêcher et faire obstacle. 
Vàng vây , s’agiter cl se débattre. 

Nworng tro , s’abriter et loger. 

I Te hiêp , opprimer et violenter. 

Tùr t{i , prendre congé et remercier. 

khôc , se lamenter et pleurer. 

Chwïri mâng , injurier et invectiver. 

77wh £/*<}•, gémir et soupirer. 

Hôi thâm, demander et s’informer. 

Bien hàa , se métamorphoser, disparaître. 
/)<3c siuîY, diriger et conduire. 

Cai tri , surveiller et administrer. 

Chinh tri , gouverner et administrer. 

Coi sàc , surveiller. 

Plmng th&, vénérer, obéir et adorer. 
Cwnÿ té, faire une offrande au sacrifice. 
7Vk> hôa, créer et transformer. 


Etymologies. — llçc iiànu * n — Thitcpng tiêc, thitctng tIcii. — Gap 

PUÂT — KInh trqng . — Khâm soât ü 00. — Tiêu dùng, «fl! TIÊU 

dùng. — Û'c iiièp 4ïjl Tù t* gjÿ — Bien iiôa ffc. — Bue suât — 

Cai trj i£ — Giünh trj — Cûng tê — T40 hua «St it . 

29 . 
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Nrnrng dwa, se reposer sur et s’appuyer. Liée thaï/, regarder de côté et voir. 

Rnn S(r, trembler et craindre. 

98*. — Quolquos-un de ces composés, dont les termes indiquent des idées contraires. 


ont des acceptions remarquables : 

Buôn bàn, mua bân , faire du commerce. 
Ân iïr, se conduire. 

Â n nôi y se comporter. 

Sot rét , avoir la bèvre. 

Thâp tho y se retirer et s’avancer, hésiter. 
Kèo co , tirer et retirer, tirer en sens con- 
traire, s’arracher, se disputer. 

Ân thua y gagner et perdre ; avoir du rap- 
port avec, rimer à. 


Bi lai, fréquenter. 

Rn vào, — 

Bi (hrng, se tenir, altitude. 

,4n mue , la mise, la tenue. 

Tlrirc mju , veiller et dormir, un tout 
temps. 

Sinh tw, vivre et mourir, l'existence. 
Giao tkmi, confier et recevoir (1). 


Verbes formés par subordination ou composés syntaxiques 

989 . — Dans ces expressions, l’un des termes est sous la dépendance de l’autre et 
exprime l'effet, la cause, la manière, etc. Le mot associé au verbe principal peut être 
adjectif, substantif ou adverbe ou verbe, ou simple particule. 


1° Verbe et substantif , adjectif , verbe ou adverbe 


989 . — Nôi thgly dire la vérité. 

Nôi nhèy parler à voix basse. 

Nôi dôi , tromper. 

Nôi lào , mentir. 

Nôi xàng, divaguer. 

Nôi kheoy parler avec finesse. 

Nôi truyen, causer. 

Nôi không , controuver. 

980 . — Làm l&n , faire l’important. 
Làm caoy faire l’important. 

IÀm lành, faire le bien; su i ^concilier. 


Nôi chcri, plaisanter. 

Nôi btrn , railler. 

Nôi phài , parler juste. 

Nôi sai , se tromper en parlant. 

Nôi n hâm , confondre en parlant 
Nôi phong, dire par à peu près. 

Nôi bug, dire des sottises. 

Làm quan, remplir un emploi public. 
Làm vun , régner. 

Làm giuc, se livrer à la piraterie, 


(t) Giao thùa minuit du dernier jour de décembre, heure à laquelle le génie de Tonnée 

qui s’achève contie au génie de la nouvelle, le soin de veiller sur la famille ou le village. 
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Làm dur, agir avec brutalité , lairc le mal. 
Làm luv, gâter, détériorer. 

Làm nghich , se révolter ; taire à rebours. 
Làm ngurçrc , faire à rebours. 

Làm Irai , enfreindre. 

Làm càn . mal agir. 

Làm lot, faire le beau. 

aai. — An gian , escroquer, 
dén /rom, voler furtivement. 

An cap, filouter. 

An cur&p, piller. 

An chay , jeûner, s’abstenir. 

$SS. — Cho tôt, embellir, améliorer 
C/m rAtn, cuire, faire cuire. 

Cho muni , saler, 

C/m Ziêw, poivrer. 

C/m yen, yên, pacifier, 

Cho nên, occasionner. 

S3S. — Mac cho, habiller. 

Tâm cho , baigner. 

Cay t’o* cho, marier son fils, un parent. 

SS4. — Bem g à, marier sa fille. 

Bem cura, scier. 

Bemphcri , mettre à sécher. 

Bem ban , mettre en vente, 

SSA. — Bân/i mjâ, faire tomber. 

Bânh mât, perdre. 

Bânh roi, faire tomber. 

Bânh cto, renverser. 

Bânh iliùrc , éveiller. 

Bânh vSr, rompre. 


Làm Aài, faire le grand seigneur. 

Làm hgi , faire du tort. 

Làm loon , causer des troubles. 

Làm chêt, faire mourir. 

Làm an, gagner sa vie. 

Làm bfyj, commettre une sottise. 

Làm borm, feindre de ne pas vouloir. 

An têt, célébrer une fêle. 

An b&t, prélever un bénéfice. 

An hiêp, opprimer. 

An cw&i , célébrer les noces. 

An gio , célébrer un anniversaire funèbre. 

Cho thuê, louer. 

Cho murçrn, prêter. 

Cho ray, prêter. 

Cho mâc, vêtir. 

Cho an, nourrir. 

Cho uông, abreuver. 

Làm cho, agir à la place de, en faveur de. 
Nôi cho, parler en faveur de. 

Bem (tâm, égorger. 

Bem chém . décapiter. 

Bemgiong , planter. 

Bemdàng, conduire. 

Bânh chêt , tuer. 

Bânh cur&p, piller 
Bânh phèn , aluner. 

Bânh phàn, farder. 

Bânh bây, tendre un piège. 

Bânhbong , cirer, donner du poli. 


Etymologies. — GÀ, Hfc gia. — Ciwp, kièp. 
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Bành gay , briser. Bành già , fixer un prix. 

Bành lira, tromper, juslifier. Bâyih thuoc doc, empoisonner. 

Bành thâo , dégager , démonter Bành bài , jouer aux cartes. 

Les composés de cette nature sont très nombreux. 


2° Verbe et 'particule 


#8G. — Les particules sont des verbes qui modilienl le verbe principal à I I manière 
de nos préfixes re, ad, di, clé, etc . ! n voici la liste: di, lai, va, vào, lôn xuong vê, 
qua, dên , thco, lây , dpr, rang, nuit. On peut encore ajouter des verbes tels que: pliai, 
nhâm , lân, bol, hêt , //té/n, dâ, gitïin, gitip, ho, Ira etc... 

#8*. — Bi, marque Péloignement, la mnreheje déplacement la séparation Ja dispa- 
rition, la destruction, l'exhortation. Bi a beaucoup d’analogie, pour le sens, avec mal. 


Phâ di, abroger, détruire. 

Chêl di , mort. 

Bot di, brûler. 

Mang di, emporter. 

Xiêa di, se disperser. 

Lfr di, s’ébouler, sécroulcr. 

Giâu di, cacher. 

Giêt di, tuer, se défaire de, exterminer. 
Bi di, va-t-en. 


Bem di, emporter. 

Cât di, enlever, ôter. 

Bô di, abandonner, rejeter. 
Xé di, déchirer. 

Im di, taisez-vous. 

Nôi di, parle. 

An di, mange. 

Ban di, vendre. 


#88. — Lai, marque le rapprochement, le resserrement, la réunion, la répétition, 
la réduplication, le retour, l’idée de rester, de retenir (I). 


Hop lai, nhôm lai , rassembler. 
Gçi IçLi, appeler. 

Bông lai, fermer. 

Bi lai, aller trouver. 

Chqy lai, accourir. 

Bem lai, apporter. 


Buôc lai, attacher à. 

Thât lai, resserrer, ceindre. 
Hçc lai, réciter, répéter. 

Bâp lai, répliquer. 

Tinh lai, revenir à soi. 

Tinh lai, dêm lai, recompter. 


Etymologies. — Piiâ — Xiku, riuÈu? — Ban, jjjï ban. — Hqp — 

Buôc, ^ rnroc. — DÂr — Tinh Si. 

(1) Après le verbe il équivaut quelquefois à noi, ha, rurçe, dans le sens de pouvoir, réussir, avec 
succès. 
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Nôi lai , répéter, redire. 

Kê lai, raconter. 

Làm lai, refaire. 

Bfr lai, revenir. 

Bành lai , riposter, 

Già lai , rendre, payer. 

Nghî /ai, réfléchir. 

Stka lai, corriger. 

Lien lai , se rejoindre. 

Làp lai, rétablir. 

Chép lai , noter, copier, recopier. 

Chmi lai, corriger. 

Sông lai , ressusciter. 

Khâu lai, ravauder. 

Sao lai , copier. 

Xem lai , regarder à nouveau. 

O'/ai, rester. 

Boc lai, relire. 

Bô lai , délaisser. 

Hôi lai , redemander. 

Vtcfrtig lai, cire retenu. 

Viêl lai, écrire à nouveau. 

/ai, retirer. 

Nh& lai, se rappeler. 

/cm, recouvrir, couvrir. 

Nhâc lai , rappeler. 

JLap /çti, combler. 

Nhôt lai, roi lai, renfermer pour empê- 

Tôm lai , résumer. 

cher de sortir. 

Tât lai, raccourcir. 

Be lai , laisser après soi. 

Hep lq,i, relrécir. 

Câm lai , retenir. 

Co lai , se racornir. 

But lai , retirer. 

Tfimt lai, répondre. 

$ 3 tl. — / ai, devant le verbe, a le sens de: 

à nouveau, de plus. 

Lai di, repartir. 

Lai thâif, revoir. 

Lai nôi , ajouter. 

Lai nôi lai , répéter une seconde fois. 

Lqji lai, venir une seconde (ois. 

# 40 . - Ba marque la sortie, l’extraction, 

la production, la naissance, l’apparition, 

le changement, l’apparence, l’extension, la division, la séparation, l’éloignement, l’en- 
lèvement, l’action d’ouvrir, de défaire, de couper, de détailler. 

Chay ra , sortir en courant. 

Thung ra, crever. 

Bem ra , apporter au dehors. 

/ViW ra, se fendre. 

Thà ra , relâcher. 

The ra, tirer (la langue). 

Buông ra , laisser aller, lâcher. 

Trie ra, excepter. 

Moc ra , pousser, se lever. 

Mb ra, ouvrir. 

Zhra m, reconduire jusqu’au dehors. 

Cbi ra, dévêtir. 

Etymologies. — NguÏ S§. — Lien, îfj| liên. — S.\o — Kè tH". — Bqc, O 

dOc. — VlÈT, Ijl DÛT. — ThITA, § TRÎNH. 


U 
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Hôa ra, résulter, se transformer. 

Nghî ra, trouver en réfléchissant. 
Rëra , séparer, diviser. 

Nom ra, jeter un coup d’œil en avant. 
Xem ra, paraître. 

Nôi ra, dénoncer. 

Chiara, diviser, répartir. 

Sinh ra, naître, produire. 

To ra, dévoiler, révéler. 

Chocra, percer, crever. 

Giâng ra, étendre. 

NS ra, se fendiller. 

Chia ra, diviser, partager. 

Bô ra, verser au dehors. 

Phân ra, écarteler. 

Nât ra, réduit en fragments. 

Ngàn ra, manifester de l'étonnement. 
Xê ra, déchirer. 

Bày ra, étaler, inventer. 

Long ra, éclaircir, jouer. 

Bçp ra, embellir. 


N&i ra, relâcher. 

Kè ru, énumérer. 

Bè ra, séparer en fendant. 

Cwa ra, débiter en sciant. 

Trông ra, regarder au dehors. 

Gâ ra, dépêtrer, dégager. 

Loi ra, extraire en traînant. 

Bill ra, extraire. 

Lây ra, extraire, apporter. 

Tra ra, vérifier. 

Bâ,l ra, piojeter au dehors. 

Bich ra, traduire. 

Hë ra, séparer, fendre. 

Thâo ra, défaire. 

Trût ra, verser au dehors. 

Nghiém ra, constater après enquête. 
Cdn ra, déchirer en mordant. 

Ngfui ra, comprendre, saisir. 

Xurng ra, avouer. 

Chui ra, sortir en se courbant. 

Bçng ra, élargir. 


»4i- — Pour compléter cette liste, on peut ajouter les exemples suivants : 

Ba màl, se présenter. Ba tnông, avoir l’air. 

Ba bài, donner un sujet de composition. Ba môc, moisir. 

Ba chivngi sembler, paraître. 


94 *. — Vào, entrer, marque l'introduction, la réunion, l’adaptation, l’association, 
le mouvement vers, contre. 


Bô vào, verser dans. 

Ném vào, jeter sur, dans. 
Bè vào, déposer dans. 

Cho vào, introduire, mettre. 
Bôi vào, enduire. 

Nôi vào, pailer pour. 


Bu-a vào, introduire. 

Bem vào, 

Chém vào, donner un coup de sabre sur. 
Tlioi vitv, souiller sur. 

Bwa oào, s’appuyer sur, contre. 

Ân vào, manger, absorber. 


Etymologies. — Tra è- — Dich ÜL — Ngiii$n K — Xl'WG m. 
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Bi vào, entrer. 

Biên vào , noter. 

X o vào , introduire, 
Mac vào , s’affubler. 
Bçip vào , marcher sur. 
Khâc vào , graver sur. 


Afoc l'ào, accrocher à 
fiwoc tviu, attacher à. contre. 
Trông vào , regarder dans. 
£dn mo, tirer sur. 

Tâl veto , irriguer. 

Uông vào , boire, absorber. 


H43. — £én, monter, marque l’idée de monter, do grandir, d’augmenter, l’appari 
lion et les progrès dè la passion, de la chaleur, etc. 


Moc lên, pousser, surgir. 

Üâg Ica , s’insurger. 

Treo lên , suspendre. 

Lco Jcn, grimper. 
iVd// /en, percer, germer. 

/V/w5 /en, arracher. 

Bi lên , monter. 

Cd/ /en, enlever, hisser. 

Fô*/ /en, tirera terre. 

Hiên lên , surgir et apparaître. 
Bàolên, déterrer. 

Bem lên , porter en haut. 

Thêm lên , ajouter. 
iVgura /en, lever les yeux. 

Buy lên , s’envoler dans les airs. 


TVin /en, parler au roi. 

A7r<n /en, s élever. 

Z?n'a /en, herser. 

Àen /en, pousser des cris. 

Cao /en, grandir. 

Bô lên, rougir. 

Bien lên, devenir fou. 

Giânlên, entrer en fureur. 

Quâl lên , menacer en élevant la voix. 
Xàng lên , s’exhaler. 

Noi lên, émerger. 

Strng lên , entier. 
iV/«d*n /en, grandir. 

Bfr lên , soulever. 

Nhâc lên , soulever, soupeseï . 


£ 44 . — Xuông , descendre, marque l’action de descendre, la chute, la décadence, 
l'affaiblissement, la diminution. 


£h* xuông, descendre 
Bày xuông , pousser en bas. 

Z)u xuông, pendre, tomber à terre. 
Bô xuông, déverser. 

Bê xuông, déposer. 

Ngôi xuông , s’asseoir. 

Lan xuông, plonger. 


Câm xuông, poser à terre. 

Rori xuông, tomber de haut. 

Bào xuông , creuser. 

Botp xuông, fouler aux pieds. 
Sut xuông, baisser, sc déprimer. 
Nbùy xuông, sauter en bas. 

Cüi xuông, s’incliner. 


Etymologies. — Bai- — Khac £l). — Tàu, tau. — Kiiùi. j£ khi. — 
Hi$n 
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Ngâ xuông, tomber. 

L$i xuông , se jeler à la najre. 

» 4 ». — Vê, revenir, marque le retour, l’j 

Lgn vê, revenir sur ses pas. 

Bi vê , revenir. 

Bem vê , rapporter. 

Mua vê , acheter et rapporter. 

&4G. — Qua, passer, en passant, marque 

Bur&c qua , enjamber. 

Biqua, traverser. 

Nôi qua . dire en passant. 

Làm qua, faire pour la forme. 

Luge qua {\), laire bouillir légèrement. 

S49- - Bên, atteindre, arriver au bout, 

Tim dên , arriver à forre de recherches. 
Chqy dên, accourir. 

Bem dên , apporter. 

Phqmdên , atteindre. 

Nôi dên , parler de. 

S 4 &- — iVétt, devenir, être fait. 

Hôa nên, devenir. 

Làm nên, fabriquer, faire. 

Bânh nên, faire. 


Vwt xuông , jeter en bas. 

Cam xuông, ficher, enfoncer. 

ippartenance. 

Sâp vê, incorporer à. 

Trb vê , retourner. 

Thugc vê , ressortir à. 

/idée de traverser, de faire sommairement. 

Chùi qua , essuyer légèrement. 

//oi interroger sommairement. 

Giât qua , laver par manière d’acquit, 
il/à/ qua , aiguiser un peu. 

à, jusqu'à, concernant. 

N ko* dên , se souvenir de. 

Boi dên , faire venir à. 

M&i dên , inviter à. 

Dtingr dê/t, user de. 

Hgc dên , étudier jusqu’à. 


C/eo nétt, causer. 

!4p nên , ériger. 

Ftéf wé/i, former en écrivant. 


$ 49 ’ — Théo, suivre, s’attacher à, imiter. 


Bi Btfo, suivre. 

Bttoi /Aeo, pourchasser. 

CA(ty theo, suivre, poursuivre. 
Làm theo, imiter, reproduire. 


Trông theo, suivre des yeux. 
Nom theo , — 

Chiu theo, condescendre. 
Bem theo , prendre avec soi. 


Etymologies. — TLm, ^ tâm — I’ham :}£• 

(l)Stf & s’emploie aussi dans le sens de sommairement, négligemment, par manière «l’acquit. 
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Nôi theo, imiter le langage. ChiPutheo, se conformer à, s’appuyersur. 

Viêl theo, copier. Tièp lheo, suivre, faire suite. 

8 AO. — Lây, prendre, se saisir de soi-même, pour soi-même, de soi-même, s’em- 
parer de. 

Coi lây, surveiller de par soi. Nâm lây, empoigner. 

Bât lây, s’emparer de. Xich lây, tenir enchaîné. 

Lây lây , prendre soi-même. Mua lây, acheter soi-même, 

Ûm lây, tenir dans les bras. Làm lây, faire soi même. 


8*1. — Lay devant làm signifie lenir. regarder, làm joue le rôle de comme, pour, 


comme étant : 

Lây làm, tenir pour, considérer comme. 
Lây làm mùmg, être heureux de. 

Lây làm lo, s’inquiéter de, 

Lây làm buôn, s’attrister de. 

Lây làm hay, admirer, trouver beau. 

Lây làm Ig,, s’étonner de. 

IÂy làm phài , approuver, trouver juste. 

85 *. — Bwarc , après le verbe marque 
possibilité. 

Tim durge, trouver, retrouver. 

Bât dwçrc, s’emparer de. 

Dânh durçrc, vaincre. 


Lây làm khô, trouver difficile. 

Lây làm xàu, trouver vilain. 

Lây làm >'C, trouver bon marché. 

IÂy làm thvromg, s’apitoyer. 

Lây làm dep, trouver charmant. 

Lây làm thie&ng , trouver ordinaire. 

l’obtention, la réalisation, la réussite, la 

Muadurcrc, faire acquisition. 

Cân dvrçrc, peser, avoir tel poids. 

Bo dwçrc, mesurer, avoir telle mesure. 


8 ft* . — Rang, dire, disant, en ces termes, s’emploie avec les verbes déclaratifs dire, 
penser, croire, etc... 

Nôi rang, dire. Bàn rang, délibérer. 

Twbng rang, penser. Hôi rang, demander. 

Bào rang, ordonner. Bâp rang, répondre. 

Rièl rang, savoir. T fur a rang, répondre. 

Nght rang, penser, réfléchir. Pluin rang, se prononcer. 

Than rang, se plaindre. Bê rang, avoir pour titre. 


Etymologies. — Chièu — Tiêp — Phân $lj. — ôé §§. . 
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Bodn rang, èlre certain. 
Nghe rang, entendre dire. 
Ng& rang, soupçonner. 

Sç rang, craindre. 


A cm rang, se plaindre. 
Tràch rang, gronder. 
Boc rang, lire. 


954 . — Mat, perdre, disparaître. Ce mot implique quelquefois l’idée de regret. 


Di mât, disparaître. 

An mat, consommer entièrement 
Chèt mât, mourir. 

Qttcn mât, oublier totalement. 


Ngu di mât, s’endormir tout à fait. 
Bien di mât, s’évanouir et disparaître. 
Chçty di trôn , s’enfuir et disparaître. 
Trôn di mât, — 


955 - — Phài, avoir le malheur, tomber sur, dans, être victime de, et par extension, 
sur, dans, contre. (Voir aussi n»» 62i et suivants). 


Ban phài, tirer sur, par accident. 

Nhâm phài, rencontrer, par méprise. 
Lâg phài, épouser par malheur. 

Ngâp phài, attraper en baillant. 

Mac phài, être pris dans. 

Bânh phài, atteindie en frappant. 

Chém phài, atteindre d’un coup de sabre. 


An phài, manger par malheur. 

Nôi phài, parler juste. 

G$pphà : , avoir le malheur de rencontrer. 
Chçim phài, se heurter à. 

Vâp phài, butter contre. 

Bgpphài, marcher sur, par accident. 


959. — Lâm, nhâm, commettre une erreur, une méprise, se tromper. 


Nôi nhâm, dire un mot pour un autre. 
Bi nhâm , se tromper de chemin, de sou- 
liers. 

Mua nhâm, acheter une chose pour nue 
autre. 


Viêt nhâm, se trom| er en écrivant. 

Hoi nhâm, demander une chose pour une 
autre, s’adresser àquelqu’un par erreur. 
Nhin nhâm, prendre quelqu’un pour un 
autre. 


959. — B&t ou ng&t, d&, thêm, giàtn, giûp, hô, trà ou già. 


B&l dau, être moins souffrant. 

B&t guj,n, retenir, calmer sa colère. 
Ng&t gi/jm , 

B& doi, apaiser la faim. 

B& khâl, soulager la soif. 

Thêm dau, augmenter le mal. 

X in thêm, demander davantage. 

Nôi giùm, parler en faveur de. 


.4n b&t, retenir une partie. 

Bo b&t, verser une pariie. 

Lâg b&t, prendre une par tie. 

Làmd&, faire en attendant. 

Nôi d&. parler pour excuser quelqu’un. 
Thêm phiên, accroître les soucis. 

Cho thêm, donner davantage. 

Bânhgiûp, défendre, aider en combattant. 
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Mua hô, rendre le service d’ncheler. Lây hÇ, rendre le service de prendre. 

Bành già, riposter. Vâ già , réparer la déchirure qu’on a faite 

au vêlement d’un autre. 

8*8. — Les expressions suivantes, qui se placenta la fin de la phrase, méritent une 
mention particulière 

Thi p h ai, m&i phài, cung phài. Thi Ihôi. 

Th) nên, m&i nén, cung nén. Thi cô. 


Verbes composés formés par procède artificiel 

8^8. — Ces verbes ont un sens plus général que le simple et se passent plus facile- 
ment de régime. 


1° Composés tout formés. 

Nôi nâng , parler. 

Làm lung, travailler. 

Bau d&n, souffrir. 

Bànhchâc, frapper, jouer. 

Kiêm châc , chercher à se procurer. 


Bân hâc, vendre. 

Mm chàc, acheter. 

Hoi han, interroger. 
Yçi vàng. s’empresser. 


2° Composés qu’on peut former ; 

nôi h iêc , demander. 

Bi diêc , aller. 

Quat kieCj éventer. 

Giâu giêc , cacher. 

Cmri kiçc , rire. 


volonté (1). 

liât hiêc , gazouiller. 
ChirichiëCy injurier. 

Thi Ihiêc y concourir. 
Than thiêc , se plaindre. 
N gu nghiêc , dormir. 


VOJX DES VERBES 

Verbes actifs , neutres et causatijs 

SCO. — Le verbe actif français n’est pas toujours exprimé par la mêmovoix en anna- 
mite, surtout quand le sujet est un nom de chose. 

Toi thây the thi tôi sp*. Ce spectacle m’effraya. 

Toi thây nô thi mwng lam. Sa vue me réjouit. 


(1) Voir n« 369 et suivants. 
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Vi ihê thi hân nô cüng phài 1hi$t hai 
chàng sai. 

Vire ày loi lây làm la lâm. 

Toi di dôi dây này dau chân ou dôi 
dây này loi di dnu chân. 

Tai gi&i mira ctio nên toi di thâm auh 
khàng dirorc . 


Cela causera certainement sa perte. 

Cela m’étonne fort. 

Ces souliers me font mal aux pieds. 

Le mauvais temps m’a empêché d’aller 
vous voir. 


soi. — Effi aya, réjouit, etc. verbes actif'?, sont rendus parsçr, mwng, avoir peur, se 
réjouir, qui sont des verbes neutres. Le procédé de traduction est facile à saisir: au verbe 
français correspondent deux verbes annamites, l’un marquant la cause, l’autre l’effet. 

Les verbes actifs sont très nombreux en annamite. Ils sont simples ou composés. 


Exemple de verbes actifs simples 


ne«. — Gièl, tuer; chân, enleirer. 
Bi, rompre, cueillir ; dôi, mander. 
Nâu, cuire ; trông, regarder. 

Bot , brûler ; già, rendre. 


Büc, fondre ; dén, restituer, indemniser. 
Cal, couper; câm, engager. 

Thàm, imbiber; chuçc, dégager. 

Cvc&i, épouser ; bo, répudier. 


Verbes actifs composés 
9ttS. — Les verbes cou posés sont: 

1° Des verbes neutres ou des adjectifs joints \ des verbes actifs généraux ou particuliers. 


Bâp ebèt, assommer. 

Bâm chêt, égorger. 

Tliiirc , veiller. 

Thtcc dây , se lever. 

Vâ, rompu. 

Gây, brisé, cassé, se casser. 
Mât, perdre, disparaître. 

Nên, devenir. 

Chin , cuit, être cuit. 


Chêt, mourir; làm cliêl, faire mourir. 
Bânh chêt, tuer. 

Bânh thûrc, éveiller. 

Goi thà'c dây , lairc lever. 

Bânh vfr, rompre. 

Bânh gây, briser. 

Bânh mat, perdre. 

Làm mât. — 

Làm nên, exécuter. 

Cliochin, cuire. 

Nâu chin, nâu chochin , faire cuire. 


(J) Voir n 0 383 et les suivants.. 


Digitized by ^ooq le 


Ngâi, s’asseoir. 

Tâm, se baigner. 

J Môle, s’habiller. 

Bwl, détaché, se détacher, 
coupé, 

Bây, plein. 

Sach, propre, nel. 

Hu\ g A té. 

Nhon, aigu, pointu. 

Ben , noir. 

Sac, tranchant coupant. 
Vàng, jaune. 


Cho ngâi, asseoir. 

Tâm cho, baigner. 

Cho...lâm. — 

Mge cho, habiller. 

Cho... mâc — 

Làm dirt, détacher, achever 
Cal dial, couper. 

Kco diirt , rompre en tirant. 

Bo dây, remplir. 

Rica sach, cho sach . nettoyer. 
Làm ha;, gâter. 

Vôt, val cho nhon. aiguiser. 
Làmden , noircir. 

Mai cho sac, affiler. 

NhuÇm vàng, teindre en jaune. 


984. — 2 ° Des verbes actifs joints A des substantifs ou à des adjectifs avec lesquels 
ils forment un tout souvent inséparable 


Nhûng mc&c, mouiller. 

Bânh bông, cirer. 

Quét sorn, vernir. 

Bânh bây, attraper (au piège). 
Lây vçr, épouser. 

Lây châng, — 

Bo tù, emprisonner. 


Già orn, remercier. 

Bât sông, prendre vivant. 
Bânh Ivr&i, prendre au filet. 
Thièu tiên, devoir de l’argent. 
An cur&i, célébrer les noces. 
Cho phép, permettre. 


9«&. — U est bon de noter que le r 

Bo, verser, s’écouler. 

Kêu, crier, en appeler de. 

Gçi, appeler, s’appeler. 

Nâu, cuire, faire la cuisine. 

Trir, empêcher, s’en retourner. 

Xem, regarder; xem ra, paraître. 

9 ««. — Mais souvent aussi, le sens 
diflécents. 

Brûler, dot (a.). Chây (n.). 

Veiller, canh (a.). Thiirc (n.). 


verbe a tantôt un complément tantôt non. 

Chçiy, courir, recourir, procurer. 

Lo, s’inquiéter de, se procurer. 

Micng, se réjouir, féliciter. 

Khôc, verser des larmes, pleurer (quel- 
qu’un). 

et le sens neutre sont rendus par des termes 

Couper, cât (a ). Sac (n.). 

Fondre, duc (a). Tan, lieu (a. et n.). 
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Cuire, nàu. Chin , être cuit. Fumer, hüt, an thuoc . Xông khôi . 

Peser, can. Can dtro*c, rtpnÿ. Sentir, ngwi, biêt. Cô mùi , /toe. 

Guérir, chura... cho khèi. Khôi y dâ (1). 


Causatit 

— Le causatif n’est souvent autre que le verbe simple lui-même. 

Toi làm nhà. Je fais bâtir une maison. 

Toi di kéo nhân. Je me fais faire une bague. 

Toi di cqjo râu. Je vais me faire raser. 

&H9. — De même que le verbe actif simple, on le traduit souvent en décomposant 
l’idée. 


Toi thây thê buôn ctc&i lâm. Cette scène m’a bien fait rire. 

Toi nghe thây nôi thê thi chày nw&c Ces paroles me firent verser des larmes. 
mât. 

soi». — Cependant l’annamite possède des expressions nombreuses telles que làm , 
faire, rendre; làm cho (2), faire que, être cause que; de cho y permettre que; cho y faire, 
permettre; cho nên y occasionner; .vat, envoyer, charger de; bào, ordonner, dire; bât , 
obliger, forcer ; faire ; ép , obliger ; khiên, ordonner, inciter à ; rnworu, louer, recourir aux 
bons offices de; thuê, louer; m&i , inviter; thira (dâf) y commander, qui peuvent servir 
à rendre le causal if. 

Chà cô dây t& nào làm cho toi eu • b\rc Jamais domestique ne m’a fait enrager 
minh nhtr thê bao gi& ; cô khi nô làm comme cela; il me fera peut être mé- 

cho toi chêl turc. me mourir de chagrin. 


(1) BÀ, expression cochinchinoise — (2) Voici un exemple remarquable de l’emploi de làm cho : 

Làm cho niùn chang bu-q-c nhàu; 

Làm CIIO BAY BQ A, CAT BAU CH ANC LÊN ; 

Làm cho trông thày nhan tién ; 

Cho NGU-Ùi THÀM VÀN BÀN THl'Yl^N BlÈT TAY ! 

Je ferai que (se voyant) ils ne puissent se reconnaître; 

Je ferai que, abreuvée d’humiliations, elle ne puisse relever la tête; 

Je ferai que ils se voient face à face; 

Et que l'homme qui va voir des planches, avec l’intention de se défaire de sa vieille barque, 
( Thûtj-kiën , {546-154 9). [connaisse mon pouvoir. 

VÀN, désigne Thl y Kiêu et Thuyêx l’épouse légitime de Sami dans la bouche de laquelle sont mises 
ces paroles. Nhan tiên f|J| ]{^[, devant les yeux. 
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Lan nào mày cûng dê cho lao phài go 
cira dçi dên hai gi& dong ho. 

Phài cho no uong thuôc sot ret thi m&i 

khoi. 

Xin ông cà phép nào mà cho toi dicçrc 
làm qvan l&n thi... 

Cho nên ngic&i ta dut ton no thê. 

Vua giân lâm sai ngw&i di dot rang. 

Bào no vào. Bào don ha ngw&i an. 

N hic no không mit on di thi but nô di. 

Ép nô an ccrm, 

Khiên car. quan làm môt câi lâu hây 
con dên bây gi&. 

Toi thiiê nô làm mol cài nha. 

Mai nô ngôi v&i nhwng ngw&i cô chirc 
tw&c. 


Chaque fois lu me fais loujours frapper 
deux heures à la porte. 

Il faut, pour le guérir, lui faire prendre 
de la quinine. 

Si vous possédez quelque recette pour 
me faire obtenir un haut emploi... 

C’esl ce qui l’a fait appeler ainsi par 
les gens. 

Dans sa colère, le roi lit incendier la 
forêt. 

Faites-le entrer. Faites mettre trois 
couverts. 

S’il ne veut pas partir, obligez-le à 
partir. 

Obligez-le à manger. 

Il fit construire par les mandarins, un 
palais qui existe encore à l’heure 
d’aujourd’hui. 

Je lui fais faire une maison (pour moi), 

On le lit asseoir avec les personnages 
titrés. 


990 - — Le verbe simple, neutre ou actif, s’emploie aussi pour le causalif. 

Gà choi. Coq de combat, qui combat. 

Chçi gà. Faire battre des coqs. 


991. — Certains verbes neutres s’emploient avec un complément direct. Ils indiquent 
non l’action, mais l’état. 


V& dê, avoir des digues rompues. 
Guy chân, avoir la jambe cassée. 
Mât trâu, avoir un buffle de perdu 
Que chân, avoir un pied estropié. 
Bo moi, avoir les lèvres rouges. 
L&n dâu, avoir une grosse lèle. 


Rung rang, n’avoir plus de dents. 

Siet moi, avoir la lèvre fendue (bec de 
lièvre). 

Bwl tay, avoir la main coupée. 

Trçc dâu, avoir la tête rasée. 

Toi di i, avoir une mauvaise mémoire. 


Il est vrai que dans ces derniers exemples on peut expliquer par: estropié du pied, 
rouge quant aux lèvres, gros quant à la tête. 


30 
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Fréquentatifs 


911 . — Ces sortes de verbes peuvent se rendre par la répétition, par l’apposition ou 
par l’adjonction de hay, nâng, thxcfrng , nhvnig, et quelquefois par val qui sc place après 
le verbe principal et implique l’idée de diminutif. 


Kêu kêu„ crier beaucoup. 

Làm lâm, travailler beaucoup. 
llay nôi, parler toujours. 

Thxcfrng Ihây, voir souvent. 

Ho vÿt, toussoter. 

Suy di nghî lai , repasser dans son es- 
prit. 

Tinh di linh lai, compter et recompter. 


Car fri etc fri, rire sans cesse. 

Khôc khôc, pleurer beaucoup. 

Nâng di, aller fréquemment. 

Nhxcng hcfrng, penser toujours. 

Nho voit, crachoter. 

Bi qua di lai, passer et repasser. 

Nôi di nôi loii, répéter. 

Xem dixem lç,i, examiner en tous sens (1). 


Inchoatifs 


919 - — Ces verbes expriment le commencement de l’action, le devenir. On les traduit 
assez bien à l’aide d’auxiliaires tels que muôn, buon, avoir envie de; sâp (*?), être sur 
le point de; nén, devenir; dxcomg, être actuellement; dâ, déjà, commencé; m&i, venir 
de; ra, nén, devenir et de verbes suffixes comme lên, ra, lai, di, ou enfin d’adverb ;s. 


Buôn ngu, s’endormir. 
Thiu Ihiu ngù, s’assoupir. 
Lfrn lên, grandir. 

To lên, grossir. 

Bo ra, rougir. 

Bd lên , — 


Nhô lai, rapetisser. 
Rgng ra, élargir. 
Hçp di, rétrécir. 
Hep Igi, — 

Vàng ra, jaunir. 
Vàng lên, — 


Verbes réfléchis (3) 


914 — Un grand nombre de verbes français ne sont réfléchis que pour la forme. 
Ils se rendent en annamite par l’actif ou le neutre. 


An, se nourrir. 

Mac , se vôtir,s’habiller. 
tf, an b, sc conduire. 
Hôi thâm, se renseigner. 


Biirug, se tenir debout. 
Nam, se coucher. 

Ngoi, s’asseoir. 

Sam sîba, s’apprêter. 


(1) On peut rapprocher lcôn li;ôn, mai mai (iioài iioài, hoài hi' y à Saigon), i>Âx dan. — (2) En t'.o- 
chinchine on emploie beaucoup les mois iiông, h au, sur le point de, près de. Hong dànii être sur le 
point d’attaquer; hac chkt, se mourir, H Al hÈt, presque achevé. — (3) Voir aussi n<w 383 et suivants. 
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Nôi giân, s’emporter. 

Nh&, se souvenir. 

Nhà, se rappeler. 

Fut, s’amuser. 

Chai, se divertir. 

An no , se rassasier. 

Lâm, se tromper. 

Luc dur&ng, s’égarer. 

C ur&i va , lày ver, lây chong, se marier. 
Trânh , se détourner. 

Xuông tàu, s’embarquer. 

Quen, s’habituer. 
iïùng, lày, se servir de. 

Giân, se fâcher. 

Vôi vàng, mao, se hâter. 

Lây, chiêm lày, s’emparer. 

Ân nân, phan nàn, se repentir. 

CM cicài, se moquer. 

Kiêng, s’abstenir. 

Châm, s’appliquer. 

Tirhuj, nghl, s’imaginer. 

Lo cho, s’intéresser à. 

Ngù, s’endormir. 

Làm giâu, s’enrichir. 

Nghinh lai, se retourner. 

Cu cura, s’agiter. 

Vày, se débattre. 

Nghl, se reposer. 

Ng&, s’attendre. 

Bông, s’émouvoir. 

Chui, se glisser. 

Bai, se détacher. 

Ba mât, di dên, se présenter. 

Tron, s’enfuir. 

Lieu minh, se risquer. 

Ngùrng Igi, dùrng Igi, s’arrêter. 

Etymologies. — Tron don . 

décider. — BÂo thù 


Chim, s’enfoncer. 

Lai gân, s’approcher. 

Giâng ra, s’étendre. 

Lan ra, — 

NguÇi di, se refroidir. 

Lày làm buon, cluin, s’ennuyer. 

Di lai, di dên, s’adresser à, aller trouver. 
Tin, se fier à. 

Lây (dên), se propager. 

Cây, s’appuyer sur. 

Di, s’en aller. 

Lày làm sçr hâi, s’épouvanter. 

Lây làm Ig, s’étonner. 

Chuyên dông, se mouvoir. 

Di ihâng dên, se diriger vers. 

Djnlibung, se résoudre. 

Qnyêl long, se décider. 

Biêt, bièl durçrc, thày, s’apercevoir. 

Cbiu, se résigner. 

Phài no . s’enrhumer. 

Turimg chùrng, se douter. 

Tinh . co y, s’aviser. 

Bào thù, se venger. 

Tinh dây, thûrc dây, s’éveiller. 

Nghèo di, s’appauvrir. 

Thièu, s’en falloir. 

IT a, hay, se plaire. 

Lày làm thich y, se complaire. 

Thaï co, se pendre. 

Ba sûre, s’efforcer. 

Lo, se soucier de. 

Chai cho vui, s’ébattre. 

Micng, mùrng long, se réjouir. 

Bay di (mal), s’envoler. 

Nà, s’épanouir. 

\ô ÿ, s’oublier. 

ChuyÈn bAng $fjî W). — Quyèt trancher, 

30. 
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Cûi xuông\ se baisser. 

Sut xuông , s’affaisser. 

Cât mû lên , se découvrir. 

Làm nguy , làm logn , se révolter. 
Ra tkû , se soumettre. 

Ta/ rfi, s’éteindre. 

Yéu de, s’affaiblir. 

T^p, s’exercer. 

Bât tinh, s’évanouir. 

Trânh , giê ra, s’écarter. 

Bi ra , dan ra xa y s’éloigner. 
Tkoàl khoi , s’échapper. 

P/iut, s’effacer. 

Phaij se ternir, déteind e. 

Bwn</ /n*a, s’enflammer. 

Me, se passionner. 

Biên maf, s’évanouir. 


CAa?/ ra, s’écouler. 

//o\ swhri, se chauffer. 

Tâm , se baigner, 
se laver. 

Biden , s’avancer. 

ZMy, moc, se lever. 
iVd/n ngfu, /an, se coucher. 
Than , se plaindre. 

C<k... ra, se déshabiller. 
Trânh di quanti, se détourner. 
Bi dèn , se transporter. 

Bén M*a, s'allumer, 
f/ongr c/?o mât, se rafraîchir. 
Binh vùo , s’attacher â. 

Bi chéri , se promener. 

Cü rf/, s’user. 

Ha heri, s’évaporer. 


#95. — Comme on l’a vu n° 384, le verbe réfléchi peut se rendre dans certains cas 
par l’actif suivi de minh, ou quelquefois de trong minh. 


Bân minh , se vendre. 

Gièt minh , se tuer. 

C$y minh , se fier à soi-même 
Liêu minh , se risquer. 

Xet minh , s’examiner. 

«Sira min//, se corriger. 

Phô minh , se confier. 

Ép minh , se forcer. 

Ban min/i, se tuer d’un coup de feu. 
iVoi trong minh , se dire. 


GiSr min/t, se tenir sur ses gardes. 

Khoe minh, se va ri ter. 

Sâp minh xuông , se prosterner. 

Hai minh , se nuire. 
iV(?p minh , se livrer 
Chuçc minh , se racheter. 

Gir minh , se tirer d’affaire. 

Lan min/?, se mêler de. 

Z/dm min/r, s’égorger. 

Khô ir trong minh , se sentir indisposé. 


Verbes réciproques (1) 

999. — Ces verbes, se forment au moyen de l’actif et de nhau , /an (ipn). 

Câi nhau , se disputer. Ban/t n/ian, se battre. 

Bu n/ian, s’entraîner à. Ginp nhau , s’aider. 

Etymologies. — Nguy 0$. — TÂp ff . — Tiioât Jfê. - Mfi $>. — Phô ff. — 
Gnuftc !$)f ™uc. 

(1) Voir n°* 387 et 388. 
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Giàp nhau , se toucher. 

Ghêt nhau , se haïr. 

Quên nhau , s’oublier. 

Khen nhau, se complimenter. 

Dây nhau , se repousser. 

Hçrp nhau , se réunir. 

Lay n/iaw, s’épouser. 

#11. — Dans un grand nombre de cas I 
licisme, que l’on rend par l’actif ou le neutr 

Viçc ây nâi tld nôi nhw ma không ncn 
làm . 

Câi ây tld nghe ditrç-c. 

Sâch ây bân dwoc. 

Viêc ây là viêc Ihwfrng. 

Thit này phài nàu v&i dâu xanh tây . 

Ào rong tay không ha y mâc bây gifr. 

N/iunig 'ihe ây ai thèm câi làm gi ? 


Câch nhau . éloignés l’un de l’autre. 
Thwvng nhau , s’aimer. 

Nhôr nhau, penser l’un à l’autre. 

Chwbi nhau , s’injurier. 

Dâl nhau , se tenir par la main. 

Lia nhau, se séparer. 

Bo nhau , se quitter, divorcer. 

’cmploi de la voix réfléchie constitue un gal- 
(3, ou par une périphrase. (Voir aussi n° 874). 

Cela se dit mais ne se fait pas. 

Cela s’entend, cela se comprend. 

Ce livre se vend bien. 

Cela *e voit tous les jours. 

Ce gibier s’accommode aux petits pois. 
La robe h larges manches ne se porte plus 
guère (I). 

De pareils arguments ne se réfutent pas. 


Verbes impersonnels 


#1#. — Le verbe annamite devient facilement impersonnel. C’est cette forme qui sert 
à désigner l’apparition des phénomènes, des météores, les intempéries, les maladies, la 
marche du temps, etc.... Elle ne correspond pas toujours à la forme impersonnelle 


en français. 

Nâng , il fait chaud, il fait du soleil. 
Rèt, il luit froid. 

Nirc, il fait étouffant. 

U âm , tôt , il fait sombre. 

Mât, il fait frais. 


Am ur&t , il fait humide. 

Sâng giâng , il fait clair de lune. 
Sang , dâ sâng , il fait jour. 

Toi, toi roi , il fait nuit. 

Giô , côgiô, il fait du vent. 


Etymologies. — Giap — Hçrp - Li ££ lia. 

(1)11 s’agit des vêlements ordinaires de femmes. Ceux de cérémonie ont conservé les manches larges. 
— On lit dans l’abrégé de rhistoire d’Annam par M. P. Kÿ, page 108 : vi vày nèn nha MiNH bât eè 
toc dài, bô-n bâ co N GÀi ban Âo h(>ng tay. — La mode des manches larges imposée par les Minli fut 
abandonnée lors du couronnement de Li> tu Ai ïè (1431). Ils n’auraient d’ailleurs essayé que dans la 
région de My chàu, aujourd’hui Chî ghàu. (Canton de Chi ch Au, province de Quang yèn). 
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Am, il fait doux. 

Mica, il pleut. 

Sâm, cô sâm, il tonne. 

Ch&p, cô ch&p, il Maire. 

Tqnh mica, la pluie a cessé. 

Cliây nhâ, il y a une maison qui brûle. 
Chêt ngic&i, il est mort du monde. 

Phàt hoa, le feu se déclare. 

Dir gi&i, le temps change. 

Noi dông, la tempête éclate. 

Sang nam, l’année prochaine. 

Hèt thâng, le mois fini, à la fin du mois. 
Bên mai, demain. 

Bên gi & , il est l’heure. 

Quâ gi&, l’heure est passée. 


Bui, cô but, il fait de la poussière. 

Mica dû, il grêle. 

Mica bui , il bruine. 

Ngu’&i la don, il court un bruit. 

B&t mu-a, la pluie diminue. 

V& dé, la digue s’est rompue. 

Mat cùa, il y a eu perte de biens. 

Phàt dich Iç, le choléra se déclare. 

Dô- giô , le vent change. 

Nui giô, le vent se lève. 

Sang canh moi, au commencement de la 
1 r ° veille. 

Câch mot thàng, après un mois. 

Bicçrc ba nam, il y a trois ans. 

Kfp hen, à l'échéance. 

Quâ hen, passé le terme. 


999. — On peut cependant exprimer le sujet qui est, selon parfois le cas, gi&i, le 
ciel, le temps, khi gi&i, l’air, la température; ho, ngic&i ta, les gens; dân, les popu- 
lations; min h, le corps, etc... trong minli, trong nw&c, etc. .. 


Gi&i nang , gi&i làm nâng. 

Gi&i mica. 

Gi&i mât mè, gi&i tricc lârn. 

Gi&i nôi com phong ba. 

Trong mc&c doi vua. 

Trong làng m& hâi dân h c& ngic&i. 

Tic nhiêu & trèn gi&i moc ra m$t ông 
sao lo lâm. 


Il fait chaud. 

Il pleut. 

Il fait frais, il fait étouffant. 

Une tempête s’élève. 

Le royaume change de souverain. 

Le village donne le spectacle de jeux 
d’échecs. 

Tout à coup, dans le ciel, apparut un 
astre énorme. 


9«o. — Sous cette forme les verbes jouent le rôle de conjonctions, d’interjections, 
d’adverbes. 


Hôa ra (Coch. lé ra), de la sorte. 
Cho nên, c’est pourquoi. 

Gia thé, supposé que. 

Xél rang, attendu que. 


Bên mu, plus lard. 

Vêsitu, dans la suite. 

Càn, con nhic, quant à. 
Cluing ng&, contre l’attente. 


Etymologies. — Tanh p&, tinh. — Dich lç § H'. 
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Trw ra , excepté. 

Tiiy theo, selon. 

Y nhw, tout à fait comme. 
Cô khi , peut être, parfois. 
De tkw&ng, probablement. 


Khôn nan, quel malheur ! 

MâCy tant pis; mqicnô, tant pis pour lui. 
Hay chmi ! en voilà une bonne! 

Bâ lâu, il y a longtemps. 

Chêt ! chêt! gare ! gare ! 


sst. — La forme impersonnelle est toute désignée pour traduire certains substan- 
tifs abstraits. On ajoute au besoin, cô> y avoir; phài , subir, éprouver, ou tout autre 
verbe analogue ou quelquefois un substantif. 


Chây nhà , incendie, il y a un incendie. 
Bâm thuyêiiy naufrage. 

Y& dêy rupture de digue. 

Gây chân y fracture de la jambe. 

Bua îigwa , course de chevaux. 

Chçi giê , combat de grillon. 

Bua bori y régates. 


Bânh nhaiiy rixe, il y a une bataille. 
Câi nhaUy dispute. 

Chêt ngw&iy mort d’homme. 

Mât cuOy perte de biens. 

Dfr giôy saute de vent. 
lm giôy calme. 

Bçng dât t tremblement de terre. 


ss*. — Liste de verbes français impersonnels, ou employés comme tels avec leur 
traduction. 


Il faut, phài . 

Il convient, nên. 

Il parait, xera ni. 

Il semble, — 

Il y a, cô. 

Il arrive, xày ra , xày cô. 

Il commence, dâ y m&x . 

Il résulte, hôa ray ra. 

Il reste, cou y hây con. 

Il se vend, il s’est vendu, bdn dwçrc. 
Il se consume, an hèty uông hêl. 

Il est beau, tôt , hay. 

Il est heureux, may. 

Il est possible, dicçrc. 

Il est raisonnable, cô nhe. 

Il est important, can hé . 

Il est notoire, ai cüng biêt. 

Il est juste, phài. 

[1 est évident, ro rang. 


Il court un bruit, ngur&i ta don. 

Il importe, can hê, can. 

Il n’importe, không can . 

Il dépend de, tçd % vê. 

N’importe, bât ky y bât luân. 

Il y a lieu de, nên. 

Il y a longtemps, da lâu. 

Il naît, sinh ra. 

Il meurt, chêt. 

Il se fabrique, làm ra. 

Il s’imprime, in ra. 

Il est indispensable, phài ... m&i dwçrc. 
Il est prudent, nên. 

Il est facile, dë. 

11 est ridicule, nên chêcwori. 

Il est odieux, nên glwl. 

Il est certain, châc. 

Il est regrettable, nên tiêc. 

Il est nuisible, sinh hç,iy hai f 
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Il est utile, cô ich. 

Il convient, nhê thi nên, phài . 

888 . — Autres exemples: 

Il est de règle dans ce village. 

11 est de coutume en Chine. 

Il est d’usage. 

Il est de tradition. 

Il est de notoriété publique. 

Il se pourrait bien 
11 est à noter. 

Il en est de même de... 

Il en est autrement de... 

Il est probable qu’il le sait. 

Les grenouilles se plaisent dans l’eau ; il 
en est autrement des crapands. 

II en est de même partout. 

884 . — Dans les expressions suivantes, 

Il vous faut étudier. 

Il convient que vous parliez. 

Il me faut de l’argent. 

Il lui manque un verre. 

Il m’est enlin donné de. 

Il me suffit. 

Il me souvient. 

Il m’arrive. 

Il m’est difficile. 


Il est nécessaire, cân, cân pliai . 


Làng ây cô lê làng. 

Tue ô- ben tau . 

Thôilhwô-ng , phep tliur&ng 
Lç tw xica dên gifr 
Ai cm g bièl rang . 

De Ihwômg. 

N en bièl. 

... thi cung thê. 

... thi khâc , ... lai k f >âc. 

De tJnr&ng nô bièl. 

Giong êch nhài thi wa à- nic&c, giong côc 
thi khâc. 

Xûr nào thi cüng thê. 

le complément se change d’ordinaire en sujet. 

Anh phài Ai hoc. 

Anh nên nôi ra. 

Toi phlü cô bçic. 

Nô thiêu mol câi côc . 

Bây gi& toi m&i dico’c. 

Toi lây làm du, loi du. 

Toi nh&. 

Toi phài, toi dicçrc. 

Toi lây làm khô. 


885 . — L’expression simple ou composée qui traduit l’impersonnel français, se place 
tantôt en tôle de la phrase, lanlôt à la (in, avec des acceptions plus ou moins différentes. 
Dans certains cas, c'est plutôt une question d’euphonie. 


Phài làm nhur thê , nhw thê này : 
Làm thê thi phài. 

Nên nôi thê ou thê này : 

Nôi thê thi nên. 

Không dwae do nhwng co rdc à dây. 


Voici comme il faut faire : 

11 est bien d’agir ainsi : 

Voici comme il convient de parler. 

Ce langage est convenable. 

Il n’est pas permis de déposer des ordures 
en cet endroit. 


Digitized by CjOoq le 



- 473 — 


Tôi bân viéc lâm, không di x etn hàt hôm Je suis très occupé et il ne m’est pas pos* 
nay dwçrc. sible d’aller au théâtre aujourd’hui. 

999. — Mais il est des expressions qui doivent toujours occuper la même place. 

Làm nhw thê thi hom. Il est préférable de faire ainsi. 

Hqc thi cô ieh. Il est utile d’étudier. 

Buromg trfyn mà chèt thi tôt. Il est beau de mourir sur le champ de 

bataille. 

Dâu xâc tôi mue ô- trên không hay là or II m’importe peu que mon cadavre pour- 
dur&i dàt thi cûng không hê gi. risse sous la terre ou dans les airs. 

Hom lim nhur thê, signifierait cela vaut mieux que d’agir ainsi : ce qui serait un 
contre-sens. Cô ieh hoc, n’aurait aucun sens. 

99 ». — Il est bon de noter que l’adjectif français se traduit différemment selon 
qu’il est employé impersonnellement ou non. 

Un homme prudent. Ngurfri khôn, ngurori cân th4n. 

11 n’est pas prudent (bon) de pénétrer le Tôi mà vào rùnuj không câm süng thi 

soir dans la forêt sans arme à feu. không nên. 

Un homme raisonnable. Ngir&i biêt nhê. 

Il n’est pas raisonnable de confier des Gvri trürng cho quq, thi không cô nhê. 

œufs au corbeau. 

On voit que souvent il est besoin de recourir à l’emploi d’une périphrase. 

999 . — Une tournure remarquable en annamite c’est celle qui consiste à employer 
nà, impersonnel, concurremment avec un autre sujet, personnel. 

Cette tournure paraît toutefois plus spéciale à la Cochinchine ou du moins y est 
fréquente. 

Tôi nô mçc sày khâp cà tninh. il m’est poussé des bourbouilles sur tout 

le corps. 

Tôi nô muôn non. il me prend des nausées. 

99 ». — On emploie encore nô, seul, dans le sens indéfini de cela. 

Nô cw dm dm. Cela fait un bruit sourd et continu. 

990 . — L’impersonnel français se traduit différemment, selon qu’il est absolu ou relatif. \ 

Phdi, il faut. Anh phài, il vous faut. 

Thiêu, il manque. Tôi thiêu, il me manque. 
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Bu, thôi, il suffit. 

Xem ra, il semble. 

Bvrarc, co thè, il est possible. 
Khô, khô long, il est difficile. 

Bvrçrc, cho phép, il est permis. 


Toi lâylàm du, il me suffit. 

Toi xem ra, il me semble. 

Anhcô thê, anh. . . durçrc, il vous est possible. 
Tôikhông durqrc, không lien, il m’est dif- 
ficile (1). 

Toi dicçrc, toi cô phép, il m’est permis. 


CONSTRUCTION DU VERBE 

Le verbe peut être en relation avec un autre verbe, avec un adverbe, avec un com- 
plément ou un attribut. 


Verbe et verbe 


«•l. — Ordinairement on n’emploie pas de préposition. 


Bièl nôi, savoir parler. 

Sâp chèt, être près de mourir. 

Sdp mura, mnon mura, vouloir pleuvoir. 
Thufrn lây, consentir à épouser. 

Coi sôc, surveiller et prendre soin de. 
Bành thào, défaire, dégager 
Cân dûrt, couper en mordant. 

Bem n$p, emmener et livrer. 

BQp v&, briser. 


An hiêp, opprimer. 

Câi lây, disputer. 

Cây bùra, labourer et herser. 
Phù h$, aider et protéger. 

Cûr làm, continuer à faire 
Thich chtri, aimera s’amuser. 
Bi càn, aller faire des battues. 
Cho vê, permettre de revenir. 
Bem phori, mettre à sécher. 


— Parfois on a recours à des prépositions telles que mà, v&i, v&i Igi, cimg , cùng 
là, s’il s’agit de verbes coordonnés; ou mà, dè, dê mà, cho, dècho, kiwi, etc., s’il 
s’agit de verbes subordonnés (Voir mà, p. 137 ; de, p 168 ; pour, p. 303; cho, p. 357). 


Mac bçnh mà chèt. 

Nuôi mèo cùng là dành bây. 

Ra cà ngoài don g mà an liui. 

Bem trâu bà mà bùra lên cho sgch cô. 

Bao no phài mm . 

Bâo no dùmg nghe. 


Tomber malade et mourir. 

Ëlever des chats et tendre des pièges. 

Ils se répandent tous dans la campagne 
pour manger le paddy. 

On amène des buffles ou des bœufs pour 
herser, de façon à enlever les herbes. 
Dites-lui d’acheter. 

Dites-lui de ne pas écouter. 


(1) Il m’est diflicile de rester plus longtemps : tôi à- LÀu N C'A không nrçrc, ou không ti$n. 


Digitized by ^ooq le 



- 475 — 


Verbe et adverbe 


998 . — Quelques adverbes se mettent immédiatement devant le verbe. Ce sont: 
da, se, chwa, không ; chàng , hây con , dieu , cüng, cùng , on peut y ajouter AAo, e/e, et 
leurs analogues, qui jouent plutôt le rôle de verbes. 

Certains adverbes composés forment en quelque sorte une proposition prennent place 
en tête de la proposition. 

Thinh linh , tout à coup. Phüt dâu, subitement. 

Tw nhién , spontanément. Cô khi , peut-être. 

Voi vàng , à la hâte ( 1 ). De thw&ng , probablement. 


994. — Les suivants se mettent après, ou plutôt à la fin de la proposition ou de la 
phrase : roi , nwa , mai, /aw, so/, dâu (négatif). 

A l’égard des verbes suivis de durçrc , Aip, lai (dans le sens de nôi), Aê/, etc..., la né- 
gation (chang, không , chwa), peut occuper deux places, avec des nuances différentes. 
Devant le verbe principal, elle modifie le composé tout entier et a un sens absolu, a 
priori\ devant l’auxiliaire, elle porte uniquement sur le dernier et a un sens relatif, a 
posteriori . 


Không an dwçrc, cire dans l’impossibilité 
absolue de manger. 

Không bât dwqrc, insaisissable. 

Không an hêt, inépuisable. 

Không di kÿp , ne pas pouvoir arriver à 
temps. 

Không biêt dwçrc , impossible à connaître. 
Không dânh lai , ne pas riposter. 


An không dwvc, ne pas pouvoir manger 
(malgré essai). 

Bât không dnrçrc , n’avoir pas pu arrêter. 

An không hêt , n’avoir pas tout mangé. 

Di không kip, ne pas arriver à temps. 

Biêt không dwçrc , ne pas parvenir à con- 
naître. 

Dânh không lai , n'avoir pu tenir tête, 
résister. 


Ces différences ne paraissent pas toujours observées dans la pratique. 


995 . — Il faut noter le sens des expressions suivantes, composées des mêmes éléments, 
rangés dans un ordre différent : 

Không kip di . Ne pas avoir le temps d’aller. 

Không dwçrc biêt. Ne pas être au courant. 


(Il II est bon de se rappeler que V()i vàng est un verbe qui se rangera après son sujet, si celui-ci est 
exprimé : Tôl v0i vàng ch^y ra xem. Je m’empressai de courir au dehors pourvoir. 
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SM. — A part ces exceptions et celles qui sont signalées dans la leçon suivante, les 
adverbes se placent ordinairement après le verbe. 


Di nhanh, aller rapidement. 

(J lâu, rester longtemps. 

(V tw lè, se conduire convenablement. 
Lamdôi , faire sans soin. 

An nôt, manger pour achever. 

SS*. — Lorqu’il y a commandement, 
moyen de cho. 

Phai di cho khéo , il faut marcher pru- 
demment. 


Nôi khôn, parler prudemment. 
Dànhgiôi, se battre habilement. 

Nôi choc, affirmer. 

Kêu râm, crier fort. 

Nôi nôt, achever de dire, dire le reste. 

effort, l’adverbe se joint au verbe par le 

Nênlàrn cho ky , il faut travailler soigneu- 
sement. 


Verbe simple ou composé et complément direct (Voir aussi 11° leçon) 


sss. — Celui-ci se place aussitôt après le verbe. Mais il est quelquefois rejeté en tète 
de la phrase, soit pour attirer l'attention, soit pour raison d’euphonie ou d’équilibre ou 
encore par besoin de clarté : l’accumulation des compléments, après le verbe, étant quel- 
quefois une cause d’obscurité. Cette inversion est donc un procédé régulier de la langue 
annamite. 


Il y a deux constructions : 1° Le complément conserve sa forme. 


Cài nhà này loi hhông muôn mun. 

... thi con gini không ai lày làm chôny. 

Cho nên cài hiçu Yen thành này cïv luâ,t 
nw&c Nam mà xw. 


Cette maison, je ne veux par l’acheter. 

... les garçons, personne n’en veut pour 
maris. 

En conséquence, la société de Yen 
thành, nous la jugeons en lui faisant 
application de la lo annamite. 


2° Le complément est précédé de lày, dent. 

Ngur&i làng dem l&i nôi ày nôi lç,i dên 
tai ngur&i vçr cà. 

Lày liai cài ông mira xo vào hai cành 
tay. 

Thi trur&c lày gao do vào rà. 


Les gens du village rapportèrent ce pro- 
pos aux oreilles de la femme légitime. 

On introduit les bras dans deux tubes de 
bambous. 

On commence par verser le riz dans une 
corbeille. 


Dans ces derniers exemples, on voit que le verbe principal est composé. 
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Verbe composé et complément direct 

999 . — Si le composé est inséparable, le complément direct se place après la parti 
cule ou le second élément. 

Toi làm ra sw nghiêp này. C’est moi qui suis l’artisan de cette fortune. 

Bank vu' dia Casser les assiettes. 

11 se met entre les deux éléments composants dans le cas contraire. 

Thâp dèn lên. Allume la lampe. 

Câm lay xe xuong. Pose les brancards. 

900 — Il est des composés toujours inséparables, d’autres tantôt séparables, tantôt 
non, selon le sens ou par raison d'euphonie ou de clarté. Il paraît donc difficile de for- 
muler des règles précises. 


Sont toujours inséparables 


901 . — 1° Les composés d’un verbe et d’un substantif ou d’un adjectif. 


Bank bông dày , cirer des souliers.. 

Nhûng nw&c câi khan, mouiller un 
mouchoir. 

Bânh Iw&i cà , pêcher au filet. 

Bânh v& dm , briser les assiettes. 

Làm hu- danh, flétrir la réputation. 
Bânh nhwa chim, prendre des oiseaux 
à la glu. 


Bânh bây clvôt, attraper des rats au 
piège. 

Bo là Ihâng này , mettre en prison cet 
individu. 

Nhuôm den âo này, teindre en noir le 
paletot. 

Làm bàn giây này, salir ce papier 

hhcu nho dèn, baisse la mèche de la 
lampe. 


Mais on dit aussi dânh dày, nhûng khan, dânhcâ, lày Iw&i dinh cà, lây khan nhûng 
nw&c, làm cho danh tiêng no hw di. 

909 — 2° Les composés par synonymie, à moins qu’ils n’aient un complément 
double cl décomposable : 

Thwomg xàl con, plaindre son enfant. Buôn bân 1er, faire le commerce de la soie. 

Bgy ihày dgy t&, dresser ses serviteurs. Buôn chl bân ta-, faire le commerce de 

soie grège et de soie filée. 
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•os. — 3° Les composés d’un verbe neutre et d’une particule telle que lg.i, lên, 
xuông : 

Biên va dira con gâi dep (1). Se métamorphoser en une belle fille. 

Hôa ra mÇt câi ho (2). Se transformer en un lac. 

Nui lên mal mc&c. S’élèvera la surface de l’eau. 


•04. — 4° Les composés d’un verbe actif et de nên (3), ra dans le sens de produire • 


Dgg nên nghê vu, enseigner le premier 
l’art de la guerre. 

Dumg nêndên th&, édifier un temple. 


Lâp lên hui hw&ng thiên, fonder une 
société de bienfaisanee. 

Làm nên su; nghiêp, se créer une fortune. 


•i»&. — Les verbes composés d’un verbe actif et d’une particule sont en général 
séparables ou inséparables, à volonté, mais la particule ne peut jamais se placer entre 
le complément direct et ses dépendances. 


Nài chuyên lai, nôi lai chuyên. 

Bat câc quan ra, dut ra càc quan. 

Nhà mol eue rang ra, nhà ra rrujl cm vàng. 
lnsâch ra, in rasdeh. 

Chil khan lai, chit lai khan. 

Clri câi ao cira cùa minh mue ra . 

Bçt ra nhfong âo trâng mà mue. 


Raconter, répéter une histoire. 

Créer des emplois. 

Rejeter une pépite d’or. 

Imprimer des livres. 

Ceindre le turban. 

Il ôta la robe fourrée qu’il portait. 

Tisser des tuniques blanches pour se vêtir. 


Verbes séparables 


•oo. — (I en est un certain nombre qui sont plutôt toujours séparables et que In 
pratique seule peut faire connaître: 


Trôi anh nghèo lai. 
Nhàtt câi râc lên. 
The lur&i ra. 

Bô quà ây ra. 


Garrotter le pauvre 
Ramasser un brin. 
Tirer la langue. 
Découper ce fruit. 


• 09 . — Ils sont naturellement encore séparables s’il y a deux compléments, l’on 
direct, qui appartient au verbe, l’autre indirect qui dépend de la particule. 

Bê Iwâ-i bûa vào giüra nâm co-m. Il plaça le fer de la hache au milieu de 

la boule de riz. 


(1) Texte 26, page I.X, 3« alinéa. — (2) Texte 23, page LV, l<*r l’alinéa. (3) — Lên a quelquefois le 
sens de nèn, 
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Dura khâch vào chùa. 

Ngura mçU lên gi&i. 

Thà coti cà ây xuong sông. 
Ban dipsùng vào hai làng ây. 
Am eon lên nui. 

Dây nô ra Nguy gian. 

Xô chân vào guôc. 


Conduire les voyageurs dans la pagode. 
Lever le visage vers le ciel. 

Rejeler le poisson dans le fleuve. 

Faire un feu de salve sur ce village. 
Porter l’enfanl sur la monlagne. 
L’exiler à la Guyane. 

Introduire les pieds dans les sabots 


• 08 . — H est bien entendu que les expressions suivantes doivent être prises dans 
un sens différent, selon la place du complément : 


Pô nur&c vào, mettre de l’eau dedans. 
Ném binh vào, jeter un vase h, dans, sur. 
Chir thuyên vê, ramener la barque, ra- 
mener en barque. 


Bo vào nur&c, mettre dans l’eau. 

Ném vào binh, jeter dans un vase. 

Chà- vê thuyên, transporter vers ja bar- 
que. 


•oo. — Sont tantôt séparables, tantôt i 
actif et d’une particule: 

l u Selon le sens, mais ces ras sont 
d’exemples. 

Mb cura ra, ouvrir une porte, 

De sàch la,i, laisser le livre. 

Bông cura lai, fermer la porte. 

Khôa lu lq,i, fermer l’armoire. 

2” Par euphonie. La pratique seule 


éparables, les verbes composés d’un verbe 

nombreux. C’est lai qui fournil le plus 

Mb ra cura, pratiquer une porte. 

Bê lai sàch , laisser un livre en héritage. 
Bông Igi cira, refermer la porte. 

Khôa lai lu, fermer l’armoire une se- 
conde fois. 

servir de guide. 


Verbe composé et adverbe 

•AO. — L’adverbe, s’il n’est pas composé, se place d’ordinaire entre le verbe prin- 
cipal et la particule (1). 

Kêu ram lên, faire retentir de ses cris. Nam chÿt lây , empoigner solidement. 

Kêu to lên, crier fort. Xél ky ra. regarder de près. 

Chay mau ra, accourir vite. Bemnhau di, partir ensemble. 


(1) 11 en est de même pour l’adjectif cX, et le pronom Mixn, ordinairement. GiXi bem ci v(S tÎnh, les 
diriger tous sur le chef-lieu de la province; b (Su lXp cX i.ai, bouclier. Chui ci vào câi LÙ- Ây, s’intro- 
duire tout dans la nasse ; nhat ci vào bay, ramasser et mettre tout là dedans. 
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REMARQUA SUR LES VERBES 

Hit . — Les verbes làm , et ddnh , revêtent facilement le sens général de faire. 


fabriquer, arranger, préparer, etc. 

Làm dèn , préparer la lampe. 
Bânhsûng , nettoyer le fu*il. 

Bành sâpy se pommader. 

Bânh chén , vider un verre. 

Bank môt biing , s’emplir le ventre. 
Làm long , enlever les poils. 

Làm piâu , s’enrichir. 


Bânh câ y pêcher. 

Làm cà , apprêter le poisson. 
ZtàftA Z/êngr, élever la voix. 
Ztân/t dàj/, faire des cordes. 
Bânh bông , polir, 
ray, écailler. 

Làm ZoZ, làm dài , faire le beau. 


•««. — Certains verbes ont une acception contraire selon qu'ils sont employés avec 
Ici ou tel complément. 


Chq,y xe , sauver la tour. 

Chgy thvôc , courir aux médicaments. 
Chg>y giày , porter des dépêches. 

Chay tang , se marier en hâte pour éviter 
un deuil dont on est menacé (1). 


Chay giâùy fuir devant les pirates. 

Lo giâCy redouter les rebelles, craindre 
la guerre. 

Lo bac, chercher des fonds. 


913 . — On peut rapprocher de ces exemples, les suivants dans lesquels le verbe se 
construit indifféremment avec le complément direct ou avec le complément indirect 
sous la même forme c’est-à-dire sans préposition. Cela se voit en français : nous disons 
percer un trou, percer une planche, mais aussi percer un trou dans une planche, percer 
une planche de deux trous. 


Khoan Zo, percer un trou à la vrille. 

Bâp dur&ng , remblayer ou construire une 
route. 

Bâp minhy se couvrir. 

Hun hhôi, enfumer, faire de la fumée. 


Khoan vân, percer une planche. 

Bâp dàty remblayer avec de la terre. 
Bâp chien y couvrir ou se couvrir d’une 
natte. 

Hun chuôly enfumer les rats. 


(1) D’une manière générale, le ileuil se porte plus longtemps en Annam qu’en Europe et les obliga- 
tions en sont plus sévères. De là cette précipitation à se marier dans l’éventualité d’un deuil qui retar- 
derait trop longtemps l’union projetée. 


Digitized by 




— 481 — 


COMMENT ON TRADUIT CONTRE 


Idée de proximité, d'opposition 


Ht 4. — Nô tro (fân kldt ben canh nhà th&. 
Hai dira bè nam ngu kê mà v&i nhau. 
Thuyên do dira b&. 

Kê chân v&i nhau. 

Nam sàt dût. 

Di sdt lûy. 

Ngang dây. 


Il loge tout contre l’église. 

Ces deux bébés dorment joue contre joue. 
Barque mouillée contre la rive. 

Pied contre pied. 

Se coucher contre terre. 

Marcher tout contre la palissade. 
Ci-contre. 


Les mois chong , étayer; khn, are-bouter ; nbi, suivre, faire suite à; giâp , liêti, être 
contigu, altenanl ; âp w, escorter, serrer; àp |§|, presser, écraser; co, frotter, frôler, 
je t les verbes analogues, pourront aussi servir au besoin à rendre cette idée. 


Idée de choc , heurta mouvement vers ou contre 


• «4- — Dira vào câi côt mà ngu. 

Giô rang cânh cira vào khuôn. 

Bung vào xe toi. 

Bâp ma vào chân. 

Vâp phài câi coc. 

Mèo hay cç vào chân ngir&i ta. 

Cham vào cçt dèn. 

Nô dam vào tir&ng mà vor dâu ra. 
Bac thang vào (tr&ng. 


S’appuyer contre une colonne pour dor- 
mir. 

Le vent rabat les battants de la porte 
contre l’huisserie. 

Se heurter contre ma voiture. 

Baltre le plant de riz contre le pied. 

Butler contre un piquet. 

Le chat a l’habitude de se frotter contre 
les pieds des gens. 

Se heurter contre un poteau de réverbère. 

Il se fracassa la tête contre la muraille. 

Dresser une échelle contre le mur. 


Idée de lutte y d'opposition , de révolte 


Ma. — Tau chçiy ngirçrc giô. 
Bânh nhau v&i giac. 

Trâi y loi . 

Trâi lê. 

Nghich v&i vua. 


Le bâtiment marche contre le vent. 
Se baltre contre les pirates. 

Contre mon intention. 

Contre le bon sens. 

Se révolter contre le roi. 
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L’hostilité, le désavantage , l’inimitié 


•t » . — Câo vu cho toi. 

Nô giân loi. 

Mo thù toi. 

Làm dorn kipn ngwfri ây. 


Porter uneaccusa lion calomnieuse contre 
moi. 

Il est fâché contre moi. 

Il a de l’inimitié contre moi. 

Porter plainte contre lui. 


•ta — Bot mây lày Im vài. 


Idée d'échange 

Echanger du rotin contre des étoffes. 


Idée de défense , de protection 


»l». — Bânh liai ngic&i mçt. 

Gifc gigc ctrfrp cho dân sic. 

Thuôc chüra b$nh dqi. 

Thuôc sol rét, chura sot rét. 

Thuôc giun. 

Phép giâi buôn. 

Thuôc, bùa tria ma. 

An mura, che mura, che nâng. 

Mdc qtiân ào dây cho khôi rét. 

Bên bac cô dây tre giur rét cho ; bên bac 
thi nô nh& cô dây tre moi khôi rét. 
Théo nhà Lé mà dành Tây son. 


Lutter ou jouer deux contre deux. 

Protéger les populations contre le bri-’ 
gandage. 

Remède contre la rage. 

Remède contre la fièvre. 

Remède contre les vers. 

Remède contre la tristesse. 

Drogue, amulette contre les mauvais 
esprits. 

Se mettre à l’abri contre la pluie; protéger 
contre la pluie, la chaleur. 

Porter des vêtements épais pour se proté- 
ger contre le froid. 

Au nord, une rangée de bambous les dé- 
fend contre le froid. 

Prendre le parti des Lê contre les TAy 
son. 


Par ces derniers exemples on voit qu’il est nécessaire de tourner la phrase la plu- 
part du temps. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


•«O. — Phô, adjoint, second; chinh, chef, 
en chef ; pham, classe ; hàm, grade. 
Hçi chinh chung, fêle du 14 juillet. 
Mgnh, destin ; tang, deuil. 

Hinh, figure, forme; giàng, figure, ma- 
nière ; dip , occasion ; van khê , acte. 
Biêm, présage ; rang, pronostic. 

Bich, dich 1$, peste; sây, bourbouille. 
Mach, pouls ; giâc, somme. 

Bq,, bas ventre ; gôt, talon ; câm, menton. 
Man , région, bord ; phia, lieu, direction. 
Mien, contrée ; mûi, môm dât, cap. 

Lau, dài, palais ; ticng, étage ; noc, faîte. 
Nhàgâc, maison surpilotis;$rôc, soupente, 
chambre en haut ; lhang, escalier. 
9tt. — Khôa, serrure; chia khàa, clef. 
Cçc, piquet ; chông, pal, pieu ; danh , clou . 
Bô, fagot, gerbe; sue, paquet, écheveau. 
0, tô, nid ; hang, caverne. 

Bô nur t rang , bijoux ; ô, case, tiroir. 
Vàng co, collier; vàng tay, bracelet. 
Chuôi, chapelet ; nhân, bague. 

Gworng, miroir ; vong, filet, hamac. 
Trur&ng, tenture; d$m, matelas. 

Mue kinh, lunettes ; lurçrc, peigne. 

Bai, pagaie ; chèo, rame ; cçc, tolet. 
Chiêng, gong ; loa, trompette. 

•««. — Guôc, sabots; dây, dê, semelle. 
Kéo, ciseaux ; kim, aiguille ; cuôc, pioche. 
Btia, hache; riu, cognée; hài, faucille. 
Tu, armoire ; hàm, malle ; râ, corbeille. 
Bu, balançoire; cir, échecs; thà là, dés. 
Sâp, cire ; ho, colle d’amidon. 

Cùi dira, pulpe de coco ; nhân, amande. 


Tur&ng, chef, commandant; chvrc, di- 
gnité; tw&c, titre de noblesse. 

Th nguyên dân, le premier de l’an. 

Côt, ossements; xâc, dépouille. 

Tuông, rôle, comédie; bô, mine, air. 
Bùa, talisman, charme; bâng, brevet. 
Uà't, signe; hiçu, enseigne, signal. 

Dâu, blessure; rçt, furoncle, boulon. 
Bon, nombril ; dâugôi, genou. 

Hàm, mâchoire; râu, barbe; vày, écaille. 
Bio. hqt, circonscription \dia phân, terri- 
toire ; go, cù lao, île; vûng, baie. 
Hiên, véranda; ngacli, seuil. 

Thâp, tour; ma, tombeau ; huyêt, fosse. 
Ben, temple; khâm, prison. 

Cành céa, battant de porte ; lhen, verrou. 
Hàng rào, haie ; lüy tre, haie de bam- 
bous ; diêm, corps de garde. 

Lông, cage; eut , cage, (bêtes féroces). 
Tràp, cassette; cai, petit plateau. 

ChuÔi, collier (grains); hoa tai, boucles 
d’oreilles; khuyen tai, anneaux, id. 
Màn, rideau ; mà», moustiquaire. 

Gôi, oreiller; chân, couverture. 

Ô, dù, parapluie ; tranh, tableau (pein- 
ture); câudôi, sentences parallèlles. 
Kèu, clairon; dàn, luth, guitare. 

Quai, bride; gôt, talon; môc, crochet. 
Cuônchi, peloton de fil ; vach, marqueur. 
Bùa dâp, marteau ; chôi, balai. 

Sang, crible; thoi, navette; lhang, échelle. 
Gong, cangue ; xiêng, xich, chaîne. • 
Thuôc phtyn, opium ; thuôc lào, tabac 
annamite ; dur&ng, phèn, sucre candi. 
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Gioi, asticot; sâu , ver ; nhâi , grenouille. 
Suc vât , bétail ; /Aw v&Z, bête sauvage. 
Mot , proie ; ZAiZ, gibier; trûnig, œuf. 
Chgch, luran, anguille ; dîa, sangsue. 
Nhôt, sorte de fruit ; khê , carambole. 
Sicang , rosée; sttm, tonnerre. 

fond ; long , lit ; tAmgr, courant. 


Æp, insecte; rçp , punaise ; pZun, ver 
Cam /AA, oiseaux et quadrupèdes. 
;!/<?/, appât; Zifrj, couvée, portée 
Câ rô, m trê, sortes de poissons. 

grenade; quit, mandarine. 
CAcrp, éclair; typhon. 

Mé, bord ; bà, rive; khûc, coude. 


Verbes 


• 88 . — Boàn, deviner, conjecturer. 
Giàng , descendre, rétrograder. 

Bua , rivaliser ; tranh , disputer. 

An nân, pAàn nà?i, se repentir. 

Lîhï, tromper ; g hço, taquiner. 

Phô, livrer, confier ; phù , protéger. 

Cao, accuser ; kiên, actionner. 

Phung, adorer, servir ; thich, plaire. 
Kiêng , s’abstenir; an chay, jeûner, [cier. 
Bào an, reconnaître un bienfait ; la, remer- 
Cô Irèr , dê tang , cté chê , porter le deuil. 
Xumg, avouer, se dire ; tau, parler au roi. 
Na, avoir faudace; nghich, répugner, 
choquer; chiu , condescendre. 

Hoàn, payer, rembourser; khât , deman- 
der un délai; Aen, fixer un délai. 

Soât , perquisitionner; khàm , enquêter. 
ZVAo/, roZ, enfermer; pZam, incarcérer. 
• 84 . — Béa, transformer ; Ate/i, changer. 
CAi, chô, montrer du doigt; vây, faire 
signe (main) ; dêm , compter des objets. 
Quàt(khoàt ), menacer (parole) ; nàZ, exi- 
ger, insister ; trâch, qub, blâmer. 
Ngwi, renifler, sentir; hit , reniller, priser. 
Bü , téter ; hûp, humer ; dap, avaler (proie) 
Ngâp . bâiller; hât, chanter; doc, lire. 
Ngimg , dùrng, s’arrêter ; nghînh, ngành , 
détourner; nghînh tgi, se détourner. 
Bap, fouler aux pieds ; dày, xô , pousser. 


Bài, deviner parles sorts; phông, supposer 
Câch, révoquer; Ihôi, démissionner. 
Nhw&ng , céder ; de lai, laisser. 

Bào lliü, (se) venger ; bào, rétribuer. 
Nghiêm, vérifier ; giài, livrer. 

Ho, aider; d&, alléger; phiên, imporluner. 
Làm chûmg, témoigner; g idc, dénoncer. 
Trçng, faire grand cas de; dàu, chérir. 
Tic, dire adieu; quitter, renoncer à. 

Ga con, marier sa lille; lâp tu r, adopter. 
Cur&i vçr , se marier ; ray vp, divorcer. 
Phàn, dqy, parler (roi); troan , truyên , 
prescrire ; tri, régner. der. 

Hoân , différer ; trë, négliger; ch&m, tar- 
Châm, s’appliquer; lân lira, remettre. 
Choi, combattre; edi, disputer, discuter. 
Û ' c, opprimer ; hiêp , faire violence. 

Ép, forcer; khiên, commander. 

Bwa mât, faire signe (œil). 

Ra hiêu , donnerle signal ;dàp, répondre. 
Bièm binh, passer la revue. 

Be, menacer ; giuc , exciter, presser. 

Hüt , sucer ; thô, méa, vomir; nha, reje- 
ter (par la bouche); than, soupirer. 
Non, avoir des nausées ; ho, tousser. 
Hôt, gazouiller, siffler; ht, hennir. 

Vây, agiter (main) ; vçich, tracer (ligne). 
Bçri , chwc, attendre; ngica, regarder en 
haut; do/i rw&c, aller au devant, inviter. 
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Go , cogner, heurter; c tâp , battre. 

Am, porter (enfant); w/mc, apporter, dé- 
placer; vo, saisir; trành , éviter. 

9*&. — Khôa , fermer à clef ; æaw, enfiler. 
iVm/, rebondir, jaillir ; xô , percer, enfiler. 
Z/wo/, étendre, dilater; giâng , tendre. 
Swng, enfler; p/iùng , gonfler, entier. 
Too, créer fabriquer ; dd/>, remblayer. 

boucher, obstruer; /ap, boucher. 
C/u/, serrer, ceindre; C(K, ôter, délier. 
Aïêu, pencher, se disperser ; fan, se dis- 
perser, fermer, dissoudre. 

Chni , se musser ; 60, ramper. 

IShqt (lurçrm), ramasser; dwox, trou- 
ver; don, barrer le chemin. 

996 - — Bât, projeter; ban, lancer, tirer. 
Tha , emporter (proie) ; rinh , guetter. 
Khâu , coudre ; mnj/ //w, faufiler. 

À’/mc, sculpter, graver; c/mm, sculpter. 
C/îèo, ramer; bai, pagayer, nager. 

Kê, dura y s'appuyer contre; nh&, recourir à. 
Dày r, ray, rejeter ; ném, jeter. 

Bén, s’attacher à ; dinh, adhérer. 

Câm, ficher; nho, arracher. 

Treo , suspendre; môc, accrocher. 

Dày, s’insurger; khai, se lever. 

Câi , baisser (tête); qui, s’agenouiller. 
Giâu , cacher ; nâp , du, se cacher. 
Chuçc, racheter; tha, pardonner. 

9*1. — Bô, botteler; cuôc, piocher. 

Gieo , lancer, semer ; bông, transplanter. 
Do, verser; trût, répandre; hdi, cueillir. 
Mile, puiser; x&i, transvaser, prendre(co-m) 
Rnn, trembler ; ghê, frissonner. 

Bùng , jaillir (feu, eau); tr<)m,khê, roussir, 
brûler; hcr, sécher, réchauffer. 

Gor, peigner; chai, brosserai, frotter de. 
Xwc, xon, oindre; nhüng , mouiller. 

Hà, ouvrir, s’évaporer; hun, enfumer. 


Tha , lancer, lâcher; ru, laisser pendre. 
Va, gilïler; tôt, souffleter. 

Dâp minh, se couvrir le corps. 

Vân, enrouler; bôc, prendre à poignée. 
Xich , enchaîner, attacher. 

Nürt, éclater; n&i, relâcher, desserrer. 
Co , contracter ; rût, retirer, extraire. 

Nè, se crevasser ; sùrt, se gercer, s’ébré- 
Xây, maçonner ; phà, démolir. [cher. 
Dâp, amonceler, élever, construire. 
Thâo, défaire ; tôm, serrer, résumer. 

Tan , se dissoudre ; thâm, imprégner. 
Phân , diviser; chia, partager; hiêp, se 
Léo , escalader ; trèo, grimper, [réunir. 
Nhâc , soulever ; sut, s’enfoncer, s’affais- 
ser; nôi, émerger, surnager. 

Cay , forcer; vàt,vû?t, jeter; ném, lancer. 
Vôt , vqt, tailler; chè, fendre au couteau. 
Thêu, broder ; dêt, tisser; mqng, repriser. 
Thép, dorer, argenter; sern , vernir. 
Nurang, reposer sur ; giâp , lien, attenir à. 
Cho , braquer, diriger vers. 

De, presser, écraser; dan, presser. 

Reri, se détacher; lia, se séparer. 

Be , diviser ; nôi, succéder, allonger. 
Thung , crever; choc, percer ; dâm , percer. 
Vùng, s’agiter; eu, cucica, remuer. 
Rung, secouer; rung, tomber (dents). 

Lô , se montrer ; bien, apparaître. 

V&t, sauver (de N l’eau) ; thû, avouer. 
Dâm, piler; ép , presser, extraire. 

Sàng, passer au crible; gqt, moissonner. 
Tàty épuiser ; lur&i, ray, arroser. 

Giwc, rwc, poindre; xôt, cuire (douleur). 
Lan, lân, se propager; lây, se gagner ; bèn, 
prendre (feu); tât, s’éteindre. 

San, feindre, vernir ; bôi, barbouiller. 
Ri, sourdre ; nhô, distiller; sàt, frotter. 
Chùi, essuyer, fourbir ; rdc, saupoudrer. 
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Phai, se ternir; quét vôi, blanchir à la 
L$n, mêler, rouler; /<!•, s’ébouler. [chaux. 
Di càn, faire une battue. 

Nir, fleurir, s'épanouir; hir, s’enlr’ouvrir. 
Sâm, tonner; ch&p , éclairer. 


Trél, irai, enduire; lô, colorier. 

Râ, se désunir, détruire ; Ihr, se gangréner. 
Di càn, aller en reconnaissance. 

Bu ngo, laisser ouvert \khép, pousser porte. 
Tgnh, s’éclaircir; nâng, faire du soleil. 


Adjectifs 


•« 9 . — Atnâm, tiède; u âm, couvert. 
Am âm, bruyant; on ào, tumultueux. 
Phàtphor, flottant; lung luy, agité. 

Mù mit, sombre; làa, qui a mauvaise vue. 
Lo lâng, inquiet; nghiêm, efficace. 

Ngir, ahuri ; nhât, ràt, craintif. 

T twng dong, libre; gian (à, perfide. 

Swl, ébréché; niât, fêlé; dict, coupé, cassé. 
Bông, luisant; nhân, lisse; trcrn, poli 
Roi, embrouillé; lân IQn, mêlé. 

Ô, taché, terni ; mang tiêng, déconsidéré. 
Nghiêm trang, digne, solennel. 

Xâclào, insolent; khiêm nhwçrng, défé- 
rent; trung, fidèle; manhbao, brave. 
Liêu, imprudent; nghich , malicieux, ré- 
calcitrant, espiègle; tà mà, curieux. 
Tiêt kiêm, tempérant ; cân mân, diligent, 
actif; thanh liêm, intègre. 

Ky eue, bizarre; di Ihicfrng , extraordi- 
naire; Ig lùng, étonnant. 

Türcminh, dépité; cô gan, courageux. 


Trdn, nu ; Iran trudng, tout nu. 

Imlÿng, silencieux; diêc, sourd. 

Tror Iror, inerte ; khong khanh, fluet 

Bông mât, frais; àm w&t, humide. 

Tgm, provisoire; tiênâi, indolent. 

Dgn, hardi ; loi thôi, diffus, négligé. 

Vü-ng bên, constant, ferme; yêu, faible. 

Bûrt, coupé ; rung, rori, tombé, détaché. 

Trçc, chauve; rung rang, qui n’a plus de 
dents; que qugt, boiteux. 

Cô danh tiêng, renommé ; vinh hiên, 
glorieux ; hèn ha, vil. 

Ngay thât, sincère; hon, impoli, gros- 
sier ; hiêu thào, pieux (fils). 

Qui quai, rusé; linh, malin, intelligent; 
khôn, intelligent; qui quai, rusé. 

Siêng nâng, assidu; châm, attentif; têu 
lào, étourdi ; làm biêng, paresseux. 

Chàn, dégoûté; g&m, répugnant. 

Hônghi, douteux; trâipliép , illégal. 

Cô ÿ, entêté; ich ki, ich minh, égoïste 


Adverbes, prépositions, etc. 


9t9. — Bât luân, bât ky, không ky, n’im- 
porte; khôtig chirng, cela dépend. 
Chang ng&, ai ng&, contre toute attente. 
Bù di bô lai, en moyenne. 

Catigi dèn ...? qu’est-eequo cela fait;»...? 
Duy, seulement; lânlôn, pèle mêle. 

IÂn luro-i, par séries; swe, tout à coup. 


Non, thèm, près de, presque. 

Nôt, encore, aussi, pour finir. 

Hôa ra, chang hôa ra, il se trouve que. 
Xày cô, il arriva qu’il y eut. 

U * &cchwng, à peu près; vân vân, etcætera. 
Dân dan , lânlâu, pas à pas, peu à peu. 
Tùrng lu, par bandes; xày, subitement. 
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Hêl long, de toul cœur; hêt swc, de toutes 
les forces; càn gi&, avec, émérite. 

Gannào! quel front ! té lâm, très mal. 

Tùy thich, tùy ÿ, au goût de, au. gré de. 

Cûng m$t luônq, c’est du même acabit. 

M$t ngày mçt mgnh, de plus en plus 
fort, puissant. 

Sâl , tout contre, le long de. 

Am âm, bruit sourd et prolongé (mer, 
tonnerre, foule). 

Ôn on, brouhaha, vacarme. 

Sot s$l, sût sqt, froissement. 


Uf,p ticc, liée thi, sur le champ. 

Hèt giôc, il n’y a plus rien. 

Nin lâng, paix ; im, im Ai, silence. 
Không co thi..., sans quoi... 

Chàng ra luông gi, rien qui vaille. 

Mât ngày m#t nh&n , grandir de jour en 
jour ; càng ngày càng nh&n, id. 

Bip, à temps; vùra, tout juste. 

Ào ào, fracas, tumulte (vent, tempête, 
cris). 

Hiu hiu, souffle léger. 

Thiu thiu, assoupissement. 


NUMÉRAUX 


980 . — Bat, chén, bol, tasse. 

Côc, chai, verre, bouteille. 

Bîa, noi, assiette, marmite. 

Lien, bol à couvercle. 

CÔ, table servie. 

Lg,ng, lurç-ng, once, 39 gr. 

Cân, livre, 636 gr. 

Biêu, pipe; cigare, cigarette. 

Liêu, charge (poudre) ; dose(médicament) 
Khiéng. charge portée sur l’épaule à plu- 
sieurs. 

Sue, pièce de bois courte et grosse; 
tronçon, rondin ; gros écheveau, pièce 
d'étoffe, rouleau. 


Thùng, barrique, caisse, seau. 

Thang, potion médicinale. 

Lç, bouteille, fiole. 

Lào, mesure (liquide, grains, poissons). 
Hâm, plateau, service. 

Bâng, pièce (monnaie); 10 e partie de 
Tçl, picul (63 kilogs). [l’once. 

H&p, trait, gorgée. 

Vôc, bôc, poignée, jointée, pincée. 

Gânh, charge portée avec le fléau par 
une seul. 

Qui, paquet de feuilles d’or battu; vuông, 
carré d’étofle, lé. 


Homonymes et paronymes 


981 . — Vân jUJ, interroger, condam- 
ner ; vàn, enrouler. 

Sàt tuer; sât frotter. 

Môc, accrocher, suspendre ; môc, moisir. 
Câm, ficher; càm, défendre. 

Cho , trô, montrer du doigt, ckô, braquer. 


Lwa , tromper; lùra, âne. 

Bürc, tyê (tenture, tableau) ; bwc for- 
cer. 

Dâu, chérir; dâu, signe; dàu, cacher. 
Vân, court ; vân, enrouler. 

Be, menacer; de, presser; dé, digue. 
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VERSIONS 

I 


938 * — Thàng này nô danh toi dau dau là. — No chju khô làm làm cà ngày. — Toi thây 
Ihè thi tôi lây làm so* sa làm. — (T ngoài kia cô cài gi mà on on thê? — Nghe thày 
thê thi cirô*i cirai không biêt là bao nhieu. — Mày da an roi, uiày lai côn an an gi nfra? 

— Anh ây da bào roi lai côn bào bao mai. — Gai con cliim ày bay bay mô*i caochir? 

— Nô cir nâm nâm mai lây tôi. — Tire thi va dàv chông xuông. — Nô sinh ra b 


nhirng cho vüng nirô’c và dam ao nhieu làm. — Con ma lien làm cho mât nô dô nhir 
mâu, ra toc ra ru xuông dèn lirng, thè lirai dài ra han mc)l thirô'C ; luccirà’i luckhôc, 
roi lai co lirai lai, vân toc lên, bien ra dira con gai dep. Thàng anh thây thè nga 
là em chêt sq* liai trôn di mât. — Làu không thây vé, chàng biêt côn sông haychèt, 
trong long thirang nhô* làm, ngày ngày arn con lên nui ma trông. — Ngircri linh ày phài 
dsm nai ngirc thi nga xuông kêu ram lên. — Chông tôi phài lÿ trua.ig lên là Ro-co* dem 
thây tô* lây cua tôi, bât chông toi nçp cho quan huyçn giài lînh bàm giam tir nâm ngoâi 
dèn giô*. — Cô mçt tiêng sét danh mà dem con nàng dau di mât. — Cirâm con ra dày 
cho con bu và dem cam cho vçr an. — lvia, cha me vo* mày dem va mày vé de mà gâ 
chông khâc. — Sao mày không lây quân ao mà mâc cho em ; dé em Irânlruông thè 
* thi sinh ra dau không! — Tôi di ngoài dircrng, liée thây cô mot ngirô*i ngôi Irong 
hàng rirau giông nhir là ông mo, chà bièteô phài không. — Dé không phài ; ông ày bay 
giô* dirang làm quan b lînh Thâi-nguyên : cô viêc gi mà ve dày? 


II 

988 . — Cài canh này mày cho muôi nhieu quâ, mânlàm không thè nào mààn dirçrc. — 
Cài thângngirôâ nhà tôi, nô bày lia lâm, tôi khôngchUi dirçrc nô. — Cai âo ra, mâc quân 
vào. — Bçn linh tàp di càn bât dirac mot Ihâng tirô-ng giâc; khi giài vé nira dirfrng 
thi nhirng quàn nô danh thâo thàng tirô*ng ây ra mât. — ftem cira cây go này ra làm 
ba doan ; nhir doan giîra thi de làm dô; côn doan ngon, doan gôc thi bo ra mà thoi. — 
Cài tu này, anh dông vung lâm ; anh phài dem vé màdông lai. — Rô khi giô*i là dô 
nhà nirô’c càm; nlur ai chira ô* trong nhà hay làgiàu b cho nào, mà cô ugirô’i giâc ra, 
thi nhà nirô*c bât loi nâng. — Oi anh ôi ! anh nâm lây thàng ày cho tôi vi nô lây mât ciia 
tôi môt dông bac. — Giâc a trong làng mà quan quân thi vây ô* ngoci bon mât ch5 (1) 
sung ban vào, bao nhieu giâc phài chèt cà. — liai dira di làm thuê dirac ba quan tien vé 
chia nhau không dieu, lai thè mô*i danh nhau. — Nhir Ihuôc pliign màan(^) vào thi 

(1) Cho, hnujuer. — (“2) An tiiloc, An tiiuoc pihÇn, fumer du lahac, fumer l’opium ; avaler de l’opium 
pour tromper le besoin de fumer, se dira: xuÔT Tiiuôc; uôxi; thuÔc phiPin, signiliera s’empoisonner en 
absoVbant de l’opium. 
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ngirôd sinh ralàmbiêng mà gây gô di, chang ra tuôngngirôd. — Toi hôm qua tôi di chai 
dânh roi mat niQt câi vông vàng, không biet ai bât dirçrc mà chuôc. — Tôi hôm kia, phô 
Hàng hôm phài chây, không biêt phât boa tir nhà nào : ông cô biêt không? — Tôi không 
biêt r5 : khi dèm tôi dirangngù, thây ngirôd ta kêu lèn rang: chây! chây! thi tôi mô r i 
sire thirc dây mà ch:.iy ra xem ; dâ Uiày chây mât bon nôc nhà roi. 


III 


•S4. — Ko ra thi tôi vcri anh ày ngang vai veri nhau ; vi anh ày là con nhà bac mà loi là 
con nhà chu. — Th ira ông tôi cô biêt chu yen ày dàu ; lad tôi nghe nô hçc lai mcri 
tôi, cho nèn tôi mon biêt. — Tao di vâng, mà mby không khôa câi tu lid, de cho dira 
nào ma ra lây mât cà bac cùa tao trong này. — Anh vâc con ciru di thât thà lâm ; cho 
nèn ba thâng bçrm nô dânh lira bào là con chô, roi anh ày virl con ciru lai dây mà 
chung nô thi bât lây làm llijt mà an. — Tôi di theo quan binh di càn, cô bât sông dtriyc 
mot lèn giâc; vi thê nhà mnre thirfrng cho tôi chirc ciru pbàm bâ hç. — Ngiriri hay nôi 
lai không hay làm, mà ngirôi hay làm thi lai không hay nôi. — Gicri dirang nâng, tijr 
nhièn noi lèn can dông, roi thi mira giô dùng dùng. — Vua l;\p ra câc quan, trên thi giûp 
vua, dirôd thi tri dàn. — Ngiriri làng dem nhài ày nôi lai chovçrcà biêt. — Hê mày di 
dên cho nga ba thi mày rc ra dàng tay trâi. — Nô da vê roi mà nô lad di, thê thi bao 
gicr nô lai vc, hcr ông? — Nô di di lai lai không chirng; nhir khi nào cô nô lfii thi 
tôi se bào ông. — Anh dây ir! thê mà tôi tirürngràng ai, tôi nhâm. — Nam nay nirôr. 
to ho-n mpi nam; thê nào cüng ver dê. — 0‘ dâng sau nhà tôi, giôngmôt cây nhôt, cir 
dên mùa nô, thi nhiêu quà lâm. — Câi trâp này, tôi thuè anh ây quétsern và dânh bông 
dôi dât quâ. — Mày cô bao nhicu bac, thi mày phài dira cho tao; nêu mà mày không 
dira thi tao chém mày. — Lây ông, con nghèo kho; làm gi màcô bac ; xin ông tha cho; 
nhir-ông giêt con, thi oan con lâm. 


IV 

• 35 . — Giôd nâng lâm, cho nèn nhfrng sày moc khâp cà minh tôi. — Tôi à câi phàày 
gân cbp mà nô cir dm ;lm cà ngàv, nhirc dâu lên không chju dirp’c. — Câi thâng lâi kia ! 
mày lây cùa tao mà mày không già tao, thi mày chèl dâm thuyén dâm bè không dirp-c 
vé vô'i vq- con mày nfra. — Mày không co chàn lên, thi tao dânh mot câi, mày gây 
chân bày giô\ — Gô*m chira ! <V bên .Nhâl-Bàn phài dông dât, chêt mât mày van 
ngircri ! — Thôi! câi sô anh mât cua; anh dirng cô chiri b cri làm chi nira, mà thèm 
mang liêng ra ngin’ri dôc mi<)ng. — Ghè gô’in ! hai dira dânh nhau ver dâu sât lai, chày 
không biêt là bao nhiêu mâa nira ! — Trir ra nhîrng tien ông dâ già roi, hiijn côn 
thiêu cùa tôi là minYi ba dông rirai bac nfra. — Lây gicri dirng nâng chô 1 mira : cir 
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hiu hiu giô, cho vira long nhau. -- Trong mrcrc dôi vna, thi làm sao trinVc khi ày 
cüng cô diêm xâu, nhir là dyng dât, nui lô’ vân vàn. — Cài nam sâp cô giàc ihàng cai 
tông Vàng thi à trou giài cô hi<)n ra mol ông sao choi lo làm. — Giài làm mira dà : bao 
nhiêu nhirng liia ô- ngoài dông pliai ryng cà : mirai jiliàn chî côn lia phàn. — Mày 
dirng cô làm ô danh tiong ngirài la, de cho ngirài ta \<y hô chông, chông bô vqr, thi 
cài l$i ây cüng nhirtÿi gièt ngu-ài. — Tbàng giac ày nô mai anh hùng làm sao! Khi 
dem chém nô mà nô không si?-, vàn lirai nhir thiràng. — liai cha con tbàng nâv chi 
làm nghé dànli lirô'i cà mà kiêm an : nay à sông nàv mai ô - bai kia. — Mày phài chtra 
cài chtrng àn cap ày di : vi bàng mày không chira, thi tao bô -tù mày, mày dirng cô 
kcu rang, oan. — Chông diràng, va sà (1). — Chèt dtràng, chèt sà. 


THÈMES 


I 

•30. — Tu le bals et il n’ose le riposter; mais si lu t’adressais à un autre, lu n’en serais 
pas quitte ainsi. — O ciel! je ne m’attendais pas à voir tant de malheurs fondre sur 
ma personne ! Ma femme accouche et l’enfant a la variole ; je perds au jeu et mon domes- 
tique s’est enfui ! — S’il périt, tant pis pour lui, que personne ne lui porte secours, car 
c’est un entêté, un opiniâtre qui n’écoute ni père, ni mère, ni maître. — Voyez-vous cela ! 
Sans provocation aucune de ma part il me tombe dessus. Si je riposte, nous serons 
considérés tous les deux comme des vauriens et nous passerons pour des batailleurs. — 
Aujourd’hui, fête du \\ juillet (2), il y a revue des troupes le malin et régates l’après-midi: 
y assisterez-vous ? — Coquin ! je n’ai ni tué ni volé quelqu’un des tiens pour que tu me 
nuises sans cesse! — Monsieur, c’est un article qui me revient fort cher; si vous m’en 
donniez seulement le prix coûtant, je pourrais vous le céder sur l’heure même : je ne suis 
pas comme les autres et ne me permettrais pas d’insister. — Il a dépensé tout ce qu’il avait 
à boire et à manger; aussi il est tombé dans le plus grand dénuement. — J’ai eu une 
vraie chance de voir donner une suite favorable à ma réclamation plus ou moins fondée; 
je ne croyais pas avoir une chance sur dix de réussir. — C’est au su de touT le monde 
qu’il s’est livré à la piraterie ; maintenant qu’on l’a arrêté et qu’on lui fait subir un 
interrogatoire, il n’avoue pas, il a réellement de l’audace ! 


(I) SÀ croisée de chemins ; chemin, ce proverbe signifie mari de rencontre, femme d’occasion. 
(2; Fête du 14 juillet têt, i.ft r.iiix'H tiu ng ( gjl juste au milieu). 
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11 

•39- — Dis-moi donc : j’ai entendu dire l'autre jour que telle nuit, une bande de bri- 
gands comptant environ cinquante individus, venani de la région de Bac-ninh, avait gagné 
Hanoi avec l'intention de piller la ville, je ne sais pas si c’est vrai? — De telles paroles 
peuvent avoir de graves conséquences; gardez-vous bien de rapportera la légère les 
bruits qui courent ; quand on s’apercevrait qu’ils ne sont pas fondés, vous vous trouveriez 
dans un mauvais cas. — Peu importe que j’aie tort ou raison ; chaque fois que je 
m’avise de dire quelque chose, il est toujours à discuter. C’est vraiment ennuyeux ! — 
Ce mandarin est illettré et de plus il commet des exactions; combien n’est-il pas mé- 
prisable! — Quand on a un bon domestique c’est vraiment regrettable s’il vient à s’en- 
fuir une fois qu’il est au courant de son service. — Il n’a vraiment pas de chance, cha- 
que fois qu’il fait une opération commerciale, bien loin de gagner, il perd. — D’après 
les règlements de ce village, quand arrive la fête du génie, on donne des présentations 
théâtrales, on s’amuse à l’escarpolette, au jeu de l’anguille et on joue aux échecs 
vivants. — D est de coutume en Chine, dans les familles riches, d’emmailloter les 
pieds des filles, quand elles atteignent l’àge de six ou sept ans. — Conformément 
aux institutions du pays, on a établi le présent acte pour être conservé à litre de preuve. 
— Il y a deux ans que je suis nommé, mais ce n’est que maintenant que je viens d’avoir 
de l’augmentation. — Quand son mari la chassa, cette femme se mil à s’écrier : O ciel ! 
qui donc a causé notre séparation ? — Le Hésideul-maire vient de publier l’avis suivant: 
Il est défendu de déposer des ordures sur les terrains abandonnés; toute contravention 
à cette défense sera punie sévèrement. 


III 

•S». — l e rebelle Vang, insurgé depuis trois ans, vient de faire sa soumission auprès du 
Résident de Dac-ninh. — Il est beau de tomber sur le champ de bataille, car on mérite 
ainsi de la patrie. — Voyons, pendard ! pourquoi rebrousses-tu chemin au lieu de tourner 
à gauche, comme je te le dis? — Si je lui ai remis les trois barres d’argent pour qu’il les 
rapporte chez moi, c’est que je le prenais pour un homme sûr; j'étais bien loin desoupçon- 
ner qu’il s’enfuirait en les emportant. — Il fait déjà nuit ; si vous pénétrez dans la forêt 
les mains vides, sans arme à feu, avec quoi pourrez-vous vous défendre? Si vous faites 
la rencontre d’une bête féroce, que deviendrez-vous? Ce n’est pas prudent. — Mieux vaut 
avoir un domestique raisonnable qu’un dôme.- tique raisonneur. — Tout à coup, enten- 
dant à l’arriére de la barque, comme le bruit d’un poisson qui happe sa proie, le vieux 
pêcheur se retourna pour regarder et s’aperçut que sa fille avait disparu. — Marchons 
sans nous presser, alin de l’attendre. — Il est probable qu’il s’attarde et qu'il ne nous 
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rattrapera pas. — Monsieur, je demeure loin et je n’ai pas de voiture ; ce qui fait que 
je ne suis pas arrivé à l'heure du bureau; je vous prierais de me pardonner. — Cet 
enfant étant malade depuis longtemps, est dans l'impossibilité absolue de prendre même 
du potage. 


IV 

D8f). — Qui diable a bien pu me donner cette orange ! elle est atrocementamère et n’est 
pas mangeable. — Il est très riche; car ses parents lui ont laissé du bien ; même en vivant 
dessus sans rien faire, plusieurs générations ne pourraient venir à bout d’épuiser cette for- 
tune. — Il m’a donné trop de riz pour que je puisse tout manger; je vous prie de ne pa s 
rire de moi, si je suis obligé d’en laisser. — Avez-vous trouvé mon turban que j’ai laissé 
tomber? — Non. — Ayant entendu courir le bruit qu’un pirate s’était réfugié clandes- 
tinement sur le territoire de ma circonscription, j’ai envoyé l’arrêter, mais on n’a pu le 
prendre, et j’ignore où il s’est enfui. — Si la femme de second rang frappée par la fem- 
me légitime n’ose riposter, c’est qu’en sa qualité d’inférieure elle n’ose frapper celle qui 
est sa supérieure. — Les pirates étant en nombre et bien armés tandis que nous étions 
en très petit nombre et sans armes, nous n’avons pu les repousser. — Où sont mes agents? 
Allez donc voir qui crie ainsi et pourquoi. — Attention! voici un passage des plus dif- 
ficiles; il faut marcher avec précaution, autrement vous tomberiez et vous seriez perdu. 
— Cette maison tombe en ruines, je ne l’achèterai pas ; si j’en trouve une nouvellement 
construite et bien conditionnée, je l’achèterai. 

V 

840. — Toute personne qui n’exerce pas le métier de vidangeur conformément aux tra- 
ditions du village, si c’est une fille, elle ne trouve pas de mari ; si c’est un garçon, il ne 
trouve pas de femme. — Ne commets pas cette sottise ; car si cela parvient aux oreilles du 
chef, tu recevras la bastonnade. — 11 n’a pas l’habitude de porter des souliers ; quand il en 
met, à peine a-t-il fait quelques pas que ses chaussures se défont tout de suite, c’est un 
spectacle des plus comiques. — J’ai l’honneur de vous prier de vouloir bien faire incar- 
cérer cet individu qui m’a volé dix onces de soie grège, trois pièces de soie, sept pièces 
de crépon, cinq paquets de fil, huit pains de tabac. — J’ai un coupon de cotonnade 
long de cinq lés que je veux vous faire teindre de cinq couleurs: l’un en vert, l’autre 
en rouge, le troisième en jaune, le quatrième en violet et le cinquième en noir. — Boy! 
pourquoi n’as-tu ni ciré mes chaussures ni lavé mes paletots, ni balayé la maison, ni 
arraché les herbes? Tu ne fais rien de ce que je te commande: je crois que je 
me verrai obligé de te chasser. - Si tu portes atteinte à l’honneur d’autrui, tu es 
aussi coupable que si lu l’assassinais; le ciel ne pourrait aucunement t’excuser. 
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— Permettez-moi de vous faire des remontrances pour que vous cessiez d’aller vous 
divertir. En votre qualité de maître de maison, vous avez le devoir de surveiller votre 
intérieur et de diriger vos domestiques. Vous avez absolument tort de négliger tout 
et d’aller vous amuser jour et nuit. — Dans le grand Lac, il existe un buffle d’or qui 
durant les nuits profondes et tranquilles apparaît à la surface de l’eau. - Du vivant de 
M. Nguyen hîru DO, les populations, en raison des services qu’il leur avait rendus, éle- 
vèrent en son honneur un temple qui fut appelé Sinh tir (temple du génie vivant). 

• . 

VI 

94 fl. — Maudit animal ! comment se fait-il que quand je reviens je f appe à la porte 
toute une nuit sans que lu m’ouvres? — Ce bureau est très sombre ; je me propose de pra- 
tiquer une porte à cet endroit pour donner du jour, est-ce que cela se peut? — L’école est 
fermée aujourd’hui ; si vous y allez, allez y sans rien; laissez-vos livres, vous n’avez pas 
besoin de les emporter. — Je voudrais bien étudier, mais je n'ai pa$ de livres ; soyez 
assez bon pour me céder celui-ci, je vous en serai infiniment reconnaissant. — Doré- 
navant quand tu iras te promener, tu ne partiras qu’après avoir fermé la porte, au lieu 
de la laisser ainsi ouverte pour que les voleurs entrent et te dévalisent de fond en 
comble. — Boy! entre et ferme bien la porte, car je n’ai fait que la pousser seule- 
ment tout à l’heure. - Si la femme entraînée par le revenant du petit Lac, ne s’était pas 
cramponné solidement aux pilotis de la plate-forme, elle aurait péri. — Monsieur 
le maire, je ne sais quelle entente il y a eu entre ces deux sujets, ils sont partis ensemble 
depuis le mois dernier et je n’ai réussi à les retrouver qu’après de longues recher- 
ches ; je vous prie de me faire la faveur de les juger. — L’examen auquel j’ai soumis cette 
affaire, n’ayant rien relevé, il résulte qu’il a été victime d’une injustice flagrante, 
aussi l’ai-jo relâché pour le rendre à ses occupations. — Victime d’une telle violence, 
pourquoi n’as-tu pas poussé de grands cris pour faire venir l’agent de police français 
à ton secours? — Les mares et les étangs situés dans l’intérieur de la ville, doivent 
être tous comblés; il est fixé un délai de trois mois, au bout desquels toute personne 
qui n’aura pas terminé de remblayer sera punie. 

r 

VII 

• 4 *. — Comment osez-vous vous battre durant la nuit ! Holà, les agents, emmenez-les 
tous chez les autorités provinciales ; je les interrogerai demain. — Je vous prie de me 
raconter une histoire. — Bien, je vais vous en raconter une. — Je désirerais savoir pour- 
quoi le roi nomme les mandarins. — Le roi nomme les mandarins pour lui servir d’auxi- 
liaires et pour administrer les populations. — La presse de cette imprimerie, combien 
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peut-elle tirer de feuilles en un jour? — Elle peut en tirer cinq cents. — Hé ! toi ? pour- 
quoi as-tu les cheveux ainsi ébouriffés ! veux-lu bien arranger ton turban? — C’est que 
j’étais trop pressé tout à l'heure ; je l’ai mis en attendant ; mais maintenant que j’ai le 
temps, je vais le ceindre à nouveau. 


TRADUCTION DES VERSIONS 

- • 

I 

•48. — Je souffre beaucoup des coups qu’il m’a donnés. — Il peine à travailler sans 
relâche toute la journée. — Cette vue me causa une grande crainte. — Quelle est la cause 
de ce vacarme qu’on entend làau dehors? — Combien ces paroles m’ont-elles fait rire? — 
Tu as déjà mangé, et veux manger encore ! — Il me l’a déjà dit et il me le rabâche encore. 
— Voyez donc comme cet oiseau vole haut ! — Il me tient sans vouloir lâcher prise. — 
La femme poussa aussitôt son mari à terre. — Ils se trouvent à foison dans les mares, le$ 
marais et les étangs. — Aussitôt le revenant se congestionna le visage qui devint rouge 
comme sang ; dénoua ses cheveux qui lui tombèrent jusqu’à la ceinture ; tira une langue 
longue de plus d’une coudée, tantôt riant, tantôt pleurant ; puis rentra sa langue, enroula 
ses cheveux ctse transforma en une belle jeune fille. — Le frère, à cette vue, s’imaginant 
que sa sœur était morte, fut saisi d’épouvante et, prenant la fuite, il disparut. - - Le 
temps se passa sans qu’elle le vît revenir; ignorant s’il était mort ou en vie, le cœur 
tout à son souvenir, elle allait tous les jours, son enfant dans les bras, sur la montagne, 
pour épier son retour. — Ce soldat, frappé d’une balle en pleine poitrine, tomba en pous- 
sant de grands cris. — Mon mari est une victime du maire Do-co; à la tête de ses gens il 
est venu saisir mon mobilier, a arrêté mon mari et l’a livré au huyên qui l’a dirigé, avec 
lin rapport à la suite, sur le chef-lieu de la province où il est incarcéré depuis l’année 
dernière. — La foudre tomba et emporia la bru qui disparut. — Il y portail l’enfant 
pour le faire téter et il apportait à manger à sa femme. — Voilà que tes beaux parents 
ont ramené ta femme chez eux pour la remarier. — Pourquoi n’habilles-tu pas l’enfant? 
il va prendre mal, si tu le laisses ainsi nu. - En passant dans la rue, j’aperçus un 
homme assis à l’auberge et ressemblant à M. X..., je ne sais pas si c’est lui. — Il est 
probable que ce n’est pas lui, car il est actuellement en fonctioa, dans la province de 
Thai-nguyên : je ne vois pas trop pourquoi il serait revenu ici. 

II 

• 44 . — Tu as tellement salé ce potage qu’il n’est pas possible de le manger. — Mon 
domestique a une fort mauvaise eon luile : c’est un sujet insupportable. — Ote ton paletot, 
et passe ton pantalon. — Ce peloton de soldats s’est emparé d’un chef pirate ; comme 
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on l’emmenait, à mi-chemin, ses hommes l’ont délivré et il a disparu. — Il faudra scier 
celte pièce de bois en trois morceaux ; le tronçon du milieu servira à faire des meubles, 
celui de la cime et celui du pied, on les fendra pour en faire du bois à brûler. — Cette 
armoire est très mal faite; remportez-la pour la refaire. — Les armes sont prohibées 
par l’Etat ; quiconque en recèle chez soi ou en cache en un endroit quelconque, s’il vient 
à être dénoncé, est puni sévèrement. — Empoignez-moi cet individu : il m’a volé une 
piastre! — Les pirates se trouvant dans l’intérieur du village, nos troupes les cernèrent 
sur les quatre faces, et les anéantirent sous leur feu. — Ces deux individus avaient gagné 
trois ligatures à faire un travail ; le partage de celte somme ne s’étant pas fait équitable- 
ment, ils se sont battus. — Quand on fume l’opium, on devient paresseux, on maigrit 
et l’on ne ressemble plus à un homme. — J’ai perdu un bracelet en or en allant me 
promener hier soir; je voudrais bien savoir qui l’a trouvé pour le retirer moyennant 
récompense. — Je ne sais dans quelle maison a éclaté le feu qui a incendié la rue des 
Caisses; le savez-vous? — Je n’eu sais trop rien ; dans la nuit, comme je dormais, j’en- 
tendis crier au feu ! je me levais et je vis que l’incendie avait déjà consumé quatre 
juaisons. 


III 

• 4 &. — D’aprèsmon calculjetrouvequeluietmoinoussommesparentsaumêmedegré, 
car il est fils d’un oncle paternel aîné, et moi d’un oncle paternel cadet. — Mais, mon- 
sieur, je ne connaissais pas du tout cette histoire ; je ne la connais que parce qu’il me l’a 
racontée. — Tu n’as pas fermé à clef l’armoire en mon absence, de sorte qu’on l’a 
ouverte et qu’on m’a enlevé tout l’argent qui s’y trouvait. — L’homme qui portait un 
agneau était des plus naïfs; aussi les trois filous lui ayant fait croire, par suite d’une 
mystification, que l’animal était un chien, il jeta l’agneau dont ceux-ci s’emparèrent 
pour le manger. — Ayant pris part à une reconnaissance faite par l’aulorilé militaire, 
j’ai capturé un pirate, en récompense de quoi le Gouvernement m’a accordé le grade 
de bà hO du 9 e degré. — Ceux qui parlent beaucoup, par contre, agissent peu, et ceux 
qui agissent beaucoup, en revanche, parlent peu. — Par un beau soleil, tout à coup, 
éclata un orage suivi d’une pluie et d’un vent étourdissants. — Le roi a établi les fonc- 
tionnaires pour être ses auxiliaires et pour administrer le peuple. — Les gens du vil- 
lage rapportèrent ce propos aux oreilles de la femme légitime. — Quand tu arriveras à 
la croisée des trois roules, tu prendras par la gauche. — 11 est revenu puis il est reparti; 
dans ces conditions savez-vous quand il reviendra? — fl s'en va et il revient d’une 
façon très irrégulière ; quand il reviendra, je vous avertirai. — Ah ! c’est vous ; je vous 
prenais pour un autre. — Cette année-ci, les eaux sont plus hautes qt^s les autres années ; 
je crois bien que de toutes façons, il se produira des ruptures de digues. — Derrière ma 
maison, j’ai planté un chalef qui donne beaucoup de fruits quand en vient la saison. — 
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Je lui ai fait vernir et glacer ce coffret ; mais il me demande trop cher. — Donne- moi 
tout ce que lu as d'argent, sinon, je te coupe la tète. — Je vous en supplie, monsieur; 
je suis un pauvre malheureux, comment voulez-vous que j'aie de l'argent? faites-moi 
grâce, je vous en prie ; si vous me tuez, ce sera vraiment une injustice. 

IV 

046. — La chaleur extrême qui règne, m’a lait pousser des bourbouilles par tout le 
corps. — Je demeure dans cette rue, près du marché: toute la journée, c’est un bruit 
continuel qui me casse la tête et qui est insupportable. — lié toi ! le batelier ! si tu ne me 
rends pas ce que tu m’a pris, puisse La barque ou ton radeau faire naufrage et puisses-tu 
toi-même ne plus retourner auprès de ta femme et de tes enfants ! — Si tu ne retires pas 
ta jambe, je vais le la casser d’un coup. — C’est effrayant! il y a eu au Japon un tremble- 
ment de terre qui a fait périr des milliers de personnes. — Assez ! il était écrit que vous 
seriez volé ; cessez de lancer des imprécations el des injures inutiles et qui auront pour 
effet, par surcroît, de vous faire passer pour une méchante langue. — Horreur ! en se 
battant, ces deux individus se sont mis la tète en marmelade et déchiré les oreilles et 
ils perdent le sang en grande quantité. — Défalcation faite de l'argent que vous m’avez 
déjà versé, vous restez me redevoir treize piastres et demie. — Je vous supplie, ô ciel! 
ni chaleur ni pluie, mais une brise légère et continue et faites que nos cœurs soient 
d’accord. — Quand il y a un changement de roi dans le pays, cet événement est tou- 
jours annoncé auparavant par un mauvais présage tel que tremblement de terre, éboule- 
ment de montagnes, etc... — L’année où devait éclater la rébellion du chef de canton 
Vàng(i), il apparut dans îescieux une comète immense. — La grêle abattu tout le paddy 
qui se trouvait dans les champs ; il n’en reste que trois dixièmes seulement. — Ne vas pas 
en noircissant la réputation des gens, faire que la femme quitte son mari, le mari sa 
femme; c’est un crime comparable à l'homicide. — Ce pirate est réellement un brave? 
Comme on le menait au supplice, il ne manifestait aucune crainte et ses traits conser- 
vaient leur fraîcheur ordinaire. — Le père et le fils n’ont que la pêche pour vivre, 
tantôt on les voit sur ce fleuve, tantôt sur un banc dalluvion. — 11 te faut renoncer 
au vol, sinon, je te mettrai en prison et tu ne pourras crier à l'injustice. — Époux de 
rencontre. — Mourir sur les chemins. 


« 

(I) Ce rebelle attaqua Bac-ninh, mais il fut repoussé. Pour le réduire, la Cour a envoyé NquyÉx tri 
F^itong; cela se passait en 1862. Le Tonkin était alors bien moins tranquille qu aujourd’hui. 


Digitized by ^ooq le 



- 497 — 


TRADUCTION DES THÈMES 


I 


•4t. — Màv dânh nô, Ihi nô không dâm dânh lai mày ; già the mày dânh kè khâc thi 
ngiriri la col lia màv dàu. — Giiri dàt ôi ! loi chàng ngir câi lliàn lôi kho sir Ihênày; vçr de 
con lèn mua I) ; cir bac thi lliua, Ihâng ir Irôn niât. — No chêl Ihi mâc né, không nèn ciru 
nô, vi nô là thàng cirng dàu cirng cô, không nghe nhiri bô mç\ và không nghe nhir 
Ihily nira. — llaychira! lôi không trêu ghço gi nô, mà nô cir dành toi, nêu mà lôi 
dânh già nô, Ihi liai dira không ra gi cà, mang tiêng dành iiliau. — Ngày hôm nay là 
ngày hqi Chinh Irung; buoi sang thi dièm binh, buôi chien thi dua boâ, anh cô di xem 
không? — Câi Ihàng khi giô kia! tao cô giêt ngiriri lày cùa gi nhà mày, mà mày làm 
hgû tao mai? — T h ira ông ! cài này tôi buôn dàt làm ; nhir ông cô phàt cho du vôn thi 
tôi bàn dirçrc hau ông ngay, lôi không phài nhir ngirô-i ta mà dâm nài mai dâu. — 
Thàng này nô cô bao nhièu thi nô cilng an hêt uông hêl; cho nèn nô dên n5i nghèo xa 
nghèo xâc ra. — Câi viêc tôi kêu lâo thê mà dirçrc thi cûng là may, chir miriri phân 
lôi không cliâc là mpt phân nào dirçrc. — Luc nô di làm giae, hiên ai ai cüng biêl cà ; 
dên bây giô' bât dirçrc nô mà dem ra Ira, Ihi nô không ch|u xirng là di làm giac, gôrn 
thàng ày mô-i gan chir! 


11 

•4». — Này anh này ! hôm np tôi nghe Ihày ngiriri ta don rang : dèm hôm ày cô mÿl 
toân arirp dô nam miro-i dira (V mien Bac kéo sang thành phô Hà nç>i toan sçr cirirp phô, 
chà biêlcô thàl không? — Nhirng càu ày là câu can hè mày dirng cô nôi xâng ngu*iri ta 
don thi chà ihày dàu, Tiià minh l$i khôn. — Bàt lu$n là phài hay là trâi nira, hé mà lôi 
thô nôi ra Ihi nô cir cai tôi luôn, tôi lày làm biyc minh quâ. — ông quan này làm quan 
mà không biêl chir l?i hay an lien nira, thi nên chè ciriri là nhirirngnào ! — Nuôi diro-c 
thàng ir giôi, khi nô quen công biêl viêc, mà nô Irôn di thi cûng nên tiêc. — Câi thàng 
này, he mà nô buôn bàn thi không sinh lq-i và liji sinh hai, khôn nan thàn nô. — Làng 
ày cô lç làng, nhir dên khi vào dâm, Ihi chèo, hâl, leo du, bât chach, và dânh ccr ngirôd 
nira. — Tqc ù - bèn Tau, hè nhirng nhà giâu cô sang trçing sinh ra con gâi dên nâm 
nèn sâu nèn bày tuoi, thi dem bô chân Igi. — Nhà nirirc cô phép thirdrng, cho nên làm 
van khê de giü* mà coi. — Tôi dirçrc bàng làm viêc dâ hai nam nay roi, mà dên kÿ 

(1) Lèn mùa « st une des nombreuses périphrases usitées par les Annamites pour désigner cette ma- 
ladie qu’ils considèrent comme une suite naturelle de la naissance mais qu’ils redoutent beaucoup. Le 
mot propre est lèn (JJj); ils disent encore lèn hua, lèn giong, lèn tût. 
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này tôi môi dirçrc an lên. — Câi dira vçr ây, lue chông nô day nô ra, thi nô kêu lên 
râng : ôi gtôi ôi ! al làm cho vçr chông tôi lia nhau. — Quan Dôc lÿ môi cô tô yêt Ihj 
ring : câc chô dât bo hoang không ai dirçrc do nhîrng cô rae ô dày, nêu ma không 
nghelhi phài phat nang, không lha. 


III 

• 49 .— Thâng ngyy Vang, nô khôi ngtrteh da ba nam nay, bây giô nô môi ra thu vôi 
quan Gong sir Bâc ninh. — Nhir dirang trân mà chêt Ihi loi hern, là vi cô công vô*i 
nhà nirôc. — Mày kéo xe cho tao, sao lao bào mày gié dàng lay Irai mà mày l:.ii I0n 
hji hô thâng toikia? — Tôi tirirng nô là ngirô'i càn thàn, cho nên tôi môigiaocho 
nô ba nén bac dô dem vé nhà tôi, không ngô nô lày nô di mât. — Gitri dâ tôi, di vào 
rirng mà tay không, không câm siing thi lày gi mà giir minh? Ngô khi gijp giông âc thii 
thi làm làm sao?ày là nhe không nên. — Ngirôi ta nuôi dirçrc ihâng ihây là biêt nhé 
thi han là thâng thây tô hay nôi nhe. — Bât thinh linh nghe b dâng sau thuyén cô 
tiêng dçmg nhir tiêng câ dôp môi, ông lao thuyén chài trông l?i thi không thây con 
nîra. — Ta di thong thàchir, de dçrinô. — De Ihirông nô leo deo không di k|p chông ta. 
— Bàm quan lôn nhà con thi xa mà xe lai không cô ; cho nên con di không k|p giô' tutu, 
xin quan lôn lha l5i cho. — Thâng bé con này nô dau da lâu, vi thê nô không an 
dirçrc cam dirçrc châo gi sot. 


IV 

909. — Ghêgôm câi quâ cam này, không biêt là cùa ai cho thê, mà dâng dâng tç, không 
an dirçrc. — ông này giâu lâm, vi cha mç de cùa cho, dàu cir ngpi dây mà ân, thi mày 
dôi cüng không àn hêt cùa dirçrc. — Nô xôi nhiêu cam quâ, tôi an không hêt, phài bù 
lai, xin ông dêrng cô cirôi tôi. — Anh cô bât dirçrc câi khan cùa tôi bo rai không? — Tôi 
không bât dirçrc. — Tôi nghe ngirôi ta don, cô môt thâng giijc lên vê hat tôi, loi cô 
sai di bât không dirçrc, chà biêt nô Irôn ô dàu. — Ngirôi vçr cà dânh ngirôi vçr bé, 
mà ngirôi vçr bé không dânh lçi, là minh là kè dirai không khi nào dâm dânh bé trèn. 
— Giîjc chung nô thi vira nhiéu ngirôi, viraeô dù cà sungông, mà dân chùng con thi 
vira it ngirôi mà vira khi giôi không cô, cho nên. dânh không Igi. — Linh dàu ! bay ra 
coi xem chu* cô tên nào cô viêc gl mà nô kêu râm lên thê ! — Ay, câi cho này khô di 
lâm, mày phài di cho khéo châng cô, nga mà chêt. — Câi nhà này nô dà nât lâm, cho 
nên tôi không muôn mua; nhir cô câi nhà nào môi làm tù- tê, thi tôi môi mua. 


Etymologies. — Ac thü mm . — Hau — Kjiân, fjj CÂN. 
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V 

951 . — Nhir không iheo phong tijic long ma di lây ph An, thi con gai, không ai lày làm vir, 
congiai, không ai lây làmchông. — Mày dirng cô lâm bày thê, he ma dên lai quan 16m nghe 
Ihây, thi tac châc là mày pliai don. — Thâng này nô không quen di dày bao giô*, hê xô 
chân vào dày, di dô mày lurô-c thi l$i sut ra ngay, trông lây làm buôn cirô*i quâ. — 
BÀm layquan lôm ngàn nam, xin quan lôm bô lu thâng này, vi no an cap cua toi miriYi 
nên 1er, ha tâm lua, bây cAy nhiêu, nam suc sç-i, lâm bânh thuôc. — Toi cô nam vuông 
vàï, thuc bac nhuôm ngu sac ; vuông thi nhuôm xanh, vuông thi nhuôm do, vuông thi 
nliuom vàng, vuông thi nhuôm trâng, vuông thi nhuôm den. — Hôi ! sao mày không 
danh dày, giat ao, quél nhà, làm cô, à? MuTng viôc lao dan mày, mà mày không làm ci, 
thâng này dè ihirtriig pliai duôi di nnri dinre. — Nêu mà mày lâinlurdauh ngiriri ta, 
thi câi toi mày cung nhir là tôi giêt ngiriri, giô*i nào chirng cho mày. — Toi xin can 
anh, anh dirng cô di choi nira, nhir anh là chu nhà, thi anli phii trông cù*a trông 
nhà, day Ihây day tô% dur cir bô mà di choi cà ngày cà dêm, thi sao phài. — (T bô 
TAy cô con trAu vàng, nhir bao giôr dêm khnya thanh vâng thi con IrAu y noi lên mat 
nirô , c.--Khi ông Nguyên hum BO con sftng, vi ông âv cô cong vô*i dAn, cho nên dan 
lAp nên den thô\ gi>i là Sinh tir(l). 


VI 


tl&t . — Chir làm sao mà khi lao vé go cira dên nam trông canh mà mày không m b cira 
ra, hô* thâng khi giô kia ? — Câi phong lâm giây này loi lâm, ÿ toi muôn rnô* ra cira ô* dAy 
cho nô sang, cha hiêt cô nên không? — Ngày hôrn nay ô* nhà Iràng nghî hçc; cô di thi 
di không thôi, de sâch I^ii, dirng câm di nira. — Cha! toi muôn hoc lâm, nhirng 
mà không cô sâch, xin ông làm om mà de lai sâch này clio toi, thi toi câm om ông vô 
cung. — lie mà tir ray mày cô di chiri dàu thi mày pliai dông cira I$i, roi mày hay di, 
dirng cô bô ngô cira Ihê, mà kè trOm nô vào nô lày cà ruOl mày di. — Nhô o*i! mày 
vào mày dông lai cira cho ky da, chàng (2) lue này tao mô*i dông tam dày mà thôi. — 
Cài ngirôi dàn bà phài con nam ô* hô Iloàn giromi loi ây, vi bàng nô không nâm chijit lây 
cai coc câu, thi nô cung phài chêt. — Thira ông lÿ, hai dira này không hiêt cô tinh ÿ gi 
vô-i nhau, mà dem nhau di tir ngày thâng trirâc dên giôr, tôi di tim mai, moi bât dirçrc, 
xin ông xir cho. - Cài viôc này tao xêl không ra thi câi tinh nô cung oan lâm, cho nên 


Etymologies. — Ngu sac 3l fe. — Vô cùng jfê. — TInii v ;§£. 

( l ) SlNH Tl * £ m temple élevé du vivant d’une personne, en son honneur. Voir texte 10 y 
note 17. - (2) ChAnu, sinon, car. 
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tao tha cho nô vé làm an. — Mày pbài ngirôi ta ire hiêp mày thê, sao mày không kêu to 
lên, de cho d$i sêp mà ciru mày ! — Nhirng câc ao hô à trong thành phô, thi dêu 
làp cà lai, hçn cho trong ba thàng, nhir ai không làp xong, thi h| phijt. 

VII 

•&S. — Bêm hôm, sao cliung bay dàm dânh nhau, linh dàu, giài dem cà vé lînh de dên 
sang mai ta s? hôi. — Toi xin ông nôi chnyôn lai cho toi nghe. — Vàng toi xin nôi lai 
chuy$n h;tu ông nghe. — Tôi không biol vua dàt càc qnan ra làm gi? — Pliai, vint 
dût ra càc quan de Irèn thi giiip vua, mà dircri tlù trj dàn. — Gài bàn màv nhà in inôl 
ngày in sâch ra dirçro. bao nhièu tô-? — Gài bàn mày nhà in ày, inôL ngày là in ra 
sàch din/c nàm trâm ter. — Thàng kia! sao mày dàu ôc ru nrçri thê, mày cô ohlt 
khàn Igi không? — Vi lue này lai vç>i làm, cho nên tôi chil tam, bày gi<> loi lhanh 
thà tôi xinchit l?i khàn. 

h. — 



EXERCICES 

I 


•A4. — Bem gông ton này lai. — Bira này da xiéng Irôi nhu* thê, mà cûng côn gadiror 
thi là tài. — G6 con thi nhôf eon ; cô cùa thi nh<V cùa. — Glnra giàu dit lo an cirôp. — 
Gh<*r cùi vé rCrng. — Cô cha, cô mç, cô han ; không cha, không me, nh r dàn dirt dày. 
Côn ngiràâ, côn cùa. — Cà không an (I) muôi cà iran ; con không nghe me, Iràm 
dirûng con hir. — Sâp ra trâng. — Nôi thê thi không an tliua. — Nam îào, trong l:\ng 
này cûng chêt dên sâu bày ngirôri. r— Làm viijc thê này thi không an hua gi, chi mât 
công mà thôi. — Nô lieu lâm, h? dânh hçc thi chî muôn an thua to. — Kÿ này buôn 
bàn ta thi không an thua gi. — Nô làm không an ihua vào dàu. — I ic chàp loi thây 
thàng mô vào nhà nôi râng : mûi ông ra lù giao thîra. — lie giao tliù , ihi dânh thirc 
tôi. — Nhir cûng giao tliira thi cûng bâng xôi chuôi. — Thàng này I dira hu- ; dirng 
di lai mô’i nô nfl*a. — Cù-a ngp mon là cira rièngcùa vua di ; câc quar ahân nhô trong 
triéu dinh, dieu càm không cho ai ra vào. — Hai dira trè con này, ô bât dirç-cnièl 
dông su b ngoài dirômg, thi kéo co nhau mai, là cô y tranh nhau. — ha àdôith|nh 
virçrng vô-i suy don cûng là nhë tbirô’ng. 


il) An, m.hïa la tiiÀ.m, .s'imprégner, absorber, prendre. 
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II 

•*&. — Xin anh dirng ph : én thè, viûc sinlt lir là manh giài. — Nàm chièm bao thày 
ngircri chètlhi mirng, ihày ngoiri do thi sç*, là lày nghîa sinh dfr, tür lânh. — Vào ihi 
vào, cir Ihàp thô inâi. — Birng dirng thâp thô thè mà ngirài ta dânh. — Thàp thô cliàng 
lo mà chêt. — Nuôi con khùng cù phép kè tiôn coin. — Nuôi lçrn dè rân lày mà, 
nuôi con d<> chàn lay. — Rân sành ra mtr. — Anh ày cô công mû qnân di dânh Ihàng 
Vàng. — l.inh rnô nhiéu dira khùng ra gi. — Phô hàng vông vài phô thrr nhuùm gâu, 
nhau. — Cuôi dtri vua chiêu Thông nhà Lù, ông Sam Gong dânh gii#c Tày som, chêt 
à tr^n dânh bên cira ô câu gién. — Ccri thi làm bàng dong dè mà dirng giau eau. — 
Binh vôi thi làm bàng sành. — Binh vôi sirt hay là v& mà khùng dùng dirçrc nira thi 
khùng nèn ho ch 5 birn. - Quai thi làm bàng da, hàng dây, bàng tir, bângsâl, bàng 
dong. — Bem no gùng lai. — Nuire Rù ma thi quen thiéu xâc ngircri chêt, khùng 
dem cliùn iihir cr mrirc Annam; Ihièu xong roi thi lày <16 sành dyngcôl vài gio. — 
Nhir cù dem gà con cho ngirài khâc thi phài già lai dû dô le. — Thiràngnôi : tam sao 
thàt bàn, nghîa làchép ba lân thi làm sao cûngsai khâc bàn nguyên. 

III 

•5«. — Th|tnày ùi, nliirng giùi lâgiùi. — Bùacôbùa mê, bùayèu, cung cô bùa Irù* ma 
èm(l)quî nira. — Bùainë thi làm cho ngircri ta :a nhu* là mât tri khôn; bùa yêu thi làm 
cho ngircri la phài long minh. — Anh ày phài ngircri ta bo bùa cho. — Thày ây ve bua 
hay làm, bênh 119, ma kia cung trir dui.rc cà. - Nich chô l<d, chàng thi phù Ht bât no 
mà dem rôt vào <r xe màt. — Chô kéo di’rt xicli mà ohay di mât. — Tôi xày trông thày 
dira àn trùm cr trong hàng giàu mà chui ra ngoài sàn. — Ong này diromg côtrèr; ông kia 
mài hêt tang. — Chông chêt thi vçr phài dè chê ba nàm. — Thàng này cô trfr mà 
dâm di xem hât, khùng sy ngirài ta chê cirài. — C90 ràu thi c<jo cho sât da nhirng 
cho khéo kèo dîrt. — Cô li’ri tue ngîr nôi rang : côc di guôc, cùc dôi lên thang. — 
Mày cir bù ngo cira mai, khùng dong cûng khùng khùa bao già. — Cuôn birc tranh 
lai roi cât vào lù. — Xép khan bàn cho gçn, dirng dè lùi Ihùi thè này. — Bimgcâm 
sào sàu thè này, kèo khô nho lèn. — Nâng tôt dira, mira tôt cà. — Oin nàm là ôm tiang, 
phài à nhà nàm giiràngnâm phàn, khùng thè nào màdi dâu dirçv. — Khi ai cô tang 
thi khùng lày vq- lày chông diro-c. — Mua mût bânh phâo dè dot giao thùa? — Thùy 
tien nàm nay dât làm, tôi khùng mua. — Thàng mày thi cô thùy tiên. — lloa thùy 
tièn cù tlwm khùng? — Giài nàm nay rét hern mçi nàm. — Giài rétngpt. — Cir chiéu 
thi cô mût câi xe di trông (2) chô. 


(1) Au Tonkin, Èm, est plutôt employé dans le sens d’ennuyer, importuner et l’on remplace ce mot 
par trC", qui signifie chasser le démon, combattre les mauvais esprits. — (2) Trông,. passer au cou, 
passer le cou dans ; prendre au lacet. 
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ONZIÈME LEÇON 


PROPOSITION, CONJONCTION 


PRÉPOSITION 

•A 9 . — La préposition annamite tire manifestement son origine du substantif ou 
du verbe (ou de l’adjectif). 

Ainsi dw&i, sous, en MtnVng (1 ) dw&iow darây, serait une forme de dày, fond, au fond, 
dessous, dérivée du chinois ® de, qui a la même signification. Trong est le chinois tp 
trung, centre ; v&i, m&i, mâg , t moi, vày paraissent se rattacher à hôi, en chinois 
hwei, réunir; rencontrer, avec. Ban , pendant, est le chinois rang, tour. 7Yé« n’est 
peut être qu’un composé de lén et d’un préfixe. 

Un grand nombre de verbes et de substantifs peuvent être employés comme préposi- 
tions. Tels sont pour les substantifs nai, endroit; bên, côté; dàng, dîing, direction; 
xa, être éloigné; càch, séparé ; dên, arriver à; à, demeurer, etc. 


PRÉPOSITIONS CHINOISES 011 1)’0RIG1NE CHINOISE 

•&e. — Elles ne sont employées qu’en petit nombre en annamite. Quelques-unes 
figurent seulement dans des expressions composées. D'autres ont pris droit de cité et 


peuvent être considérée? comme annamites. 

K Thtvçmg, tén, trên, sur. 

~f* Hg, xuong, dw&i, sous. 

Il- Dur, vâi, avec. 

Cân, gân, près. 

JÜ Vie», xa, loin. 

Tien, Irur&c, devant, avant. 

H Hâu, sau, après. 

Jz Thièn ha, sous le ciel , le monde, , 
les gens. 


A Nhdji, vào, dans, à. 

Jp Trung, trong , dans. 

Nçi, trong, dans l’intérieur de. 
Ngogi, ngoài, hors de. 

1^3 Bong, avec, ensemble, 
fô Giaii, au milieu de, à, en. 

K LT , ;i, envers, par. 

Bp P9 Dworng gian , le monde terrestre 


(I) Les MuiVng dont il s’agit, habitent la province de Pu u*o*ng làm (Région de Th^gh bi). Ils paraissent 
constituer un rameau issu de la même branche que les Annamites. Leur idiome nYst presqu • que de 
l'annamite mal prononcé. 
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~ & Tai, à. 

Q l 'ù, g an, au-delà de. 

^ Thè, à la place de. 

Vi, à cause de. 

|| Tir, de, à partir de. 

El Nhân, en raison de. 

Ban, pendant. 

ifc Y, selon. 

g Bwomg, pendant. 

M Chi, jusqu’à. 

£ Tùy, selon, d’après. 

Vô, sans. 

^ T rà 4 , à l’exception de. 

^ Bât, sans. 

Càp, kip, avec, à temps. 

Câch, à un intervalle de. 

LES P RÉ POSITIONS 

SIMPLES ET COMPOSÉES (1) 

Prépositions simples 

t 

ttGO. — 0‘, à, Hans, de. ' 

Cùng, à bout de. 

Tai , à. 

Bàng, en, avec, de. 

Lai, vers, à 

Vi, pour, à cause de. 

Ve, vers, quant à, à, au sujet de. 

Và, avec, et. 

Bên , t&i, à, jusqu’à. 

Tir, à partir de, de. 

Cô , avec. 

Không, sans. 

/?a, hors de. 

Vào, dans, contre. 

Æ7?ot, au-delà de, hors de. 

Lên, sur. 

Lây, au moyen de, avec. 

Xuong, sous. 

Ngoài, hors de. 

Dtr&i, sous. 

V&i, avec, en compagnie de. 

Trong, dans. 

Bàng , du côté de. 

Trir&c, devant. 

Nh & , grâce à. 

Sau, derrière. 

Cùng, avec. 

A/çtc, au gré de. 

Prépositions composées 

Mt. — 0‘ tai. 

(T bên. 

(Y tien. 

Véphia bên. 

(Y dâng sau. 

Cùng v&i. 

Il y a lieu de distinguer les prépositions de repos et celles de mouvement (1). Les pre- 
mières sont des substantifs, les secondes des verbes. 

(1) Oji distingue également les prépositions 

absolues pu générales çt les prépositions relatives ou 

particulières. (Voir d’ailleurs n° 636 et suivants). 
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Prépositions de repos 


Prépositions de mouvement 


SU*. — Trên , sur. 
Trong , dans. 

Bw&i, sous. 

Ngoài, hors de. 


Lên , sur. 

Vio, dans. 
Xuông , sous. 
/?«, hors de. 


On les combine souvent ensemble : di vào trong , dem lên trên, chat/ ru ngoài. 


• 63 . — La préposition s'emploie facilement comme adverbe et comme conjonction : 


O* gdn toi , auprès de moi. 

Bi v&i toi, aller avec moi. 

Vi nhà nw&c, pour le pays. 

Nhân tiçn, à la laveur de l’occasion. 

Bi qua sông, traverser le lleuve. 

Cho toi biêt, pour que je le sache. 


O* gdn , être auprès. 

Bi v&i, di v&i nhau , partir* ensemble. 
Vi nônghèo . parce qu il est pauvre. 
Nhân, dât tên, c’est à cause de cela qu’on 
l’a ainsi nommé (IJ. 

Nàiqua , dire en passant, sommairement. 
Nôi cho , parler en laveur. 


• 64 . — Tr\r&c, avant; sau , après, se lont suivre de lue , khi , lorsqu’ils signifient 
avant que, après que : 

Trw&c toi . devant moi, avant moi. Trw&c khi toi di, avant que je parte. 

Sau toi , après moi. Sâu khi no chêt, après qu’il fut mort. 

Trw&c toi di; sau nô chêt signifieraient: avant, tout d’abord, je pars; à la fin, après, 
il mourut. 

Cependant tic, depuis, peut s'employer à la rigueur comme conjonction sans l’addi- 
tion de khi. 


IMU*. — Bien que le verbe se comporte comm \ un substantif, cependant les mêmes 
prépositions ne conviennent pas toujours à l’un et à l’autre ou plutôt la traduction 
de la préposition française est parfois différente. 


Sâp dên , près d’arriver. 

Gdn dên, près d’arriver. 

Gdn chçr, près du marché. 

Bèmàlàm , pour faire. 

Bê cho tôt làm , pour que je fasse. 

Không cô c&a, sans porte. 

(i) On dira plus souvent: nhàn thè d^t tén. 


Trw&c nhà, devant la maison. 

Trw&c khi di, avant d’aller. 

Kèo nô vê (sç- nà vê), de peur qu’il ne 
revienne. 

Vi sçr nô, de peur de, de crainte de lui. 
Sau nhà, derrière la maison. 

Sau khi nô vê, après qu’il fut de retour. 


Digitized by CjOoq le 



- 505 - 


Bi không dông cura , parlir sans fermer 
la porte. 

Bi dttrng dông cwa, partez sans fermer 
la porte. 


Tôi nông roi thi..., après avoir bu, je... 
Cho tôi, à moi, pour moi. 

Cho dworc di , pour pouvoir parlir. 


Liste des prépositions 

•M. — Dans cette liste ligurent les prépositions proprement dites aussi bien que les 
tournures ou expressions correspondant à nos prépositions soit simples, soit composées, 
qui n’ont pas d’équivalents directs dans l’annamite. 

Prépositions de lieu 
LIEU, EN GÉNÉRAL 

•H1 r. — 1° Sans mouvement : or, lai ; or tgi, or bên, or dûng , etc. 

2° Avec mouvement : di, loti , sang, dên f ré, t&i. 

3° Indifférentes: bén, dàng , phia, ncri, cho , chou. 

LIEU, RELATIF 

••9. — 1° Sans mouvement: trên. dur&i , trong, ngi , ngoài, ngang , trw&c, sau ; 
or trên, èr dur&i , èr ngoài , ir giwa, br ngang , à sau, trgdn , etc. 

2° Avec mouvement : lên, xuông, vào. ra, qua . 

3° Indifférentes: cdcA, Moi, ngang , ngay, «au, trw&c, g an , x#ï, quanti, xnng gnmih, 
xa câch, giwa , khâp, cùng , sud/. 

Proximité: t/a'n, //an AA//, Adu, Adn <7 (Loch.), kbit, mol bén , Am tan//, .'/ira, Ae, /an. 
/an ddn, yen. 

Eloignement : #a, AAo/, ctic/i, /à*. 

Prépositions de temps 

•••. — Temps en général: Ad/, /lie, AA/, /ne AA/, //an, durer ng , /ro??//, /à*, t/én, 
/Ô7, .saut/, çaa (dwçrc, dâ). 

Temps relatif : // aou, khoi , eticA , A//», tara. no/, trong, ngoài , giwa, sang, 
qttâ, do, chieng, tùr, dâu, citôi, bel, moi. 

Proximité: gân , /idu, Aon//. 

Prépositions mur g ait n l 

•90. — La cause, l’origine, le point de départ : <h /a/, Ao7, u/td»i. vi. 

Le moyen : bàng, lây , dtir?//, nAo*, co, uAd* cd, /a// //te. 

L’union, la conformité, la concordance: v&i(vuôi, vày , mon, nid//;, lai v&i, cô, và, 
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cà, cà và(Coch.), cùng , cùng v&i , nAir, tfAeo, /tij/, /ày /Aro, w#c, y, y nAtr. y Meo, kç, 
cw, cw nhw , c/r <Aeo, wra, //Aâe, Atp, bâng , thuân. 

La séparation, l’éloignement: <5% 6<h\ vert, côcA, khôi, Iw. 

La privation : không , không cà, châng , cAany co, AaC vô,dwng , không kê, Irw, irw ra. 
L’opposition: ngang, ngay , Jrd/, «ci/, ngtrçrc , nghich. 

L’approximation : dén, yan, chitmg , chùnig do, w&c , chwng , non. 

Le désignation : cou, dê/i, uAu*, 0 e, cAt uAtr, cou nhw , dên uAir, vé. 

Le datif: eAo, Adu, Zén, twri. 

La possession : c?W, vê, thiiôc. 

Le devenir: ra, nen, /à, ihành. 

La quantité : nwa , dir, dây, Iwng , Iwrig chwng , Ao*n, kêm, guâ. 

Le but : ma, cho , d*? cAo, co ÿ. 

La substitution : thê, thè cho , lhay , ZAoy ri, à la place de. 

La répartition : /à*, iùmg. 


•»t. — Un grand nombre de subslanlifs généraux peuvent s’employer sans préposi- 
tion et par conséquent tiennent lieu d’un substantif et de sa préposition. Cela se produit 
surtout lorsqu’il n’est pas besoin de préciser davantage. 

Cuôi, fin, bout, dan, commencement; cho, xw, man, etc. Ngày, nam, thàng, etc. 


Ht*. — Ce substantif précédé d’une préposition avec laquelle il constitue un com- 
plément circonstanciel peut fort bien jouer le rôle de sujet. 


Trong triéu dinh co phong cho nô. 
Trên thiêndinhsai thân nhân xuong. 
Trong làng phai dông dàt . 

O' xw ày cà cành dçp. 

(T nhà cà moi giê. 

Thiên hçt chê cw&i. 

Trong nhà toi bày den lâm. 

Trong câi càn cân thi rang . 

Trong bon nô cà bây dwa. 

On peut, au besoin, 
celle-ci : 

Bon làng ày chi cà màl làng ... 


La Cour lui a accordé... 

La Cour céleste a envoyé un génie. 

Le village a ressenti un tremblement de 
terre. 

Ce pays renferme de beaux sites. 

Élever, dresser, des grillons chez soi. 

Le monde méprise. 

Mon chez moi est bien meuble. 
L’intérieur du fléau du peson était creux. 
Leur groupe comptait sept individus. 


supprimer la préposition trong dans les phrases telles que 
De ces quatre villages, il n’y en a qu’un... 


Digitized by CjOoq le 



- 507 — 


• 98 . — Parmi les mots annamites, verbes ou autres, qui correspondent aux pré 
positions françaises sans qu’il y ait, cependant, lieu de les assimiler à des prépositions, 
on peut encore citer comme exemple : 


Sâp, se préparer, près de, sur le point 
de. 

Mnôn, vouloir, près de, sur le point de. 
Bâ, déjà, voici, voilà. 

Roi, fini — 

Nhà sâp do. 

Mnon mira. 

Bâ dên roi. 

Toi roi. 

Nô dên kia kia. 

Này bây gi& làm thê này. 

Anh dâ thwc dÿy roi! 

À y mfri la chira ? 

Ba hôm nwa. 


Bây, dày, ici, là, voici, voilà. 

Này, dây này, ce... ci, ici, voici. 

Chwa, chira, pasencore, voilà (exclamatit). 
Kia, dây kia, cela, là, voilà. 

Nwa, encore, dans. 

• 

Maison sur le point de s’écrouler. 

Près de pleuvoir. 

Nous voici arrivés. 

Voilà qu’il fait nuit. 

Le voilà qui arrive. 

Voici ce que nous allons faire. 

Vous voilà éveillé ! 

Voilà qui est étonnant? 

Dans trois jours. 


Liste alpliabéligue des prépositions construites avec des compléments (1) 


•94. — Ban, tour, pendant. 

Ban ngày, durant le jour. 

Ban dêm, pendant la nuit. 

Ban sang , au matin. 

•98. — Bâng, avec, à l’aide de, en. 

Nuôi bâng thoc, nourrir de paddy. 
Bông bâng go, fait avec du bois. 


Ban chiéu, l’après midi. 

Giwa ban ngày, en plein joui-. 


Lât bâng vân, planchéier. 

Goi bâng anh, appeler du nom de frère. 


Bât, sans (Voir n° 492). 


•9A. — Bên, côté, direction, à, vers. 

Bên hwu, à droite. 

Bên ta, à gauche. 

Bên dông, au levant. 


Bên lây, à l’occident, en Europe. 

Mât bên dw&ng, près de la route. 

Phia bên lây, dans, de la direction du 
couchant. 


(t) Voir les articles consacrés aux noms de temps, de lieu, d’instrument, etc., aux prépositions de, 
pour, entre, par, contre, etc., ainsi que les monographies de phÀi, cho, la y, co, etc... 
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•If. — BH, de, par. 

Bo-i ai? de par «;ui ? 

Bai dâu? d’où ? 

•f a. ~ Cà (1), cà vit fout, avec, ensembh 
Mwtrn câ càn. 

N ho câ rë. 

Ghè gàng cil ntinh. 

•!•. — Càch, loin de, à une distance, un 

Càch thành tinh hui tram dam . 

Câck mây nam sau. 

Nô làm lêu càch b& sông nam thtv&c. 

••O. — Cà , ayant, avec, 

Kèo dën cà du c& sûng. 

Cà tien thi mua drnrc. 

Nà nài cà ly. 

•Si . — Càn , quant à. 

Con nà thi khôi.g pliai vice gi sot . 

•a*. — Cm, chose, objet, propriété, di 

Toi là edi cua yen càn àng. 

Mua, nmyn càn ai? 

•as. — Civ, selon, en suivant, d’après. 

Civ nam nào. 

Civ l&i ly dicli irinh nài . 

Civchô ây nui do. 

Civ loi ây mà di . 


(î) Comparer l’ancien français atout qui a été 
n'est pas employé ici. 


Bëri thê , par suite de cela. 

Bcri vi, parce que, par suite de. 


Emprunter avec le manche ou le manche 
avec. 

Arracher avec, les racines. 

Le corps tout couvert de gale. 

* 

intervalle de. 

A deux cents stades de la citadelle. 

Après un intervalle de plusieurs années. 
Il s’est bàli une butte à cinq coudées de 
la rive. 

Arriver avec des drapeaux et des fusils. 
Avec de l’argent on peut acheter. 

11 parle avec bon sens. 


Quant à lui, il n’a rien eu du tout. 

, a. 

Je suis la chose favorite de monsieur. 
Acheté, emprunté à qui ? 


Chaque année régulièrement. 

D’après le rapport des autorités commu- 
nales. 

Verser à cet endroit. 

Partir par ce chemin. 

lacé par avec. A Saigon ou dit souveut ci và qui 
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•94. — Cùng (I), avec, auprès de, ainsi que. envers, à. 


Nhà là càng cây go. 

Thù thât cùng Ihày . 

(JT diêu gi vô phép cùng anh...? 

Miv&i gành gao nêp cùng là quâri no hoa 
nhàn. 

•95. — Cùng, épuisé, entièrement, d’un 

Cùng nhà (-). 

Cùng thê. 

• 90 . — Chi (3), jusqu’à — clên. 

Chi kim, jusqu’à présent, à présent. 


Les cases et les arbres. 

Avouer la vérité au maître. 

En quoi me suis-je mal conduite à votre 
égard ? 

Dix charges de riz glutineux, ainsi que 
des vêtement-, des pendants d’oreilles 
et des bagues. * 

bout à l’autre. 

Dans toute la maison. 

A bout de moyens. 

Chi nhw , quant à. 


•9». — Cho , à, pour, en laveur de, à l’égard de. 


Gb'i trx'cng cho ûc, confier des œufs à la 
corneille. 

Ban cho lài Ba , vendre au négociant Ba. 
Cô ich cho dân siv , utile aux populations. 
Cào vu cho toi , porter une accusation ca- 
lomnieuse contre moi. 

Hây tgm tha cho mày , je te pardonne 
pour le moment. 

Db cho np, rejeter la foute sur lui. 

•99. — Cho, à l'endroit, à. 

Thây bac cho xô nhà. 


Làm le long iàng cho me, rendre les der- 
niers devoirs à sa mère. 

Diva tien cho tên phu , donner l’argent 
au coolie. 

Vtr m&i mâng cho (A), sa femme le tança. 

Xin yuan l&n xét cho , soyez assez bon 
pour étudier cette affaire. 

Cho (tên, jusqu’à. 

Dé cho , pour (pour que), que. 

Cho roi , cho xong , pour finir. 

Trouver de l’argent dans un coin. 


•99. — Chou , endroit, à (peu usité comme préposition/ 

Bàng giqc ây or chon so , n lâm. Celte bande se lient dans les montagnes 

et les forêts. 


(1) Cùnc», avec , de cOxu, additionner, mettre ensemble, différent de ij|j|, cùnu, épuisé. 

(2) Au Tonkin on dit Jutôt KHÀP ca nhà. — (3) GhI, \ , n’est employé que dans des expressions 
chinoises. — (i) Dans ces exemples, le complément est sous entendu, cho peut être considéré comme 
adverbe. 
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•••. — Chwng (1), à dans. 

X 'in kè chumg sait. 

•91 . — Chùmg , vers, environ = dç. 

Chwng ba gi&, vers trois heures, environ 
trois heures. 

+ 

99 1 - — Bâ, déjà, il y a déjà, depuis. 
Bâ ba liôm uay, il y a déjà trois jours 


Je vais en faire l’énumération ci-après. 


Chùrng bon nam dira, environ quatre ou 
cinq individus. 


Dâhahâm, depuis trois jours 


••S. — Dàng, dâng, côté, direction, vers, par. 

Bâng tnc&c, devant, par devant. Bàng tldu, à la ] artie antérieure. 

Bâng > au , derrière, par derrière. Bâng moi, à l’extrémité, au bout. 


•94. — Bây, dây này. voici ; dày, dày kia, voilà. 

999 . — Bây, plein. 

Bây lui, plein la poche. Bây nhürng bac Irong lui, plein sa poche 

d’argent. 

••«. — Bâu, tête, commencement, bout, au bout, etc. 

Ban nam, au commencement de l’année. Bâu làng co chùa, à l'entrée du village il 
' y a une pagode. 

Bâu thàng, au commencement du mois Bâu phô. au commencement de la rue 


991 . — Bên , à, jusqu’à, au sujet de, vers, louchant, etc. 


Tim dên bûa, chercher après la hache. 
Thwtmg dên toi khô sà, avoir pitié de 
ma triste situation, de mon malheur. 
Bau thàu dên xwong, la douleur pénètre 
jusqu’aux os. 

Bên dêm, à la nuit. 

Me. — Bi, à, vers. 

Bura no di chgr , conduisez-le au marché. 


Tw dây dên dây, d’ici à là. 

Bail dên ba quan, vendre jusqu’à trois 
ligatures. 

Bên noi, au point que. 

Bên thê, à ce poiul. 

Bên nhw, quant à. 


(1) Chu-nc, est une préposition arcluûque qui sert surtout à traduire le chinois,. ^ chi, et 
vu, à, ou s’sÿoule à vi, pour renforcement : vi chitng = bo i vi. 
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NS. — Bq, environ, à peu près = chivng. 

Hông dô vài thtr&c, large d’environ deux Bq mot oit ngày, environ un ou deux 
ou trois mètres. jours. 

flOOO. — Bircmg, dang , égaler, correspondre, pendant, lors de. 

Bvromg mùa dông, durant l’hiver. Birung tara, en train de se baigner. 

Btro-ng lue ây, à ce momenl-là. Btrang tlinnh uiên, dans la fleur de l’âge. 

Birrrng thiï, en fonctions. 

tooa- — Biro-c (d(mg, Saigon), y avoir, après, au bout do. 

Biror. bu boni, au bout de trois jours. Không dirçrc bao lâu. peu de temps, après 

Baye moi lai , au bout d’un moment. peu île temps. 


asm*. — Dùng, employer, au moyen de, avec. 

aoos. — Bw&i, sous, en bas, au bas. 

Dwô-i âm pbù, eu enfer. Dtr&ichân , aux pieds. 

Dw&i co, sur l’herbe. 0’ dnxn nui lên, venir d’en bas. 

Dir&i sang, sur le fleuve. 


aoo4. — Gân , près de, sur le point de. 

Gân dây, près d’ici. Ngir&i vê gân hêl, les gens étaient pres- 

Gâu m()t bên mé, près du bord. que tous retournés. 


auoft. — Giâp, giàpvtn, joignant, cor 

lOOtt. — Givra , au milieu, entre 

Giïra dam sen, au milieu d’un étang de 
nénuphars. 

Givra dông, au milieu du fleuve. 

Givra gi&i , en plein air. 

aoot. — Bâu (1), près de, sur le point 

Dwng hâu ngài, offrir à S. E. 

Hâu chêt, près de mourir. 


igu. 

Cbinli giïra Trur, g châu, au centre même 
du Delta. 

Giïra dtr&ng , au milieu de la route, à 
mi-chemin. 

, aux ordres de. 

Kèo xe hâu ông A’, être coolie pousse- 
pousse au service de M. X. 


(t) HÂu, dans le sens de près de, sur le point de, et Hong, sont surtout salgoimais 
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IOO* — Hêtj employer tout, avec tout, à la fin. 

Hêt Ihâng, à la fin du mois. Hêl long, de tout son cœur. 

Ilêt thê, à bout de moyens. 


iOOO. — Hong , près de, presque. 

Hong làm , près de faire. 

flOflO. — Hôi (I), moment = khi, hic . 

Hôi bon gifr rico-i, à quatre heures et 
demie. 

tôt fl. — F. suivant, conformément à. 

F g ici bây gi&, au prix du jour. 

F nhw loi nài , comme je dis. 

foi*. — Kê, touchant, joignant. 

O* kê bênsông , situé près du fleuve. 


Hong roi , près de finir. 


Hôi chiêu , dans l 'après midi. 


F theo nhfrt quan l&n dgy . conformé- 
ment à vos ordres. 


Mïw kê ben gimrng , couché près du lit. 


flOflS. — Kê, mâc kê, Ihây kç , au gré de. 

Kê mày , comme lu voudras, à ton gré. 77wîy Â*é no, laissez-le faire, à son gré. 

Kê Ihây cha nô, tant pis pour lui. 


tôt 4 . — Kê... vào nwa, khôngkè , y compris, abstraction faite de. 


tôt 5- — Kjp, marque la rencontre, I 
Kip hic, au moment, lorsque. 

flOflH. — Khâp , partout. 

Bi khâp làng xôm. 

Giông khâp ca bai ày . 

AAd/j on mot no'i. 

Nài khâp ca làng . 


îi coïncidence. 

A7/> à l'heure, juste à flieure. 


Aller par tout le village. 
Planter par toute la plage 
Chercher en tous lieux. 
Dire dans tout le village. 


toi 9 . — Khi, moment = lûc, hôi . 

Ngu khi trwa. » Dormir durant le jour, à midi. 

Nài khi rang nyur&i ày. Parler en son absence. 


(i) Hoi, est plus usité à Saigon. 
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toi 8. — Khit, tout près, à toucher. 

0" khü nhà toi. 

toi». — Khôi, cho khôi, hors de, de, à. 

Cwu cho khoi chêt. 

Trou khôi tay ctc&p. 

Ru khôi nhà. 

Khôi rùrng. 

tôt o. — Không, sans. 

Bi không dem tiên. 

t, 

(JT không tiên công. 


Demeurer lout près de chez moi. 

Sauver de la mort. 

Echapper aux mains des pirates. 
Sortir de la maison. 

Au-delà de la forêt, hors de la forêt. 

Partir sans emporter d’argent. 
Demeurer au service san6 salaire. 


tott. — IA, làm, comme, pour, en qualité de. (Voir pages 296, 297, 306). 


tott. — Lây, au moyen de, à l’aide de, pour, contre, en échange de. (Voir page 806). 


tots. — Lên , sur, en haut de, vers, à (1). 

Bi lên trên nui , aller sur la montagne. 

Vàc lên vai, mettre sur l’épaule. 

Bê lên kiêu, placer sur, dans une litière. 
Dunig lên vua, offrir au roi. 

Bi lên tinh, se rendre au chef-lieu. 


Ngôra mÿt lên gidri , lever le visage vers 
le ciel. 

Bècàcdôlên yên, placer tout sur la selle, 
le bât 

Sai quân lên b&, envoyer les troupes à 
terre. 


«ot4. — Lien, lien v&i, joignant, tout contre, à la suite de. 


(J liên v&i nhà toi. 

Làm nhà liên v&i chùa. 

Liên v&i lue anh ây di 
Liên môt thè. 


Il habile tout contre ma maison. 

Faire une maison qui fait suite à la pa- 
gode. 

Aussitôt après son départ. 

Du même coup. 


to«& — Luqtn vê, au sujet de, en raison de, par rapport à. 

Phg,t nô luân vê luût nur&c Bai phàp. Punir par application de la loi française. 


■0*9. — Luc = ban, hôi, khi. 


(1) Lkn s’emploie, dans le sens de à, |»our les supérieurs. 

33 
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109 Y. — Luôn, sans interruption. 

Luôn phiên , plusieurs fois de suite. Luôn thê, par la même occasion. 

Luôn ngày luôn dém, jour et nuit. Luôn môl lue , du même coup. 

10*9. — Mfr (s’accommoder de), au gré de. 

Ai evrôri m$c ai, qu’on rie si l’on veut. Bê mâe nô, laissez-le faire. 

■ 0 * 0 . — Muôn (1) (vouloir), près de, sur le point. 

Nô ôm muôn chêl , il est malade et près Làm muôn hông, l’opération est près d’é- 

de mourir. * chouer. 

« 0 * 0 . — Non (faible), près de, presque, un peu moins de. 

Non mçt ngày, presqu’un jour. Non mçt tram , près d’un cent. 

10 * 1 . — Nôi, dans, en, parmi, dans l’intervalle de. 

N$i trong ba ngày , dans l’espace de trois Kè nôi trang này, tracer des lignes sur 
jours. cette page, la régler. 

C T nôi trong nhà, dans la maison même. 

lOS*. — Non (endroit), à l’endroit, à. 

( J nori chçr, au marché. Moc nhçt nari dùi, avoir un furoncle à ia 

Ân nori nhà hàng, manger au restaurant. cuisse. 

lOS*. — Ndra, à moitié (comparer avec giura). 

Nâ?a dém, à minuit. Nvra chitmg, h mi-route. 

10*4. — Nura, encore. 

Ba hôm nura, dans trois jours, encore trois jours. 

iosa. — Ngay, en face de, en ligne droite, avec. 

Ngay lue ây . juste à ce moment là. Nôi ngay m4t, dire en présence, en face. 

h ngay nhàtôi, juste en face de chez moi. Bào ngay ngôn chom , cho ngay ngôn 

chorni creuser au droitdes orteils. 

(1) Il ne faut pas confondre ce sens de muôn, avec la signification ordinaire : vouloir, avoir l'en- 
vie de, l’intention : Toi phÀi Kuè thê thI tôi muôn chêt, khônc, muôn sÔnc làm ci. 


Digitized by ^ooQ le 



— 515 


1080. — Ngang, en travers de, au niveau de, en face de, à travers. 


Bac eau ngang sông (ou qrn sông), jeter 
un pont sur le fleuve. 

Bành ngang mat toi , frapper en ma pré- 
sence. 

1089. — Nghich, ngurçrc, à l’encontre de, 

Ngrrorc giô, contre le vent. 

Nghich phép, contrairement aux lois. 

•088. — Ngoài, hors de, auprès de, à. 

Ngoài cira, près de la porte, à la porte. 

Ngoài chçr , au marché. 

Ngoài dông, dans les champs. 

Ngoài phô, dans la ville. 


Ngang dw&ng, en travers de la route. 
Ngang dây, en face d’ici. 

Bi ngang cành dâng , passer à travers 
champs. 

au rebours. 

Ngurçrc d&i, à l’encontre du monde, au 
rebours de tout le monde. 


Ngoài da, sur la peau. 

Ngoài bê, en mer. 

Ngoài cura ô Câu giên , près de la porte 
du Pont aux amaranthes. 


îoso. — Nhân, à la faveur de, à l’occasion de, à cause de. 

Nhân lien , grâce à l'opportunité. Nhân thê, à cause de cela. 

Nhân thê, du coup, par la même occasion. Nhân dip ây, par cette même occasion. 


1040. — Nh&, nh& cô, nh& ditrorc, grâce à. 

IÀ nh& cô carm gao, c’est grâce au riz. Nh& quan trên cho toi..., grâce à l’auto- 

Nli& dêm tôi m&i trôn durorc, c’est grâce rilé supérieure qui m’a accordé... 

à l’obscurité de la nuit qu’il a pu fuir. Nh& dwçrc anli ây giûp tôi, grâce à son 

[aide. 

ion. — Nhur, nhu; thê, comme, à la façon de, en manière de. 


au moment de. 


1048. — Nhürng, juste pendant, juste 

1048. — Ô\ à, dans, de. 

Mùc nur&c à ao. 

(y bên sur&n nüi. 

Nâp ir cho cô râm. 

( y ria nüi, ir mé sông. 

& cành lay. 


Puiser de l’eau à l’étang. 

Sur le flanc de la montagne. 

Se tapir dans l’herbe touffue. 

A la lisière de la montagne, au bord du 
fleuve. 

Au bras. 

33 . 
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(T dâu mà dên ? 

Treo à c$l nhà. 

(7 trtn gifri xuông. 

• 044 . — Phài, marque la reocontre. 

Trûng phài dçn Içc. 

Chgrn phài nia dû. 

Bdn phài già. 

Nôi phài nhê. 

• 045 . — Phia, dans la direction de, \ 

(T phia nui. 

Bi vê phia quân Thânh. 

Chày vê phia pho hàng Giây. 

Bông à phia Thwçmg du. 

■ 040 . — Qua, par, à travers, pardessus, 

Trèo qua tw&ng mà ra. 

Chçy ra ngang qua dâm quân. 

Nhây qua mgi ngte&i chê(. 

• 049 . — Quâ, au-delà de, passé. 

Quâ già, passé l’heure. 

Quâ ky, passé le délai, le terme. 

• 045 . — Quanh , autour de, d’un bout à 
Quanh nam, durant toute l’année. 


D’où venez-vous ? 
Suspendre à une colonne. 
Descendre du ciel. 


Atteint par une balle perdue. 

Se heurter à un porte-malheur (1). 
Vendre juste le prix. 

Parler conformément au bon sens. 


Dans la montagne. 

Aller du côté de la pagode du Grand- 
Bouddha. 

Il y a un incendie du côté de la rue des 
Chanteuses. 

Etre en garnison dans le Haut pays, 
par devant. 

Sortir en passant par dessus la muraille. 
Passer en courant par devant les troupes. 
Sauter par dessus le visage du mort. 


Quâ nura , au-delà de la moitié. 

Quâ d$, au-delà de la juste limite. 

l’autre de. 

Quanh gân nui, aux environs de la mon- 
tagne. 


• 049 . — Ra, en, en forme de, à, jusqu’à 

Xuromg dâ chây ra gio. Les os sont réduits en cendres. 

But turçrng ra là ngçch. Faire passer la statue parle trou du seuil. 


(1) Via, âme sensitive ou animale, mais aussi sorte de flux magnétique qu'elle peut émettre et qui est 
capable de porter bonheur ou malheur à autrui. 
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Hàa ra làm liteau. 

Dich ra chu? lây. 

Nom dm ra ru 4 ai. 

Bu?a tao ra chçr. 

Mang cài châti sành ru sông (1 ). 

Bem g go aêp ra coi xay. 

■050 — Sang, vers, du côté. 

Sang nâm. 

Sang canh bu. 

Ngành ddu sang hur&ng nam. 

Truyên vôi sang cài hü. 

Rôt sang chén long. 

aost. — Sât, lout contre 
Lgy sât dât. 

105 * — Sau, 6 • sau, derrière, après, 

CT saunhà, derrière la maison. 

Chay sau xe, courir derrière la voiture. 


Transformé en cerf. 

Traduire en français. 

Prendre des sangsues pour des aonélides 
comestibles. 

Conduis-moi au marché. 

Porter une terrine au fleuve. 

Porter le riz glutineux dans le mortier. 


L’année prochaine. 

A la 3 e veille. 

Tourner la tête vers le Sud. 

On fait communiquer le tuyau (le bec) 
avec la jarre. 

Transvaser dans la grande lasse. 


Se prosterner jusqu’à terre, 
e derrière 

Bâng sau vw&n , dans le jardin 

Vê sau anh ây, s’en retourner après lui. 


• 058 - — Sitôt, d’un bout à l’autre, de part en part 


Bi tim suôt ngoài vw&n. 

Ngù suôt dêm. 

• 054 - — T ai, à, dans, de, au pouvoir de 

Tai Sài gàn. 

Cung hê lai ngày ày. 

Là Igi sô. 

Không phài tgi loi. 

(J tgi nhà loi. 


Chercher d’un bout à l’autre du jardin. 
Dormir toute la nuit. 


A Saigon. 

Cela dépend également de ce jour là.. 
Cela provient du destin. 

Cela ne dépend pas de moi. 

Dans ma maison. 


/ 


( I) Bi sông signifierait satisfaire un besoin naturel. 
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ftOftft- — T$n, à la lin de, au bout de, jusqu’à, près de 


Bên tân nhà. 
Bi tfyn ncri. 
Nôi tçm mÿl. 
Bira tân tay. 


Jusqu’à la maison même. 

Aller jusqu’au terme du voyage. 
Parler en face, jusque sous le nez. 
Remettre en main. 


«ose. — T&i (1), dên, jusqu’à, concernant 

Bi t&i chôn. Aller jusqu’à l’endroit. 

Hqc t&i sâch tir Ikir. Etudier jusqu’aux quatre livres classiques. 


flO&9. — Tùy, selon, suivant, en proportion, de. 

Tùy ÿ anh. A votre gré. 

Tùy nhôm nhô . Selon la taille. 


1<»A8. — Tir, tir, de, à partir de. à 

Tir m$t minh nô. 

Tir (tau nam. 

Tir rày vê sau. 

Tir nam ày. 

Tir khi. 

Tir dây dên dây. 

Tir dâu dên r.hân. 


dater de, depuis, dès. 

De sa propre initiative, de lui-mème. 
Depuis le commencement de l’année. 
A partir de maintenant. 

Dès cette année-là. 

Depuis le moment. 

D’ici à là. 

De la tète aux pieds. 


■OA9. — Timg, tir (2), par, en, marque la division. 


Bi timg lu. 

Bât riêng tirng ti. 

Bi timg nhà hai bên hàng phô. 
Chgt ra timg doçin. 

Tirng com. 


Aller par bandes. 

Diviser en sections. 

Aller de porte en porte dans les rues 
Débiter en tronçons. 

Par accès. 


UMO — Thay, thê, thmj vi, thêcho, 

Nô lây cài que thay mi bût. 

Làm thay anh toi. 

Bi thê cho tén linli này. 


à la place de, pour, au lieu de. 

Pour pinceau, il prit une baguette. 
Faire à la place de mon frère. 

Servir à la place de ce soldat. 


(i) T cri est surtout saigonnais. — i -) Tîr est plutôt employé à Saigon; tùng, au Tonkin. 
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Près de trente ans (d’âge). 


tO««. — Théo, selon, suivant, d’après. 

Vê theo kiêu. 

Théo phong tue. 

Théo thài quen. 

Chay theo dàn nhqng. 

Théo nhur. 

Chiêu theo nh&i nghi dinh. 

Vâng theo nh&i bô me. 

ftOttS. — Trâi, contrairement à. 

Làm trâi phép. 

Nôi trâi le. 

•«N*4. — Trên, or trên, lên trên, sur, à. 

0‘ trên nui 
Nâm trên giur&ng. 

Trèo trên cây. 

Trên ma,l nur&c. 


Dessiner d’après un modèle. 
Conformément à la coutume. 
Selon son habitude. 

Courir après le vol de mouches. 
Conformément à. 

Vu l’arrêté. 

Obéir aux ordres de ses parents. 


Agir contrairement aux lois. 

Parler à l’encontre de la raison, du bon 

sens. 


Sur la montagne. 

Couché sur le lit. 

Grimper à, sur un arbre. 
A la surface de l’eau. 


IMS. — Trong, & trong, dans, en, de dedans 


Trong nhà không du lieu. 

Trong bung tinh rang. 

Khoè nhâl trong d&i. 

Rél harn trong minh. 

Ô' trong chùa di ra. 

M&i ngur&i trong tran/i an. 
Không cô lien trong minh. 
Trong mçl han mur&i ngày. 


Le ménage n’a pas de quoi suffire à ses 
dépenses. 

Penser en soi-même. 

Le plus fort du monde entier. 

Plus froid que chez nous (i). 

Sortir de la pagode. 

Inviter le personnage du tableau à manger 
N’avoir pas d’argent sur soi. 

Dans un délai, pour une durée de dix 
jours. 


(1) Cette phrase est mise dans la bouche d’un Saigonnais résidant au Tonkin. Elle signifie: RÉT H(TN 
TRONC, XÛ- MINH. 
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iom. — Trw, trw ra , à l’exceplion de, déduction laite de, outre. 

Trw sâ quan l&n tkacho dân. Déduction faite de la somme dont vous 

nous avez fait remise. 

iO«9. — Trw&c, avant, devant, auparavant, en face. 


Trw&c khi, avant le moment où. 
Trw&c mÿl, en face. 

Trw&c nhàj devant la maison. 

IM». — Va, avec, en. 

Già dû gôc và lai. 

Nôi chuyçn và khoc. 

IMS. — Vào, dans, à, sur, contre. 

Dân Ihuôc vào chu dâu. 

Bôi vôi vào cânh cira. 

Xông vào nô. 

So con dâu vào câi dâu ây. 

N ho vào m$l. 

Mwa vào ruÇng. 

Bâti va vào dà. 

Beo vào nàch. 

Mac vào trong cài mqng con rçn. 

Ban sûng vào làng. 

Cân oào co hçng. 

Mac vào Iw&i câu. 

Bem vào bç. 

Xi éo vào duôi mèo. 


Trw&c ha hôm nay, il y a trois jours. 
Trw&c ciba dên, devant la porte du temple 


Payer 1 le capital avec (et) les intérêts. 
Parler en pleurant. 


Appliquer un remède sur la plaie. 
Etendre de la chaux sur les battants de 
S’élancer sur lui. [la porte. 

Appliquer, pour comparer, le sceau sur 
l’empreinte. 

Cracher au visage. 

Pleuvoir sur la rizière. 

Donner de la tète contre une pierre. 
Porter, mettre sous l’aisselle, sous le bras. 
Pris dans la toile d’une araignée. 

Tirer sur le village. 

Mordre à la gorge. 

Pris, retenu par l’hameçon. 

Porter sur le registre. 

Marcher sur la queue du chat. 


1090 . — Vë, vers, appartenant à, au sujet de, par suite de. 


Chèt vê nghiçp ây. 

Tw dây vê $au. 

Cù laovê huyçn... 

Vê phia bên hwu. 

Bi tuân vê dja hgl... 
Làm s& tâu vê viçc ây. 


Périr par suite de ce sort, cette fatalité. 
Dorénavant. • 
lie du huy$n de... 

Vers la droite. 

Aller en tournée du côté du territoire de.. . 
Adresser un rapport au roi sur ce fait. 
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l.àrn dçi vê linh khô xanh. 

Phàt ch\u phiên vê viêc ây. 

Hôi vê viçc ây. 

Vê sau. 

Không biêt vê làng nào. 

Trông vê hvr&ng nam. 

Lûa chiêm Ihi giil vê thdny nam . 

Chang say vê rirçru, say vê chén. 

1091 . — Ven, près de, vers (1). 

1098 . — Vi , à cause de, en faveur 

Bj can vi tôi. 

Vi thè cho nên. 

Vi ma khiri nghîa. 

Phâi kho vi no. 

Bât nô cûng vi edi ngà. 

1098 . — Vô, sans (2). 

Làm vô ÿ. 

& vô dçto. 

Giân vô tinh. 

Vô tinh. 


Être sergent de milice. 

Être tourmenté à ce sujet. 

Interroger sur cette affaire. 

Dans la suite. 

Je ne sais de quel village. 

Tourné au sud. 

Le riz d’été se récolle vers le 5 e mois. 
On n’est pas enivré par le vin, mais par 
le nombre de tasses. 


, pour. 

Être incriminé à cause de moi. 

C'est à cause de cela que. 

En fa cur du roi, il fit appel au pa- 
triotisme. 

Souffrir de sa part. 

Si on le capture c'est également à cause 
de l’ivoire, pour l’ivoire 


Faire sans attention ou intention. 
Se conduire sans principes. 

Se fâcher sans motif. 

Sans savoir. 


1094 . — V&i, nuri , mây, vày, avec, auprès de, à l’égard, contre, à. 


Hçi liêu v&i quan s& tg,î. 
Bành v&i giac. 

Mang tçi v&i gi&i dâl. 
Ilièu thào v&i bo me. 


Faire une tournée de police de concert 
avec le mandarin local. 

Se battre avec les pirates, avoir un enga- 
gement. 

Être coupable à l’égard du ciel et de la 
terre. 

Pieux à l’égard de ses parents. 


(t) Ven. est surtout saigonnais. Il parait d’ailleurs être archaïque. — (2) Vô, voir aussi u° 49 1. 
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(T lan v&i ngur&i Mân. 

Chông v&i... 

Mçt thây v&i bon thây l&. 

Vê v&i bô mç. 

Cào v&i chinh tông. 

Nôi chuyçn v&i nô. 

Khôc v&i chông. 

Bà ây v&i mày thè nào ? 

May phài khô v&i tao. 

Cô lo tron Ihông v&i edi nôi. 

— Vitra, d’après, juslc à. 

Vitra gi&, juste à l’heure. 

Vitra dô, jusle à portée. 

■ 090 . — Xa, càch xa, loin de. 

Xa que, loin de la pairie. 

Xa nhà, loin de sa famille. 

■• 99 . — Xung quanh, chung quanh, 
Xung quanh cây go. 


Se mêler aux Mâns. 

Résister à... 

Un patron avec quatre ouvriers. 
Retourner auprès de ses parents. 
Accuser auprès du chef de canton. 

Parler avec lni. 

Pleurer auprès de son mari. 

Comment se conduit-elle à ton égard? 
(Tu souffriras de ma part). Tu me paieras 
cela ! 

Il y a un trou rond qui communique 
avec la marmite. 


Vûra chân, juste au pied. 
Vira miéng, juste au goût. 


Xa cha me, loin de ses parents. 


tout autour de, aux environs de. 
Tout autour de la pièce de bois. 


■ 09 ». — Xuông, xuông dur&i, en bas, dans, sur. 


Vç,t xuông sông. 

Bâm dâu xuông chuôm. 
Toéchày xuông edi màng. 
Roi xuông dvr&i edi nôi. 


Renverser dans le fleuve. 

Piquer une tète dans le vivier. 
Couler dans l’auge ou le conduit. 
Tomber dans la marmite. 


1099 . — Xuôi, dans le sens de, dans le même sens. 

Xuôigiô, dans le sens du vent. Xuôi nur&c, dans le sens du courant . 

Xuôi tiêng An nam, d’accord avec le Xuôi lÿ, selon la raison, 
génie de la langue annamite. 
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COMMENT ON REND A 


Dans un grand nombre de cas cette préposition disparait à la traduction. 

1090 . — Devant un verbe, soit qu’elle serve de liaison simplement, soit qu’elle indique 
le but, l’usage, la manière, le moyen, etc., elle ne se traduit pas. 


Tàich chari, aimer à jouer. 

M&i xari arm, inviter à manger. 

Mac làm . bân làm, occupé à travailler. 
Bemphori, mettre à sécher au soleil. 
Khô làn>, difficile à faire. 

Dê xem, facile, aisé à lire. 

Bè câm, destiné à conserver, à tenir. 

Coi xay lûa, moulin à décortiquer le riz. 
Coi giâ gao, mortier à blanchir le riz. 
Giây vièt thv, papier à lettres. 

Bành lân , jouer au billard. 


Bao may, dé à coudre. 

Bât an ccrm , tasse à manger le riz. 

Bàn chaiào, brosse à habit. 

Bành chêt, frapper à mort. 

Xùr chém (1), condamner àladécapitation. 
Sâp di, se préparer à partir. 

Khuyên hçc, exhorter à l’étude. 

Xui câi nhau, exciter à se disputer. 

Chén uông chè, tasse à thé. 

Ruông ngù, chambre à coucher. 

Bàn là, fer à repasser. 


flOOfl. — Entre deux substantifs quand elle marque l’usage, la nature, la conte- 
nance, le moyen, la qualité, elle disparaît également. 


Là vôi, four à chaux. 

Là gach, four à briques. 

Sûng sàu long, revolver. 

Tau buâm , bateau à voile. 

Tau chân vit, bateau à hélice. 

Tûu bành xe, bateau à roues. 

Xe bà, voiture à bœufs. 

Xe tay, voiture à bras. 

Xe song ma, voiture à deux chevaux. 
Lu? hvromg, cassolette à encens. 

Cô do chè, service à thé. 

B in h nvr&c, pot à eau. 

Bâlvra, pierre à fusil. 

Ben dâu, lampe à huile. 

Kço Içc, nougat aux arachides. 

Tau ngura, écurie à chevaux. 


Cui chô, niche à chien. 

Bao dan, sac à plomb. 

Bây chuQt, piège à rats. 

Cura hai cành, porte à deux battants. 
Nhà hai lùmg, maison à un étage. 

Bièu nvr&c, pipe à eau. 

Tre hua, bambou à fleurs. 

Cari trâu, plateau à bétel. 

Âo rông tay, tunique à larges manches. 
Binh vôi, pot à chaux. 

Mèo eut duôi, chat à queue coupée. 

Nvr&c bung mièn, potage au vermicelle. 
Trâp sàch, coffret à livres. 

Thuôc süng, poudre à canon. 

Ông lew bac râu, vieillard à barbe blanche. 
Càn choi, manche à balai. 


(1) Cependant on dit aussi : \(V nô i>hÀi chém, xi' no I'HÀi dành roi. 
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« 08 *. — Entre le verbe et le substantif, quand elle signifie la manière, le moyen, 
l’instrument, le lieu en général, etc., elle disparaît également. 


Bânh c&, jouer aux échecs. 

Bânh bgc, jouer à un jeu de hasard. 
Bânh bai , jouer aux cartes. 

Bânh tô tôm, jouer au tu lôm. 

Bânh nhipa, tendre à la glu. 

Bânh thà là, jouer aux dés. 

Bânh Iw&i, tendre au filet. 

Bânh bây durçrc, prendre au piège. 
Bân cân, vendre au poids. 

Bân thw&c, vendre à l’aune. 

Mua tien tirai, acheter au comptant. 
Thuê thàng, louer au mois. 

Thuê khoân, louer à forfait. 

Làm khoân, faire à l’entreprise. 

Bi xe dgp, aller à bicyclette. 

Bi bç, aller à pied. 

Bi dàt , aller à pieds nus. 


Bân sûng, tirer au fusil. 

Sandâu, passer à l’huile. 

Chay nw&c tè, aller à l’amble. 

Chg,y nw&c dgi, courir au galop. 

Qhgy buôm, marcher à la voile. 

Bi bân chim, chasser aux oiseaux. 

Câucâ, pêcher aux poissons. 

Cur&i ngwa, monter à cheval. 

Tiât vôi, blanchir à la chaux. 

BiBâc ninh, aller à Bâc ninh. 

Bi chùa, aller à la pagode. 

Xvông Nam dinh, descendre à Nam djnta. 
Lên San tây, monter à Sfrn tày. 

B au bung, avoir mal au ventre. 

Nhwc (rwc) dâu, avoir mal à la tète. 

Bau mât, avoir mal aux yeux. 

B au chân, avoir mal au pied. 


a 083 . — Les verbes de {de mà) destiner à, qui sert à; dyrng qui renferme, pour 
renfermer, dânh, cô, etc., selon le sens, servent aussi à rendre à quand on veut être 


plus précis. 

Hàm dwng âu, 

Tù dwng sâch. 

Mây dê khâu, mây khàu. 

Ngw&i cô long thwang. 

Xwtrng dê lùa bông . 

Nhà cô twng ( nhà lau, nlià g de). 

Bàn chai dânh giây. 

« 084 . — Parfois le substantif qui suit 
inversement. 

Bi hçc, aller à l’école. 

Bi thi, aller au concours. 

Bi lâp, aller à l’exercice. 

Bi bân, di san bân, aller à la chasse. 


Malle à vêtements. 

Armoire à livres, bibliothèque. 

Machine à coudre. 

Personne au cœur charitable. 

Remise à paddy, grange. 

Maison à étage. 

Brosse à souliers. 

la préposition est remplacé par un verbe et 

Bât sè, tasse à riz. 

Bâng Ihành, monter à l’assaut. 

Bi cwu, aller au secours. 

Bi xem dièrn binh , aller à la revue. 
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■ 08 &. — Souvent aussi on intercale un verbe qui indique la relation d’une façon 
précise. 


Bi xem hàt , aller au théâtre. 

Bi xem le, aller à la messe. 

Bi xemchèo, aller à la comédie. 

Cw&i chày nw'&c mât, rire aux larmes. 
Cà phê pha sic a bo, café au lait, 
Trwngpha rau , omelette aux herbes. 
Chén uông chè, tasse à thé. 


Vit xâo bi, canard à la citrouille. 

Bi xem dua ngwa, aller aux courses. 
Bixemkèn , aller à la musique. 

Bi dura ma, aller à l'enterrement. 

Bi rw&c thân, aller à la procession. 
Bi an cw&i , aller aux noces. 

Vài may màn, étoffe à rideaux. 


IOM. — Nombres d’expressions se rendent par une tournure toute différente. 


Trwng bân sinh bân thuc, (trwng luçc 
qua (sa), œufs à la coque. 

Bât nçr ldi, prêter à intérêt. 

Bân tiênmât, vendre au comptant. 

Bân tiên ngay, liên turai, — 

Bân chj.u, vendre à crédit. 

Bân lè, bân val. vendre au détail. 
Bàndàu giâ, vendre aux enchères. 


Bân h&i giâ, vendre au rabais. 

Bai qua sông, passer le fleuve à la nage. 
Thuôclào, tabacà fumer (pipe annamite). 
Thuoclà, tabac ordinaire. 

An tire, assister à un banquet. 

Bi an cw&i, aller aux noces. 

Bi linh, être au service. 

Bi hâu, di làm giây(\), aller au bureau. 


■ 089 . — A ne se traduit pas dans la plupart des locutions prépositives, conjonc- 
tives et adverbiales. 

Nh&, nhà cà, à la faveur de, grâce à. 

Mâc, à la merci de, au gré de. 

Nhwng... phài..., à moins que. 

Nhvmg... phài. ., à condition que. 

1088 . — A peut ou doit encore se supprimer, surtout en poésie, après les verbes 
neutres et les verbes actifs, même quand ils sont suivis d’un complément indirect. 

Giâp sông Câi. Contigu au grand fleuve. 

Khoichêt. Échapper à la mort. 

Bçp long cha mç. ( !) Plaire à ses parents. 


Nôi thâl, à la vérité, à dire vrai. 

Cà ÿ, cô ÿ, à dessein. 

Nêu không, nhw không, à moins que. 


(1) Cette dernière expression est vulgaire, pour le chef de service on dira ha tôa, ou mieux ha cong 
BircrNG.. — (2) Dans ces deux exemples le premier substantif est complément du verbe ; et il est lui- 
même complété par le second substantif: charmer le cœur des parents, casser la tête du voleur. 
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Cal dwt ngôn tay an h tôt. 

Chém dâu tw&ng giâc này. 

Già an ông ày ( dwng an ông ây). 
Cho phép ngw&i nhà di chai. 

Dwng vua lê vât. 

Xin ông này mçt dâng su. 

Bçy câc qmn hoc tiêng An nam. 
Toi vay nô ha quan. 


Couper le doigt à mon frère. 

Couper la tête à ce chef pirate. 

Rendre grâce à ce monsieur. 

Permettre à son domestique d’aller se 
promener. 

Offrir des présents au roi. 

Demander un sou à ce monsieur. 
Enseigner l’Annamite aux fonctionnaires. 
Je lui ai emprunté trois ligatures. 


■089. — Voici encore quelques exemples 
moyen, n’est pas rendu directement : 

Lôi vào, pénétrer à la nage. 

Chçy theo bât dwç-c , attrapper à la course. 
Chç,y dên, arriver au pas de course. 

Bânh bac dwç-c , gagner au jeu. 

Chém chêt, tuer à coups de sabre. 


typiques, dans lesquels à, marquant le 

Bank Iw&i bât dwç-c , prendre au filet. 

Bi chai vui, s’amuser à la promenade. 
Bi thi do, réussir au concours. 

Ban trûng dwac giài, gagner un prix au 
tir. 


fl «90. — A se traduit par des prépositions de repos quand il marqne le lieu où l’on 
est, où une chose se fait. Ces prépositions sont générales ou absolues : b tai, b lai, 
dâng, b dâng, béu, b bên, nai, cho, phia, etc. ; ou encore relatives et particulières : 
trong, trên, dw&i, ngoài, giwa, b trên, etc. 


(T nhà, à la maison. 

Cho khuyu tay, au coude. 

Chogôc, à l’angle. 

Bên hwu, à droite. 

Bên ta, à gauche. 

Bên cçnh, à côté. 

I 

( J phia lây thành phô, à l’ouest de la 
ville. 

Bângsau thuyên, à l’arrière de la barque. 
Bâng müi tau, à l’avant du bateau. 


Ngoài cwa hang, à l’entrée de la caverne. 
Giwa hâ ây, au milieu de ce lac. 

Trên nôc nhà, au faîte de la maison. 

t 

(JT ngoài chor , au marche. 

Dw&i chân, au pied. 

Trên dâu, à la tête. 

0" trong dên, à l’intérieur du temple. 
Bông b vàch, fixé à la muraille. 

Treo b c$t, suspendu à la colonne. 

(J trong nhà, dans la maison. 


A09fl — A marquant le lieu où l’on va, le mouvement vers, se rend par di, lç,i, dên , 
vê, vào, ru, xuong, lên, vào trong, xuông dw&i, lên trên, etc. 

Khiêng Içm ra cher. Transporter des porcs au marché. 

Bem ra chocô ânh sâng. Emmener à la lumière, au jour. 
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1 

Bem ra cher nu ï ban . 

Mener au marché pour veijdre. 

Lao kia mà dem con chô di chor bân. 

Hé! vieux bonhomme qui portez un chien 


au marché pour le vendre. 

Ngxca mat Un gi&i. 

Lever les yeux au ciel. 

Bât dây lên nori ây . 

Envoyer en exil à cet endroit. 

Sâp minh xuông dw&i chân. 

Se jeter aux pieds. 

«•••. — A, vers, se rend par vê, dên ( t&i ), lai. 

Câi nhà hw&ng vê phia bên dông . 

La maison est tournée à l’Est. 

Nô chgy ngay dên bà no. 

11 courut tout droit à sa grand’mère. 

1 09S. — A, au tour de, du devoir de. 


Bên phiên toi canh , 

C’est à moi à veiller 

Vê phûn toi nôi. 

C’est à moi de parler. 

Bên anh bât câi. 

C’est à vous à faire. 

10941. — A, marquant la succession ou 

la proximité. 

Boi phiên cho nhau , lour à tour. 

Giàp Iwng, dos à dos. 

Tùmg mçl , un à un. 

Bi ngang nhau, marcher côte à côte. 

Tiêng m$t, cât nghîa m$t, mot à mot. 

Dan dan, peu à peu . 

Giàp daUy bout à bout. 

Tir tir , tirng bw&c, pas à pas 

Boi mq,t v&i nhau , trw&c mât v&i nhau. 

Tirng nhà, maison à maison. 

face à face. 


10*5- — A marquant la partie se rend de même par nori, cho , ô % ou Irong, ngoài, 

trên, dxc&i, etc. 


Beo nhàn nori ngôn tay, deo vong nori 

Porter des bagnes aux doigts, un collier 

co (1). 

au cou. 

Phài dç tn nori ngyrc. 

Atteint d’un projectile àda poitrine. 

Phài mût ton dw&i chân. 

Atteint d’une flèche au pied. 

1999- — A marquant le temps se traduit par khi, lue, hâi, vùra dên, dên khi. (Voir 

n°380). 


Khi câc quan di luân. 

Au cours d’une reconnaissance. 

Luc nô thiirc dây. 

A son réveil. 

(1) Souvent on rejette le complément de partie avant le verbe : ci beo vông, tay beo nhan. 
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Hoi ba giàr chiêu. 

A trois heures de l’aprés-midi. 

Luc chiêu nur&c l&ii. 

A marée montante. 

N6 chèt nam ba murori tuai. 

Mort à trente ans. 

Mita xvân thi cây coi ncr lioa (cây coi 
nôr hoa lue mua xuân). 

Les arbres fleurissent au printemps 

1099- — A équivalant à après se traduit par sait, càch, dicorc, khm. 

Càch sâu nam vê sau. 

A cinq ans de là. 

«••9. — A marquant la distance approximative peut se rendre par chùrng, dô, d$ 
chùrng. 

Càch b& sông chùrng mur&i lâm btc&c. 

A quinze pas de la rive environ. 

Càch dâu chùrng liai tac . 

À deux pouces de la tête à peu près. 

1099- — A marquant l’adjonction, 1 
réunion, etc., se rend par vâo. 

l’incorporation, le mélange, l’adhérence, la 

Lan vào dàn icuroru. 

Se mêler à la troupe de chevreuils. 

Buôc vào câi côt. 

Lier à la colonne. 

Môc vào. 

Accrocher à. 

Dinh vào. 

Attaché à, collé à. 

Nho vào mât. 

Cracher au visage. 

fltoo. — A signifiant auprès de, avec, 

se rend par v&i. 

Nôi v&i ông. 

Parler à Monsieur. 

Màch v&i chu. 

Rapporter au maître. 

Ba thu v&i yuan. 

Aller faire sa soumission àl’autoriié. 

«lot. — A marquant l’avantage, le désavantage, le but, el, d’une manière générale 
correspondant au datif, se rend par cho. 

Bân cho ngur&i này. 

Vendre à cet homme. 

Bura cho nnà ày m$t cài choi. 

Ils donnent à ces gens-là un balai. 

Nôi cho anh toi biêt. 

Dire à mon frère. 

Cô ich cho ngur&i ta. 

Utile à l’homme. 

Giao cho anh em. 

Remettre à son camarade. 

NhuroTig cho kl già. 

Céder à la vieillesse. 
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Ban cho ông quan. Conférer au mandarin. 

Gùi trwng cho àc. Confier des œufs à la corneille. 

On emploie par politesse hâu. 

Bân hâu ông. Vendre à monsieur. 


lio*. — A signifiant le moyen, l’instrument, se rend par bâng, lây , câm, dùng, 
s’il est nécessaire. (Voir aussi avec et les noms d’instrument). 


Lây gwarm mà dânh. 
Lây tay mà làm. 

Ve bâng bût long. 

Vê bâng bût sât. 


Combattre à l’épée. 

Fait à la main. 

Tracé, dessiné au pinceau. 
Tracé à la plume. 


Mais quand le complément direct est sous-entendu ou qu’il est rejeté avant, par 
une inversion familière à l’annamite, on dira fort bien : dânh guro-m, tay làm, vê but. 


nos. — A, d’après, selon, juste, nhw, y, theo, air nhw , y nhw, cùra. 


Cûr nhw no nôi, cw nhw nh&i no nôi.. 
Nhw ÿ tôi twimg. 

Xem ra ông. 

Nhw thôi bên Tây. 

Theo loi An nam. 

Y giâ bây gi&. 

Tùy y, nhw y. 

Tùy thich. 

Vira miçng. 

Xica chân tôi. 


A son dire. 

A mon avis. 

A vous voir. 

A la Française. 

A l’Annamite. 

Au prix actuel. 

Au gré de, à souhait. 
Au goût. 

Au goût. 

A mon pied. 


« 104 . — A marquant la possession, la provenance, se rend 
par vê. 


Nô an trôm câi dong ho này cùa anh ly 
trwèmg. 

Tôi mua câi nhà này cm anh hwcrng 
Irwîmg. 

Không phài cùa tôi ; tôi mwçm cita 
ngw&i ta. 

Cô lây ba làng cùa long này sâp vê long 

kia. 


par cm, quelquefois 

Il a volé cette montre au maire. 

J’ai acheté cette maison au chef des 
corvées. 

Ce n’est pas à moi ; je l’ai emprunté à 
quelqu’un. 

On a pris trois villages à ce canton pour 
les rattacher à l’autre canton. 

31 
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i 105 — A, jusqu'il, se rend par dên. 

Tic dây dbi dày. 

D’ici à là. 

i COQ- — A, dans n’avoir qu’a, avoir 

à. être à (avec l’idée d’obligation), se traduit 

par cic, cô 9 phài , nên , etc. 

Cw di thàngthi den. 

Vous n’avez qu’à aller tout droit pour 
arriver. 

Cô xem thi biêt. 

Vous n’avez qu’à regarder pour le savoir. 

Phài di non trông canh thi m&i dên ngâ 

Vous avez près de deux heures de marche 

lie. 

avant d’arriver au carrefour 

Toi phài viêt mÇt câi th<r , 

J’ai une lettre à écrire. 

Viêc này Ichông nên nôi (không phài viêc 

Cela n’est pas à dire. 

nên nôi). 

1109- — A, sur le point de, se rend par muôn, sâp. 

Gifri muôn mica. 

Le temps est à la pluie. 

Muôn cô ccrn. 

Le temps est à l’orage. 

Nô sâp chêt. 

Il est à la mort. 

Exemples divers 

t «O*. — Vica dô , à portée. 

Nhiêu thi..., au plus. 

0’ diciri tau , à bord. 

... cung là quâ , au plus. 

Môt ben me, au bord. 

Bât quâ , au plus. 

(7' trên b&, à terre. 

Il thi..., au moins. 

(T dvc&i dât , à terre. * 

Vica, vica m&i , à peine. 

Bê khi khâc. à une autre lois. 

Coi , xem , à vue. 

Bên tliê , h ce point. 

Lui, à reculons. 

Nhic y, à souhait. 

Mé mo , s& sir, à tâtons. 

Thong thà , à loisir. 

Ban dqn ghém, tirer à plomb. 

Khà, du an, à l’aise. 

Lçi quâ, passer à gué. 

Ngicçrc , à rebours. 

Mtca nhvctrût, pleuvoir à verse. 

Vica gi&, à temps. 

Qui xuông , se mettre à genoux. 

Kip, kipgi& y h temps. 

Tuyêt sa to , neiger à gros flocons. 

Cô chien g , à temps. 

Cà dôri, à perpétuité. 

Bân lô von, vendre à perte. 

Bân dwçrc lai, vendre à bénéfice. 

Chung thân , à perpétuité. 

Viêt sgch , mettre au net. 
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Th&l linh , à cœur ouvert. 
Nhin dôi, à jeun. 

Chica an corm , à jeun. 

D&, ndra, à moitié. 

Licng chirng, à moitié. 
Givra, au milieu. 


Liêu, au hasard, à l’aventure. 

Bât thinh linh, à l’improvisle. 

Mâc may mâc rài, â l’aventure. 

Kéo bnom tât câ ma chgy, c.hgy thâng 
bvôm, à toutes voiles. 


1109 . — A, avec ellipse, dans les expressions exclamalives. 


Bânh cho chêt ! à mort ! 

Chây ! chây ! au feu ! 

Nô giêt tôi dâyl â l’assassin ! 
Ctht tôi mày ! à moi ! 


& làng nu-ùr, ôi ! au secours ! 
Bte&c ! bvràrc ! à la porte ! 

Hay ! hay chiira! à merveille ! 
Rât tôt! càng hay! tant mieux ! 


ilio. — Phrases sententieuses, proverbiales et autres. 


Ai lo phân ây. 

Ngvr&i nào công ây. 

Sông chêt cô nhau. 

An bura s&m lo bü-a trvra. 


A chacun ses soucis. 

A chacun selon ses mérites 
A la vie à la mort. 

Vivre au jour le jour. 


COMMENT ON REND A VEC 

mi. — Dans le sens de malgré, en dépit de, il disparaît ou se rend par tuy rang, 
dû... m$c làng, etc. 


Mq,l rô thè này mà ciing càn cà kè lây 
thi là phüc lâm. 

Thâng bçrm này dû nô khôn thè mâc làng 
nhnrng cûitg dâ phài ngvr&i ta lira no. 

111*. — Avec dans le sens de grâce à, en 

Anh ây hay chvr thè này thi chaclàm 
sao cûng làp nên thân dwo-c. 

Tôi dâ thvCin cho nên viên ây m&i vê. 


Elle a vraiment de la chance, de trouver 
qui l’épouse, avec son visage marqué 
de la petite vérole. 

Avec toute sa malice, il s’est laissé duper. 


raison de, se tourne ainsi : 

il est certain de réussir avec son in<irnr 
lion. 

C’est avec mon assentiment qu’il a quitté 
son poste. 
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lit) — Quand il signifie le moyen, l’instrument, la matière, il se Iradnil par lày, 
dùng, câm, bàng. (Voir n° 2.10 et suivants et lày n° 249). 


Cho an bàng thôc. 

Lâg ta g kuru mà câm. 

Nhtv dàu dâm bàng mâc, 

Câm dao gâm mà dâm co. 

Lcrp nhà bàng gianh. 

Tàl bàng gau song . 
livra bàng bai cou trâu. 

t i c 4. — Dans le sens de: avoir, tenir, 
mang , etc. 

Né dmig trên b&ao , ch an tru&c thi câm 
mot bô co vùng. 


Nourrir avec du paddy. 

Tenir avec la main droite. 

Semblable à la blessure faite avec une 
pique. 

Egorger avec un poignard. 

Couvrir la maison avec du chaume. 
Irriguer avec unefépuisette. 

Herser avec deux buffles. 

porter, etc., il se rend par cô, câm , dem , 

/ 

Il se tenait sur le bord d’un étang, avec 
une poignée d’herbe dans la patte. 


flflt&. — On le traduit par v&i (i vuôi , mày m&i), và, cùng, Iqii, lai v&i, cô. cô cà. 
tkeo,Q le., quand il marque l’accompagnement, la concomitance, etc. 


P ha dâu v&i dâm . 
Toi cô kêt ban v&i no. 
Toi di cô ca anh fia. 


Mélanger l’huile avec du vinaigre. 
Je me suis lié d’amitié avec lui. 

Je suis parti avec l’ami Ba. 


fltfltt — Avec ne se traduit pas dans les locutions adverbiales ou se rend par càch, 
manière, avec l’adjectif ou encore par co, avec le substantif. 


Mïmg lâm avec joie. 

Râu ri, avec tristesse. 

Vôi vàng, avec empressement. 

Mgnh lâm , avec une grande force. 

Toi Ihây nôi rang ông durcrc lang long 
b(n linh fumg ngn , thi lày lâm mirng 
lâm. 

Alô nôi cô hj, cô nhc. 


Kï, avec soin. 

Lâu lâu, avec le temps. 

Lâu ngày, — 

Nhuc lâm , avec ignominie. 

C’est avec beaucoup de plaisir que j’ai 
appris votre nomination au grade de 
chevalier du Dragon. 

Il parle avec raison, avec bon sens. 
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COMMENT ON TRADUIT DANS 


Dans désignant le lieu, sans mouvement. 


if i*. — 1° (a) Il marque la présence dans un lieu circonscrit ou non mais d'une 
manière plus ou moins vague. Il se rend alors par 0 *, lai , ben, or Uôn , etc., proposi- 
tions vagues et générales, ou par les propositions relatives: ngoài, Irên, dur&i, sau. 


èr ngoài , etc. : 

()’ chô này , dans cet endroit-ci. 

Trêti gi&i , dans le ciel, au ciel. 

Dâng mu vur&n, dans le jardin, au jardin. 
Dur&i, âmphu, dans les Enfers, aux Enfers. 
Trên phia Thurçrng du , dans la Haute 
région. 


T ai Sài gôn, dans Saigon, à Saigon. 
(f ngoài dông , dans les champs. 

0‘ dur&i sông , dans le fleuve. 

(t dur&i dàt , dans la terre, à terre. 
(!* dur&i dông bâng , dans la plaine. 


tifls. — (b) Il signifie à l’intérieur de, dans les limites de, et se rend par trong : 


Trong thànk phô , dans la ville. 
Trong nhà , dans la maison. 
Trong hom , dans la malle. 
Trong ào, dans le paletot. 


Trong nur&c , dans l’eau, dans le royaume. 
Trong long, dans le cœur. 

Trong tri khôn , dans la pensée. 

Trong mât hçM, dans le délai de. 


Désignant le lieu avec mouvement, cest-à-dire le passage d’un lieu dans un autre, 
il se traduit par les prépositions correspondantes aux propositions de repos qui viennent 
d’étre indiquées: 

flt to. — (a) Di, lai, dm, vê, et ra t lén , xuông. 


Dè lèn kièu,. 

Di ra ngoài dông . 

Dem mcôixây. 

Ngâ xuông cài kênh . 

Thai vê nhà. 

Rori xuông cài nôi . 

Cô mot Ihoi dàt hep tho ra bai bé. 

* 1 * 0 - (b) Vivo, vào trong : 

lion ông sur nhâp vào xàc ây. 

Xông vào trong nhà tli & . 


Placer dans une chaise à porteur. 

Aller dans les champs. 

Porter dans le mortier à décortiquer. 
Tombé dans le canal. 

Renvoyer dans ses foyers. 

Tomber dans la marmite. 

Il y a une langue de terre qui s’avance 
dans la mer. 


L’àmo du bonze entra dans ce cadavre. 
Faire irruption dans l’église. 
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fifci. — Dans marque le temps. 

bfri Ihwçrng co. 

Ha hôm nwa nô di. 

Xin càch mtr fri làm ngày loi se gifr lai. 

CaH viêc này Irong *âu hôm làm amg 
roi. 

Exemples 

1122. — Né dwng nhttr thê cnng lâa. 

Vint nliân giân sai ngir&i dot rira g. 

Toi vui anvng quà. 

Nô chêt khô sfr. 

Nhànày pltiên ntw... 

Ông vua mô'i nôi Iran loi dinh . 

Nô quen Ihôi . . . 

Tinhnô hay..., nghê nô hay.... 

Nô dâu cûng chwnq ba mivvi làm htoi. 

Vé sait, dên sau. 

Vi nhwng nhe ày~ 

Cô nhur thê. 

Lày nghui ày tlù lac. 


Dans l'ancien temps. 

(I partira dans trois jours. 

Je reviendrai dans quinze jours. 

Ce travail a été fait dans l’espace de six 
jours. 

k 

divers 

Il resta dans celte posture un assez hon 
moment. 

Dans sa colère le roi fit incendier la forêt. 
Je suis dans le ravissement. 

Il est mort dans la misère. 

Celte famille est dans la désolation . 

Le roi entra dans une grande colère. 

Il est dans ses habitudes de... 

Il est dans son caractère de... 

Il a dans les trente-cinq ans. 

Dans la suite. 

A raison de ces conditions, dans ces con- 
Danscecas. fdilions. 

Dans ce sens, ce mot est trivial. 


COMMENT ON TIIADUIT EN 


1193. — I" En a rapport au lieu. Il se 

ti‘ bên Tây, être en France. 

<)' dàng sau, en arrière. 

(>’ dîing Irong, en Annam. 

1194. — 2° Il marque le temps auquel 

Nam motnghin Idmlrâm, en 1800. 
Durtrng lüc bây gi&, en ce moment-ci. 

1195 . — 3° Il signifie dans l’espace de. 
T ion g bai hôm, en deux jours. 


ail comme dans. 

(J‘ ngoài bê, en mer. 

(f Irong Ining, en soi-mème. 
liai rirtru vào chai, mettre le vin en 
bouteilles. 

chose se fait. 

Giûra ban ngày, en plein jour. 

Mùa dông, en hiver. 

Mot nhây mal, vira chérp mât, eu un clin 
d’œil. 
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11 * 16 . — 4° Il marque la succession, l'accroissement. 


Di tùnig nhh, aller de porte en porte. 
Càng ngày càng Ifrn, grandir de jour en 
jour. 

1127 . — 5° La division, la répartition. 

Chia làm ha phân. 

Cura làm ha doan . 

Cât làm timg doan. 


Càng lâu càng il , de moins en moins. 
Cw moi mot giir, d’heure en heure. 
Mot ngày mol hem, de plus en plus. 


Diviser en trois portions. 
Scier en trois tronçons. 
Couper en trois morceaux. 


■ 12 ». — 6° Le changement d’état, de forme, ou Tétai, la forme acquise. 


Làm nho , làmcho n/m, faire en petit. 
Vôl cho nhçn , tailler en pointe. 

Djch ra liêng An nam , traduire en an- 
namite. 

Hôa ra khi , se changer en singe. 

Xêp fur, gâp làm bon , plié en quatre. 


Hôa ra hon dé, transformé en roche. 

Tan ra bçit, réduire en poudre. 

Hôa làm hoa, transformé en (leur. 

Bièn hôa nên ngwôri , se métamorphoser 
en homme. 


1126 . — 7° En , en qualité de, comme, la nature. 

Làm con hiêu thào , se conduire en bon Dânh giâc cô cm dom , gioi, combattre 
fils. en brave. 


1160 . — 8o En , désigne la matière. 

Turçmg bâng gô, statue en bois. 

Khan nhiëu, turban de, en crêpe. 
Quân lïnh, pantalon en satin. 

Xây gach, construire en briques. 

liai. — 9v En , marque la lorme. 

Mtcc binh , encre en bouteille. 

Vàng hçt , or en grains. 

Mwc thoi , encre en tablette. 


. Làl bàng dà hoà , paver en dalles de 
marbre. 

Giàbâng tiên hem , payer en sapéques. 


Vàng nén, or en lingot, en barre. 

Bac giây t somme en billets de banque. 
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fl 1 3t. — 10» En, marque Tétai. 

Birorng trou, être en luite. 

Bânh v& tan, mettre en Tuile et en 
déroute. 

Chay nmrc mal (rông v àng), être en 
larmes. 

fl fl 33 . — 11° En, marque le but, la 

Vi cdu hri, en vue du lucre. 

Lâp nên dén lh&, ériger un temple en 
Thonneur de. 

fl fl 34. — 1 2° En, après croire, espérer. 

Thtrclrông nhfr Bïvc chûa , croire en 
Dieu. 


Giqn lâm , Tort en colère. 

Bô mô hôi vrbl ca minh, être tout en 
nage. 

Bè lawj< chiu tang , être en deuil. 


cause. 

Vi ghél, en haine de. 

Mèr liée mirng vi, rè, donner un ban- 
quet en réjouissance de. 


Trông nh& o n Bwc chûa hiên lành và 
cùng, espérer en sa bonté inlinie. 


fl fl 33. — 13° En, après différer, l'emporter. 

Ktuic mçl sir này, différer en ceci. Bep hern , dépasser en beauté. 


fl fl 33. — 14° En, avec le participe présent. Il marque la simultanéité. 


Vira kèu rû lên vira ngoi sup xuông . 

V ira nài vira cir&i 

Nà dem edi Iràp et ïa toi ma di . 

Luc di qua sàng thày.., 
t.üv dworng lie giâ cà ri viw lui (dan 
Ihâm). 

Ai nghe thày lhe ihi cting >çt. 

Vira nài vira len lên bô lai gân vo lày 
ngir&i ày an nhqu di. 

fl fl 39. — La cause, le moyen, le but.. 

Ôny cà dên ehori tihà tài Un tài lày làm 
trong . 

Cà làm nhir lhe thi khoi pliai.., 

ISà nài lhe là nà nài chai (nài b&n). 


Il s'affaissa en hurlant. 

Rire en parlant. 

Il est parti en emportant mon collret. 

En traversaut le fleuve j’ai vu... 

En le quittant, il lui avait dit à T oreille. 

En l’entendant, chacun était saisi de 
frayeur. 

En disant ces mots, il s’approcha douce- 
ment, saisit l’homme et le dévora. 


Vous me ferez grand honneur en venant 
me voir. 

En agissant ainsi, vous éviterez de... 

Il a dit cela en plaisantant. 
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Nô ngôixmng moi dira mot g oc cây ch& 
ông ày dên. 

US». — Un voit par ces exemples que 
expressions dans lesquelles en disparaît à J 

Lai dit se remettre en marche. 

Lcn dtr&ng . te mettre en route. 

Lînlt, prendre en charge. 

Thvrorng , dem long thiromg , prendre en 
pitié. 

Khâc nghî rang , penser en soi-même. 

Màt càng , en vain. 

Dai khài, kè chung , en général. 


Ils s’assirent chacun au pied d'un arbre 
en attendant son arrivée. 

en ne se rend pas toujours. Voici d’autres 
a traduction. 

Quà nhién , en effet. 

Nhiêu il bù nhau , en moyenne. 

Thât, ky thaï , en fait. 

Von , nhêphài, chinh nhê , en principe. 
Be ngang , ngang ; 6e doc, doc, en travers, 
en long. 

Làra Ihê nào cho ..., faire en sorte que. .. 


CONJONCTIONS 

lise. — La conjonction n’est autre, en général, qu'un Substantif, un verbe, une 
préposition, etc..., employés pour unir deux propositions ou pour en marquer la 
relation. 


Prépositions , substantifs , verbes, conjo7ictions 


1140. — VT /eu, en faveur de moi. 

C/to no, pour lui. 

iVAdn thê, du même coup. 

De cho nô, pour lui. 

Tai Hà noi, à lia n<)i. 

Luc , moment. 

Khi , moment. 

7%c, chose, manière. 
iVén Zàro, il convient de faire. 


Vi nà di, parce qu’il est parti. 

Cho mày an, pour que tu manges. 

De cho loi iam, pour que je fasse. 

Tai nô dai , parce qu’il est sot. 

Khi nô di, lire nô di, lorsqu’il partit. 
Nèn nô nôi thê, c’est pourquoi il parle 
ainsi. 

The ma, cependant. 

Tir khi ông ày trây di, depuis qu’il est 
parti. 


4141 . - Il est bon de noter que la langue annamite est plus sobre que la notre dans 
l’emploi des conjonctions et des autres termes du discours servant à indiquer l’enchaîne- 
ment des idées. 

Il n’y a donc que fort peu de conjonctions proprement dites. C’est à peine si l’on 
peut citer kèo , de peur que, car ; nêu, si; mà 0 et. 
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114S. — Voici d'ailleurs quelques étymologies qui pourront édifier sur la quesLion. 


Tuy, quoique. 

Hogc, ou bien. 
Rang , que. 

Là. que, c'est que. 
Ilay là, ou bien. 

Vi, parce que. 

Con, mais. 

Vi, si. 

Nkw, comme. 

Tir, Iw, depuis que. 


$jÉ, repousser. 

& incertain, 
dire, parler, 
être, 
savoir. 

2§j, ri, faire. 

. avoir encore 
subsister. 

)&, comparer. 

ressembler. 

© , soi-même. 


Rang, si. 

Nên, c’est pourquoi. 
Hë, si, quand. 

Khi, buand. 

De, alin que. 

Cho, pour que. 
Ciing, ainsi que. 

Lai, et. 

Song, mais. 


59. égal. 

devenir, causer, 
kê, être, appar- 
tenir. 

^0, ky, moment, 
destiner, 
donner, faire 
công, addition- 
ner, avec. 
lai, venir, 
paire, deux 


Les conjonctions sont simples ou composées : 

Confondions simples 

Khi, quand. 

Nêu, si. 

Nur, comme. 

Hay, ou bien. 

Conjonctions composées 

1114. — Cho nên, cesi pourquoi. Gia thê , supposé que. 

Hàa ra (lé ra, Saigon), de sorte que. Tuy rang, quoique. 


1143. — Cùng, et, ainsi que. 
Lçl. et déplus. 

Hogc, ou bien. 

Luc, quand. 


1145. — Elles sont formées de synonymes ou composées de ma, là, rang, cho, 
et d’une conjonction simple. 


Cùng là, de même que. 
Hay là, ou bien. 

Hodc là, ou bien. 

Tuy là, quoique. 

Mien là, pourvu que. 
He là, quand, si. 

N h uyc bàng , si. 


fllhir )nà 9 nhwng mà, mais, cependant. 
Dâu mà, quoique. 

Nêu mà, si. 

Kèo mà, de peur que. 

De mà, afin que. 

Cho mà, id. 

Ho ma, quand, si. 
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J)ê cho, pour que. 
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Bori vi, parce que. 

Tuy rang, quoique 1 . 

Les conjonctions peuvent se ranger en deux grandes classes, selon la nature des 
éléments qu’elles unissent : les conjonctions de coordination et les conjonctions de 
subordination. 

Conjonctions de coordination 

1146 . — Elles servent à unir les termes ou les propositions semblables. Elles mar- 
quent Tadjonclion, Topposilion, etc. 

lit: và, cùng, v&i, lq,i v&i, v&i lai , con, chic, cùng là, vù?a. dû. 

Ou : hoàc , hay, ho(ic là, hay là, cimg, cùng là. 

Ni : không , châng , dùrng, cûng không. 

Mais : mà, nhwng, nliurng mà, nhw mà, song le, s ong. 

Or : mà, và lai . 

Car : vi, bbi vi, là. 

Donc : mà. 

Soit : du, dâu r dâu. 

Cependant : mà, nhwng mà. thè mà. 

Conjonctions de subordination 

1147 . — Elles servent à relier la proposition incidente, subordonnée ou explicative 
à la proposition principale. Elles marquent l’opposition, la condition, l’hypothèse, etc. 

1° Hypothèse: neu, nêu mà, cô, nhw, ngô, ngô nhw, già nhw, già thè, nhworc bâng, 
bâng nhw, vi, vi thè, vi bâng, vi nhw, vi dâu, hë, bâng không , nhw không, không. 

But : cho, de, dê cho, cho dwçrc (dyng, dâng tnà, cho ddng, hâu, hait cho , h au 
cho dâng , ngô (1 )) dê mà, mà. 

3° Cause : vi, lai, bori vi, bori tgi , bôri chwng, nliàn , dâ (2). 

4° Opposition, restriction, condition : dâu, dâu mà, du, dû mà, dâu, dâu mà, dâu 
rang , tuy, tuy là, tuy rang, mâc long (3), dâu... mac long, mien là, mien cho, bâng 
không , nhw không, pliai, pliai... m&i dwçrc. 

5° Appréhension, désir : kèo, kèo mà, là sg- rang, pliai chi, phài mà, chw gi. 

(1) Expressions Coehinchinoises. - (2) DÂ, et plus bas vpa, sont des adverbes. — (3) MÂC long, si- 
gnifie au gré de ; i*hÂi... moi Dirçrc, signifie il faut alors seulement cela est possible. 
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0° Conséquence : cho nèn , nên , Aoa va (té ra) (1), vi thè , ri rdy, A<n (Ad, A<W* eiùy, 
(Ad (Ai, (vây (Ai), (Ai, cho dèn noi , ddu noi. 

7° Explication, déclaration : (à ($£ là) (2), ra/iy. 

8° Comparaison : bâng, nhur, cüng bâng, cüng nhw. 

î)° Temps : lue , khi, Aoi, (tworng liic , diuorng khi , Ad, Ad AA/, Ad ma, moi AAi, mai 
khi , buo gifr, lue nào , khi nào, chivng nào , saw AAi, sut* (âc, (ra*d*c AAe, (nrd*c (tic, (A*, 
(à* AAi, (A* (tic, rtra. 

Lit plupart des conjonctions ont été étudiées précédemment, savoir : mà, n° 8 150 et 
suivants; n os 516 et 517; tld, n° s 789 et suivants; uAtr, n os 756 et suivants; dà> 
ddu , n° 610; c/io, n°* 625 et suivants; phdi, 0**621 et suivants, ainsi que vi, cà , 
nèu , n os 596 et suivants, etc. 


COMMENT ON TRADUIT QUAND 

114 *. — 1° Lorsque, au moment où : lue, khi , dd/t (tic, Ad, Ad AAe nào, etc.: 


A7/> dèn lue chüng no rào trong ày rui. 
lie unit giâu cà . 

Hë khi cdy cây xong roi. 

2° A quel moment. 

Không biêl chivng nào vé. 

8° Si, en. 

Anh noi thè thi nhdun . 
i/d doi thi an du (8). 

Ai ma lham cm ngivfri ta thi mût cm 
min A. 

4° Quand même : (wy rany, ddu nui . 
Tuy rang nà di giàc viêc toi v&i yuan... 


Quand ils furent entrés là dedans. 

Quand vous serez riche. 

Quand le labour et le repiquage sont 
terminés. 


On ne sait quand il reviendra. 


Vous vous trompez quand vous dites cela. 
Quand on a faim, on mange des pierres. 
Quand on désire le bien d’autrui, on 
perd le sien. 


Quand même il me dénoncerait à l au- 
torité... 


(I) Tk ha, Cocliincliinois. — (2) So i.a, Cochincliinois. — (8) <îct exemple ainsi que plusieurs autres 
du cours sont tirés de légendes annamites. 
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COMMENT ON TRADUIT COMME 


« 149 . — 1» De même que, à la façon de : cûng, oing nhur, y nhw, etc. 


A n nôi cûng nhw ngm'ri la. 
N g won nhtc thê. 

Toi cûng nhw anh . 

Y nhw toi nôi. 

Toi kinh trong nhw là ho dè. 


(I agit et parle comme un homme. 
Un homme comme cela. 

Je suis comme vous. 

C’est comme je l’ai dit. 

Je l’honore comme un père. 


2° Aussi bien que, ainsi que : cûng là, cûng v&i, va. 

()' nhà que cûng là à cho thiêng thi. A la campagne comme à la ville. 


3» A l’égal de : 

N hic bçnh soi rét thi khômj cô thubc gi 
hay ( hiêu ngliiçm) hàng thuôc quinine- 
To hàng con chô. 

Làm bâng mçt, an bâng hui ( gâp hai). 

Lgnh nhw dong (1 ). 

tlftO. — 4° En qualité de, en tant que : 

Làm quan thi thà • vua hêt trung. 

Ta vira là bb lai là quan, la càm không 
cho bay làm thê. 

5° Selon : 

Mac y anh mtiôn thê nèo thi thê. 

Tùy ông bào thê nào thi loi xin rang. 

(i° Presque comme, comme si : 

Thây nhw cô ngw&i hay là gibng gi. 


Rien n’est efficace contre la lièvre com- 
me la quinine. 

Gros comme un chien. 

Travaille comme un, mange comme deux. 
Froid comme marbre. 


Comme fonctionnaire, il servit le roi en 
toute loyauté. 

Je vous le défends comme père el 
comme magistral. 


Comme il vous plaira. 

Je ferai comme vous me direz. 


Il vil comme un homme ou un être 
quelconque. 


'I) Trad. lit. = froid comme cuivre. 
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« «Si. — 7° Pendant que : cliinli Inc , dwo-ng khi , fcip dm lue, etc... 


Chinlt lue dem nô ra cho phdp tràng. 
Vira di khao vê. 

8° En fait de : 

Nhir quà an Ihi cd... 

9° Par exemple : 

Nhicng phài cô du gia vi nhw là lieu , ( H , 
girng* nghé y dâu , giâm, muni , mdm 
//d cAo du- nliat. 

10° Vu que, parce que : 

Fi /di &Adw/ du liêu . 

11° Combien, comment: 

Ngic&i la nhao air ù-i biêt là dw&ng nào ! 


Comme on le menait au supplice. 
Comme ils revenaient de l'examen. 


Comme fruits comestibles, il y a... 


Mais il faut des condiments comme le 
poivre, le piment, le gingembre, le 
safran, l'huile, le vinaigre, le sel et la 
saumure de poisson pour atténuer la 
fadeur (des aliments). 


Comme je n’ai pas de quoi suffire a mes 
dépenses. 


Comme on va se gausser de vous! 


QUE, adverbe 


fl «s*. — 1° Que signifiant combien, en quelle quantité, en quel nombre, jusqu’à quel 
point, se rend par thè nào , lhe nào , dir&ng nào, c/iicng nào , fnêl là ehimg nào % fnêl là 
hao nhiêu ; /dm, quâ % lhay , ràl , ihâl ; dâo dè\ dura, chmt, elc., ou loule autre expres- 
sion analogue. 


Toi thôa long là dwàmg nào! 
Toi liée nô là lhe nào ! 

Toi lâm chmt ! 

Va phûc lâm / 

M wng lhay ! 

Ha y dura ' 


Que je suis content ! 

Que je le regrette ! 

Qu’il fait sombre ! 

Que je suis malheureux ! 
Que je suis heureux ! 

Que c’est beau ! 
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QUE, conjonction 

lis*. — Que, conjonction, s’emploie isolément ou en composition. 

Toi tu’ômg nô làm dit xong roi. Je pense qu’il a fini. 

Giw thè nào clio dân su’ ctir theo dieu Veiller à ce qu’on se conforme à ces 

sûr. dâg mà làm. prescriptions. 

Voici comment on traduit que : < 

1° Après un verbe déclaratif, par rang, là, ou on le supprime. 

Toi biêl rang là cua con ma thât co. Je savais que cela appartenait à une 

personne qui s’était pendue. 

Toi biêt rang là Ihdy giâu di. Je sais pertinemment que c’est vous 

qui l’avez cachée. 

Toi tic tnt g nô không rû viéc ày. Je crois qu’il n’est pas au courant de 

cette affaire. 

Ai con ngîr rang lai mal. Qui aurait encore soupçonné que malgré 

cela je le perdrais. 

A « 54 / — 2° Après les verbes de commandement ou ceux qui indiquent le désir, la 
volonté, on le traduit par cho ou on le supprime. 

Tao muôn cho mày bur&c di cho rànlt. Je veux que tu me débarrasses de ta 

présence. 

.'1° Que exprimant le souhait. 

Ch& gi cho mày ngd gày co. Que ne't’es-tu rompu le cou dans ta chute. 

4° Que signifiant pourquoi (1) ou exprimant le désir. 

Chiir suo mày không dingo dirng khôa? Que ne la laisses-tu ouverte au lieu de 

la fermer à clef? 

Nô im co durç-c không ? Que ne se taisait-il ? 

5° Que exprimant l’ordre. 

Sà-c clio nô vé. Qu’il s’en retourne. 

Pliai bào nô dicng dên. Qu’on lui dise de ne pas venir. 

I) Dans ta» s^ns il esl plulôl advi'rlu*. 


Digitized by ^ooQ le 



- 544 — 


lits. — 6° Que signifiant parce que, de ce que, se rend par vi, btri vi, tai , sao, 


là, là Igi, là vi, vi rang. 

Tâi xàu ho vi rang con loi nô hông. 

Ông qui' loi sao bo ngô cira. 

Là tai loi dai. 

7° Que signifiant parce que, afin que, 
mà, etc. (Voir page 500). 

Bê chông loi khôi oan. 

8° Et que, se rend par mà. 

N ru nô lây do gi mà trôn di, Un.., 

llori liai var chông nô cô hiêu v&i cha me 
mà long hiên nô (ta càm dçng dru gi&i 
cho nên... 


Je suis honteux que mon fils ne soit pas 
reçu. 

Vous m’avez grondé de ce que je laissais 
la porte ouverte. 

C’est que j’ai été sol. 

se rend par cho, dê, de cho , cho... dworc. 

Pour que mon mari échappe à un mal- 
heur immérité. 


S’il dérobe quelque objet et qu’il prenne 
la fuite... 

Parce que ces deux époux s’étaient mon- 
trés pieux à l’égard de leurs -parents 
et que cet acte de piété avait touché la 
divinité, aussi... 


lt sa. — 9° Après les comparatifs, il se rend quelquefois par là, mais le plus sou- 
vent ne se traduit pas. (Voir pages 183 et 405). 

10° Employé comme corrélatif de si, tellement, quel, point, etc., il ne se rend pas 
davantage. (Voir page 345). 

Toi chaymaudên noi vâp pliai... J’ai couru si vile que je me suis buté 

contre... 


11° Qn ne le traduit pas dans les phrases suivantes : 


Toi phai vê nghl. 

A nh nên bào nô Irte&c, 

Ngwfri dau ày vira nông vào khôi miçng 
thichêl ngay. 

Cô nhir thè hay là không, Ihi rang không 
hêgi. 


Il faut que j’aille me reposer. 

Il est bon que vous le préveniez. 

Le malade avait à peine avalé qu’il tom- 
bait raide mort. 

Que cela soit ou non, peu importe. 
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itty. — Cependant on dit : 

Phài co ou phài cho cô. 11 faut avoir, il faut qu’il y ait. 

Thà, thà rang. 11 vaut mieux, il vaut mieux que. 


Dans les autres conjonctions composées 

lue, etc. 

Tuy rang, quoique. 

Ho#c là. soit que. 

Dàu ma, bien que. 

Biri vi. parce que. 

Composés 

A a &». — Théo ÿ tôi nghi thè phong (2). 

Xem ra thi tôi tvrimg. 

Nhvr tôi dfnh chùmg dvrçrc. 

Tôi tha loi cho lân này, nhvr không cô 
làm Iqi nvra. 

An lân nhvrng quà chin ou thinquà nào 
thi an lân quà nây. 

Hë sur hçc hành truyên khâp ra dvrçrc bao 
nhiêu thi sic tôi loi b&t di dvrçrc bây 
nhiêu. 

Nô dçc sàch ma anh thi chcri. 

Hë nô dên thi cho tôi biët ngay ou hë nô 
vira m&i dèn thi bào cho tôi biët ngay. 

Nô nôi vira xong chuyçn ày thi nô di 

ngay. 

Nô chçiy trôn trur&c khi quân cvr&p trông 
thây nô ou nô dâ chay trôn trvr&c khi 
quân cvr&p chvra trông thây nô. 

Phài lo givr thë nào cho nô dùmg trôn 

dvrçrc. 

Anh làm thë nào cho mçi ngurdri dêu 
dvrçrc bâng long. 


on le rend par rang, là, mà, vi, cho, khi, 

Bê cho, afin que. 

Sau khi, après que. 

Bvromg lue, pendant que. 

ie QUE (1) 

A ce que je présume. 

A ce qu’il me semble. 

A ce que je puis conjecturer. 

Je vous pardonne pour cette fois à condi- 
tion que vous ne recommenciez plus. 

Manger les fruits au furet à mesure qu’ils 
mûrissent. 

La criminalité décroît à proportion que 
l’instruction se répand. 

Il lit au lieu que vous jouez. 

Vous m’avertirez aussitôt qu’il arrivera. 

Aussitôt qu’il eut dit cela, il s’en alla. 

Il s’enfuit avant que les pirates ne 
l’eussent aperçu. 

Prenez vos précautions de manière qu’il 
ne puisse s’échapper. 

Vous faites les choses de manière que 
tout le monde est content. 


(1) La plupart de ces exemples sont tirés de la Méthode pour faire ries théines grecs, par M. Alexandre. 

(2) On dit aussi : Théo v tôi nghî thé. 

35 
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Phài xich chô lai kèo nô cân ngwfri ta. 

Tôi lây cài luQt này làm phài ch& hê toi 
cô long chong câi Igi dâu. 

Nô dành anh ây eho dên lue anh ây chèi. 

Làm trây da nô ra chw cô phài xén long 
nô dâu. 

Nhur cô y tw m/jt thi thi không nhê nào 
mà nhâm dwçrc. 

Ai làm chu tôi cüng mai, mien là tôi cô 
du an m$c thi thôi. 

ir&c ao cho nô không sai nh&i. 

Nô di thi do mà tôi thi Hong. 


Attachez le chien de peur qu’il ne morde 
les gens. 

J’approuve cette loi bien loin que je m’y 
oppose. 

Il le frappa jusqu’à ce qu’il l’eut tué. 

Il l’écorcha plutôt qu’il ne le tondit. 

Pour peu que vous fassiez un peu atten- 
tion vous ne pouvez confondre. 

Peu m’importe qui soit mon maître, 
pourvu que j’aie de quoi manger et 
me vêtir. 

Pourvu qu’il ne me manque pas de 
parole. 

U a réussi à l’examen tandis que j’ai 
échoué. 


Place de la conjonction 

lift*. — La conjonction se met avant le sujet. 


Tw khi tôi Cinh viçc dên già. 

Les mots cô, da vica, m&i, qui sont 
se placent devant le verbe. 

Tôi cô di thi... 

Bâ cô thè thi. . . 

Nô vùrn uông rôi. 


Depuis que j’ai pris le service, 
des verbes employés comme conjonctions. 

Si j’y vais... 

Puisque c’est ainsi... 

Aussitôt qu’il eut bu. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


a fliMfl- — To tôm, sorte de jeu (cartes) ; 
thà là, les dés. 

Mço, expédient ; luât meo, règle (gram- 
maire, etc.). 

S&, rapport au roi ; tfr tu r, rapport, com- 
munication ; van khè, billet. 

B$i tinh, étoile (décoration); dâu, ân , 
sceau ; chûc thur, testament. 

Bong, émolument ; lurorng , solde. 

Sur tinh , cause, cas ; sur thè, manière, 
état ; tang, chê, deuil. 

Gtô, sacrifice funèbre ; co, table servie, 
festin; dam ma, enterrement, convoi. 

Tinh khi, tempérament ; giçng, accent. 

flflSfl. — 1 Mau da, teint ; nét, trait. 

Khuyu, coude ; nàch, aisselle. 

Nhçt, rçt, furoncle ; bur&u, bosse. 

Chô sôi , loup ; hurou, chevreuil. 

Câm, oiseaux ; Ihû, quadrupèdes. 

Chim mong, oie sauvage; chim ièng, 
merle mandarin ; corn sào, merle. 

RÇn, araignée ; ruroi, sorte d’annélide. 

Ong, abeille ; ruôi, mouche. 

Rùa, tortue ; ba ba, giài, tortue d’eau. 

Bâi mâi, caret, écaille ; ôc, coquillages. 

Câmyrc, sèche; càvoi, baleine, dauphin. 

Liêu, saule ; bi, citrouille ; dura, con- 
combre ( 1 ) ; mia, canne à sucre. 

««es. — ,Nhj, étamines, pistil; cuông, 
pétiole, pédoncule. 

Mau, arpent ; sào, perche. 


Câi dieu, cerf-volant; c& bac, jeu d’ar- 
gent. 

Boa dô, plan, carte ; tranh, tableau. 

Bom kêu, réclamation ; âorn bàm, requête. 
Van tic, acte ; su, compte ; h$i hiêu, so- 
ciété. 

Môc trifn, cachet du maire. 

Chûrc, dignité, fonction ; hàm, grade de 
mandarinat ; phâm, degré. 

Ly, raison, jugement; tri khôn, intelli- 
gence. 

Tiêc, banquet ; h$i, dàm , assemblée. 

Ma, mô ma, tombeau. 

Bô tur&ng, air ; thôi, habitude. 

Tâm nguràri, taille. 

Hçng, gorge ; can, gan, foie, courage. 
Bçnh ho, rhume ; so mui , coryza. 

Beo, panthère ; cào, martre, renard. 

Suc vÿl, bétail ; con diêu, milan. 

Con vel, perroquet; con én, con yên, hi- 
rondelle ; con to vo, guêpe. 

But, sangsue ; nh$ng, grosse mouche. 
Con rèl, milje-pieds ; con trân,_ boa. 

Sam, limule; sira, méduse. 

Hàu, huître; hên, moule; vày, écaille. 
Câ bon, sole ; ôc xà cùr, nacre. 

Bâu, calebasse ; khê, carambole. 

Quê, cannelle ; giâu, mûrier. 

Nu, bouton; bông , épi. 

Cây thông, sapin ; d$u Iqc, arachide. 


(t) Qui dû- a (ou GifrA) ananas; — OUÀ dl'A [ou rù*a) noix de coco. 

35 . 
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Coi, mortier; thuông, bêche; lui, poche. 
Riu, hache; rura, serpe; dây, bourse. 
Ông, tube; hû, cruche; dôm, bûchette. 
Khuôn, cadre, forme ; giàn, estrade, 
échafaud ; vàch, mur, cloison. 

Rçp, tente, pavillon ; léu, cabane. 

Sành, faïence ; sûr, porcelaine. 

Son, vermillon ; nhyra, suc, gomme, 

Mé, bord ; ria , orée, bord. 

Chuôm, vivier ; ao, étang. 

Anh, rayon, lumière; bông, ombre. 

Vû, mura, pluie ; phong, gio, vent. 

Loi, tonnerre ; sam, bruit du tonnerre. 


VS, maillet; bûa, marteau, besace. 

Dao gâm, poignard ;.tù, armoire, buffet. 
Châu, cuvette, vase ; hàm, malle, caisse. 
Gdc, grenier, soupente; gâm giur&ng, 
bois de lit; mièu, chapelle, édicule. 
Trçii, caserne, ferme ; dân, fort. 

Ngà, ivoire ; som, vernis, peinture. 

R&l, nh&t, mucus ; b$t, farine. 

Vàng, cercle; mép, marge. 

Rang, grotte, trou; wtà, trou de crabe. 
Toi. obscurité ; ma Irai, feu follet. 
Tuyèt, neige ; mica dà, grêle. 

Ch&p, éclair ; surorng, rosée. 


Verbes 


us* — Rh\n, endurer; nhân, patien- 
ter. 

Chiu, accepter, souffrir ; thuân, con- 
sentir. 

Sét, so- sel, craindre ; khiêp, être épou- 
vanté. 

Dùa, chasser, badiner ; gql, tromper. 

Ki, kiêng, s’abstenir, éviter ; trdnh, évi- 
ter, se détourner de. 

Nlùn, chercher à reconnaître; doâi, re- 
garder en arrière. s 

Câo, accuser, annoncer ; giâc, dénoncer. 

• 

T$ng, louer ; phong, ban, octroyer. 

Bâi, saluer, en s’inclinant; chào, saluer. 

Châp tay, joindre les mains ; qui, s’age- 
nouiller. 

a t «4. — An, nü p nâp, se cacher ; nép, 
s’effacer ; sup, s’affaisser. 

Va, buter, frapper; chq,m, heurter, at- 
teindre. 


Dong, tolérer; tha, pardonner ; làm 
thinh, ne rien dire. 

Nhân, reconnaître, recevoir; Rnh, pren- 
dre en charge. 

Sçr hâi, kinh hai, être effrayé; appré- 
hender. 

Gihn, médire ; ninh, flatter ; dm, jouter, 
rivaliser. 


Thây, nghe. thày, bièt, sentir ; suy, ré- 
fléchir. 

Thû, avouer ; cung, déclarer, avouer ; 
Ira, interroger. 

Chém, tram, décapiter. 

Vài,- invoquer ;khân, faire un vœu. 

Trèo,leo, gravir; bà, ramper; tûn, se 
rouler. 

Rinh, guetter ; phuc, se tapir, s’embus- 
quer. 

Bung, heurter ; xéo, giâm, passer sur ; 
xéo, s’enfuir. 
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Bïmg, cesser, s’abstenir ; thôi, cesser ; 
ngùmg, s’arrêter. 

Lÿng, im, rester calme, immobile ; im , . 
làm thinh, nin, se taire. 

Le, Ihè, sortir (langue) ; thà, montrer, 
avancer (tête, main). 

Giàu, cacher; che, voiler; dfyy, recou- 
vrir. 

Gang, gurçrng, cô sûre, s’efforcer; lhen, 
rougir. 

Trfrp, pendre; du, laisser pendre ; tan, 
broyer. 

tflttft. — Té, lancer; ngâ, té, tomber; 
sa, tomber d’en haut . 

Trât, trét, enduire, badigeonner; bôi, 
quét, enduire. 

Gi$i, doucher ; ray , asperger ; tw&i, ar- 
roser. 

Tât, épuiser, irriguer; mue, puiser; Irut, 
déverser. 

Giâl, laver (linge) ; xûc, rincer (bouche). 

Xa, s’éloigner de. 

Giao, remettre; dura, donner, tendre; 
chia, tendre la main. 

■ — Xich, enchaîner; buôc, lier, 

attacher. 

Gap, plier, replier, fermer ; xêp, replier 
refermer. 

Rû, hurler, crier: rong , beugler, rugir; 
gùr, gronder; gù, roucouler. 

Ngành, se détourner ; se retourner ; len 
lên, s’approcher doucement. 

Xào, sauter, rissoler; quay, rôtir. 

Nfrn, presser, traire ; nçn, damer. 

Bù, suppléer, fournir ; dfr, alléger. 

Kliép, fermer, conclure ; khôa, fermer à 
clef. 


Bûmg, se tenir debout, s’arrêter ; dùmg, 
s’arrêter, arrêter. 

Bçng, eu cura, bouger ; djeh, déplacer. 

Mo, tâter, tâtonner ; mo, palper ; sfr, rfr, 
tâtonner. 

Giâng, châng , étendre, tendre ; tréo, 
croiser. 

Xàu ho, être honteux ; khoe minh, se 
vanter. 

Di-, lever ; câl, enlever ; tdn, disperser. 

Bao, renverser ; dfr, 141, retourner ; xông, 
s’élancer. 

Xoa, oindre ; tô, colorier ; son, vernir. 

Vâng, jaillir, faire jaillir; vây, écla- 
bousser. 

Bo, verser, renverser. 

Rira, laver (main, ligure); lau, essuyer, 
nettoyer. 

Trôn, chqy, fuir ; trành, esquiver. 

Trao, livrer; truyên, transmettre. 

Trôi, garrotter; rang, rit, lier, assujettir, 
panser. 

Bày, étaler, disposer ; d^t, placer ; sâp, 
arranger. 

Gây, chanter (coq) ; hôt, chanter, siffler. 

Ri, parler à l’oreille; nôi thâm, dire 
tout bas. 

Nurfrng, griller; lu$c, cuire à l'eau. 

Bop, comprimer, étrangler ; Ihât, serrer, 
ceindre. 

Cap, fournir ; cûng, offrir ; tè, sacrifier. 

Bè hfr, bo ngo, laisser ouvert. 
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Vôt, tailler, amincir ; mai, aiguiser. Bêo, équarrir, dégrossir; khoan , per- 

forer. 

Thài, licencier, libérer ; twjî, enrôler. Khfri, lever (armée), se révolter ; cal, 

conduire. 


Adjectifs 


ll« 9 . — Tw nkiên, naturel ; già, faux, 
falsifié. 

Bât dâc dî, inévitable, forcé; tinh nguyén, 
consentant; m(j,t giây, impudent. 

Bôi kém, affamé ; no say, repu. 

Phién, ennuyé ; chân, dégoûté, blasé. 

Tûng, gêné ; uong, en vain, inutile. 

Tièt kiêm , sobre; hà ti$n, avare. 

Kilw&ng, soigneux; hànhoi, convenable; 
dir, inachevé. 

Gôavçr, veuf; gôa chông, veuve. 

Xinh, joli; dep, charmant; gçn, élégant. 

Rât, timide. 

I4ng, calme ; im, silencieux. 

ifl«8. — Trgp, pendant; ru, tombant. 

Xâm, xam xâm, cendré, gris; sam, 
thâm, foncé. 

Tim, violet; do lia, tia, pourpre. 

Xanh, noir (cheveux) ; bac, blanc (che- 
veux). 

Mênh mông, immense ; r$ng rai, vaste. 

Lâm, nhâm, souillé; sçch, net, débar- 
rassé de; kin, fermé; hfr, ouvert. 

Kin, secret, confidentiel ; lç, divulgué. 

Rành, clairsemé, libre ; làc dâc, épais. 

Khâc, différent ; kia, autre, certain. 

Mçi khi, tâm thwfrng, ordinaire. 

Ti ti, tout petit ; gâp hai, double. 

Vài, quelques; ghe (S.), plusieurs. 

không khâc mât ti ti gi, absolument sem- 
blable. 


Mtcçm, emprunté; bât chvr&c, imité. 

Cümg co, récalcitrant; rân mât, obstiné, 
indocile. 

Trar trào, effronté, impudent. 

Rât, piquant, cuisant. 

Mâcnçr, endetté; vfr nçr, failli. 

Xa xi, prodigue ; không ra gi, bon à rien . 
Cân thân, prudent ; cân mân, actif, di- 
ligent ; mân, accompli, plein. 

U6 côi, orphelin ; chûra, cô thai, enceinte. 
Hay, beau, gentil; gracieux, piquant . 

Thân, intime. [relieur. 

ôn ào, bruyant : rây rà, ennuyeux, que- 

Ngçt, clair; chôi, éblouissant. 

Miti nâu, brun ; thâm, den, sombre, noir. 
Quan lue, bleu ; biêc, azuré. 

Trông, découvert, dégagé; trçi, vide, 
dénudé; trüng , creux, bas. 

Rang, creux ; d$c, massif, plein. 

Bàn thiu, sale ; thôi tha, répugnant. 
Lûng tüng, embarrassé; thong tha, à 
Khâc thvr&ng, extraordinaire. [l’aise. 
Nâra, autre, plus ; rte&i, rurâi, et demi. 
Cô it, rare ; qui, rare, précieux. 

Bà an, aisé ; giâu cô, riche. 

Tuôt, tout ; bâng ba, triple; vçn trçn, 
entier. 

Cà, aîné; üt, puîné ; thù rôt, dernier. 
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Adverbes, prépositions, conjonctions, interjections et locutions 


« t«9. — Nhân, à cause de, à la faveur de ; 

vi, vi, à cause de ; chl vi, seulement. 
Civ, d’après ce que ; tùr, depuis que, dès, 
en ; civ nam nào, chaque année. 

Y nhur, comme, comme si. 

Bd dành, c’est décidé; c’est entendu. 
Tfiào nào, rien d’étonnant si. 

Bât dâcdt, forcément ; nôt, encore. 
Nhât dinh, décidément. 

Tuy, quoique; tùy, selon. 

Vung , en cachette; len lén, en tapinois. 
Tùr tùr, pas à pas ; lân Idn, peu à peu. 
Rg,t, uniquement, entièrement. 

Ghê g&m, c’est affreux ! không bâng , il 
vaut mieux. 

Trông không, en général ; khdc, à part. 
Lan l$n, pèle mêle; bây bq, en désordre. 
Qua , en passant, négligemment. 

1190. — De thmmg , il est possible. 
Thinh thoàng, de temps en temps. 

Tqi Ihê , cho nên, hôa ra, c’est pourquoi. 
Cô mçt ngày, un jour. 

Bi dâu thi di, va-t-en où tu voudras. 

Di dâu không biêt, on ne sait où. 

Roi làm sao ? après qu’arriva-t-il ? 
Không biêl ra làm sao, je ne sais ce que 
cela veut dire. 

Bè mâc no, laissez-le s’arranger. 

Viêc gi dày? qu’y a-t-il ? 

Thê nào, eh bien ! toi biêt rôi, je le sais. 
Sao thê ? comment cela ? 

Cô.chiv, oui, certes ; cô thê dâu, ce n’est 
pas ainsi. 

Tivdây rtiàdi , dès lors ; lâp lû‘C, aussitôt. 
Tne&c, d’abord ; sau, ensuite. 

Tuot, hèt tuôt, entièrement. 

Lu$n vê, conformément à. 


Roi, puis ; sau, après; tqn, jusqu’à. 

Phwomg chi là, à plus forte raison. 

Khàc gi, tout à fait comme. 

Bành long, volontiers. 

Hèn nào! hèn gi ! voilà donc pourquoi. 

Cam long, thuân, volontiers. 

Nhàt là, principalement, surtout. 

Bai khài, en général ; nhwng, rien que. 

Cüng, tout de même, néanmoins. 

Sût, tout contre; trie ra, excepté. 

Rang, toujours, constamment. 

Thongthà, sans se presser; hicçrm, attend! 

Riêng, en particulier ; chung, en com- 
mun ; chàng qua là, c’est tout bonne- 
ment. 

So", s<r suât, sans soin; uôtig, en vain. 

Ÿ han, sans doute; cô nhê, probable- 
ment; dât, cher ; rè, bon marché. 

Hêt sûre, autant que possible. 

Cô m$t ngur&i, un certain homme. . 

Làm gi thi làm, fais ce que tu voudras. 

Không dàm, c’est trop d’honneur. 

Bi cem thê nào, allez voir ce qui se passe. 

()' trong d&i it cô ngur&i thê, une per- 
sonne comme on en voit rarement en 
ce monde. 

Divng nôi loi thôi thê ! pas tant de dis- 
cours. 

Nô pliai làm sao ! qu’a-l-il ? 

Vçi gi thê 1 qu’avez-voUs à vous tant 
presser. 

Toi không sao divçrc, cela m’est impos- 
sible. 

Phong nô da dên rôi, il doit être arrivé 
maintenant. 

Vê sau, dên sau, dans la suite, plus tard. 

Y theo, d’après ; y nhur s comme. 
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VERSIONS 

I 

1 1 »i . — Ong quan tirirng là dira con hâu àn vtjng th^l môi dera Ira hoi, dânh dau quâ, 
dira con hâu ch{u không dirçrc, lâp tire thü nhàn râng : loi trôl dai àn vqng mât ba miêng 
xin quan lôm thirang mà tha cho. — Nô lây giây den mà dân vào ch5 trirôc, già làm 
vày môi mçc. — Tir dày vé sau, ông ây gâng long làm dirçrc nhiéu dêu lirang thiên, 
sông dên bây mirai tuôi môi mât, cüng vi vi<)c làm lành cho nèn dirçrc sông làu mà khi 
chêt dirçrc tir tê. — Ri nhau nam bây anh em dem thuông cuôc riu dao lên rùmg, chéra 
nhirng câc cày g5 nho bâng c b tay co chân và chat ra tfrng doçin mpt de ti^n khi bo 
xuông lô mà dôt. — Rôi môi xêp g5 xuông nhirng cüng bày cô lân lirçrt., — Chông 
mai lên cho dên gân mât dât roi do là vào giira và xung quanh tir bé. — Côn à trèn 
thi lây dât bùn trât qua lên trên. — Rèn giài lü ây vê tlnh, khép àn xür chàm quyêt. — 
Hai dira chàn trâu lien nôi lên râng: cua minh châ cua ai, anh hôi làm gi ? — Thây 
vâc vâc tién chirng d$ bon nâm quan thi môi bào. — Khi vé dên nhà vçr hoi râng. — 
M$t hôm cüng vôi anh em ban ngôi chai ; giôi thi nçrc lâm, môi côi câi âo the màc ngoài 
ra treo b c$t nhà. — Khi ra khoi nhà môi mâng anh ây râng : anh không ra gi ! nhir 
mât âo mà tôi dâ tim thây cho anh mà anh lai bào không phài, là nghîa làm sao? — Nô 
không chju xirng vi sçr ngirôi ta b} can vi nô. — Tir phia bâc cô môt day nui dài và 
cao, cir theo chinh giu*a mà lan ra dên bè Nam dirang. — Côn dên n5i dât b trong làng 
dât lâm, vi tranh mà mua hôa ra nô dât thê. — Gia chân dap mpl câi vào dâu chêt bçp. 
— Nhân lue lâm vi$c vua cüng quên di. — BÔng niVa dêm, dirang khi vua ngu thi nâm 
chiêm bao thây. — Thâp dèn lên ; châng, tôi roi, gâp dôi xêp bât thi làm sao? — Trong 
byng nô dôi lâm. — EHêm ây là diém bào trong mrôc dôi vua. — Thira ông, ông gç>i xe 
con tnrô’c, sao ông không di xe con, mà ông lai di xe thâng kia? — Thây trong lirng nô 
cô m$t câi dây dçrng nâm dông bac thi biêt không phài là vi tién bac. 

II 

U 9 «. — Lucây thi con chô soi xông vào mà àn thjt. — Vân nghï thâm trong bqng 
râng. — Suy di nghï lai thçn trong lông lâm. — Loi dao cirang thirông, mang tôi vôi giôi 
dât. — Con Bach hô tinh nô cüng hôa ra ngirôi màc âo trâng mà b lân vôi ngirôi Mân, 
nô mua hât và d5 con giai con gâi vé b trong hang vôi nô, bôi thê ngirôi Mân phài khô 
vi nô nhiéu lâm. — Cho nô b hôa ra vijrc sâu. — Bên tây câi hô ây cô dât rông phàng, 
dân làm nhà b và làm mông cây cây. — <7 trên bô nhirng nhà là cùng cây nhô déu dô 
gây cà; chihig dô mirôi phut dông hô thi môi tan, rôi mira nhôn trüt xuông nhir gipi 
cong mrôc. — Chuyên rông lây nirô’c thi là thirômg, nhirng mà b hô Hoàn giram thi là 
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1$ vi xira nay hay lây b sông cùng là hô Tây. — Quan ân xét ky ra thi chl cô môt thu* 
vài cô dâu y nhir câi dâu thây b trong thây ngirài chêt mà thôi. — Tire thi dem câi dàu 
ra so vào câi dâu tâm vài không cô sai môt chût nào. — Chu bân vài thây thê thi cirng 
miông ra không côn dô cho ai dirçrc. — Trong b<jn tôi tnrôc cô nàm ngirôi, môt thây 
vôi bôn thây lô-. — MOI hôm quan ân di tuân vé dja hait huyôn ôông hî, khi dirong di 
qua nui Xuân san thây môt dàn nhàng bay qua traire mât ông ây bai ba lân. — Môi 
truyén tên d$i hâu ràng : bay phài chav theo dàn nhiing coi nô dên dâu : lên dQi hâu 
di theo thi thây dâu lyi dirôi gôc cày thông b bên kia nui ây. — Môi lai tàn cho cây àv. 

— Làng Bato nggn ve llnh Tuyên, cô môt ông bâ hp, gia tu- giâu cô mà byng dÿ rpng 
râi. — Lâm ngirôi nhir ông ây dirçrc sông, khôi phài chêt dôi. — Chàng may gâp phài 
mira dâ, ngirôi ây không biêtàn b dâu dirçrc, môi nûp vào trong dam ruông ông Bâ 
mà àn, nghe thây cô môt ông thién thân nôi lo ràng: Bô ông thân mira kia! Birng cô 
mira vào ruông ông Bâ. — Trong làng xôm ai cüng bào tliâng ây nôi lào, không lin môi 
i a ngoài dông mà coi quà nhién thây nhîrng ruông ngirôi ta b| mira dâ xuông dè nâl 
cà lüa chi sôt lpi cô ruông cùa ông Bâ là không can gi sôt. 

III 

ltOS. — Thàng này nô không biêt gi màhji lâm cao, cho nènai ai cüng ghét nônhirthà 
con chô. — Tôi mua cùa nô chî cô ba tràm quan lién hàng, mà bây giô nô l?i ân gian loi, 
bào là tôi mua nhîrng bôn tràm quan kia. — Cam tao môi thôi, chira chin, mà mày dâ 
vôi ân thê thi co-m cô sông không? — Sao mà mày không thiro-ng yêu nô mà mày eu- 
dânh nô cà ngày, thê nào nô cüng di mât mà thôi. — Không biêt làtn sao mà ông ây 
không dùng tôi ; tôi xét trong minh tôi thi không cô viôc gi là xâu sôt. — Câi con 
này nô àn mâc lôi thôi lâm, không dirç-c gpn ghe nhir con kia. — Ngày hôm nay tôi 
di xem thuyén dua bon, cô môt anh lâi dô lân cô xuông sông mà chêt. — Tôi cô phép 
làm cho ngirô-i ta nom dia ra rirai. — Anh nôi I?; câi phép anh thê nào? xin anh làm 
thù-cho tôi coi. — Cô khi ông ây ân cam nhà; cô khi ông ây àn cam hàng, không 
chùvg. — Câi chuyôn này, tôi chl biêt dên dây mà thôi ; côn vé sau tôi không biêt nü-a. 

— Hay chù-a ! anh làm câi gi thê ! cô khàc gi thâng dién không ! — Mâc mày ; tao không 
biêt dâu, rôi sau mày lad bào là l?i tao thi tao không ch}u dirp-c. — Tôi xem ra thi câi 
dira này, ÿ nô không muôn làm viôc vô-i lôi nü-a. — Trong nhà anh nhiéu miông àn 
thê, thi anh cô du liéu hay là thiêu? — Thira ông, cô du thê nào dirp-c ! ân bü-a hôm 
lo b(ra mai, thirimg cô khi phài thiêu. — Hë viôc km, bât kÿ là viôc g) cüng không 
nên nôi. — Viôc này là viôc can hô chir cô phài là viôc tâm thirirng dâu. — Làm nén h;>t 
cam mà ànlhât là khô lâm — Bây giir tynh rôi, bo mui xuông. — Kia, sâp mira lo, 
kéo mui lên. — Ong Thân nông làm dô cây bira cuôc thuàng vôi dây du câc viôc làm 
ruông nirang. — Con chim mông do vào chân ngirôi ây mà nhà ra môt cyc vàng. 


» 
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IV 

A «94. — Câm dôm duôc di khâp hàng xôm xung quanh. — Chu* cô à dàu ma Igii dây vi 
tôi làm viôc thê này ? — Vi nô (khi) biêt làm trô, nên ngirài tu hay nuôi no. — Trong môt 
nàm hay dà nhiràng nào, thi cüng ht) tai ngày ày. — Bai ây iràc dô ba mirai dam, dâl cât 
phAng phân, giîra bâi lai cô niràc; trên bâi cô nhiéu chim yên cùng câc thir chim khâc 
nhirlà chim san ma, khongtiràe, chim sâo, chim ièng; nhirng con chim ây, dâu thây 
ngirài cûng không sy. — Cüng cô câc thir ôc, nhir ôc nhôi, ôc van, nhàl là cô môt 
thir lh;)t la tyc gçi tai voi, nhàn bàng chiêc chiêu, trong bçng cô câi hal bâng ngôn tay 
làm dô khàm diryc; côn câi vo nô làm bia và nung vôi nu*a; l;ji cô nhiéu giong qui 
là con dôi môi, con sam, hài sàm (dîa bè), yên sào (dai con yên làm tè). — Thùa xira 
cô câi câu bâng g5 phAng rông bâc ngang sông suôt dên thành tinh. — Ngirài ày câm 
girom chay ra viràng chân vào câi tôt gi&u vâp nga thi quàn giijc dàm ngirài ây chêt. — 
Vi thê ai cüng ghen ghét mài gièm vôi vua râng : ông ây hay an cùa dut cùa ngirài ta 
cho nên giâu lâm. — Vua bèn dày ông ày ra ngoài cù lao ày, côn cira nhà cùa câi bao 
nhiéu thi tjch kÿ vào kho làm cùa công. — Tao cüng muôn an à vôi nhau cho no dôi 
mân kièp, nhirng mà sô ph:)n cô chirng ây mà thôi. — Mç thi vâng loi chông di)n; con 
thi dành chju chêt tbay anh cho yên bpng mç. — Thê mà ngirôi dàn bà này thà dè cho 
oon minh chêt thay con chông. — Khi thi du di dành to tôm, khi thi du di dânh bçc. 
— Nô thêldâi tôi rirçru chè tir lê lâm. — Tûng thê lâm không biêt tinh làm sao diryc, 
phAi viêt van ly mà g?t vy minh cho nô. — Quan phù truyén cho thâng lâi buôn phài 
xuàt tién bac làm ma cho nàng Nhj khânh. — Baye it lâu nàng ày lên miçng nôi bào 
dân ây phAi làm miêu mà thà. — Vira môt vira dôi bèn nàm xuông gôi dâu lên hôn dâ 
mà ngù ; du-yc môtlât ty nhiên noi can phong ba giô lo lâm. — Cô mirai nén baie tôi 
cliôn dirôi chân giiràng vé dàng dâu giiràng loi nàm. 

V 

■ fl » h ■ — Cira hang làm môt câi rap to dè giir mira . — Cô ngirài bao bào râng : mày ebèt 
à dày là t$i sô: dùng cô trèu chông tao; lue chung tao vé thi chông tao công. — Ngaài 
à câi vâch trong hang lçi nôi râng : tôi hây côn sông chirachêl. — Lâu môt quà, dya 
vào câi côl chông mà ngù di. — Bân sông vào làng luôn luôn. — ông thày vôi vàng trèo 
lên bà, côn dira qui nhâp tràng thi chim xuông dây niràc mât. — Dàn à quanh gân 
nui ây nhà diryc dâl mà chéin tre ngâ go dành dâu dôt than dè làm an cùng kièin 
nhirng cùa sân v^t câm thôà dây nîra- - Không diryc bao lâu, chông lai chêt, ngirài 
dàn bà ây giir chi thé không lày chông nira, nlurng kho vi nhirng kè cô quyén thê 
hàng tin di môi Içi. — Tnràc cira dén ày cô d ; àng quan bâo. — Anh tôi lai bo cho tôi 
phAi cblu tién vé .viôc giô têt. — Gon beo thày th|t treo à trèn cày vôi vàng nhày lén trên 


Digitized by t^.c Qie 



- 556 - 


cây mà dcrp lây thft, thê nào câi môc sât môc vào câm, không gô ra dirçrc, nhir thè 
là con cà mâc vào lircri càu. — Ngiriri dàn bà ày âm con dên Mr sông, de con ô dây 
mà gieo minh xuông sông. — Con chim ây oh ira quen bay, phài môt câi tén bân trùng 
cành roi xuông dàt. — Càng mong càng mât phài chia nhau ra tù-ng toân, dèn dôm 
mà di tim. — Bày giôr hai thâng ây dânh chêlanh Ly Hi$u dem xâc bô vào câi hang 
«tôt lira cho ra than rôi lây xiromg tân nhô ra hôa vôi dât nan nén môt câi ch^u nung 
kÿ nhir ngôi. — Lién sai quân di dôi thâng ày tra hôi vé vi$c giêt ngirôd lây cùa. — 
Tû'ngày côn nhô dâ cô tiêng hay ch(r thông minh. — Càcquantinh và câc quan phi 
huyôn di câu vu ir câc dén mai không dirçrc mira. — Long tir trèo vào dâm mày di lén 
trên lirng chù'nggiiri. — Bèn cho bât buôc vào ân trâi m?nh giôù dem ra chém dâu. — 
Dirôfi nüi cô môt câi suôi mrôc chày quanh nam thàt là trong ngç>t. — Birçrc môtit làu, 
cbçrt thày môt con chim trâng bay tir phircrng Tày mà Igû qhà h?t dira trong raiông ra 
roi xuông trén bai cât ày. 


CORRIGÉ DES VERSIONS 

l 

at««. — Le mandarin croyant que c’était réellement la concubine qui avait mangé (de 
ce plat)en cachette, la soumit à la question; incapable de résister à la douleur des coups, 
cette femme avoua sur le champ et dit : j’ai commis la sottise d’en manger trois bouchées 
en cachette, ayez pitié de moi, je vous prie, et pardonnez-moi. — Il colla du papier 
noir à l’ancienne place, de façon à simuler une pellicule nouvellement formée. — Dès 
lors, il s’appliqua à faire de bonnes œuvres et vécut jusqu’à soixante-dix ans. C’est sa 
conduite vertueuse qui lui valut de vivre aussi longtemps et d’être heureux après la mort. 
— S'entendant à cinq ou six, ils se rendent dans la forêt munis de bêches, de pioches, 
de haches et de coutelas, et coupent de jeunes arbres, de la grosseur du cou de pied ou 
du poignet, qu’ils sectionnent en bûchettes, de manière à les placer facilement dans la fosse 
pour y mettre le feu. — Après quoi, on y dépose le bois par couches et dans un cer- 
tain ordre. — On ajoute au las jusqu’à ce qu’il atteigne le niveau du sol, puis on jette 
du feuillage au centre et tout autour, et on recouvre le tout d’un enduit de terre. — 
On emmena donc ces individus au chef-lieu de la province et on les condamna à la 
décapitation immédiate. — C’est à nous et à personne autre, répondirent aussitôt les 
deux gardiens de buffles; mais pourquoi cette question? — Lui voyant sur l’épaule 
une charge d’environ quatre à cinq ligatures, ils dirent: — Lorsqu’il fut de retour au 
logis, sa femme lui demanda : — Un jour, assis en compagnie d’amis, comme la tempé- 
rature était étouffante, il ôta 9a robe de gaze de dessus et la suspendit à une cotonne 
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de la maison. — Quand ils furent hors de la maison il lui fit de vifs reproches et lui dit : 
vous n’étes bon à rien ! Comment ! Quand je me donne la peine de vous retrouver votre 
robe que vous aviez perdue, vous vous avisez de dire que ce n’est pas elle! Que signifie 
donc votre conduite? — 11 n’a pas voulu faire d’aveux, dans la crainte que les gens ne fus- 
sent incriminés à cause de lui. — Partant du Nord, une longue chaîne de hautes mon- 
tagnes traverse (le pays) par le milieu et s’étend jusqu’à la mer du Sud. — Quant à l'ex- 
cessive cherté des terrains, elle est due à ce qite les acheteurs se les disputent. — 
D’un coup de pied, il lui écrasa la tête et le tua. — Par suite de ses nombreuses occu- 
pations, le roi oublia. — Soudain, vers minuit, le roi eut un songe dans lequel il vit: — 
Allume la lanterne, sans quoi, comme il fait nuit, que deviendrons-nous si la police 
nous arrête. — 1) est affamé. — Ce présage annonce un changement de roi. ■ — Mon- 
sieur, pourquoi au lieu de prendre ma voiture que vous avez appelée la première, 
prenez-vous la voiture de cet autre là? — Comme on trouva dans sa ceinture une bourse 
contenant cinq piastres, on reconnut par là que ce n’était pas pour l’argent qu'il avait 
été assassiné. 


II 

1 1 »». — Alors le loup se jeta sur lui et le dévora. — Il fit celte réflexion à part lui. 
— Ses réflexions firent naître, en son cœur, le sentiment d’une honte extrême. — Pécher 
contre la morale et les lois sociales et se rendre coupable à l’égard du ciel et de la terre. — 
Le renard blanc se transforma pareillement en un homme vêtu d’une tunique blanche 
et vécut au milieu des montagnards et, par ses danses et ses chants, il séduisait les 
jeunes garçons et les jeunes filles et les attirait dans son antre auprès de lui ; aussi les 
montagnards souffraient mille maux de par le monstre. — L’endroit où il habitait fat 
changé en un abîme profond. — A l’ouest de ce lac, se trouve un terrain vaste et plat 
sur lequel les gens ont construit des habitations et fait des cultures. — Les cases et les 
jeunes arbres qui se trouvaient sur la rive ont été, ceux-ci brisés, celles-là renversées (par 
la trombe), qui ne se dissipa qu’au bout de dix minutes environ; après quoi la 
pluie tomba à seaux. — La trombe est un phénomène ordinaire, mais son apparition 
sur le Petit-Lac est anormale, car, jusqu’à présent, elle se produisait toujours sur le fleuve 
et le Grand-Lac. — Le juge, après un examen minutieux, trouva qu’il n’y avait qu’une 
sorte de cotonnade portant une empreinte semblable à celle du cachet découvert sur 
le cadavre. — Sur l’heure même il fit apporter le cachet et l’appliqua, pour comparer, 
sur l’empreinte de l’étoffe : il n’y avait pas la moindre différence. Le marchand de co- 
tonnades demeura bouche close à cette vue, et se trouva dans l’impossibilité de rejeter 
l’accusation sur personne. — Nous comptions auparavant cinq personnes : un patron 
et quatre ouvriers. — Un jour le juge allant en tournée du côté du huyên de Bông-hi, 
aperçut en traversant le mont Xuân-son, un essaim de grosses mouches qui passa en 
volant devant lui à deux ou trois reprises. — 11 commanda alors au chef de ses agents 
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de suivre ie vol de mouches pour voir où il allait ; le chef de l’escorte, ayant suivi les 
mouches, les vit se poser au pied d’un pin, de l’autre côté de la montagne. Il se rendit 
jusqu'au pied même de l’arbre. — Dans le village de Bào-nggn, de la province deTuyên- 
quang, vivait un Bà-hô qui possédait une grande fortune et qui avait le cœur généreux. — 
Nombre de personnes lui durent de conserver la vie et de ne pas mourir de faim. — Le 
malheur ayant voulu qu’il fut surpris par la grêle, cet homme, ne sachant où s’abriter, 
alla se cacher dans la rizière du Bâ-hô pour se mettre à l’abri et entendit un génie 
céleste qui criait à haute voix : Hé, génie de la grêle ! ne fais pas tomber la grêle sur la 
rizière du Bà-hô. — Tous les gens du village disaient qu’il mentait, et, ne le croyant pas, 
se rendirent dans la campagne pour voir ; ils constatèrent qu’en effet les autres rizières 
avaient été grêlées et le paddy était entièrement couché ou abîmé, tandis que seule 
la rizière du Bà-hô avait été épargnée et n'avait aucunement souffert. 


III 

fi»*. — C’est un incapable, et, malgré cela, il fait l’important; aussi tout le monde le 
déteste et on le considère comme un chien. — Je ne lui ai acheté que pour trois cents 
ligatures de marchandises, mais ne voilà-t-il pas qu’il veut me tromper et qu’il prétend 
que j’en ai acheté pour quatre cents! — Le riz n’est pas encore cuit, car je viens de le 
mettre sur le feu ; tu le trouveras certainement cru, si tu te presses ainsi de le manger. 
— Pourquoi ne fais-tu que le battre toute la journée au lieu de lui montrer de l'affec- 
tion et de la pitié? 11 finira simplement par se sauver. — J’ignore pourquoi il ne m’em- 
ploie pas, car, j’ai beau m’examiner, je n’ai rien à me reprocher. — Cette fille a une 
mise négligée et non soignée comme l’autre. — J’ai été voir les régates aujourd’hui ; 
il y a un canotier qui est tombé dans le fleuve, la tête la première, et qui s’est noyé. — 
Je possède l’art de faire prendre des vessies pour des lanternes. — Voilà un propos 
bizarre ; en quoi consiste votre art? Montrez m’en un échantillon, je vous prie. — Tantôt 
il mange chez lui, tantôt au restaurant: cela dépend. — Je ne connais l’histoire que 
jusque-là ; pour le reste, je l’ignore. — Voilà qui est surprenant, que signifie cela? Vous 
êtes donc fou? — Fais comme tu voudras, je ne m’en mêle pas, car je ne veux pas 
qu’après tu viennes dire que c’est de ma faute. — A ce qu’il me semble, ilm’a bien l’air de 
ne plus vouloir travailler chez-moi. — Ayant autant de bouches à nourrir chez vous, 
suffisez-vous à vos dépenses? — Comment voulez-vous, Monsieur, que j’y suffise? Le 
repas du soir terminé, il faut que je me préoccupe de celui du lendemain et il m’arrive 
souvent de me trouver à coürt. — Une affaire confidentielle, de quelque nature qu’elle 
soit, ne doit pas être divulguée. — Cette affaire est importante et non pas ordinaire. — 
Certes, il en coûte beaucoup pour produire un grain de riz. — La pluie a cessé; 
baisse la capote. — Il va pleuvoir fort ; étend la capote. — Le génie de l’agriculture 
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inventa la charrue et la herse, la houe et la bêche, et enseigna à fond les tra- 
vaux agricoles. — L’oie sauvage se posa sur le pied de l’homme et rejeta une pépite 
d’or. 

IV 

i«99. — Des bûchettes et des torches à la main, ils parcourent les quartiers d’alen- 
tour. — D’où êtes- vous, madame, vous qui venez ici et qui vous donnez autant de peine 
pour moi? — C’est parce qu’ils savent faire des grimaces et des tours qu’on se plaît à les 
élever (singes). — Le bonheur ou le malheur de toute l’année dépend de ce jonr là. — Ce 
liane d’alluvion, qui mesure environ trente stades, est constitué par un terrain sablon- 
neux et plat renfermant de l’eau en son milieu et sur lequel on trouve des salanganes et 
toutes sortes d’autres oiseaux, alouettes, paons, merles, merles mandarins, que même la 
vue de l’homme n’effraie pas. — On y trouve pareillement toutes sortes de coquillages; oc 
nhôi , de v#n, et surtout une espèce vraiment curieuse et appelée vulgairement oreille d’élé- 
phant. — Grand comme une natte, ce coquillage renferme un noyau de la grosseur du 
doigt, utilisable pour l’incrustation. La coquille sert à faire des tables pour inscriptions 
ou encore à fabriquer de la chaux. Enfin on y trouve aussi beaucoup d’espèces ou de 
produits de grande valeur, comme le caret, la limule, la biche de mer(sangsue de mer pu 
holothurie), les nids de salanganes ( 1 ). — Jadis il existait un pontde bois, jeté sur le fleuve 
et s’étendant jusqu’à la citadelle. — Le sabre en main, il s’élança au dehors, mais s’étant 
embarrassé le pied dans un pieu de la palissade, il trébucha et tomba, et fut égorgé par les 
brigands. — Chacun l’ayant, à cause de cela, pris en haine et en aversion, le calomnia 
auprès du roi en disant : ce fonctionnaire s’est enrichi par la corruption. — Le roi l’exila 
donc dans cette Ile et ses maisons et ses autres biens furent confisqués au profit du trésor 
public. — Je ne demanderai pas mieux que de passer toute notre vie ensemble, mais 
le sort ne comportait que ce laps de temps seulement. — La mère obéit aux recomman- 
dations de son mari, et son fils consentit à mourir, à la place du frère aîné, afin de 
tranquilliser le cœur de sa mère. — Ainsi cette femme a préféré laisser mourir son pro- 
pre fils à la place du fils de son mari. — Tantôt il l’entraînait à aller jouer au lo tôm 
tantôt à un jeu de hasard. — Il m’a offert le vin et le thé et m’a fait le ipeilleur accueil. 
— Réduit à la plus grande gêne et ne sachant plus que faire, il se yit obligé de souscrire 
un acte pour lui donner sa femme en gage. — Le préfet donna au marchand l’ordre .de 
fournir la somme nécessaire pour les funérailles de Nh{ khénh. — Peu de temps après 
cette femme parlant par la bouche (d’une autre personne) enjoignit aux habitants de lui 
élever une chapelle pour lui rendre le culte. — Las et souffrant de la faim, il se cou- 
cha, la tête appuyée sur une pierre et s'endormit, et peu après surgit tout à coup une 
violente tempête. — J'ai enfoui dix barres d’argent au pied du lit, du côté du.chevet. - 

(1) Le nid de salangane, vulgairement appelé nid d’hirondelle, est formé par le inueus salivaire gé- 
latineux de cette espèce d’hirondelle. 
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Y 

t lit» — A l’entrée de la caverne, on a construit un hangar immense pour protéger 
de la pluie. — Si tu as péri en cet endroit, dit un luron, c’est le destin qui en estla cause ; 
ne nous importune donc pas ; de retour chez nous, nous t’offrirons un sacrifice. — 
L’homme qui se trouvait (renfermé) dans la paroi de la caverne leur répliqua : je suis 
encore en vie et non pas mort. — Au bout d’un long temps, ressentant une fatigue 
excessive, il s’accota contre un élai et s’endormit. — On dirigea sur le village un 
feu continu. — Le magicien, grimpant vivement, regagna le bord, tandis que (e diable 
incarné s’abîmait au fond de l’eau. — Les gens qui avoisinent la montagne en tirent 
profit. Us y coupent des bambous, abattent des arbres, extraient de l’huile, font du 
charbon pour gagner leur vie et y trouvent également des produits naturels et du 
gibier de poil et de plume. — Bientôt le mari étant venu à mourir à son (pur, cette 
femme prit ta ferme résolution et fil le serment de ne pas se remarier, mais elle fut 
en butte aux importunités des gens en place et des puissants qui lui envoyaient conti- 
nuellement des messages ou des entremetteurs. — Là route mandarine passe devant 
la porte de ce temple. — De plus, mon frère aîné me fait encore participer aux frais 
des cérémonies lors des anniversaires et du jour de l’an. — A la vue de cette viande 
suspendue à l'arbre, la panthère s’élança vivement sur l’arbre pour happer la viande, 
si bien que le crochet lui entra dans le menton et qu’il lui fut impossible de se dé- 
gager, tel le poisson pris à l’hameçon de la ligne. — Portant son enfant dans les 
bras, la femme se rendit au bord du fleuve, l’y déposa et s’élança dans les eaux.- — 
L’oiseau, qui ne savait pas encore bien voler, fut atteint d'une flèche à l’aile et tomba 
sur le sol. — Comme plus on l’attendait, moins on le trouvait, ils se virent obligés de 
se partager en groupes et d'aller à sa recherche avec des lampes et des torches. — 
Les deux individus tuèrent Ly-hiêu, emportèrent son cadavre qu’ils déposèrent dans 
une grotte, où ils le carbonisèrent, puis ils réduisirent les os en une poudre qu’ils mélan- 
gèrent avec de la terre, et avec celte composition fabriquèrent une terrine qu’ils firent 
cuire avec le même soin qu’une tuile. — Immédiatement il envoya des agents pour 
le mander à comparaître et il lui fit subir un interrogatoire touchant le meurtre et le 
vol. — Dès sa plus tendre jeunesse, il était déjà connu pour savant. — Les mandarins 
provinciaux et les préfets et sous-préfets ont prié pour ia pluie dans tous les temples sans 
pouvoir en obtenir. — Le dragon, grimpant dans la nue, s’éleva jusqu’au milieu des airs. 
— On le fit arrêter, on le condamna pour avoir violé les ordres du Ciel et on le con- 
duisit au lieu d’exécution pour le décapiter. — Au pied de la montagne de trouve une 
source (un ruisseau) qui coule d’un bout à l’autre de l’année et dont l'eau est tout 
à lait limpide et douce. — Au bout d’un moment il vit un oiseau blanc qui venait de 
l’Ouest et qui laissa tomber de son bec des graines de concombres sur la plage de sable. 
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EXERCICES 

I 

Aie*. — Anh chju khô dan h$ cho tôi, kèo tôi nhiéu vi$c lâm không dan dirçrc. — 
MQt cày g5 gç ô dirôi sông, mà mirôi ngirôi cùng nhau kéo không lén dè nô dinh vào 
dàt cüng nèn, chir nô cô nàng dên thê dàu? — Tôi di mua câi này; xin ch| trông h$ 
nhà tôi môl lit, tôi vé ngay. — Con châu thây tô tôi không cô làm do - cho. — Ân m$t it 
gç>i là dô dôi. — Tôi di xem bôi thô xem chiêm bao nhir thê thi ra làm sao? — Cuôn chî 
vào, dè rôi c à. — Quan Thông sir bo ông ây ra làm quan Tong dôc tinh Hà nôi. — 
Thâng Qui kéo quân vào làng cô y muôn bâo thù tèn lÿ trirông làm sao nô lên giâc à" 
tînh. — Cât mâm di. — Giâu cam di, không cô nô dôi. — Treo thanh gu-crm lao 
mang vé lên. — Tôi da nôi hêt sire mà nô eu* không nghe. — Vê sau thi làm sao? — 
Tôi phông nô da dên rôi, mà không dâm châc. — Nô àn hêt tuôt cà, côn gi nû-a? — Tù* 
dây mà di, dù-ng làm thê n(ra nhé ! — Anh ây nôi thê, mà cô thê dâu ? — Anh ta di 
dàu không biêt mong anh ta mai mà không thây vê. — Làm gi thi làm, tao không biêt. 
— Mày da ir riêng thi tù- rây vé sau không dirçrc nhô- tao thi nào sôt. — Thînh thoàng 
dau, không phài là dau luôn, nhirng ciing không manh trong minh bao giô. — Bè màc 
nô, cô chêt mât thi cüng dâng. — Bâc di dâu vé? — Anh chju khô ra xem vi$c gi mà 
ôn lên thê. — Bi dàu thi di, ai tiêc ? — Âo thi dè riêng vé dàng âo ; quân thi dè riêng 
vé dàng quân, chir dirng dèlàn lôn cà thê này. — Ch| cô thu$n lây anh ây không? — 
Côdâu, chi vf bô mç tôi ép phài lây cho nên bât dâc dî cüng lây vây ; chir phân con 
gâi thi cô nhé nào mà dàm câi vôi bô mç? — Mç»i khi thi khâc, cô thê dâu ? 


II 

ia»i. — Bên bao giô- quan lôn lai sang thi tôi lçi vào hâu quan lôn . — Bên hôm nào 
ông trày thi xin ông bào cho tôi dirçrc biêt, dè tôi di ti§n ông xuông tâu. — Hôm qua tôi 
cô gâp anh ây ngôi câi xe nhà di xuông tâu higu khâch, nhirng chira rô là xuôi Nam d]nh 
hay là Hài phông mà thôi. — Xin ông nght thê nào bào cho tôi biêt. — Con làm sàch 
hâu quan lôn dirçrc bai thâng, nhir quan lôn côn dùng con thi con xin ô lçi hâu quan 
lôn; nhir không thi con xin vé quê ô vôi cha mç làm ân. — Bi chông vé kèo tnra mà 
không k)p giô àn cam. — Câc chén này vàn là dô cô, không biêt mày dôi ; mà anh 
dânh vô thi anh phài dén. — Bem tâm vân này khoan ba câi là. — Nô khoét vâch mà 
dôm xem anh ây làm nhü-ng thê nào, mà nôi chuyên vôi nhirng ai. — Sâch vôanh ây 
không thiêu gi. — Thir này ô ngoài chçr thi hiêm lâm. — Bêm nâm thi ngây kho kho, 
chông yêu chông bào ngây cho vui nhà. — Xô rô nhir thày bôi chây nhà. — Vùi lüra 
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kèo nô chây to môt hic roi nô I91 tât. — Lây gi mà vùi lita? — Lây gio, dur gi? — 
Lfra không vùi gio Ihi chông.chây mà chéng tât. — r îién dèn nhà thi xô ; khô dên 
nhà thi mang. — Hircin chir ! vi$c gi mà v<)i thê? — Nô nôi girç-ng, chir nô cô biêt 
dâu? — Then da chêt di côn cirôâ girçrng mai ? — Nhir biêt thi làm, không biêtMhi 
thôi, chir không nên làm girçrng mà làm không nên thân. — Anh cô cô sù-c mà làm 
thi sau cüng dirçrc vi$c. - Buôn thi buôn, cüng phài girçrng ctrô-i, là sçr nô biêt nô giêt 
di châng. — M<H thi m$t, phài girçrng dày mà an cho nô chông khoè. — Nô girçrng làm 
mà thôi, clnV nô ôm dây. — Nô viii thiîm không cho ai biêt. — Nôi thâm gi thê ? 



36 
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DOUZIÈME LEÇON 


ADVERBES ET INTERJECTIONS 


ADVEUBES 


Origine et nature 


HM. — L’adverbe annamite est le plus souvent un adjectif ou un verbe, plus rare- 
ment un substantif et quelquefois une onomatopée. La préposition devient facilement 
adverbe. Il n’y a guère que quelques rares mots qui peuvent à la rigueur être considérés 
comme adverbes d’origine. 

Adjectif employé comme adverbe 


Gân, proche, être près de ; près, après, 

Rô, clair, net; correctement, clairement. 

Ngay, droit, être droit ; directement. 

Uên, continu, loucher à, aussitôt ; incon- 
tinent. 

Ky, soigneux, exact, être soigneux ; soi- 
gneusement. 

Mau, rapide, se dépêcher ; vitement. 

Mfit, un, unique, seul ; uniquement. 

Bûrt, détaché, être détaché; définitive- 
ment. 

Châc, ferme, sûr, certain, être sûr; sûre- 
ment. 


Nhô, petit, être petit, rapetisser ; petite- 
ment. 

Khéo , habile, exceller ; habilement. 

Bât, rè, cher, non cher ; chèrement, 
bon marché. 

Nhiêu, nombreux, posséder en grand 
nombre ; beaucoup. 

il, peu nombreux, avoir en petit nombre ; 
peu, rarement. 

Bu, suffisant, complet, être au complet; 
assez, suffisamment. 

Khà, passable, convenable, convenir; 
passablement, assez. 


Verbe transformé en adverbe 

îtSS. — Quelques-uns des mots qui précèdent peuvent être considérés comme verbes. 
Cependant il en est qui rentrent plus justement dans cette catégorie et qui néanmoins 
jouent, au besoin, le rôle de l’adverbe, ou de la locution adverbiale. 

R6i, finir, avoir fini; puis, ensuite. Pbâi, tomber juste, être juste; oui, c’est 

Cô, avoir, y avoir; est-ce que, oui, avec. bien. 
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Côn, avoir encore, rester; encore. 
Không, être vide, n’avoir pas; non, sans. 
Ham, l’emporter sur, être supérieur à ; plus. 
Kém, le céder à, être inférieur à; moins. 
Quanh, contourner; autour, alentour. 


Chi, avoir, y avoir seulement; seulement, 
uniquement. 

Chtca , n’avoir pas encore; pas encore. 
Cûng, être le même ; pareillement, aussi. 


a 184. — Dans un grand nombre d’expressions le verbe remplit le rôle d’adverbe ou 
de complément de manière. 


An mot, grappiller, glaner. 

Chêt dôi, mourir d’inanition. 

Chêl chém, être décapité. 

Làm thuê, travailler pour un salaire. 
IÀm giûp, faire pour rendre service, aider 
Nôi ko, parler en faveur. 

Mua chiu, acheter à crédit. 

Cic&i gtrçrng, rire de force, rire jaune. 


Bân chiu, vendre à crédit. 

Nôi b&n, dire en plaisantant. 

Nôi dm, nôi chai, dire en badinant. 
Bông gôp, réunir par cotisations. 

Nôi dura dà, dire du bout des lèvres. 
Nôidoa , menacer, dire pour faire peur. 
Nôi ngong, mal prononcer. 


(Voir aussi verbes composés et prépositions.) 


Substantif employé comme adverbe 

flfl85. — Les substantifs employés comme adverbes sont très nombreux. Ils servent 
de complément et sont, d’ordinaire, joints immédiatement à un verbe. 


Bi thuyên, aller en barque. 

Bi oui (1), aller couper du bois. 

Bi dêm, aller de nuit. 

Chgy thuôc , courir aux médicaments. 
Chay giâc, fuir les pirates, l’ennemi. 
Bânh gây, frapper à coups de bâton. 
Làm ngày, travailler à la journée. 

Nôi bông, parler par figures. 

Nôi cç.nh, parler par allusions, par détours. 
Nôi ÿ, parler au liguré. 

Nghî trwa, faire la sieste. 

Nôi lê, raisonner. 


Nôi màu, parler par ironie. 

Nôi mép, parler du bout des lèvres. 

Ngù ngày, faire la sieste. 

Bi thuy, aller par eau. 

Bi bç, aller par terre, aller à pied. 

Bânh roi, frapper de verges, donner le 
rotin. 

Bânhtnco’ng, appliquer la bastonnade. 
Bânh lur&i, pêcher avec des filets. 

Nâm canh, coucher au corps de garde 
(pour être prêt à monter la garde). 
Mua tién tteai, acheter argent comptant. 


(I) AuTonkin, on dit plutôt bi bon côi, si c’est dans la forêt, et bi kiêh r.ôi, si c’est à la campagne. 

36 . 
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usa. — Les mois suivants s’emploient facilement comme adverbes ou servenl à 
former des locutions adverbiales. Ex. : 

Bên này, de ce côté-ci, en-deçà. 

Bén kia, au delà. 

Phüt, phüt dâu, tout à coup. 

Gi&, sur l’heure. 

Bây gi&, maintenant. 

Bêm hôm kia, une nuit. 

Par contre dans les exemples suivants l’adverbe joue le rôle de substantif. 

Trong này, dans. Bw&i kia, là-bas. 

Trong ây, là-dedans. Saucùng , tout à fait au fond. 

Trén này, ci-dessus. San rôt, tout à fait en dernier. 


Bâng này, dans cette direction. 
Bâng kia , de ce côté-là. 

Luc ây, à ce momenl-là. 

Luc my, tout à l’heure. 
Nâmnay, celte année-ci. 


Préposition employée comme adverbe 


La préposition devient adverbe quand elle n’a pas de complément. 


tl»t. 

CT dw&i, être dessous, dessous. 

Moi cho, parler en laveur, parler pour. 
Xét cho , faire la faveur d’examiner. 
Cicu loi v&i, sauvez- moi. 


Ù' dw&i co, être dans l’herbe. 

Nôi cho toi, parler pour moi. 

Bi cùng, aller partout, jusqu’au bout 
& v&i nô, demeurer avec lui. 


Onomatopées 

Les onomatopées naturelles ou artificielles sont généralement composées. Elles seront 
étudiées plus loin. 


Origine 

1199. — Un grand nombre d’adverbes sont tirés du chinois avec ou sans altération, 
soit de signification soit de prononciation. ( Voir aussi H° leçon. Préposition.) 


1° Adverbes simples ; (a) non altérés : 


Bât, 

TÇ non, ne... pas. 

Cam, 

-y- volontiers. 

Vô, 

u - 

Thât, 

^ vraiment. 

Phi , 

* ~ 

Ho$c, 

peut-être. 
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Không, £ non, ne pas..., à vide. 
Hong, fg perpétuellement. 

Hoài , |g sans cesse (S). 

Hâu, H| après. 

Chi , seulement, ne... que. 

Duy, seulement. 

Quâ, trop. 

Tarn, ftp provisoirement. 

Titre, g|J sur le champ. 

Thi, alors. 

Cyx, {jü extrêmement. 

Quyêt, & décidément. 

Ngvrçrc, à rebours, à l’encontre. 

lf£9. — (b) Altérés plus ou moins : 

Khtxc, £ câcl m câch, différemment. 
Bùmg, fx dinh, ne pas. 

Mdc, JJi phuc, au gré. 

Chây, m tr *' tarcl - 

Mura, ^ mç ic, (S.) ne... pas. 

Hip , à temps. 

hip, càp, promptement, d’urgen- 

ce. 

Lgi , bii, de plus. 

Khâ, nf khà, bien. 

Nhiéu, nhiêu, beaucoup. 

1190 . — 2 » Adverbes composés : 

Bât kÿ, n’importe, indistincte- 
ment. 

*SÉ Bât lufrn, sans distinction. 
mm Vô linh, sans y penser. 

ÜR \ô can, cela ne (ait rien. 


Boom, Hf après. 

Liên, g|j sans interruption. 
Thurdmg, ^ d’ordinaire. 

Xa, loin. 

Vite, environ. 

Nguyên, Jgï primitivement. 
Ban, À en principe. 
Thârn, tout à fait. 

Huông, à plus forte raison. 
Nâng, souvent. 

Bâ t à peu près. 

Nghich,,, contrairement à. 


Dë, $ di, facilement, peut-être. 

Muôn, m van , tard, tardivement. 
Kém, yiàm, ou % khièm, $ 

khiêm, moins. 

Càng, cành, de plus en plus, d’au- 
tant plus. 

Gân , ÎÊ cân, près. 

J\ lio, khô } difficilement. 

Va, & thà, d’autre part. 

Ngang , nghênh ? en travers. 

Cùng, -îÇ c$ng, aussi. 

Lôn, gfl, logn, pêle-mêle. 


— Nhàl dinh, définitivement. 

^ Bât quâ, c’est simplement. 

Êl ffà Ty; nhiên, tout à coup, sponta- 
nément. 
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mm Vôsô, en nombre infini. 
m M Vô ÿ, par mégardc. 

|*|J (0; Bào dê, de fond en comble. 
iV §fl Lâp tire, séance tenante. 

SP Ifÿ Tire thi, sur l’heure. 


UI Quà nhiên, cllectivement.. 

ÉKl réellement. 

Tir tùr , pas à pas. 

^ 7hùy chung, d’ün bout à l’autre 
^ ^ û Bât dac dî, forcément. 


« 191 . — Mais la plupart des adverbes sont annamites ou ne se rattachent que de 
loin au chinois : 


Mà, mais, fln nhi. 

Chang (1), non không. 

Chang , id. 

i 

Châ, id. abr. de chang. 

Jt, peu. 

Lâm , beaucoup. 

Ngay, en face, tout droit. 

VQy, ainsi, 

K hâp, partout. 

Bâu, où. 

Bât (S. rdc), exclusivement, rien que. 

Sao, comment. 

Gi , en quoi ? ' 


Chac, xdc, certainement. 

Chirng, frinh, à peu près. 

Non, £££ non, pas tout à fait, presque 
faible. 

Xày, |§| Ihich, justement. 

Bô, dây, là ; ây, ainsi 
Bây, Ttt ni, ici, proche? 

Bao, combien. 

Bây, autant. 

Bây, autant. 

Môri, récemment. 

Von, # bân ? en principe. 

Han, certainement. 

Bâ, déjà. 


FORMATION DE L’ADVERBE 

L'adverbe est simple ou composé. 


119 %. — 1° Adverbes simples. 

67», seulement. 

Sony, mais, seulement. 

Buy, seulement. 

Se, doucement (signe du futur). 

Hây, encore (signe de l’impératif et du 
futur). 


Ch&, chie, ne pas, eh bien ? Certes. 
Mà, mais. 

Hâo, étourdiment (il). 

Nüra, encore, davantage. 

Sot, du tout. 


( U te serait une ancienne forme ; khônc. serait la forme nouvelle, plus rapprochée du chinois K’ uni. *» 
(2) N oi HÂo, parler étourdiment. 
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Nôi, pour en finir. 

Cüng , pareillement, aussi, de même. 
Nhau, ensemble. 

Bây, này, tenez, voici. 

Riêng, séparément. 

Chung, en commun. 

Cùng, avec, en même temps que. 
box , de plus. 

Va, or, en outre. 

Bây, sottement, en désordre. 


Cûr , ne. . . que. 

Luôn, continuellement. 

Lien, aussitôt, incontinent. 

Kia kia, dây, voilà. 

Ngay , tout droit. 

Lâm, beaucoup. 

Gi4t, rÿt, uniquement, rien que. 
Viea, suffisamment. 

Khà, bien. 

Thê, ainsi, si, comme cela. 


Adverbes composés et locutions adverbiales 

llM. — Les composés sont très nombreux. Ils peuvent renfermer un élément chi- 
nois associé à des mots annamites. 


$ Sô là (S.), le destin a été que. Voilà 
ce qui s’est passé. 

Nhât là, surtout, principalement. 
Hça là, par hasard (S.), peut-être. 
Hêt sûre, de toutes les forces. 

Bây gi&, alors. 

Bâygi&, maintenant. 

Làm sao, comment. 

Làm gi, à quoi bon. 

Cô khi, parfois, peut-être. 

Bê tkuràmg, probablement. 


Bât quà là, c’est simplement. 
Cire chàng dâ (S.), à contre-cœur. 
lH Chàng sai, immanquablement. 

WL Hoàc là, peut-être, ou bien. 

Nûra là, à plus forte raison . 

Mçikhi, d’ordinaire. 

Thinhthoàng, de temps en temps. 
Thièu gi, en abondance. 

Gânxa, partout. 

Hôm qua, hier. 


1 1»4. — Les éléments qui constituent les adverbes composés peuvent être de diverses 
sortes. 

a) Adverbe et substantif ; adjectif et substantif ; substantif et adjectif. 


Bây gi&, maintenant. 

Bây gifr, alors. 

Bao gi&, quand, jamais. 

Mçi khi, ordinairement, Imites les lois que 
Thw&ng nam, tous les ans. 

Hâng ngày, journellement. 

Lan nam, un grand nombre d’années. 
Nhiéu la n, maintes fois. 


Ghephen, (S.) maintes fois. 

Van b$i, dix mille fois, extrêmement. 
Muôn lay, dix mille salutations. 

Thênày, thèkia, comme ceci, comme cela 
Thê nào, comment, par quel moyen. 
Chimg nào, combien, quand. 

Bây này, voici ; dây kia, kia kia, voilà. 
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b) Adverbe et adverbe, opposés, répétés ou se renforçant, soit unis, soit séparés ; 

Adverbes quelconques. 


t — lt nhiêu, plus ou moins, une 
certaine quantité. 

Thw&ng thur&ng , constamment. 

Luôn luôn, continuellement. 

Lâu lâu, très longtemps, as«ez longtemps. 
V&i nhau, ensemble. 

Choc han, certainement. 

Hây càn, encore. 

V&i lai, et de plus. 

Va /(ri, en outre. 

Hoâc... châng, peut-être. 

Bâ... roi, déjà. 

Ml... lâm, tout à fait. 


Trur&c sau, d’un bout à l’autre, en détail. 
Gân xa, partout. 

Sê sê, doucement. 

Lâm lâm , en très grand nombre. 

Cung khâ, assez bien. 

Xa hem, plus loin. 

Bât lâm, très cher. 

Chinh phài, c’est tout à fait cela . 

Xong roi. rôi sau, après, ensuite. 

Càn... nwa, encore. 

Không... sôt, pas du tout. 

(.ht... mà thôi, ne... que. 


c) Verbe et substantif ; verbe et adjectif ; verbe et adverbe. ( 1) 


I 1 M. — Cô khi, parfois, peut-être. 

Cô lue, par moments. 

IT&c chùmg, à peu près. 

(Bièl) là bao nhiêu, combien ! que de ! 
JTôi) mwng là dur&ng nào, combien je 
suis heureux. 

Làm sao, comment. 


Làm gi, pourquoi, à quoi bon. 
Lâm l’ây, ainsi. 
à'dây, ici. 

& dâu, où. 

Hoâc là, peut-être. 

Chang nhûmg, non seulement. 


Onomatopées et adverbes descriptifs. 

■ «99. — Ces mots imitent les sons, tes cris, dépeignent les attitudes, les formes, les 
dimensions, les couleurs, etc... Us sont très nombreux en annamite et constituent 
un des caractères originaux de la langue. 

En règle générale, on peut dire que la forme du mot, s’il s’agit d’un son ou 
d’un bruit naturel ou artificiel, est calquée sur le son à reproduire. C’est ainsi 


(1) M0t haï, un et deux, forme une locution qui mérite une mention particulière. Ces deux mots signi- 
lient. ainsi associés, et sans substantif : à plusieurs reprises, en insistant, à toutes forces, certainement, 
absolument. 


< 
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que l’intonation aiguë sert à représenter les sons aigus; l’intonation grave, les 
sons graves. Les voyelles ouvertes imitent les sons ouverts. Les sons perçants sont 
reproduits par des voyelles aiguës ; les sons stridents par des consonnes gutturales 
ou dentales; les sons secs par des consonnes explosives et des voyelles longues ou 
brèves, etc... 

Les sifflements, les bruissements seront exprimés par des aspirées, des sifflantes 
ou des soufflantes. Nous procédons de même en français, soit par des mots heureuse- 
ment formés et déjà existants : grincement, grondement., siffler, souffler, craquer; soit 
par des alliances géniales de mots : 

Sa croupe se recourbe en replis tortueux; 


Siffle, souffle, tempête 

ta»». — Soit enfin par de véritables onomatopées: glouglou ; crac ; pouf, etc... 


Ex. : 

O o (I), bruit sonore, résonner. 

Ô 6, fracas (eaux), hurlement (vent). 

Ù ù, bourdonnement, grondement, 
Oaoa, vagissement. 

Toe loe, son du clairon, du côr. 

Qug. qug,, coassement. 

Am dm, bruit tumultueux. 

Bùng dùng, grondement (canon, ton- 
nerre). 

Thùng thùng, son du gros tambour. 
Thinh thm . id. 

Vo vo, vibrer, bourdonner. 

Hà ha, rire joyeux. 

Hôn hên, haleter. 

Hiu liiu, souffle léger. 

■Sqsà, toux légère, bruit slerioreux. 
fcphiphèo, souffle bruyant. 


Vù vu, vo vo, bourdonnement. 

Kho khà , ronron. 

Xol xot, grattement, croc croc. 

S$t sat, froissement d’herbes, froufrou. 
Xoat xoçl, déchirement. 

Quâc quàc, cri de la poule qu’on attrape. 
Ken két, grincer. 

Cçt ket, crissement. 

Lyc eue, glousser. 

Chip chip, nhip nhip, piauler, piou piou. 
Cành cqtnh, toc toc, tac tac. 

Côc côc, son du mo. 

Lôp b$p, bruit sourd (chute), pouf. 

Lçp c$p, bruit des sabots. 

Bành dçicli, bruit d’un soufflet (lape). 
Ben dct, id. 

Lep kçp, bruit de sandales. 


(1) Il est bon de se rappeler que ces mots imitatifs s’emploient très bien comme verbes. Pour plus 
de facilité ils seront, dans ces exemples, rendus au besoin par des verbes ou même par des substantifs- 
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l — En général on rencontre rarement les tons hoi et ngâ, dans ces sortes de 
mots. C’est qu’en effet ces intonations sont réellement chantantes et qu’il n’y a pas de 
chant dans la nature inanimée. Mais la voix des animaux, les bruits musicaux seront 
assez souvent indiqués par des mots accentués avec le hôi et le ngâ. 

i 

Ang ang, jappement, cri plaintif du Loàng xoàng, tintement, ding ding. 
chien.. 

Lèng hèng , tintement, tin tin, drelin Ânh ôi, (S.) gazouillis, 
drelin. 

Les onomatopées sont pour la plupart d’origine annamite. Quand il y a ressemblance 
avec le chinois, on ne doit pas toujours conclure à un emprunt, ni a une parenté immé • 
diate. Il faut plutôt voir dans ce cas une coïncidence fortuite, qui résulte de l’emploi 
de procédés communs aux deux langues pour produire les mêmes effets. Les emprunts 
faits au chinois portent de préférence sur des termes abstraits relatifs aux idées morales, 
philosophiques, etc. 

Les onomatopées sont à peu près toujours employées au sens propre, très rarement 
par métaphore. 

Structure de l'onomatopée 

1900 . — On a déjà vu que la structure de l’expression imitative simple ou double 
était en rapport avec l’effet à produire. 11 y a encore lieu de remarquer : 

1° Que les deux monosyllables imitatifs peuvent être absolument semblables : ha ha, 
ht hi, coc côc, etc. (1) 

2° Qu’ils peuvent présenter des différences dans un ou plusieurs de leurs éléments : 
consonnes, voyelles, intonations : 

Va dendél, soufflet retentissant. Loi lÔm bôm, bruit de la marche dans lu 

Thir sôsè, respiration stertoreuse. boue, dans l’eau. 

liât phi phèo, fumer en expulsant la Nôi cà lâm, (S.) bégayer. 

fumée avec force. Nôi Hp bç , bégayer. 

Noi lâpbâp, bredouiller, balbutier. 

(1) Chày bùng bùng, grondement de l’incendie, du feu. 
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3° Qu’elles comprennent parfois quatre éléments : 


K hoc si sà si sut, pleurer en sanglo- 
tant. 

Nôi liu lo liu Iw&ng, bredouiller. 

Gio phâl pho" phât phipimg, flotter, ba- 
lancer au vent. 


Nhai bom ba boni bèm , jouer des mâ- 
choires. 

Bv;a kiû cà kiu kit , balancer le hamac 
qui crie ou grince. 


t*Oi. — 4 u Que l’un des deux éléments peut seul avoir un sens propre. Mais il se 
trouve aussi que chacun d’eux peut être directement significatif. Il n'est pas rare qu'ils 
proviennent d’altération. Ainsi dans den dét, den paraît n’avoir aucun sens ; dét, 
signifie frapper d’un coup retentissant. Dans kîu kit, ce dernier mot est sans doute une 
altération de kçt, crissement, grincement, parent de két, serrer? 

Outre les onomatopées proprement dites, il existe une foule d’expressions adverbiales 
qui servent à caractériser les qualités, les manières d’être, les actions, etc..., 
et qui peuvent se ranger à *la suite des mots directement imitatifs. Ce sont des 
termes descriptifs de convention. (Quelques-uns peuvent également s’appliquer aux 
bruits.) Ex.: 


Ben si si, tout noir. 

Bwng xo xo, se tenir immobile et recro- 
quevillé. 

Dàigicing giàc, long à n’en pas finir. 


Bi Iwng dümg, marcher lentement. 

Tron xoe xoe, rond comme si on avait 
roulé entre les deux paume». 

Cay xè xè, piquant, âcre. 


LISTES, PAR CATÉGORIES, D’ONOMATOPÉES ET D’ADVERBES IMITATIFS 


!••%. — Onomatopées. 


Adverbes descriptifs. 


I ° Bruits et voix de la nature ; 

2° Cris, gémissements, respiration, pa- 
role, chant, pleurs, rire, toux, etc. : 
3° Cris et chants des animaux ; 
i° Bruits et sons musicaux ; 

5° Bruits quelconques, coups, heurts, 
chocs, détonations. 


1° Mouvement ; 

2° Repos, attitude ; 

3° Forme, dimension ; 

4° Lumière, obscurité ; 

5° Couleur ; 

(*° Saveur; 

7° Odeur ; 

8° Consistance, poids, etc... 
9° Sentiments. 
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C«OS. — Les onomatopées présentent beaucoup de variantes, souvent sans différence 
de signification. Ces variantes peuvent être dialectales, mais elles se renc mirent Iré- 
queimnent dans un même dialecte. 

au Toniurf, on dit plutôt: a saioon: 

Tiâng lâm Içp, d’un blanc éclatant. Trânli Içp lôp. 

Nôi om thôm, om rom, tumulte de voix. Noi um sùm. 

Quelques onomatopées s’appliquent à dillérents ordres d’idées. 

Si si, couleur, saveur, odeur, aspérité. Ào ào, bruit (des flots, du vent). 

Man mà<,fraîcheur(brise), suavité (odeur). Ri ri, rù ri (pluie, paroles.) 

Ngân ngât, amertume, relent. Ri ri, rù ri, — 

Am âm, cris, bruit sourd, fracas (vent, 
flot). 

• t04- — 1) Bruits de la nature (1). 

Sông dânh âm âm, les flots se brisent 
avec fracas. 

Thâc rco 6 â, la cataracte gronde. 

Nvr&c chây ri ri . gazouillement de l’eau. 
Nxc&c chày to lô, l’eau coule avec fracas. 
Nic&c chây te re, léger murmure de l’eau. 
Ntvfrc chày long long , bruilsourd de l’eau 
qni tombe dans l’eau. 

Mica ru ri, pluie continue. 

Mwa lâm râm , pluviner, pluie fine. 

•90*. — 2) Cris, gémissements, respiration, parole, chant, pleurs, rire, toux, etc... 

K eu râm n , râm râ, vacarme assourdis- 
sant, brailler. 
tlà, acclamer, hô, appeler. 

Hét hô hét, crier à tue tête, s’égosiller. 

(1) l.e bruit et le mouvement sont souvent confondus. 

(S) C’est une expression de menace : Que. la foudre t’écrase. 


Kêu âm âm, bruit confus de voix, brou- 
haha. 

Kêu bô bô, élever la voix intempestive- 
ment. 


Hiu hiu già Ih-oi, la brise souffle légère. 

Giô phàt i>ho- , le vent souffle, agite mol- 
lement. 

Giô aô ad, le vent souffle bruyamment. 

Sàm dùng dùng, grondement lointain du 
tonnerre. 

Sàm dm âm. roulement rapproché. 

Sét i iành sod (soel), la Coudre éclate avec 
fracas, crépitement (2). 

Sông dânh rôc râch, clapotis des Ilots. 
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Quàt , réprimander, commander en criant. 

Ho khoan, ho hiese? 

Tru trêti ( tréo ), hurler, vociférer, brailler. 

Kêu rên ri, rên ri, voix plaintive, gémir 
doucement. 

Rên hùr hic, khic khic, gémissements 
sourds. 

Thir hôn hên, respiration lente, fatiguée. 

Thlrlhoi thôp (S)., respiration haletante, 
précipitée. 

ISO*. — Thir i ach, respiration pénible, 
entrecoupée. 

Noi giu giàng, voix douce et lente, mélo- 
dieuse. 

Nôi khàn khàn, voix rauque, enrouée. 

Nôi laubau, parler trop vite, bredouiller. 

Nôi be be, bégaiement de l’ivresse, parole 
hésitante, empâtée. 

Nôi làu bàu, murmurer. 

Nôi lâm bâm, lâm bâm, murmurer, 
grommeler. 

Nôi lâp bâp, babiller. 

Nôi âp & âp ûng, âp a âp üng, paroles 
confuses, indistinctes. 

Nhô toèn toçt, sputation. 

Nôirù ri, parler doucement et bas. 

Nôi ê à, paroles entrecoupées. 

ltot. — Bçc ê a, ânonner. 

Ngâm nga, fredonner. 

Hat nghêu ngao, chantonner. 

Khôc sut sjt, pleurer. 

Khôc hu hu, pleurer fort, en criant. 

Khôc thût thit, pleurer doucement. 

Khôc ti tl, — 

Khôc toe toc, vagir. 

Khôcbù lu bù loa (la;), verser d’abon- 
dantes larmes. 

Gwàri ha ha, rire sonore, ouvert. 

CveH hi hi, rire aigu. 


Ho Ni su, toux pénible, continuelle, quin- 
te de toux, 

Ho khù khu, toux pénible, continuelle, 
quinte de toux. 

Ho khôc khâc, petite toux, peu fréquente, 
toussoter. 

Ho khoâng khoang, toux fréquente. 
Khac, expectorer. 

Nhè kham khouc,, tousser pour cracher, 
rascation. 

Nhô, phèn phel, crachoter. 

Nuôt yrcicc, icngrcc, bruit de la déglu- 
tition. 

O’, bruit de la gorge. 

Nâc, hoquet. 

Oç, $m oe, nausée. 

Nâc cul, (S.) sanglot. 

Ârn y;c, gargouillement, grondement. 
Üng uc, borborygme. 

Uc ich, — 

6c àch çc gch, id. 

Ngây kho kho, khà khô, ronfler. 

An nhem nhép, bruit que l'on fait en 
mâchant. 

Ânlépnhép, bruit exagéré en mâchant. 
N h ai ri râ, rau râu, croquer. 

Nhai rao rao, (S.) id. 

Nghiên (rang), grincer (des dents). 
Nghiên ken két, id. 

Chép (hcâi), faire clapper la langue. 
Tâc(lwH), claquer (langue). 

Hôn, flairer (baiser annamite). 

Ngâp bailler ; phun , lancer avec la 
bouche. 

Hùt, humer; hât heri, éternuer. 

Hût sut sogt, humer avec bruit. 

HU, aspirer avec le nez, priser, renifler. 
Mût chùn chiit, tùn lut, sucer avec 
bruit. 
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Cic&i xâng xâc, xuc xâc, rire fort. 

Civ&i khâch khâch, rire aux éclats, fran- 
chement. 

Cur&i hè hè, rire bête. 

Cwfri rue rie h, rire étouffé de plusieurs 
personnes. 

Ctc&i nâc ( nwc ) nir, rire à gorge déployée. 


Hût, aspirer avec la bouche, sucer. 

Hût phi phèo, rejeter ou aspirer la fu- 
mée du tabac. 

Hût sçc soc , glouglou de la pipe à eau. 
Hût ( giô ), siffler. 

Tai ùù, û tai, bourdonnement d’oreilles. 
Hû, hucher. 


«*•#. — 3) Cri et chant des animaux, des iDsecles. 


Cftô sua (1) (S.) ; gùr, tru, àng àng, 
le chien aboie ; gronde, hurle, glapit, 
jappe. 

liàrông, le bœuf mugit, beugle. 

Muoiveve, vùvù, le moustique chante, 
bourdonne. 

(ià gây, gà eue tac, eue eue, eue aie te 
eue tàc, le coq chante, la poule caquète, 
glousse, crétèle. 

Bo câu, cm chitn gây, gù, le pigeon, la 
tourterelle, gémissent, roucoulent. 

Mèo ngoao, kêu ngoao ngoao, le chat 
miaule. 

itoa. — 4) Bruits et sons musicàux. 

Trông thùng thûng, thâp thinh, bin'i 
binh, son du tambour. 

Km le le, là le, li le, son du clairon, de 
la clarinette. 

Tù và tu tu, tù tù, son du cor. 

Bàn tieng lunig, lumg tumg, son du luth. 


Voirông rê, l’éléphant barète, crie. 

Qua kêu qua qua, le corbeau croasse. 

(}ng, rugi, bo hung vu vil, l’abeille, la 
mouche, le bousier bourdonnent. 

Chiêp cldêp ; riu rit, pépier, piauler, 
gazouiller. 

Con tu hû kêu tu hû, chant du coucou. 

Con te te kêu le le, cri du vanneau. 

Cm lom kêu ôc qc, le cochon grogne. 

Cop, hûm, thét, gâm, le tigre rugit. 

Con ngyra hi hi, hét, le cheval hennit. 

Con cû kêu cû cm, cri de la chouette. 

Con biw bip kêu bim bip, cri du coq de 
pagode. 

Sênh câch càch, côc sâch sâch, son des 
castagnettes. 

Mu coc coc, lôc côc, côc câch, son du mo. 

Sâo vu vu, vo vo, véo vo, son de la flûte. 

Nhi cû * ctr, cùr eu-, son du violon. 


l«t«. — 5) Bruits quelconques, coups, heurts, chocs, détonations, etc. 

Xôi xùng xuc, suc suc, bruit de l’eau qui Rân sè sè, grésilleihent de la friture, 
bout. Niet tmh lâch, bruit d’un verre qui s’e- 

toile, qui se fend. 


(t) Au Tonkin on dit plutôt e.ÂN, mordre, vouloir mordre. 
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Xôi xânh Xach, sành sach, bruit plus 
clair. 

Bô nurâc tô tô, ô o, bruit de l'eau qui se 
déverse dans un récipient. 

NolQpbQp, détonation sourde. 

No lép bép, crépitement. 

Nô det det , pétillement. 

Nô bi bôp, explosion. 

Tâch, tanh tâch, craquer. ' 

Rai binh bich, bruit de chute. 

Rori bi bôp, chute d’un corps lourd. 

Rai bup bup, — 

Rai lôp bçp, — 

«•il. — Vàdendél, soulllet retentissant. 

Cât xoèn xoet, grincement de ciseaux 
bien aiguisés. 

Cura xoèn xoçt, bruit de la scie. 

Cgo xôt xôt, xon xçt, gratter, grignoter. 

Cm xàn xal, xq,t xat, — 

Bi thich thich, xich xich, marcher à pas 
pesants. 

Bi lôc cqc, bruit de souliers, de sabots 
dans la marche. 

Adverbes 

«•it. — 1) Mouvement. 

Bi là co, aller à cloche-pied, sautiller sur 
une jambe. 

Bi cun cun, aller sans se presser, d’un 
pas tranquille et sûr. 

Bi làng quâng , aller par ci par là. 

Chgy lanh quanh, courir en zigzags. 

Chqy lang cang, courir d’un air affairé, 
de ci de là. 

Chqy bon bon, (S.) courir à toutes 
jambes. 

Chqy vùn vut, courir à toute vitesse, 
fendre l’air. 


Gây câng câc, bruit d’un bâton qui se 
rompt. 

VS- choang choàng, bris de vaisselle. 

Vo bâm bçp, bruit d’une tape. 

VS bành bqch, binh bjch, — 

Vo bôp bôp, — 

Bâ banh bâch, bruit du coup de pied. 
Bâm binh bich, coup de lance, d’estoc. 
Bâp büa chan chat , bruit du marteau. 
Nén thinh thich, bruit qu’on fait en 
damant. 

Bâm huynh huych , bruit du coup de 
poing, pouf! 

Xçc xach, bruit de pièces de monnaie 
dans une boîte. 

Xé xoàn xoql, bruit d’une étoffe que l’on 
déchire. 

Chqy ram râm, bruit de course pesante, 
impétueuse. 

Run câm câp, lâp câp, bruit que l’on 
fait en grelottant. 

DESCRIPTIFS 

Lqy si sup, saluer à plusieurs reprises, 
faire salut sur salut. 

Ijay nghi ngôp, saluer, se prosterner 
sans fin. 

Nhây là co, sauter à cloche-pied. 

Nhây choi choi, bondir et rebondir. 
Ném dâ thia lia, jeter une pierre qui 
ricoche. 

Loi lurqt xurçrl, traîner avec difficulté, 
lentement. 

Sông nôi con côn, mouvement des Ilots 
qui oscillent. 
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Cüi lom khom , làm khàtn, se tenir tout 
courbé, se baisser. 

Cüi cong cong, khum khum, se tenir tout 
courbé, se baisser. 

•*■3. — 2) Repos, attitude, air. 

Bümg chant châm, se tenir le regard fixe, 
dans la méditation, l’extase, etc. 

Bümg sùmg sûnig, immobilisé par la 
surprise, stupéfait. 

Bümg $& s&, debout et crevant les 
yeux. 

Nâm cù dù, être étendu morne. 

Nâm tra tra, gisant tout inerte. 

Nâm bât bât, ban bât, être étendu sans 
mouvement. 

Nâm sù sù, étendu et formant une masse 
volumineuse. 

1314 - — 3) Forme, dimension. 

Tràn vanh vanb, bien rond. 

Tron xoe xoe, parfaitement rond (étroit). 
Vuông chân chân, carré parfait. 

Tongôn ng§n, gros, énorme colossal. 

Ta sù sùj d’une masse énorme. 

L&n sù su, très grand. 

Bé U li, très petit, tout petit. 

Nhô tân tât, minuscule. 

RQng thung thinh, très large, ample. 

Rçng mênhmông, grande étendue, vaste, 
qui s’étend à l’infini. 

«313. — 4) Lumière, obscurité, chaleur 

Sang lâp lôe, lumière vacillante, faible. 
Sémg nhâp nhoàng, lumière vacillante, 
scintillante. 


Giô vàt va, agitation du feuillage, des 
rameaux, produite par le vent. 

Nur&c chày phâng phâng, eau qui coule 
avec impétuosité. 


Nâm dur&n durât, étendu de tout son 
long. 

Ngoi chom chom, être accroupi. 

Ngôi chém c/dm, assis les jambes croisées 
avec affectation ou par orgueil. 

Ngoi ràn rat, assis en files, .en rangs 
serrés. 

Ngoi vât vio, être juché, ou assis sur un 
siège élevé, les jambes pendantes. 

Mât thùr l/tùr, air ahuri, navré. 

Mât Ira Ira, visage impassible, dont pas 
un trait ne bouge. 


Hep chân chân, très étroit. 

Cao ngât nghêu, d’une hauteur verti- 
gineuse (arbres). 

Cao vôi voi, d’une hauteur immense. 
T/iâp lùn chùn, très bas (nain). 

Thâp tel det, petit comme un nain. 

Bai giâng giâc, très long. 

Bài Ihir&n thurçrt, très long (suspendu). 
Ngân van van, très court. 


froid. 

Nâng chang chang, chaleur intense. 
Tôt om om, tout noir, tout obscur. 
Sang vâng vôjc, très clair. 
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«*«•- — 5) Couleurs. 

Trâng phau phau, blanc éclatant. 

Trâng lâm IQp, très blanc. 

Bac phcr phor, tout blanc (cheveux). 

Bac hoa dâm, blanchâtre, grisonnant. 
Ben kit kit, très noir. 

Ben chùi chui, id. 

Ben si si, id . 

BensisU, id. 

Ben ngâm ngâm, noirâtre. 

i*t». — 6) Saveurs. 

Cayxè xè, piquant au point de sécher la 
langue. 

Ngçt thiu thiu, suave. 

Chua dom d&t, acidulé. 

«*«». — 7) Odeurs. 

Th<rm thoang thoang, parfum léger. 
Thcrm phare phûrc, parfum qui se fait 
sentir par bouffées. 

II ài rinh rich, odeur forte, persistante. 
Thoi fioâng hoâc , puanteur extrême. 


Ben thui thùi, tout noir, comme brûlé. 
Bô hoe hoe, rougeâtre. 

Bo hông hông, vermeil. 

Bo hung hung, brun, pourpre. 

B o chon chôl, pourpre. 

.ïanh ri ri, tout bleu. 

Vàng ruom xuçm, jaunâtre. 

Tiahân hât, violet foncé. 


Nhgt thèo ihêo, insipide. 
Bâng ngân ngâl, très amer. 
Giàn xân xâc, croquant (os). 


Thoi thum thum, puanteur, odeur de 
putréfaction qui commence à se déga- 
ger. 

Tanh ngân ngât, mauvaise odeur très 
accentuée. 


Construction de l'adverbe 

L’adverbe se construit avec le substantif, l’adjectif, le verbe et l’adverbe. 

• «!•. — 1° Avec le substantif. Il s’agit surtout d’adverbes de quantité. Ces adverbes 
sont alors considérés comme substantifs et, en cette qualité, se mettent devant leur 
complément. Ex.: 


Nhiêu ngur&i, beaucoup de personnes. 
ît rurçru, peu de vin. 

Lâm viêc, beaucoup de travail. . 
Tùrngngày, de jour en jour. 

Chân vçn, beaucoup de milliers. 
Luôn dêm , toute la nuit. 


Hâng ngày, journellement. 

Thur&ng nam, d’ordinaire, chaque année. 
Lâu d&i, un grand nombre de siècles. 
Nhumg ngur&i này, précisément, rien ' 
que ces hommes-ci. 

Rât mol thùr, rien que d’une espèce. 

37 
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l**«. — 2° Avec l’adjectif (1). Il se place ordinairement après : 


Nghèo lâm , très pauvre. 

Lç, thât, vraiment extraordinaire. 
G&m thay, tout à fait affreux. 
Khôehtrn, plus robuste. 


Bep nhât, joli entre tous. 

Hny dào di, tout à fait excellent. 
Tôt vô cùng, infiniment bon. 


1 »*i . — Cependant les adverbes chinois ainsi que râl, càng, cûng, précèdent l’adjectif : 


Nhâthào, excellent. 

Chi thiêt, très intime. 
Thâm phài, très juste. 

Rat hay, très bien, parfait. 


Càng hay, d’autant mieux, meilleur. 
Càng dài, de plus en plus long. 

Càng khôn , tant pis. 

Cûng khà, tout de même passable. 


itn. — 3° Avec le verbe. L’adverbe, en général, se met après le verbe. Il s’agit 
surtout des adverbes de manière, de qualité de quantité : 


An ngon, trouver bon. 

An mgn, manger salé. 

An nhçtt, manger fade. 

An db, entamer. 

Ân lo, gagner gros. 

Ân U, gagner peu, manger peu. 

Ân khoè, manger beaucoup, avoir un vi- 
goureux appétit. 

Di ngay, partir tout de suite. 

Di thàng , aller tout droit. 


Mài sat, aiguiser. 

Bân rè, vendre bon marché. 

Mua dât , acheter cher. 

Chêt ngay, mourir sur-le-champ. 

Sat ngay, envoyer sur-le-champ. 

Nôi lo nho, nho to, se concerter, se parler 
confidentiellement. 

Mua it nhiêu, acheter une certaine 
quantité. 


im. — Les adverbes généraux tels que les négatives, les adverbes exprimant les nuan- 
ces des temps, etc., se placent immédiatement devant le verbe. Placés après, ou à la fin, 
ou en tête de la phrase, avant le sujet, quelques-uns prennent une acception différente. 

Voici la liste à peu près complète de ces adverbes : chàng, chà , không , ch&, chûr, 
bât, vô, phi, dùmg, chur a, chic a, dâ, së, hay, càng, m&i, vùra, bèn, diêu, cûng, cùng, 
càng, lg.i, hay, con, von, rât, van, hà, hâng, chi, duy ( bui ), nhûrng, etc. 


Exemples. 

Chà nên b lâu ngây dât khàch. 


Il ne convient pas que vous vous attardiez 
longtemps sur le sol étranger. 


( 1 ) Voir aussi nos 722 et suivants, comparatif et superlatif. 
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Ch& cô ruraru chè bê thu ma ngur&i ta 
cwài. 

Chu; chi dùmg nghîchi cho lâm ma thêm 
phiên. 

Nhir càn giûr thôi eu thi sê hay. 

Bâ nhân rôi. 

Chura nôi du cur&i. 

Chura mtr mât, dâ mtr môm. 

l«*4. — Cânggià càng gièo càng giai. 

Cung lay làm ngqti. 

Chiir càn nhvr sur an chai xin cang gàc 

ra. 

Cfui lai nghe nôi. 

Chi hiêm bây gi& càn mâc môl chut 
■ viçc. 

Nhûmg chqnh nh&âm thâm biêtmây (1). 

Duy gân dây nhà nur&c m&i mtr bon cài 
chçr sât. 

Rât là thân thiêt lâm. 


Ne vous adonnez pas sans retenue à la 
boisson de peur d’être la risée du 
monde. 

Gardez-vous, ma sœur, de trop vous pré- 
occuper, car cela ne ferait qu’aggraver 
votre chagrin. 

Si vous persistez dans vos anciennes ha- 
bitudes, vous verrez. 

Déjà reçu. 

Rire avant de parler. 

Il n’a pas encore ouvert les yeux qu’il 
ouvre déjà la bouche. 

Plus il est vieux, plus il est tenace et 
solide. 

J’en conçois aussi de grandes appréhen- 
sions. 

Quant aux plaisirs et à la dissipation, je 
vous prie de les laisser de côté. 

J’ai de plus, mon fils, entendu dire... 

Je me plains seulement de ce que mainte- 
nant, je suis encore retenu par quel- 
ques petites affaires. 

Je ne fais que songer à vous tendrement, 
cachant mes pensées en mon âme. 

Mais tout récemment l’administration a 
construit quatre marchés en fer. 

Tout à fait intimes. 


r 

i *»*. — Ceux de ces adverbes qui peuvent occuper plusieurs places sont peu nombreux. 


Không di, ne pas partir. 

Ckura di, ne pas partir encore. 

Nhûmg turirng, ne faire que penser. 
Nô càn nôi, il parle encore. 

Bâ di, être déjà parti. 

V$i di, se presser de partir. 


Cô di không, partez-vous ? 

Bi chura, partez-vous maintenant ou pas 
encore ? 

Turtrng nhûmg, ne penser que. 

Nô nôi càn, il dit qu’il y en a encore. 

An dâ, manger tout d’abord. 

Bi v(n, aller en hâte. 


(I) Bièt May, peut-on savoir combien, c'est-à-dire simplement combien ou beaucoup. 

37 . 
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Rôi hay , on verra après. 

Nôi rôi, après avoir parlé. 

Ghàng hoà ra, il se trouva que. 

Nô lç.i nôi, de plus il dit , il ajouta. 


Tôt biêt rôi, je le sais bien, j’ai compris. 
Rôi cüng mât, finir par perdre. 

Hoà ra dSr dang châng, il arrivera que ce 
sera une affaire sans issue, n’est-ce pas? 
Nô nôi Igi, il répète. 


i — Voici d’autres exemples où figurent certains adverbes dont quelques-uns 
peuvent se rattacher à celte catégorie et dont les autres appartiennent aux classes d’ad 
verbes, de manière, de cause, etc. 


Nô di s&m. 

S&m nô di. 

N ica là an & v&i nhau tâm nam gi&i. 

Nô un à v&i nhau ba nam mca. 

Ba nam nwa loi vê Tây. 

Anh ày làm gi cô xe. 

Toi dông xe làm gi. 

Thôi thi bây gi& em xin chi etc bên dit 
mà nuôi càc châu cho khôn nh&n là 
nhàt. 

Nhât là.. 

Nghe thôi thi . . . 

Chi cô thê thôi. 

««* 9 . — Thong thà thi lui an ma. 

Bi thong thà. 

Mà anh ây thi cô biêt không 
Nô nôi làm sao ? 

Nô nôi thê nào ? 

Mày con chôi sao ? 

Sao ngvc&i vo- cà dânh cô mà cô khong ? 

Thê nào ngu di mât. 

Thê nào cüng phài cô... 

Làm sao mày dai thê mà không... 


Il part de bonne heure. 

Le malin il part. 

A plus forte raison quand on a vécu huit 
ans ensemble. 

Ils vécurent encore trois ans ensemble. 

Je retournerai en Europe dans trois ans. 
Comment pourrait-il avoir une voiture ? 

Il n’a pas le moyen, etc... 

A quoi bon me faire laire une voilure? 
Mais il suffit ; à présent je prie ma sœur 
prenez la ferme résolution d’élever vos 
enfants, c’est le principal. 

Mais il y a surtout une chose..., surtout.. 
Quand il eut entendu cela... 

Il n’y a que cela, c’est tout ce qu’il 

y »• 

Ne me pressez pas tant, je mangerai tout 
à l’heure. 

Aller sans se presser. 

Mais lui le sait-il ? 

Que dit-il ? 

Comment dit-il ? 

Est-ce que tu veux nier encore ? 
Pourquoi quand la femme légitime vous 
frappe ne vous avisez-vous pas...? 

Je ne sais comment il se fit qu’il s'en- 
dormit. 

De toute façon, il faut avoir. 

Pourquoi es-tu assez sot pour ne pas...? 
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Roi an h ây nghî thê nào. 


Bao gi& no vê ? 

Nô vê bao giù , tic bao g 


Puis il lui passa je ne sais quelle idée 
par la tête. 

Quand reviendra-t-il? 

Depuis quand est-il revenu? 


««•g. — On doit considérer la préposition placée après le verbe, sans complément, 
comme un adverbe. 


Xin ông nôi cho mât liêng. 

Nô chura nôi çtèn . 

Bem dcn. 

Buoi lheo 
Trông lheo. 

Bail van nghành di nghành tgi die grc. 
Câi dyng à y cô thach nhû dû xuông nhic 
hinh ngw&i . 

Nôi cho toi biêt v&i. 


Je vous prie de dire un mol pour (moi). 

Il n’a pas encore parlé de (cela). 
Apporter jusqu’à. 

Courir après. 

Suivre des yeux. 

La tête peut se tourner de ci, de là. 

Cette grotte renferme des stalactites qui 
pendent (en bas) et ressemblent à des 
hommes. 

Ditcs-Ie moi aussi. 


i««». — Les adverbes nwa, sol , dâu (négation), lâm, roi , mà Ihôi, xong se mettent 
également à la lin de la préposition (Voir n° 54). 


Không di dâu sol nûra. 
Bâ nçp xong ca roi. 
Toi cô nôi gi dâu ? 


Ne plus aller nulle part du tout. 
On a déjà tout versé. 

Mais je ne dis rien ! 


a ta©. — Il est bon de noter les expressions suivantes dans lesquelles les adverbes 
séparés ou réunis se renforcent ou se complètent. 


Con... niba, encore. 
ühông con... nûra, ne... plus. 
Bâ... roi, dâ... xong roi, déjà 
Vica mfri, justement, à peine. 
Liên... ngay, sur-le-champ. 
Không bno giôr , jamais ne. 


Không bao gi&, ne jamais. 

Không... sot, ne... du tout, 

Rat... lâm, tout à fait. 

Quà nhiên... Ihât, réellement. 

Chl... mà thôi, ne... qi(e, seulement. 


Le verbe ou l’adjectil se place entre les deux éléments (excepté pour vica môri par 
exemple). 
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l*Sl. — L’adverbe s’ajoute au verbe parfois à l’aide de cho ou de dtcçrc, ch» et 
không dvrçrc ; dans le premier cas il indique le but, la volonté, le désir; dans le second, 
il marque le regret et parait être une atténuation de l’adverbe simple. 

Gi& cho khéo. Garder soigneusement, prendre bien 

garde. 

Nôi cho lo. Parlez plus haut, plus fort. 

Bùrng nghî cho lâm. Ne vous préoccupez pas trop. 


Adverbe et adverbe 

«S 83 . — La règle pour les adjectifs employés comme adverbes est la même que pour 
les adjectifs. 

Cûng khà. Ce n'est pas mal. 

B& lâu. 11 y a déjà longtemps. 

Khi lâu. Assez longtemps. 

flfSS. — Il y a lieu de noter la place occupée par chaque adverbe dans les expres- 
sions suivantes. 


Cung sê cô. 

Cüng dâ khà. 

Hây con nwa. 

Vàn hây con. 

Van chura thôi. 

Ho$c... chang. 

Bâ trot làtn. 

Bây này. 

Bây kiv , dây kia kia. 
Và... nûra. 

Chi... ma i thô. 


11 y aura aussi. 

Déjà assez bien. 

Toujours, encore. 

Subsister encore, toujours. 

Il n’a pas encore cessé. 

Peut-être bien. 

Irrémédiablement déjà accompli. 
Ici tenez. 

Là-bas. 

De plus... encore. 

Seulement. 


Pour les degrés de comparaison, on peut appliquer à l’adverbe ce qui a été dit de 
l’adjectif. 


Locutions adverbiales 

•8S4. — Outre l’adverbe simple, il faut étudier la locution adverbiale. Dans les 
paragraphes précédents on a déjà rencontré ce genre de locutions. C’est ainsi que les 
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adverbes composés, surtout quand les éléments sont dissemblables, peuvent être consi- 
dérés comme locutions. Mais ce terme convient mieux aux expressions telles que cho 
mau, cho dveçrc , ky, etc. 

Les locutions: avec prudence, avec soin, se traduisent soit par l'adverbe simple, soit 
par un adverbe composé, qui fixe l’attention, soit par l’adverbe avec cho ou quelquefois 
càch, manière, mais très rarement. 

Làm cho can thân. Kaire avec application. 

Ve cho ky. Peindre avec soin. 


flftSft- — Il y a avantage à faire rentrer dans la catégorie des locutions adverbiales 
les propositions ou membres de phrase constituant comme des clichés qui trouvent 
souvent place dans le discours. Ex : 


Cô dm ? 

Ai biêt dâu ? 

Bê khi khàc. 
Btrcrc. 

Chinh phài dây. 
Bicng sçr chi. 
Không viçc gi 
Biêt là bao nhicu. 
Chang sai. 


Pas du tout. 

Qui le sait? 

Une autre fois, à, pour, une autre fois. 
Cela va, cela va bien, bien. 

C’est cela même, parfaitement. 

N’ayez pas peur. 

Cela ne fait rien. 

En grand nombre. 

Sans manque. 


Quelques-unes trouveront mieux leur place parmi les exclamations. 


Liste des adverbes et locutions adverbiales 

• •se- — Les adverbes peuvent servir à marquer le lieu ou la position, le temps, 
l’ordre, le rang, le nombre, la quantité, la comparaison, la liaison des idées, etc. 


Lieu, position 


• •39- — Bâu, cho nào , neri nào , où, 
quelque part, partout où. 

( T dâu, à- cho nào, où. 

Bây, b dây, b cho này, ici. 

Bây, do, b dây, b cho ây, cho kia, là. 

Ô' dâu, b cho nào, d’où. 


Bâu dâu, dâu dô, partout. 

Gân xa, partout. 

Trw&c sau, tout, entièrement. 

X ung quanh, alentour. 

O' dâu, au commencement, à l’entrée. 
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Tic dâu, tic chô nào , d’où. 

(7 dây, tic dây, d’ici. 

Ô' dây. tic dây, bfri dây , btri dô, de là. 
Bên dây , t&i dây , dên chu này, jusqu’ici. 

<fo, t&i dô, t&i cho kia, jusque-là. 
Bi chô nào, qua dâu, qua chô nào, par où. 
Cic dây, cw dâng kia, par là. 

Khâp cà. khap nari, en tous lieux. 


<7 cuoi, au bout, à la fin. 

Bên hwu , bên tay phâi, à droite. 
Bên ta, bên tay trâi, à gauche. 
Trong này , & trong này, ci dedans. 
Trong ây, là dedans. 

W ngoài kia, là bas, dehors. 

Bên này, de ce côté-ci. 

Bên ây, bên kiu, de ce côlé-là. 


On peut revoir, à ce sujet, les prépositions trong, ngoài, trên, dtc&i, trw&c, sau, 
etc., et les substantifs, tels que bên, xw, chô, nod, dàng, phia, canh, etc., du chapitre 
des prépositions. 


Temps 


««38. — Hôm nay , aujourd’hui. 

Hôm qua, hier. 

^ Hôm qua , hôi hôm, (S.) hier. 

Hôm kia, avant-hier. 

Hôm kia, il y a trois jours. 

Hôm trw&c, la veille, l’autre jour. 

Hôm nç, l’autre jour. 

Ngày mai, mai, dên mai, demain. 
Ngày kia, après-demain. 

Ngày mot, dên mot, (S.) après-demain. 
Ngày kia, dans trois jours. 

Hôm trw&c, la veille. 

Hôm sau, le lendemain. 

Nâm nay, cette année-ci. 

Nam ngoài, l’année dernière. 

Nâm kia, il y a deux ans. 

Nâm sau, l’année suivante. 

Sang nâm, l’année prochaine. 


Thâng này, ce mois-ci ; mot thâng nay. 

depuis un mois. 

Thâng trw&c, le mois dernier. 

Thâng sau, le mois suivant, prochain. 
Bâu thâng, au commencement du mois. 
Hêt thâng, à la fin du mois. 

Cuôi thâng, à la fin du mois. 

Nay, rày, le temps présent. 

Gi& chic, sur l’heure. 

Bây gi&, gi&, maintenant. 

Bây gi&, alors, en ce lernps-là. 

Bao gi&, quand, jamais, depuis quand. 
Mai mol, (S.) aujourd’hui ou demain. 
Nay mai, aujourd’hui ou demain, tôt ou 
tard. 

Nay... mai, tantôt... tantôt. 

Luc... lue... id. 


Moments du jour et de la nuit (Voir à l’Appendice). 

Expressions diverses 

«•S». — Xwa, thua xwa, ngày xwa, Cô khi, côlùc, thinh thoàng, parfois, de 
d&i xwa, autrefois, jadis. temps en temps. 
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Thùa trw&c, lue trur&c, autrefois, aupa- 
ravant. 

Mai mai , ca d&i , â perpétuité. 

Cho dên hêt d&i, à perpétuité. 

Vô cùng, không ihôi bao gi&, d&i d&i, 
sans fin, sans cesse, éternellement. 
Luôn, luôn luôn, toujours, continuelle- 
ment. 

Hoài, hoài huy, (S.) toujours, conti- 
nuellement. 

Hâng, cûr mai,, cùr.. mai, constamment. 
Lâu, longtemps. 

M&i, récemment. 

Bâ lâu, depuis longtemps 
Không durçrc lâu, peu de temps, bientôt. 
Không durçrô bao lâu, id. 

Durçrc mçt lût, au bout d’un moment. 
Mçt lât ni ira, dans un moment. 

Luc nây, khi nây, tout à l’heure, il n’y a 
qu’un moment. 

Phût , phût dâu, bong , tout à coup. 

Hong choc , choc, id. 

Bât thinh linh , thinh linh, tout à coup. 
Turc thi, lâp turc, sur-le-champ, séance 
tenante. 

Ticc khâc-, sur l’heure. 

Nhom thè, du même coup. 

Liên, d’emblée, de suite, immédiatement. 
Ngay, immédiatement. 

San, par avance. 

Dur, à l’avance, par provision. 

Xày, subitement, justement. 

Ordre, 

1*40- — Nhât là, en premier lieu, 
premièrement. 

Mçt là, — 

Nhi là, en second lieu, deuxièmement. 
Hai là, — 


Mçt hai kki, deux ou trois fois. 

Không bao gi&, không lue nào, jamais. 
il khi, không mây khi, quelquefois, rare- 
ment. 

Nhiêu khi, hay, nâng, souvent, fréquem- 
ment ; hâng, constamment. 

Thur&ng , thur&ng thur&ng , ordi nairement. 
Mçi khi, ordinairement. 

Ngày ngày, journellement. 

Cûr nam nào, chaque année. 

Chçrl, aussitôt, tout à coup. 

Sure, id. 

Tyr nhiên, tout à coup, spontanément. 
Dan dan, peu à peu, insensiblement. 
Thong Ihà, dans un moment. 

DS, déjà, trot, déjà, irrémédiablement. , 
Chura, pas encore. 

Hây càn, encore. 

Van hây càn, toujours (comme avant). 
M&i, alors, alors seulement. 

Thi, alors. 

Châm , tard, lentement. 

S&m, matin. 

Khuya, tard (nuit). 

Trura, lard (jour). 

Trur&c hêt, tout d’abord. 

San hêt, après tout, enlin. 

Dên sau, plus tard. 

Boi sau, ensuite. 

Tùr rây vê sau, dorénavant. 

Tàr do vê sau, dès loi s. 

rang 

Sau, roi sau, après, ensuite, puis. 

M&i, alors seulement, alors seulement 
après cela. 

Dogn thi, après, ensuite. 
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Trw&c hèt, tout d’abord. 

Sau hèt, sau cùng, en dernier lieu. 
Bot, thw rôt, — 


On dit aussi, thw nhât, thw hai, etc. 


Nombres proportionnels, de répétition, etc. 


fl * 41 . — Bâng m$l, une fois plus 
Bâng hai , gâp hai, deux fois plus. 
Vgn bQi, dix mille fois, infiniment. 


Mçt lân nwa, une seconde fois, une fois 
encore. 

Ticng mçt, un par un. 


Quantité 


1*4*. —Mây, combien? 

Buo nhiêu, en quelle quantité. 

Bây nhiêu, en quelle quantité, autant. 
Bao... bây..., autant... autant... 

Chimg nào, à quel point. 

Chi cô thê thôi, il n’y a que cela. 

Chi cô bao nhiêu. voilà tout ce qu’il y a. 
Chi cô bây nhiêu, id. 

Môl, chi, duy, seulement. 

Chang nkwng là. . ma lai, non seule- 
ment... mais encore. 

Du, assez, suffisamment. 

Khà, passablement. 

Vwa, juste, juste assez. 

Thôi, suffit, assez, c’est tout. 

Kèm, moins ; thiêu x moins. 

Càng, càng hvn, de plus en plus. 

Hom, plus, davantage. 

Thêm, davantage. 

Nwa, encore; nôt, du même coup, pour 
finir. 

Lgi, de plus. 

V&i | gi, et de plus. 

Càn, (y avoir) encore. 


ît, peu ; chût, tout petit peu. 

It lâm, il quà, très peu, trop peu. 

Hêt cà, tât cà, tuât, entièrement. 

Bao, combien? cçng, calhày, en tout. 
Mây, bây, si, tellement, à ce point. 
Cfiwng ày, à ce point. 

Ma thôi, et c’est tout. 

Nhiêu , beaucoup. 

Nhwng, rat, rien que, uniquement. 

Bq, chimg, environ. 

ït nhiêu, une certaine quantité. 

Nhiêu il, en quelle quantité. 

Kh/mg cô mây, guère. 

Khôngcôbao nhiêu, guère. 

Quà, trop ; chan, juste et rien de plus. 
Côdw, plus un reste ; côlè, plusunefraction 
Lam, lâm lâm, en grande quantité. 
Càng... càng, plus... plus. 

Bâl, extrêmement. 

Thâm, — 

Chàn, à satiété. 

Fo sô, en grand nombre. 

Vô cùng, sans fin. 

Bâng, en foule. 
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Hèt, (n’y avoir) plus. Không xiêl durçrc, innombrable. 

Không côn nüra , ne plus. Biêt làbao nhièu, on ne peut savoir eom- 

Cô xe, par voitures, en grande quantité. bien. 


Comparaison , etc. 


1948 . — Vây, (S.) thê, ainsi. 

Cüng v&y, <S.) eu ng thê, de la même façon. 
Cüng, pareillement, aussi. 

Nhur, cüng nhur, comme. 

Cüng là, de même que; cüng, en même 
temps. 

...thi khàc, il en est autrement de. 

...thi hom, il vaut mieux. 


...cànhom, thi càn hom, il vaut encore 
mieux. 

Thê ày, de cette façon. 

Chùmg ày, à ce point. 

Buràmg ày, de cette manière. 

Bàng, cüng bâng, comme, aussi... que, 
autant... que. 


Affirmation ou déclaratifs 


■ 944 . — Cô, oui, si. 

Phài, oui, c’est ainsi, c’est cela, c’est 
juste, c’est bien, 

Burçrc, oui, c’est possible, cela peut aller. 
Ù", oui (supérieur à intérieur). 

Dq, oui, je vous entends, je suis à vos 
ordres (inférieur à supérieur). 

Vâng, oui, je vous écoute, je vous obéirai. 
Bâ, oui, déjà. 

Thê, de la sorte, ainsi, comme cela. 

Thê này, comme ceci, ceci. 

Thê kia, comme cela, cela. 

...dày là, en cela, ainsi. 


Ay..., ainsi, de la sorte. 

...ch&, certes, sans doute. 

...màch&, — 

...mà, certes, mais. 

Thê nào cüng, de toutes façons. 

Làm sao cüng, — 

Quànhiên, effectivement, réellement. 
Châc, han, certainement. 

Th4t vraiment. 

Chàng sai, infailliblement. 

Châng không, certainement, il n’est pas 
possible que... ne... 

Ÿ hàn, probablement, certainement. 


Interrogation directe ou indirecte 


■ 9 * 5 - — ...không. . châng, est-ce que. 
Cô... hay là, hay không, oui ou non, est- 
ce que. 

Cô... châng, oui ou non, est-ce que. 


Không hay là, hay sao, est-ce que. ..ne.. 
Bâ chura, est-ce que... déjà. 

Kong chura, avoir fini... ou non.. 

Roi chura, — 

Côphài... không, esl-ce que. 
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Cô pliai là .. không, est-ce que c’est. 
IÀmsao..., pourquoi. 

Vi làm sao..., à cause de quoi... 
Nhdnsao , c& gi, pour quelle raison. 
Viçcgi..., pour quel motif. 
lÀmgi..., comment se pourrait-il que... 

d’où viendrait que. 

... sao ? comment ? 

...làm sao , de quelle façon, comment. 
...viçcgi? qu’y a-t-il? 

...làm gi, à quoi bon ? 

...thê nào, comment, en quoi? 

Cô dàu, cô... dâu, est-il possible que? 
...dâu, — 

Bâu..., comment, en quoi? 

N lie nào cô nhë nào, quelle raison y 
a-t-il, est-il possible que? 


Chi..., sao..., comment, en quoi ? 
Chi, gi, pourquoi, en quoi? 

Bâu, où, comment? 

Sao, pourquoi ? 

Ch&, est-ce que? 

Nào, comment. 

Bày, combien, tant que cela. 

May, — 

Bao nhiêu, combien. 

Bao lâu, combien de temps. 

Bâ bao lâu, depuis combien de temps. 
Xa gân , à quelle distance ? 

L&n nho, de quelle taille, grosseur? 
Bât ri, à quel prix ? 

Tôt xâu thê nào, de quelle qualité ? 


Négation 


1940 . — 1° Directe : 

Không, bât, vô, phi, ne pas. 

Châng, c lia, ne point. 

Chura, chûra, ne pas encore. 

Không... dâu, nulle part. 

Không.. . . b <o gi&, jamais. 

Không sao, không thê nào, nullement. 
Không... sot, pas. . du tout. 

Khong ton, ne plus. 


Không nûra, ne plus. 

Không càn nira, ne plus, 

Cli ica phài, ce n’est pas tout à fait 
cela. 

Không phài, ce n’est pas cela. 

Không... gi, rien. 

Không... chi, rien. 

Bicng, ne pas (prohibitif). 

Ch&, ne pas. 


a«49- — Indirecte : 

Cô nhê nào, il n’est pas possible que. 
Cô,.. dâu, pas du tout. 

Cô phài dâu, nullement. 

Cô thê dâu, ce n’est pas ainsi. 


Chi . . . mà thôi, ne que. 
Buy, ne que. 

.At.. dâu, personne ne. 
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a «49. — Cô khi , peut-être, il se pour- 
rait. 

Hoÿc là... chàng, peut-être bien. 

Cô phài... chàng , n’est-ce pas. 

Cüng cô nhê, il est possible que peut-être. 


Doute 

Dê thxr&ng, il est probable, que probable- 
ment. 

Ra chirng, on dirait que, il y a apparence 
que, apparemment. 

Cüng..., tout de même. 


Adverbes pronominaux , relatifs , etc. 


a«4«- — Dây, dô là, ây là. 
Nô phai sao dây. ? 

Mà làm gi dây. 

Ngir&i dô (S. J 
Câi gi dây? 

(f dâu... b dây. 

Cho nào... cho ây. 

Chùrng nào. . . chirng ây. 
Ngâo nào... ngân ây. 

Thê nào... thê ây. 

Bao nhiêu...bây nhiéu. 


Ainsi. 

Qu’est-ce qu’il a ? 

Que fais-tu là, en ce moment là. 

Cet homme là. 

Qu’est-ce que cela ? 

Là où... là... 

En quelque endroit que .. à cet endroit là. 
A quelque moment... à ce moment là. 
A quelque point que... à ce point là. 

De quelque façon que .. de la même 
façon. 

Autant... autant. 


Adverbes de qualité, manière, etc. 


■« 40 . — Ces adverbes ne sont autres que des adjectifs de qualité, de manière, etc., 
employés seuls ou avec cho, dxrorc, càch. etc. Ils sont donc très nombreux. En voici 
quelques-uns. 


Châm, lentement. 

Thong thà, doucement, à l’aise. 
Tù; tir, pas à pas, au pas. 

SS së, doucement, sans bruit. 
S&m, tôt, vite. 

Mau, vite. 

Kip, en toute bâte. 

Chông, rapidement. 

Nhanh, prestement. 

V$i, avec empressement. 


Db, maladroit. 

Dieu, également. 

Vira, modérément. 

Dû, suffisamment. 

Mqnh, fort, fortement. 

Khôe, vigoureusement. 

Cân thân, prudemment. 

Ka, hrbng , soigneusement, 

Cô y tir, cho ÿ tir, attentivement. 
Thyt, vraiment. 
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Gap, (S.) avec empressement. 

Lâu, longtemps. 

Chây, tard, en retard. 

Muôn, tardivement. 

Ngay ,. tout droit, tout franc. 

Thang, tout droit, directement. 

Lien, incontinent. 

Dur, méchamment. 

Tçm, cruellement. 

Nhât dinh, dût, définitivement. 

Quyên, par intérim. 

Tgm, provisoirement 
Vûng, bên, solidement. 

Chori , plaisamment. 

Btirn, id. 

Khàc, différemment. 

Cùng, cüng, pareillement. 

Tôt, bien. 

Hay, id. 

Tir tè, convenablement. 

Gioi, . id. 

Khéo, adroitement. 

Hay, id. 

Cô tài, habilement. 

Vung, maladroit. 

Riêng, tur, à part, privément. 

Locutions 

fltftt. - • Givr cho khéo, attention. 
Khoan ma, doucement donc. 

Thong thà chû, voyons, pas si vite ! 

Së së chû, doucement voyons ! 

Bûng loi thôi thê, pas tant d’embarras. 
Bê khi khàc, ce sera pour une autre fois. 
Tôt phur&c chùru, c’est vraiment de la 
chance, quelle chance ! 

Bâng kiêp, c’est bien fait ! 

Cô sçr chêt không, il y ferait chaud ! 


Bgi, sottement. 

Khôn, intelligemment. 

To, clairement. 

RÔ, id. 

To turfrng, clairement. 

Rô rang, nettement. 

Tic&ng, id. 

Rang, id. 

Minh , clairement. 

S& s&, sous les yeux . 

Bùa, par badinage. 

Châc, certainement. 

Quyêt, décidément. 

Han, absolument. 

Bày, bây bg, sottement. 

Xâng, xâng x}t, à tort et à travers. 

Yêu, faiblement. 

Bût, définitivement, d’une façon déci- 
sive, nette. • 

Thât, vraiment. 

BS, facilement. 

KM, difficilement. 

A <âng, pesamment, lourdement. 

Nhç, légèrement 
Không, à vide, pour rien. 

Chung, en commun. 

diverses 

Ai dây, ai dô, qui est là? 

Bûng câi chi, pas de réplique. 

Bâ dành, j’en prends mon parti. 

Yân hây cm dây, il y est toujours, il y 
est encore. 

Mai không vê, on a beau l’attendre, il ne 
revient pas. 

Biêt roi, je comprends, j’ai saisi. 

Bâ biêt, je le savais. 

O ' dâu roi, où peut-il bien être. 
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Bê sau sê hay, tu me paieras cela. Nous 
verrons plus tard. 

Chàsçr , je n’ai pas peur, je m’en moque. 
May vê cô durçrc không, vas-tu revenir, 
veux-tu revenir. 

Nin long di , paix ! silence ! 

Ai di dây, qui va là ? 

Bâc ÿ, de propos délibéré. 

Cô ÿ, sciemment, exprès. 

Vô ÿ, sans intention, par mégarde. 

Viea ÿ, à souhait. 

Tic ÿ, par caprice, de soi-même. 

Chàng may, par malheur. 

Twnhiên, spontanément, naturellement. 
Quà nhiên, réellement. 

Trài 1$, contre l’habitude, la coutume. 
Cam limg , volontiers. 

Trài ÿ, à contre cœur. 

Chây kip, tôt ou tard. 


Biêl lâmsao, que faire. 

Quà di mât, plus qu’on ne peut dire. 
Gia dung , (archi-) numéro un. 

Kong dâu vào dây, en somme, après cela? 
Cô khi thê, cela se pourrait bien. 

Cô ch&, si fait ! 

Be thxe&ng, cela se pourrait. 

Biêt dâu, comment le savoir. 
il khi cô thê, cela se voit rarement. 
Cùug thê, à bout de ressources. 

Tûng thê, — 

Nhiêu bê, sous beaucoup de rapports. 
Nhiêu dàng, de beaucoup de manières. 
Nhiêu noi, - — 

Va Igi, au reste, d’autre part. 

Nhie tuông, à la façon de. 

IT&cchieng, à peu près. 

Nhieng mà, pourtant. 

Ây thê nhieng mà, malgré cela. 


Les adverbes doubles et les onomatopées ont été étudiés suffisamment plus haut, il 
paraît donc inutile d’y revenir. 


INTERJECTIONS ET EXCLAMATIONS 


«***. — Les interjections proprement dites sont des cris articulés servant à exprimer 
les mouvements de l’âme: douleur, crainte, surprise, admiration, dégoût, etc... 
D’autres commandent l’attention, le silence, ou marquent l’assentiment, etc. 

Mais un grand nombre de mots : substantifs, verbes, adjectifs, des propositions 
entières même, peuvent s’employer comme exclamations et se rangent ainsi naturelle- 
ment parmi les interjections. 


Gi&i dâtôit ô ciel et terre ! ô nature. 

Ôi cha ôi! oh misère ! 

Thê, ! voyez-vous cela * 

Jm / paix ! 

Xéofbur&c! place! va-t-en! va-t-en! circulez 
Bi di! — — 

Thong thà chie, doucement ! 

Thvecmg ôi, hélas, ô douleur ! 


Chây nhà ! au feu ! 

Chêt ! chêl ! gare ! gare ! 

Xin cmi loi v&i ! au secours ! 
Khôn nçm! malheur ! 

Xâu chica ! fi ! que c’est vilain! 
Twc lâm! bure lâm ! c’est vexant ! 
Sê sê chie! doucement ! voyons ! 
Khoan mà ! doucement ! arrête ! 
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i«M. — Les expressions de dépit, de mécontentement, les injures et malédictions 
peuvent assez bien se placer à la suite des exclamations. 

Vous n’avez donc pas d’yeux ! 

Quelle mine vous faites ! voyez-vous cette 
mine ! 

Espèce de singe ! 

Tu es donc fou ! 

Quel animal ! 

Ce misérable ! 

Chien que tu es ! 

Tu n’es qu’une brute ! 

— Les interjections se renforcent au besoin : 

Hé ! comme c’est beau, n’est-ce pas? 

Au secours ! 

O ciel ! que signifie cela ! pourquoi cela ! 

Tiens ! si nous allions faire une petite vi- 
site è cet ami, hé? 

— L’inlonalion, bien plus encore que la nature des voyelles et des consonnes, 
joue un rôle marqué et significatil dans la formation de certaines interjections. 

C’est ainsi que la simple apostrophe s’indiqué par ôi, cri (ton égal ordinaire) ; que 
le cri pour héler b&, & prend au contraire l’accent aigu. 

Cependant ce principe ne doit pas être trop généralisé. 

Dans les lamentations funèbres et' dans les plaintes ou gémissements articulés, on voit 
surtout intervenir la modulation et le rythme. Les lamentations ont, en effet, un carac- 
tère rituel el se psalmodient sur un air fixé par la tradition. Quant à la plainte, le rythme 
qui la mesure répond au besoin instinctif qu’éprouve le patient de calmer ou charmer sa 
douleur ou de soutenir ses forces. Dans le même ordre d’idées, on peut se rappeler 
que les oscillations isochrones du hamac ou du berceau, les mélopées des nourrices 
el des mères sont employées en tous pays pour endormir l’enfant ou assoupir ses 
douleurs. 

C’est encore au moyen du rythme que les manœuvres, les bateliers, etc., coordonnent 
leurs mouvements ou trompent la fatigue. 

(1) Exclamation que l’on fait entendre quand on s'aperçoit que la lampe va s’éteindre. 


A ! hay nhl ! 

& làng nur&c ôi ! 

Ôi giôri ôi ! làm sao ! 

Ôi ông xâ ôi! (1) 

Nà! lai chcri nhà anh này m(U tinà ! 


& mât! & mù! 

&b$! 

Khi! 

May là thâng diên ir ? 
Cài thâng này ! 

Câi thâng khôn này ! 
Chô ma! 

Mày ra giông vût ! 


Digitized by ^ooq le 




— 593 — 


Plaintes et lamentations 


Ex.: 

a«M». — Ôichaôi! 

Ôi gi&i ôi ! 

Ôi me ôi! 

Ô' con ôi! 

Con di dâu con bo cha bo me, 
Con ôi ! 

Là vàng con tr trên cây, 

Là sunh t ung xuông, 

Giôi hay chàng giôâ ! 
Ngô là Ire già mang mçc, 
Hoâ ra Ire già mâng lui, 
Giôi ôi ( 2 ) ! 


Chanson de manœuvres 

1*59 . — Bac tliang lên hoi ông gi&i, giô ta ! 

Bât dwçrc Nguyêt-Lâo, giô ta ! dành mte&i càng tay, giô la ! 

Bânh xong lai chôi vâo dây, giô ta ! 

Hôi ông Nguyçt-Lâo, giô ta ! nào giây ta hông ? giô ta ! 

Nào giây xe Bac xe Bông ? giô ta ! 

Nào giây xe lây, giô ta ! vçr chông ngvr&i ta ? giô ta ! 

Ông khéo xe lây vçr già ; giô ta ! 

Thi loi dot cura, giô ta ! dot nhà ông lên ! giô ta ! 

Dressant une échelle, je monterai demander au Ciel le vieillard de la lune, giô, ta ! 

Lorsque je m’en serai emparé, giô ta ! je lui donnerai dix coups de coude, giô ta ! 
Après l’avoir frappé, je le garotlerai, giô ta ! 

Et je lui demanderai, giô ta ! où sont les fils de soie rouge de l'Hymen, giô tâ ! 
Les fils qui lient le Nord à l’Est, giô ta ! 

Les fils qui lient, giô ta ! les époux entre eux, giô ta! 

Vous, vieillard de la Lune, vous avez su me marier à une vieille femme, giô ta! 
Aussi vais-je mettre le feu à votre logis, giô ta ! à votre maison, giô ta I 


(2) Pour la traduction, voir le 72* texte (traduction), — Recueil des Cent textes. 

38 
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Surprise, admiration, regret, douleur. 


— Châ \ côâycô câi âo dçp! 

Chà ! mày di dâu mà an mâc là: tê lâm 
mây ! 

Chà ! mày an gi mà ngon thê ! 

Châ ! quai nhi ngvr&i thê mà hoâ hur! 
Chà ! dep nhi / 

Chà ! ky nhi, ông ta không cô khoa mue 
mà dwçrc làm quan. 

Chà ! thâng này m&i tom chü\ 

Chà ! con này dânh tao choc. 

Chà ! chàn quâ chà liée gi d&i. 

Chà ! làm an nèn oân. 

Chà chà ! anh hçc loi lâm. 


Oh ! ia belle robe qu’elle a ! 

Oh oh ! où vas-tu que tu es si bien mis 7 

Que manges-tu de si bon, avec tant d’ap- 
pétit ! 

Hein, c’est peu ordinaire qu’un homme 
de cette sorte tourne mal ! 

Oh! comme c’est beau, hé ! 

Hein, c’est étrange de voir que sans grade 
littéraire il ait obtenu un emploi. 

Oh ! qu’il est méchant ! 

Oh oh ! mais c’est qu’elle me battrait 
réellement. 

Oh ! je sens un dégoût extrême ! Rien ne 
m’est plus au monde. 

Oh ! je lui ai fait du bien et il me le rend 
en mal. 

Oh là là 1 quelle mauvaise mémoire vous 
avez. 


Interrogation, communication. 


— Nhur tkêlhi làm thê nào, hà 

anh. 

Hlr mày hoi gi? 

Mày hoi ai, hà mày ? 

Hu? ! thê nào ? 

Hw! thâng này lào! 


Hé bien ! dans ces conditions, que dois-je 
faire, dites-moi? 

Hé ? que demandes-tu ? 

Dis moi ! à qui demandes-tu cela ? hé ? 
Hein? Comment? 

Voyez- vous comme il est insolent I 


Communication, assentiment. 


«*«•. — Lqy ông g. 

Thura loi dâ bàm rôi çl- 
À anh q,, hôm qua loi dânh bài dicçrc m$t 
chyc dông bçc. 


le vous salue, monsieur. 

Maître, j’en ai déjà rendu compte. 

Hier j’ai gagné une dizaine de piastres 
aux cartes. 
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Etonnement , douleur . 


i*«i. — A à! dau tay ngut&ita. 

A à! mày lç,i khoè à. 

A ! anh ôi ! nhà toi hôm qua b eut châu 
giai. 

A ! hay nhi? 

À / anh b mày toi chà ra gi. 

A !nô lg,i cutbi toi! 

A t mày Içti thê à? 

4 anh dây ut? 

Mày muôn chèl à / 

Chi ngoi dày à ? 

À ! hôm nç anh bào loi cài gi ? 


Aïe ! vous me faites mal an bras. 

Tiens ! tiens ! est-ce que tu serais vraiment 
fort. 

Ah ! hier ma femme est accouchée d’un 
garçon. 

Oh ! c’est gentil, hé? 

Voyez-vous, vous vous conduisez à mon 
égard comme un malotru. 

Voyez-vous, il se moque de moi par dessus 
le marché ! 

Ah ! c’est comme cela que tu agis ? 

Tiens ! c’est vous ? 

Tu veux que je t’assomme ? 

Eh bien, sœur, on est donc assise là? 

Ah ! j’y songe, que me disiez-vous l’autre 
jour? 


Communication, joie , surprise, étonnement. 


t«et. — A ! nôi truyÇn. 

À / phài roi : toi dâ ngôi chai v&i ông 
b nhà... 

À ! toi nh& ra rôi. 

4 / hôm qua tôt bô quên cài ô b nhà anh. 

À à tôi quên mât rôi. 

À ! lâu nay tôi m&i g$p anh! 

À à! nhv? thê Ihi không dutorc. 

À kià anh ây dây kià! 

A anh loi do cât nhân. 


Ah ! à propos, que je vous dise. 

Ah oui ! en effet, c’est bien cela ; je me 
suis trouvé avec vous en visite chez... 

Ah oui ! j’ai retrouvé, je m’en souviens. 

Ah ! hier j’ai oublié mon parapluie chez 
vous. 

Tiens ! tiens ! j’ai complètement oublié; 
je ne m’en souviens plus du tout. 

Ah ! il y avait bien longtemps que je ne 
vous avais vu ! 

Tiens tiens ! ça ne va pas. 

Tenez, le voici. 

Mon frère est reçu licencié. 


Il est utile de remarquer le rôle important que jouent, dans la formation des excla- 
mations composées, les mots chuta ou chuta , lâm, quà thay, th4t, mày , n hé, nhi, mà, 
thôi, etc... 
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19 es. — Giôi chàra, bravo ! G&m thay, quelle horreur ! 

Turc lâm, c’est vexant ! Quai nhi, que c’est bizarre ! 

But quà, c’est ennuyeux ! Thich nhi, n’est-ce pas charmant ! 

Hay thtjit, c’est vraiment beau ! 

Il n’est guère possible de faire la monographie de chaque exclamation ou interjection. 
Ces termes du discours peuvent être employés avec des acceptions parfois fort diffé- 
rentes. C’est ainsi que giôi peut être pris dans le sens ironique ou ordinaire. Il en est 
de même de khéo. Les exemples relatifs à à, chà, etc... ont d’ailleurs montré cette faci- 
lité de l’exclamation à s’adapter aux différents sens de la phrase. Pour simplifier, il 
parait préférable de donner la liste, aussi complète que possible, de ces termes du 
discours avec quelques exemples à l’appui. 


1 «« 4 . — 

Â, a, à et q, ont été vus précédemment. 

Ai Âichafdau! 

Âichao ôi ( \)!tôilqy qrnnl&n. 

Âi chà ! nô viêt chw lot lâm,. 

Ay Ây ! làm gi dây ? 

Ây ! dàmg cô dành toi. 

Ay ! loi làm câi ây. 

Ây lliôi! tôi dànli mal hoa lai roi. 

Ây thôi ! di dàng kia lin chà di , Iqi 
di dàng này. 

Ây thôi! mày pliai chiu nô. 

Âu = ùr. 

B<> B& Cai phô long ra hâu (*) 

im. — 


Aïe ! j’ai mal ! 

Aïe ! aïe ! pardon, Monsieur le grand 
mandarin ! 

Oh mon Dieu ! comme il écrit bien ! 

Hé ! que faites-vous là ? 

Hé ! à bas les mains ! pas de violence ! 

Attention ! c’est à moi, c’est moi qui ai 
fait cela. 

Allons ! bon ! voilà que j’ai perdu mes 
boucles d’oreille. 

Allons ! bon ! H prend par ici au lieu de 
prendre par là. 

Allons! c’est bon ! 11 faut que vous luicédièz. 

Hé! chef et sous-chel du canton, venez 
vous présenter à l’autorité supérieure. 


Chà, cha et chà, ont été vus au commencement de cette étude. 


Du, ru ông nôi thê du ? 

Anh di dâu cô mçt minh thê du? 
llfr Hir ? nhur thê thi làm thê nào, hir 

anh? 


C’est bien ainsi que vous parlez? hé ! 

Où allez-vous seul ainsi ? hé ? 

Dans ces conditions, que faire? diles- 
moi ami. 


(1) En Cochinchine on dit ch au. 

C’est ordinairement avec le porte-voix, ông loa, que cet ordre est donné. 
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Mày hài gi, hirf 
May hoi ai ? htr mày? 

Hti* Hûrl không phài. 

Ht* Hic, mày khinh tao lâm. 

Hic , nô không sçr gi ai cà. 

Hic, con nhà khà lliê mà phài long 
giai ! 

H fi* The nâo ? hic con ? 

IIè Hè (1 ) chûng ta di di. 

Hô*i Oi anh ôi, anh di dâu anh bô me 
con toi bô côi thê này , hôi anh ? 

• ••«. — 

M\ Toi cô làm mà ! 

Bê loi di mà ! 

Thtmg thà thi toi an mà. 

NX Nà, chûng ta cùng khiêng. 

Nà ! bây giir biêt di dâu ? 

Nào Nào chûng ta di xem hàt. 

Nào con anh thê nào ? 

Nào ! xem mày cô chêt không. 
Nào! này anh lai dây loi bào. 

Này Này ! mày hây dûmgjgi cho tao 
nhân mô'. câu dâ. 

Này thâng kia mày kêu gi ? 

N lié Anh nôi h# loi, nhé ! 

Tôi nhà anh mua hô toi phong 
thuôc là, nhé ! 

Anh dicng quên nhé ! 


Hé ! que dis-tu ? 

A qui fais-tu cette question, hé toi ? 

Non ! ce n’est pas cela. 

Ah ! c’est comme cela que tu fais peu de 
cas de moi ! 

Voyez-vous ! Il ne craint personne, en 
quoi que ce soit. 

Comment ! une fille d’aussi bonne famille 
s’est-elle entichée d’un garçon? 

Hé, mon fils, que faire ? qu’y a-t-il ? 

Allons, partons. 

0 mon ami, où êtes-vous allé laissant 
ainsi votre femme et vos enfants seuls ! 
Hé ami ! 

Mais si, je l’ai fait. 

Laissez-moi donc, j’y vais. 

Tout à l’heure, je mangerai. 

Allons, portons ce fardeau ensemble. 

Eh bien, maintenant, où aller? 

Hé ! si nous allions au théâtre. 

Eh bien et vous? 

Ah ! tu vois bien qu’il t’arrive malheur. 

Venez ici, j'ai à vous parler. 

Dis-donc, arrête-toi pour que je te donne 
une commission ! 

Dis moi ? que réclames-tu ? 

Dites un mol pour moi, n’est-cc pas? 

Rendez-moi le service de m’acheter un 
paquet de tabac, eh? 

N’oubliez pas, hé? 


HM- 

Nul Nhi a à peu près le sens de nhé. Mais il est plutôt admiratif et interrogatif. 

Giôi nhi. Il est habile, hein ! 

Bçp nhi. C’est joli n’est-ce pas ? 

0 Ô! cô trôm nô vào nhà kia. Oh ! il y a un voleur qui s’est introduit 

chez les voisins. 

(1) S’emploie surtout en Cochinchine, et plutôt à la fin de la phrase. 
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0 hay Ô hay ! mày không làm câi ây di? 

ô hay anh không già nçr loi vr. 
ô Ôhè hè! Hai dura dành nhau v& 
dâu ra. 

Cf (T ! mçtt dây kia. 

(J ! bên bèn bèn, chà bièt xâu ho. 

(f & ! loi quén roi. 

(î ! anh dâ làm cài ây cho toi chura ? 
(f & ! & ! toi dè fr dâu mât ! 

Ù’!&!cô. 

l««0- — 

( 'f &, con me kia, lai , quan nh&n dài. 

&, lài dô ! dm. thuyên la,i dây don 
loi v&i ! 

O'i làng nic&c ôi ! 

& ! anh này làm cài trô gi Ihê ? 
ôi ôi cha ôi ! 

Ôimç ôi! 
ôi gi&i ôi ! 

ôi anh ôi! anh di dâu bô loi ni ra 
d&i nvra doan. 

Ôi gi&i ôi! nhà loi chày roi. 

Ôi dau lâm. 

Ôi gi&i ôi chèt mât. 

Ôi anh kia, Iqi dây loi bao dây này. 
«••». — 

IT If, con dây w ? 

Ông ngôi chtri dây ur ! 

ÎT Ü\ Ihôi, lao cho mày. 

Ù\ tuo không thèm nôi nura. 
ir, cüng dxcçrc. 

Ù‘, roi lao nôi hç cho. 

Û' & ur\ Nfyng lâm. 

Ü‘ u : ! sao nô khô chiu thê này ? 

XA Xâ ! le ta gi mày. 

Xâ ! con cài nhà ai m&i sinh chvr ! 
Xâ ! thâng bé kia m&i le phép ihùr ! 


Comment ! lu n’a pas fait cela ? 

Comment ! vous ne voulez pas me payer, hé? 
Oh là là ! Ils se sont cassé la tête en se 
battant. 

Hé! voyez-vous cet effronté? 

Fi donc? Vous n’avez pas de vergogne. 
Ah ! j’ai oublié. 

Ah ! à propos, m’avez-vous fait cela ? 
Tiens, tiens, où l’ai-je donc mis que je ne 
le retrouve plus. 

Ah ah ! oui, si. 

Hé, la mère, venez, le grand mandarin 
yous demande. 

0 hé, passeur! accostez ici, pour me 
prendre. 

Hé, gens du village ! 

Oh ! que lui prend-il? que signifie cela! 
O mon père! 

O ma mère ! 

O ciel ! 

0 mon ami, où êtes-vous allé me laissant 
à mi-roule de la vie, au milieu du trajet. 
O mon Dieu ! le feu est à ma maison ! 

O que je souffre. 

0 ciel, c’est fini, je suis perdu. 

Hé l’ami, venez donc que je vous parle. 

C’est vous, mon enfant, hé? 

Vous vous reposez assis là, hé? 

Oui, c’esi bon, je le le donne. 

C’est bon, je ne dis plus un mot. 

Oui, cela peut aller tout de même. 

Oui, je parlerai en votre faveur. 

Oh là là ! que c’est lourd ! 

Oh ! je ressens je ne sais quel malaise(l)! 
Hé bien ! quels remerciements me dois-tu? 
Oh ! à qui ce bel enfant ! 

Oh ! comme ce bambin est poli. 


(1) Littéralement : Qu’est-ce que ce malaise si difficile à supporter ? 
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Exclamations composées d’adjectifs ou de substantifs. 


l«VO- — Ac nghiçp ! mày dành rcri mât 
cài ông vôi cua tao. -, 

Âc nghiçp lâm ! no lây hr dâu thê này ? 

Cha ôi ! cha ôi ! 

Anh phài nhur thê dâng kièp. 

Bâng Itiêp ! tao cho nô dânh mày nura. 

G&m ! toi trông thây mif,t nô tld sçr lâm. 

Hay chnra ? loi không dùa nhur thê. 

Hèn gi nô di lâu thê ! 

■ 991. — Hèn nào nô tiêu nhiên thê ! 

Khéo anh này nwa ! air dê mâc loi. 

Khéo ! càn nôi làm gi nura ? 

Khéo do khôn or dâu ! 

Khéo ! khéo ! 

Khéo hoi chura ! 

Khôn nan ! toi không ng& là anh, vân 
tuôrng là ai. 

Khôn nan ! càn con anh ây thi ai nuôi. 
Khôn nan ! loi không biêl là anh dau / 

Mç ôi ! ôi cha ôi là me ôi ! 

Rii mà chèt thi chiang chêt, cûr sông mai 
mâ lâm xâng. 

Rô mà nô giêt tôi thât, nô lây mât cua 
loi ba murai dâng râi. 


Malheur ! tu as fait tomber mon pot à 
chaux. 

Voyez-vous cela ! comment a-t-il pu trou- 
ver cela? 

0 mon père (voir plus haut). 

Tant mieux ! c’est bien fait ce qui vous 
arrive. 

Tant mieux, je voudrais qu’il te battît 
encore. 

Horreur ! la vue de sa figure m’épou- 
vante. 

Avez-vous bientôt fini ? je ne badine pas 
de cette façon. 

Voilà donc pourquoi il a mis tant de 
temps à faire cette course ! 

Parbleu ! c’est donc pour cela qu’il se 
livrait à d’aussi fortes dépenses. 

Et vous aussi, qu’avez-vous à vous mêler 
de cela ! laissez-moi faire. 

Pas tant d’explications ! inutile d’en dire 
davantage. 

D’où viens-tu? quel est cet animal ! 

Attention ! gare ! 

Que vous êtes ennuyeux avec vos ques- 
tions superflues. 

C’est trop fort ! je m’imaginais que c’était 
un_ autre, bien loin de penser que 
c’était vous ! 

Quel malheur ! et son fils, qui l’élèvera ! 

Miséricorde ! quand je pense que je ne 
vous savais pas malade. 

0 mon Dieu ! 

Décidément il ferait mieux de mourir 
plutôt que de vivre pour se conduire 
ainsi. 

Réellement il veut ma mort ; il m’a volé 
trente piastres. 
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T$i nghiÇp ! 

Ai bào nô di xa làm gi ! 

Tpi nghiçp ! m&i dwrrc thâng lén mà 
Igi chèt ! 

Thào hèn! nô không dâm di dêrn nura. 

Thào nào! lôi thây nô di qua dây s&m 

lâm. 

l« 9 *. — Thào nào nô sp mç lion bo. 

Hôm qua di chori sur&ng nhîf 

Sur&ng nhi ! li nura thi chèl. 

Th4l ur? nô di làm giÿc ? 

T h Al te? nhà mày phài chày hôm qua ? 


Ce n’est vraiment pas de chance ? 

Qu’avait-il besoin d’aller si loin ! 

O sort cruel ! il vient d’obtenir de l’avan- 
cement et voilji qu’il meurt. 

Ah ! voilà donc pourquoi il n’ose plus 
sortir de nuit. 

C’est donc pour cela qu’il est passé ici de 
si bonne heure. 

Parbleu ! c’est pour cela qu’il craint plus 
sa mère que son père. 

Oh ! comme nous nous sommes bien 
amusés à notre promenade d’hier. 

Tu as de la chance ! encore un peu c’était 
fait de toi. 

Vraiment? il s’est lancé dans la rébellion ? 

C’est vrai que ta maison a -été incendiée 
hier? 


Les expressions suivantes ont déjà été étudiées ou se comprennent d’elles-mêmes : 
gioichura , gioi Ihât, gioi nhi, kho chwa, Ig, chic a, Ig lâm, Ig thûl. 


ttv>. — Thvccrng ôi ! ngur&i nhve thê 
mà chêl không gàp vçr g dp con. 

Anh này thi thôi ! dânh nô làm gi? 

Thi thôi! tao không dàmmtepn mày nura. 


Hélas ! Faut-il qu’un tel homme soit mort 
loin de sa femme et de ses enfants ! 
Allons, assez, pourquoi le frappez-vous? 
C’est bon ! Je me garderai bien de le de- 
mander un autre service. 


Expressions particulières à la Cochinchine 


1994. — Cor kho! Mày làm tpi gi mà 
phài giam châp eux kho nhic vgy ? 


Quelle pitié 1 Quelle faute as-tu donc com- 
mise pour être emprisonné et souffrir 
ainsi ? 


l)vr ! Dur không ! Dur âc ! Dur ! Dur ! marquent l’admiration, l’étonnement. 


1999. — Hiiy ! Cha cha là vui! 

Hùy ! Viçc gi mà mày làm bp sçr hâi 
nhur vQ,y ? 

Hùy, thây màlhât kinh hôn via. 


Oh la la, quel plaisir ! 

Hé bien ! Pourquoi celte mine effrayée ? 

Oh ! La vue m’en fait perdre les sens 
d’épouvante. 


Digitized by ^ooq le 



Chié u bvea nay anh di chai v&i tôi nghé\ 
Ngÿ\ à ngç\ 

Va ! Thâng nôi m&i ngang chw. 

Va ! May làtn gi Ig. mây mày ? 

Ÿ! Bùrng dùnig ch&. 

Manière de rendre quelques exclamations 

i«9«. - Adieu. 

Aïe. 


Attention ! 

Vous ne sauriez donc faire attention ! 
Bah. 

Bah ! Ce n’est pas possible. 

Bah ! Ce n’est pas la peine. 

Bah ! Ce n’est rien du tout. 

Bah ! Je n’en crois rien. 

C'est bon. 

Bon, bon. 

Allons bon, allons bon, le voilà encore 
échappé. 

Bien, très bien. 

C’est bien, je vous pardonne, mais n’y re- 
venez plus. 

C’est bien, ne vous gênez pas. 

Eh bien. 

t*»». -- Bravo. 

Bravo ! le petit ! 

Ciel ! 

Juste ciel ! 

Grand Dieu ! 

Comment ! 

Comment? — C’esl vrai? 

Dieu ! 


Vous sortirez avec moi cet après-midi, 
hé? 

Ah que c’est beau ! 

Oh ! Quel langage absurde ! 

Hé bien ! Qu’esl-ce que cette extravagance? 
Oh ! non, gardez-vous en bien. 

ou formules exclamalives françaises. 

Bi bânq yen. 

Ô dau ! 

Â à dau ! 

Ai cha ôil dau . 

Khéo ! - cho khéo ! 

Thê thi không cô mât hay sao Ÿ 
Thôi. 

Chào ! cô nhe nào ; cà lliè dâu ! 

& không ra gi. 

Không viêc gi t etc... 

Chàol loi không tin dwqrc. 

Bwçrc. 

Thôi , thôi. 

Thôi nô lai so ra roi. 

Phài,phàilâm;khâ y khdlâm;khdlhât; w. 
Thôi ! iao lha cho mày nhumg mit dùnig 
cô làm thê nurn nhè ! 

Ô hay ! gan chtd? to gan thât. 

Thê nào ? thê thi , thê thi làm sao ? 

Hay dô y gioi dô, gioi thfrl. 

Giôi, gioi nhi y khéo nhl 
À ! thâng bè kia gioi ! 

Ôi giôri ôi ! 

Tr&i cô biêl không ! 

Oi chao ôi ! 

The nào ! thê w ! 

Thfyt u; ! 

Ôi gi&i ôi ! 

Ôi cha ôi là me ôi ! 

Gi&i cao dât r$ng ! 
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Enfin ! je vous trouve ! 
Fi! 

Fi ! quelle horreur ! 

Fi ! que c’est vilain. 
Quel pingre ! 

Gare! 


Gare à toi fi tu rapportes ce propos. 

t*»8. — Hé. 

Hélas. 

Hein. 

La la, rassurez-vous. 

Merci. 

Merci de vos offres. 

Merci, cxcusez-moi. 

Merci, assez. 

Merci, cela suffit (1). 

Paix ! 

Oui, parbleu. 

Parbleu, je vous l’avais bien dit. 
Pardon. 

i« 9 ». — Patience ! 


La peste soit de toi : que le diable l’em- 
porte, que le revenant t’étrangle. 

Peste ! le bel habit que vous avez là. 
Plaît-il? 

Pouah ! 

Bonjour. 

Au revoir. 


Hà bây gi(r m&i gÿp anh. 

Thèm vào, chà thèm. 

G&m chêt , g&m lâm ! 

G&m, xàu ! 

G&m ! anh ta keo lâm ! 

Trânh, trânh ra, Irânh di. — 

Chêt ! chêt ! — Kia kia. - 
Chqy, chay ra, chqy vào. 

Mày cô mdch viçc ây v&i ai thi hho ( thi 

chêt). 

&, é, b&, ôi. 

Thicmg ôi, khôn nqn, t$i nghiçp. 

Hé, hé, du, w. 

6 hhông so-. 

Giâ om, càm an, dâi cm. 

Kiêu anh. 

Xin kiêu. 

Xin thôi. 

Xin du. 

Im, im di; yen, dê yen; dùrng câi , thôi , 
im ! 

Cô cfm. 

Ây ! tôt dû nôi ro v&i ông trw&c roi. 

Lgy ông lay bà ; xin loi, xin vô pbép, xin 
tha loi cho, un mien chàp. 

Vçi gi thê, dwng vôi thêi 
Thong tha chic ! 

Roi hay (2). 

Thong ihà, lo gi (3). 

Qui bât mày ; qui don dic&ng, ma bôp cô. 

Quai gfr! ông m4c ào dep mày. 

Nghe chica ro, xin ông nôi Iqi. 

E, nç, oe, uq ; g&m ! 

Chào ông, chào bà, lay ông, Iqy bà. 

Toi xin kiêu vê. 


(1) S’emploie même pour iudiqurr le peu de cas qu’on fait d’une offre. — (2) Rôl hay est d’une appli- 
cation très large, il peut facilement être pris dans le sens d'une menace. — (3) Terme de menace. 
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Au revoir 


Silence ! 

Que signifie ce tapage ? 
Sauve qui peut ! 


Au secours ! 

Qui vive ! 
Qui va là ! 


Xin kiêu. 

Xin lui vê. 

Xin vô phép. 

Im, nin di, im di 
Câi giôm lên thè ? 

Câi gi râm lên thê ? 

Ai mç,nh nây chçty ! 

A* mçLnh, dàng nào, chg,y dàngây ! 

Ai chqy durçrc thi Ihoàl thân ngur&i ây ! 
Cvru lây toi ! 

Cûru tôi v&i ! 

Aido. 

Ai di dô, ai di kia. 


Bay , cho, cùng, v&i. 

Ces termes, dans la position dont il s’agit, n’ont pas la même signification ; cependant, 
d’une manière générale, on peut dire qu’ils donnent à l’idée un sens précis, particulier, 
actuel ou personnel. En Cochinchine dô, qui est employé de préférence à dây, est ad- 
joint aux articles câi, ngur&i, con , etc..., de même que là en français est adjoint à ce, 
celui : câi do, cela, cette chose-là ; ngur&i dô, cet homme-là. 


— Anh làm viçc gi? 

May làm gi dây? 

Nôi gi dây ? 

Anh xc dây à ? 

Câi chûmg nô thi hay di kiçn. 

Nhur không dô nô thi nô di kiçn cho. 

May an gian cùa tao, thi tao dt kiçn dây. 

Nhurçrc bâng không thâ con gà cùa tao ra, 
thi tao dào cha b&i ông lên dây. 

Bè tôi làm cho. 


Que faites-vous? (en ce moment ou d’or- 
dinaire). 

Que-fais tu là, en ce moment ? 

Que dites-vous là ?Qu’est-ce que vous dites ? 

Ah ! vous faites des charrois ? 

Il a la manie des procès. 

Si vous ne l’amadouez pas, il vous inten- 
tera un procès. 

Tu m’as trompé (escroqué), je vais te 
traîner devant les tribunaux. 

Si tu ne remets pas mon coq en liberté, je 
fouillerai letombeau de ton père et je dé- 
terrerai les ossements de ton grand-père. 

Laissez-moi faire (à votre place). 


On peut rapprocher thè (v$y), de dây. 
l »8i . — Làm gi thè ? nôi gi thè 


Qu’est-ce que vous faites-là? Que dites- 
vous là. 
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VOCABULAIRE 

Adjectifs 


l«»«. — Châc , ferme, sûr, certain, 
.être sûr. 

Khâ, passable, convenable. 

Af#n, salé. 

Twcri, frais. 

Bure, ennuyeux. 

Nhâl hào, excellent. 

Rat hay, parfait. 

Không xièt durçrc, innombrable. 

Vyng, maladroit. 

N$ng, lourd, grave, pesant. 

Nhç, léger. 

Bûrt, détaché, définitif. 

Rô, clair, lumineux, net. 
î gcK, pénible. 

Gju giàng, mélodieuse, douce et lente. 


Khàn khàn, rauque, enroué. 

Nhâp nhoâng, vacillante, scintillante. 
Lâm viêc, occupé. 

G&m, affreux. 

Bât, cher. 

Thân thiêt, intime. 

Ÿ hàn, probable, certain. 

Chông , vite, rapide. 

Riêng, privé, particulier. 

Chang may, malheureux (I). 

Rè, bon marché. 

Àm thâm, obscur. 

Bir, maladroit. 

Ky hcâ-ng, soigneux. 

Chung, commun. 

Tyr ÿ, capricieux. 


Substantifs 


itus. — Cv mût, conseil secret; bç, 
ministère. 

Tur&c, titre de noblesse ; chtirc, dignité. 
Lufat, loi ; diéu, khoan , article. 

Bâng, brevet ; t& bdm, t&lrinh, rapport. 
Cheo, droit d’inscription (mariage). 

Hàm, mâchoire ; Içri, gencive. 

Môm (2), museau ; mom, mufle. 

Nâch, aisselle ; ngurc, poitrine. 

H(mg, gorge ; vû, seir, mamelle. 

Biêu, pipe 

Ân, jugement ; công van, rapports offi- 
ciels. 


Hàn lâm viên, académie ; triêudinh, cour. 
Chûrc, emploi ; Iç , règlement. 

Toà h()i dông, commission, jury. 

Bom, requête, facture ; sô, registre. 

Xâ, lâng, commune ; xôm,giâp, hameau. 

Gày, crinière ; mong, crête ; cang, coude. 
Mép, lèvres; râu, poil de barbe. 

Cÿt, rein ; bù duc, rognon ; trôn, séant. 
Tràn, front ; thài dvcorng, tempe ; cam, 
menton. 

Xe diêu, tuyau de pipe. 


H y Peu usité comme adjectif. 

(2) Si nôm, tais-toi, ferme ta bouche. — Cette expression est familière. 
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1*84 • — Chôn, renard, putois; tâm, 
ver à soie. 

Cà cuông, hydrophile comestible. 

Lqc dà, chameau ; sic lie, lion. 

Mûi, tranche, zeslo ; khia, tranche, côte. 

Sênh, cliquettes ; chnông, gong ; Irông, 
tambour. 

Kèn, trompette ; tù và, trompe. 

189&. — Chân, couverture ; dém, 
matelas ; giùrang, lit. 

Cm, cage, niche ; long, cage (oiseaux). 

Yêm, couvre sein ; thaï hctig, ceinture. 

Bâu, col d’habit ; uit , pan ; giài, cordon. 


«•£•. — Hem, hachis de viande, pâté. 


Kén, cocon ; rây, loutre; rim, porc-épic. 

Rêt, rit, cent pieds ; con cuôn chiêu, iule. 

Trân, boa ; rùa, ba ba, giài, tortue. 

Cuong, pédoncule ; là, feuille. 

Nhi, violon à deux cordes; sdo, flûte. 

Coi, cor; mo (1), crécelle; loa, porte- 
voix. 

Phàn, sap, lit de camp ; sâng, cercueil. 

Goi, oreiller ; tnàn, rideau, moustiquaire. 

Vây (2), quân d&n bà, jupon; qmn, 
pantalon. 

Gài, agrafe ; nüt, nœud; trâm, épingle 
à cheveux. 

Goi, hachis de poisson ; chà, sorte de 
hachis. 


Xà, poutre, moise ; ram, solive, chevron. 
Nên , fondations, soubassement. 

Ngâ, bifurcation, confluent (8). 

Xuông, pirogue ; thuyên thüng, panier. 
Neo, ancre ; khoang, compartiment. 
Kèo, arbalétrier ; rtu, grosse latte ; nçp, 
latte. 


Sân, cour, pont (bateau) ; ngo, passage, 
ruelle. 

Cong, ponceau, aqueduc ; eau, pont. 
Mui, bâche, capote (voiture) ; dessus 
(barque). 

Bânh lài, gouvernail ; chèo, rame. 

Sào, perche ; {di sào, aller à la perche). 


Homonymes 


ft«89. — Gù, roucouler; gù, voûté, 
bossu. 

Chân, faire paître ; chân, couverture. 
Gây, crinière; gây, chanter (coq). 

Xe, voiture ; xe, tordre, filer. 

Ch^t, couper, trancher ; chÿt, serrer, 
étroit. 


Chat , arrière-petit-fils ou neveu ; chat, 
.«claquer (langue). 

Chép, carpe ; chép, noter ; chép, clapper 
(langue) ? 

Sênh, sinh, cliquette ; sinh, sanh, sênh, 
naître. 


(t) Th£ng mô, crîëur public. 

(2) Vây est peu ou point usité au Tonkin. 

(3) Nga ba, ngS tu - , carrefour. 
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Verbes 


«•98. — Râp, se déterminer ; tnong, 
désirer, souhaiter. 

Cûr, s’abstenir de; kiêng, se priver de. 

Tiêc, regretter ; xi, faire acception de. 

ffinh, défendre, soutenir; bàu, patronner. 

Bymg , contenir, renfermer; tré, con- 
server. 

Bo, répartir les impôts, imposer. 

«• 9 ». — Rén, gémir; than, se plaindre, 
soupirer. 

Nài, demander instamment ; khât, solli- 
citer; khan, faire des vœux ; câu, prier 

Châp, être froissé, se formaliser. 

Giûn , être fâché contre; h&n, être irrité, 
bouder. 

Hâm, hàm he, menacer ; bât nç,l, effrayer. 

Nhâi, nhçLÎ, singer, contrefaire. 

Kêa, se plaindre, réclamer ; doi, deman- 
der, réclamer, exiger, mander: 

«••O. — Hi, hi, hét, hennir ; hét, 
rugir, gâm, Ihét, rugir. 

Khùr gir, gronder; gù, roucouler. 

Hit, renifler, priser; hût, fumer, hüp, 
humer. 

Ngéi, renifler, sentir; hâthari, éternuer. 

Khgc, expectorer; nho, gio , cracher. 

Tâc lurtri, chép Ixc&i, faire claquer la 
langue. 

Mût, nul , sucer ; nâc, hoqueter. 

Nhâ,m, fermer (œil) ; ngQm, fermer (bou- 
che). 


Toan, se disposer à ; trông, espérer. 

Kiêng, respecter; nê, avoir des égards 
pour. 

Bê dành, réserver, mettre de côté ; lich, 
amasser. 

Bao h(i, protéger ; giûp dâ, (1) aider. 

Mot, glaner; Iworm, nhfrt, ramasser. 

Gôp, recueillir, payer (cotisation). 

Rhât, demander un délai ; xin, prier, 
demander. 

Lë, l&i, faire des offrandes à ; chûc, sou- 
haiter. 

Thù, garder rancune ; lân khân, être 
trop familief. 

Boql, intimider, laire peur; de, menacer. 

Nhât, rât, avoir peur ; s$t, craindre. 

Va, souffleter ; tât, gifller ; bûng, donner 
une croquignole. 

Hû, héler, hucher ; ngâp, bailler. 

Rông, beugler, rugir; nghiên , grincer 
(dents). 

Hôn, flairer, sentir, donner un baiser. 

Si, hi, se moucher; nggt, nghçl müi, 
être enchifrené. 

G$m, ronger; nhai, mâcher, croquer. 

Phun, lancer avec la bouche; hût giô, 
siffler. 

Ç ', roter; thb, soupirer; khôc, pleurer. 

Nhày, nhàpnhày. clignoter; chôi mât, 
éblouir. 


(1) Nhà inrâ-c bâo hÿ, Protectorat. Bà d v, sage-femme. 
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im. — Run, trembler; mm, danser, 
trépigner. 

Gai, gratter, se gratter; ngiira, déman- 
ger. 

Btctri, gratter (poule); cgu>, gratter, raser. 

Rung, secouer, ébranler; hât, repousser, 
rejeter. 

Nçn, damer ; nân, presser, traire. 

itst — Cài , agrafer, boutonner; xo, 
mettre (chaussures). 

N&i, desserrer; thâo, ebi, délier; chit, 
ceindre (turban). 

Bon, abattre ; gçt, peler. 

Soi, bouillir, bouillonner ; xi, s’échapper 
(vapeur). 

Chwng, cuire (bain-rnarie) ; xào, ràn, 
frire. 

Nêm, goûter ; ghê, agacer (dents). 


Giàm, piétiner, écraser, fouler ; dgp, 
passer sur. 

Chçc, chatouiller; buon, être chatouillé. 

Ngât, pincer; bôp, presser, serrer, mas- 
ser. 

An, presser (bouton) ; rùt, tirer, extraire. 

Nhô, ri, arracher ; khua, agiter, remuer. 

Thât, Ihâl nul, nouer ; bu$c, lier, atta- 
cher, obliger (rendre service). 

Trông, passer (un vêlement); khoâc, le 
jeter sur les épaules. 

Thài, découper; vâm, bâm, hacher menu. 

Phun, lancer (liquide) ; vâng, jaillir, 
rejaillir. 

Hâm, réchauffer; hâm, cuire à l’étouffée. 

An db, (1) entamer. 

Hàn, raccommoder. 


Adverbes 


l*9S. — Râi, puis, ensuite. 
Rorn, plus. 

Kém, moins. 

Bên kia, au delà. ; 

Bên này , en deçà. 

Gib, sur l’heure. 

Luc này, tout à l’heure. 

Cùng, partout. 

— Bât, non. / 

Xày, justement, subitement. 

Châc, certainement. 

Von, naturellement, en principe. 
Hàn, certainement. 
l«9ft- — Song, seulement, mais. 
Bâo dê, de fond en comble. 


R$t, simplement. 

Nhân thé, du même coup. 

Tç, mal. 

Lan , lân lân, progressivement. 
Lvrng dvmg, lentement. 

Chây, tard. 

Hâng, perpétuellement. 

Hàa, sans cesse. 

Hâu, après. 

Huông, à plus forte raison. 
Nguyên, primitivement. 

Thfym, tout à fait. 

Nâng, souvent. 

Nghfch, contrairement à. 

Kjp, promptement, d’urgence. 


(1) Bânh dJr, pain entamé ; bânh nguyên, pain entier. 
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Mu(hi, tardivement. 

Cùng, de plus çn plus, d’autant plus. 

AftM. — Va, d’autre part. 

Ngang, en travers. 

L$n, pêle-mêle. 

Chàng sai , immanquablement. 

Thinh thoàng, de temps en temps. 

Thièu gi, en abondance. 

Càng khôn, tant pis. 

Càn... nura, encore. 

1299 . — Nay... mai, tantôt... tantôt. 
Bât thinh linh , tout à coup. 

Bong choc , choc, — 

Trtca, tard (jour). 

Liên , d’emblée, de suite, immédiatement. 
Thi, alors. 

Râi sau, ensuite. 

Vô cùng, kkông thôi bao gi&, d&i d&i, 
sans fin, sans cesse, éternellement. 
liai là, nhi là, en second lieu, deuxième- 
ment. 

M&i, alors seulement, alors seulement 
après cela. 

Trw&c dâ, d’abord. 

Trur&c hêt, tout d’abord. 

Vgn b$i, infiniment. 

Chàn, à satiété. 

Vô sô, en grand nombre. 

Bâng, cüng bâng, aussi que, autant que. 
Thong thà, doucement, sans bruit. 

Khâp cà, en tous lieux. 

Luc... lue, tantôt. . tantôt. 

Không dxcçrc lâu, bientôt. 


Titre khâc, sur l’heure. 

Khuya, tard (nuit). 

Sau hêt, après tout, enfin. 

Chàm, lentement. 

Bên sau, plus lard. 

Dur, à l’avance, par provision. 

Nhât là, premièrement, en premier lieu. 
Mçt là. — 

Bog.ii thi, après, ensuite. 

Rôt, thve rôt, en dernier lieu. 

Sau cùng, sau hêt, en dernier lieu. 
Bao... bày, autant... autant. 

Rat, thâm, extrêmement. 

Bông, en foule. 

Ÿ hun, probablement, certainement. 

Càn thân, prudemment. 

Ki lurâng, soigneusement. 

Tic tic, pas à pas. 

S&m, tôt. 

Nhe, légèrement. 

Ngng, lourdement, pesamment. 

Chung, en commun. 

Bày, này, tenez, voici. 

Lvcgt xurçrt, avec difficulté, lentement. 
Chàng may, par malheur. 

Cam long, volontiers. 

Së së, doucement, sans bruit. 

Cà ÿ tic, cho cà ÿ tic, attentivement. 
Riêng, tw, privément, à part. 

Kia kia, dây, voilà. 

Vùn vyt, à toute vitesse. 

Trài Ig, contre l’habitude, la coutume. . 
Trâi ÿ (I), à contre cœur. 


(1). TnÀi signifie aussi impopulaire, contre la volonté, contre le désir. 


Digitized by ^ooq le 




- 609 — 


EXERCICES SUR LE MOT KHAC 
(addition a la 12® leçon) 


t tus. — Thgy loi cô khâc mua, không 
phài bào . 

Nô khâc Ai mua vê, cô ai bào dâu. 

Nghe Awçrc thi toi khâc nôiv&i anh. 

Nô khâc v&i bô nô , cho nên phài bân nô 
cho ngurài khâc . 

Ha\anh em khâc nôi v&i nhau y không 

noi Awçrc hai l&i . 

% 

Ngicfri ày khâc nôi , cô ai hôi dâu. 


Je l’achèterai si je le trouve ; il n’est pas 
nécessaire de me le recommander. 

C’est lui-même qui l’a acheté sans que 
personne le lui ait dit. 

Je vous en parlerai quand je saurai 
quelque chose à ce sujet. 

Son naturel le portant à ne pas obéir à son 
père, il a été vendu à des étrangers. 

Les deux frères ont des caractères dis- 
semblables ; ils ne parviennent jamais 
à s’entendre. 

Cette personne a raconté cette histoire 
spontanément sans qu’on l’y ait invitée. 


THÈME 

— Hein, c’est gentil, n’est-ce pas? — Brute que tu es ! Tu n’es bon à rien ! — O 
mon Dieu I — Aie, que je souffre ! — Hein? è qui demandes-tu cela? — Hé l’ami, on se 
repose ? — Quel fort mangeur vous êtes ! — Je n’aime pas à manger salé. — J’ai fait une 
forte perte au jeu . — C’est tout à fait beau. — Je n’ai acheté que de cette espèce. — Dé- 
truit parla vétusté. — En premier lieu je crains de ne pas réussir et, d’un autre côté, de 
faire mal parler de moi. — La mort est imminente ; il n’est pas possible de le sauver. — 
Achetez-moi cela du même coup. — Anciennement, il existait une citadelle importante 
ici ; on voit encore un tronçon des fondations près de la touffe de bambou tout là-bas. — 
Peux-tu bien nier encore? — Il faut apporter du soin (à cela), entends-tu ! — A une autre 
lois. — Maintenant que c’est malheureusement fait, qaelle résolution puis-je bien pren- 
dre ? — Il est reparti au bout d’un moment. — Tout à coup on entendit le bruit d’un 
vent violent. — J’achète toujours argent comptant. — N’effrayez pas les enfants en 
parlant ainsi. — Il ne convient pas de plaisanter à l’excès. — Il ne fait que faire des 
allusions à mon endroit, c’est à devenir enragé ! — Il l’a injuriée et lui en a dit de toutes 
les façons. — Fi ! que c’est vilain ! — Allons bon, me voilà dans de beaux draps! j’ai 
perdu mon permis de nuit. — Allons bon i c’est une affaire complètement ratée ; tout est 
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perdu. — Oh non ! il est préférable de prendre la route de terre. — Petit démon 1 qu’as- 
tu donc à la taquiner sans cesse? — Eh bien? qu’est-ce que cette plaisanterie? — Oh là 
là ! crois-tu donc te rendre intéressant, en pleurant ainsi? — Ah oui ! je fais erreur. — 
Aïe ! il ne (ait que mettre ses mains froides dans le cou des gens. — Hein ! c’est bon, n’est- 
ce pas? — Demain tu en mangeras encore. — Fi! le vilain que lu es ! — Ah oui ! l’autre / 
jour je l’ai rencontré. — Ah ! vous avez perdu dix piastres. — Ah ça, voyons ! cela va 
durer longtemps, hé ? — Oh oh ! voyez donc ! le croquemitaine ! — H s’est mis avec sa 
barque au service des pirates. — A quoi bon le taquiner, pour qu’il vous donne des 
coups. — Tu vas recevoir des coups, à l’instant. — Je vous prie de me dire (ce qu’il en 
sera. — Je vous prie, grand mandarin, d’en informer mon fils par écrit. — Dites-le-lui 
aussi. — Dites-lui de venir aussi. — 11 a emprunté, l’an dernier, trente piastres à mon 
mari, mais il ne les a pas encore remboursées à l’heure d’aujourd’hui. — Il n’a certai- 
nement pas l’intention de rembourser, aussi ne fait-il qu’atermoyer sans cesse. — Mon 
mari a subi la peine capitale ; j’ai perdu tous mes biens, et mes enfants et moi, nous 
nous trouvons dans la misère, ne sachant à qui recourir ni où trouver un abri, ni avec 
quoi soulager notre faim. — Ces deux hommes là nous ont accablés de toutes sortes 
de vexations impossibles à supporter. — Il va mendier en tous lieux et n’a pas de 
métier qui le fasse vivre. 


TRADUCTION DU THÈME 

1 SM. — Bçp nhî ? — Mày là suc v^t. — Mày không ra gi ! — ôi giôi ôi ! — Ai cha, dau 
lâm. — Hêr, mày hôi ai dày ? — Anh ngôi chcri à. — Anh ân khôe nhî ? — Tôi không hay 
an m$n. — Tôi dânh bài thua lo lâm. — Hay dâo d^. — Tôi mua ràt thir này mà thôi. — 
Lâu dôi nô nât di. — Mot là sçr không dirçrc, hai là sçr mang tiêng. — Nay mai cüng 
chêt không thè nào chü*a khôi duçrc. — Ong mua hô câi này nhàn thè. — Nguyén tnrfrc thi 
b dây cô thành to, côn thây môt doqtn nén dày b gân byi ire kia kla. — Mày côn chôi sao? 

— Phài cho cân thân, nhé! — Bè khi khâc. — DS trot làm thi bày giô tinh thê nào cho 
dirçrc. — Biryc môt lât nô l$i di nfra. — Ty nhiên ihày giô lo kêu âm âm lên. — Tôi 
hay mua tién tiroi. — Biïng nôi dça trè con nhirlhê. — Không nên nôi bfrn nôi dùa cho 
quâ. — Anh này eu* nôi cginh tôi mai, bgrc quâ ! — Nô chiriri ch| ây du raç>i dêu t$ quâ ! 

— Ai chà I xâu lâm. — Thôi chêt ! mât câi giây di dêm roi. — Thôi xong ! hông ci rôi. — 
(J ! di bô han chu*. — Quâi con ! cir ghço nô mai. — A à ! dùa gi thê. — ôi chào ! Ai 
ira mà khôc ? — À ! phài, tôi nhâm. — Ai chao ôi ! tay l$nh cir mô vào c b ngirôi ta. — 
Ngon nhî! mai l$i ân. — A a! cô dira xâu hô. — À à ! hôm no tôi cô gâp anhây. — 
Anh thua mât mirôi dông kia à. — Ohay ! cir thè mai à. — 0 kia! ôngba bj. — Nô 
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chô thuyén chogiâc. — Gheo nô làm gi, dê nô dânh cho. — Tao dânh cho bây giô. — 
The nào xin bào nhau cùng. — Xin quan lcm tir cho con toi biêt vôi. — Bào nô vôi. — 
Bào nô dên vôi. — Nam ngoâi nô cô vay cùa chông toi ba mirai dông b$c, mà dên bây 
giô chira già. — Ÿ hàn không muôngiâ, cho nên cir khât lân mai. — Toi, chông thi 
phài chém. cùacài thi mât hêt. — Nghèo dôi không biêt nhôr ai, không biêt nu-ang vào 
dàu cüng không biêt lây gi mà an cho do dôi. — Hai anh ây hà hiêp chung tôi i\hiéu dieu 
cure khô, không kham dirçrc. — Nô vàn di an mày câc nai, chir không cô nghé nghiêp gi 
mà kiêrn an. 


EXERCICES 

I 

•sot- — Làm saomà nôi thê? — Nô nôi làm sao? — Thê nào nôdânh chêtcon gà. — 
Nhir không phông giû* trirô’c thê nào cüng cô giüc chàng sai. — CT dâu cô nirôc? — Cô 
nirôc ô dàu? — Cô nirôc b cho nào ? — Ty nhiên mira to giô lôn — Quan tra hài nô 
không nôi nàng gi roi nô cân dért lirai ra mà chêt. — Ai hàn nôi cr ! — Cuôc a 1 — 
Na mô a ri dàphât. — Muôn muôn tuài. — Phôlêdiêt Trjnh. — Bi di ! — Birôc birôc ! 
— Xéo di ! — 1m di, nin di. — BCrng s y. — Bûmg nggii. — Không h$ gi, không viêc 
gi, không phài gi sôl. — Không cô làm sao, cô nhe nào ? cô dâu thê. — Không không, 
không, Lao nào. — Tôi biêt roi. — Ô" dàu roi. — Hqc thi không hçc nô choi. — Hô 
hoan... — & trong dôi il cô ngirô-i thê. — Cüng khà, cüng nhiéu. — Mira nho nhô 
vày. — Bà vé vày. — Sao dlm khuya thanh vâng lai cô ngirôi khôc b dày thê này. — 
Ai làm sao mà khôc dây ? — Tire thi thàng kè tr$m phâ cira vào. — L$ làng Ihê thi con 
mô’i phài chêt, bon con dfrng cô ve nhà mà quây nira. — Không tôi côn sông dây. — 
Không mày ihuô ôngcô bqng vào chai. — Khi ông h<? Hira birô’c chân ra vé thi cà dân ai 
ai cüng di ii6n cà da dành, lai côn cir nghe thây giô di theo âm âm nhir là tiêng xe ngya 
quân quan di ttén nfra, nhir thê d$ nüra ngày môi thây im giô mà làng cüng IQn vé. — 
Nguyên ruông làng tôi thi cao. — Dân làng déu dôi kho cà, côn nhir siru và thuê nam 
ngoâi thi chông tôi da nôp xong eà roi. — Tinh dân chông tôi thât là kho lâm, vày mây 
dâm dên kèu quan lôm, xin quan lô-n soi xét thu-ang dên. — Nay câm an quan lôn lâm 
lâm. — Nhu* Ihê thi viêc quan mçi dieu mau chông lâm. — Và Igii cha con xira nay là 
ngirôâ hién lành chi biêt làm ruông mà thôi. — Cüng cô môt vj thuôc cbïra bônh ây rât 
hay lâm. - — Tay tre ây ngirôi ta thircmg dùng làm xe diêu. 
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U 

1 IM. — Vôi vàng bu$c bçc ây vàodàu (hât lirng mà di vé. — Thày mût con chim to 
tirômg dirong dirng mà an th|t con chuôt chêt. — Ai côn ngà râng lai mât. — Sao lai không 
biêl? — Bàm l?y quan Tbông sir dai thîln xét cho. — Không biêt thê nào phài bât dem 
vé tinh giam. — Côn nhfrng ngirôi b xa, ro ràng Ihây cô mpt câi vôi tCr trên giôi du 
xuông nhir câi vôi con voi. — ông h<? Vu chi nàm tra nhir cây g5 mà thôi, không hçc 
cüng không xem sâch va gi sot, anh kia hôi ràng : sao khoa thi da gân dên mà anh không 
ch|u hç>c? — ông hç> Vu dâp ràng : chûng la hçc tfr lue binh tô dên bày giô*gân di thi 
côn hçc gi nfra : không cô nhé sâp làm thjt môi cho an thôc nôi rôi l?i nàm nhir trirô-c. 

— Ong ày Igû càng lây làm nghi lâm bèn bào ràng. — Anh kia bât dâc di phài nôi. — 
Quàn dgio môi dôi vçr chông cùng bô mç nô lên gong cùm tra tàn thyc là khè sb, ai trông 
thây cüng không cdm long dàu. — L?i côn khi sao Choi mç>c pham vào ngôi sao Bâc dàu, 
thê nào ngoài nghin d$m cüng cô giac. — Thào nào cô nhiéu vàng dem vé là thê này. 

— Nhu* cô chiu thi mô'i dânh se, không dau ; nhu* không thi dânh thât là dau gia dqng. 

— Chi quen djeh ân, công van, và làm tir trât tir bâo mà thôi. — Nô di ch? mai không 
yé. — Tôi cô thâng châu nô hçc da lâu mà cüng dâ khâ. — Không cir là khôi b|nh và 
tri dirq-c cà yêu quâi nira. — BS tan buèi hdu rôi. — He tan buoi hçc rôi, vé nhà ngay 
chir dirng di viri chüng ban mà chai biri không nèn. — Bi dàu khuya lâm mây ? — 
Chinh phài anh ày làm. — Vân hay côn dây. — Hoac cô di dàu thi dông cira nhé. — 
Phông cliirng nô da dên nai rôi. — Ra chù-ng ngirài ây không bâng lông di — Ho$c 
khi lâm la ra, môt là phài dén, hai là phài tôi Ihi con khô lâm. — Anh ây dem thân di 
Chy bôr vé dau ôm le chêt. — Nhir thê thi con xin thôi. 


III 

fl SOS. — Câc châu b nhà diéu chai cà ; chi vi nhà không du liéu, mà vay rmrçrn ngiriri 
ta thi khô lâm. — Nhir anh cô dôi dào thi xin anh giri vé cho chi il nhiéu. — Chu b nhà 
hiém thiêu môt chût con giai. — Tinh cành nhir thê lgii càng thêm nhô\ — Châu gân 
dên ngày cirôi vy, chû không ra thâm dirçrc thi lây làm ây nây lâm. — lié bao giô châu 
curôi \çr xong rôi thi phài vé chai làng nirâc môl phen cho bâng lông chû. — Iluông 

chi ngiriri ta sinh ra chôc da mirdri nàm chSn. — May mà tôi dirçrc nhir thê thi 

— Côn phân châu vân binh thirông nhir trirô'c. — Lân lân thâng trçmg ngày qua nhérng 
chginh nliô âm thâm biêt mây. — Mô-i anh t?im vé chai miràû buoi. — Buy gdn dây 
nhà nirô’c môi mêr bon câi chçr sâl, thât là to dçp. — Lông ta vân mong ngiroi ra hçc 
mai ta. — Vi ta tiêt nguxri là kè Ihông minh it kè bâng ngiroi. — Chi sçr ngu-ai vé rôi 
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chai bôi môi anh em mà quèn mât sy hçc hành Ihi phi công tù* ngày trirôc dên gid*. — 
Chu* côn nhir sy ân chai xin cang gâc ra. — Côn nhir sy chai thi cô khô gi. — Nhir 
con mà côn giü* thôi cü thi së hay. — Càng ngày càng manh. — Càng lâu càng yêu. — 
Cây ây mOt ngày mçt lôn. — Viêc ây tuy râng tôi biêt châc sire ông noi diryc, nhirn 
mà cüng lây làm ngyi vi... — Ô" nhà cir gâng sire mà hçc. — Ghô cô riryu chè bê lha 
mà ngirôi ta cirôi. — Cüng muôn thu li$u công viêc cho xong, chi hiém bây giô côn 
mâc mQt chût viêc, không thi nào rirl ra mà vê ngay du-çrc. — Bây giô em hçc tân tôi 
thê nào, thi xin giri lha cho anh biêt. — Vi anh tôi châng may mât sôrm, cho dên nôi 
chi hoâ câc châu bô côi. -r Thôi th 1 bây giô em xin chj cir ben chi mà nuôi câc châu, 
cho khôn nhôn là nhàt, chu* chi dirng nghî chi cho lâm mà thêm pbién. 

IV 

i 304 • — Cô dàu tôi dâm làm càn thê? — Châng qua là nô vu oan dâ hoa cho tôi mà thôi. 

— Thinh thoàng cô kl lây di mât. — Thôi, lây nam quan, thê là nôi thât dô, không cô nôi 
thâch dàu. — Anh la û* ngay : nâm quan thi nam quan. — Lâu lâm môi kl chuyên lqi 
cho vç* nghe. — Ngirôi này tinh khi thât thà, àn b phài châng. — Chà âo cùa anh b 
dày là gi? — Mât thi mât không là bao nhièu! — Bây giô ngirôi nhà chay di duli theo 
kip nô bè nâm cam cùa nô ra thi quà nhiên thây lirai bua b trong nâm cam thât, nhir 
ngirôi kia dâ nôi. — Khi ây thâng xû* Nghê làm bô dirng ngân ra run sq- mà nôi râng : 
uà! — Không kinh trçng mç chông cho phài dço con râu. — Phài tùy dày, giêt di thi 
giêt, dl chi. — Hav de thong Ihà môt thâng cho mây ô vôi bà ây tù* tê cho ngirôi ta ai ai diéu 
biêt r5 mây là râu hién mç là ngirôi nghiôt ; roi ta së làm viêc ây thi khùi mang liêng. 

— Câi an cha mç dàu dên dên chêt cüng không dù. — Mây da không thô’dirçrc mç tao 
cho tù* tê Içi xui tao làm diêu ngirac ngao quâ, tao cô ÿ sâm thanh giram này dl mà giêt 
mày, chu* cô phài là dl giêt mç dàu. — Ngirôi ây thirông vân di sang làng bên dây hçc 
nhir khi nào cô gio cô têt thi môi vê nhà. — Mçt ngày côn nèn nghia, nira là ba nâm. 

— Ngirôi hçc trô chi ngôi khôc mà thôi thê nào ngù di mât. — Chi vJ mât nô thi toét 
mà thôi. — Vua phong cho ông ây làm tirôc quân công và ban Ihirùng không biêt là 
ngân nào mà nôi cho xiêt. — Nhirng ngirôi ta di dây hay Içc lôi làn xuông câc hang. — 
Khi ây lçi 1$ quân linh tan chay cà, duy chi côn ông huyên cir viêc ngôi b công dtrông 
mà chirôi gi$c nham nhàm. — Tôi làm gi cô ngifa. — Anh không di xe bao giô, thi anh 
mua xe làm gi? — Anh làm gi bây nhiéu sâch ây ?. 

V 

f SOS. — Nô nôi giâo giêt ban bô nô. — Bâc mua bân giâogiètquâ. — Chçrt tbây nô 
chay qua dây mà không biêt nô di dâu rôi. — Xày gàp thi mua chir cô d|nh bçng dâu. — 
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Xày nghe kêu chây thi toi day ngay . — Quan quân ta dâ difphôngtrmô’C, cho nên mô-i dânh 
dirçrc quân nô. — Toi trot dgd xin quan 1cm tha cho. — Tôi trot an mât roi, anh cô bât 
dên thi tôi mua già. — Hôm nay mira thi tôi da phài mua sân roi. — Cô may âo bông 
sSn thi may, giêri sâp rét dên roi. — Mua bân nghiêt dên anh là cùng. — Tôi hoi nô môt 
hai thi nô cüng cur nôi quà quyêt râng không. — Nô quyêt djnh lây con ày làm vçr. 

Anh xai thêm miêng nma. — Luc di Igd nôi thêm môt nhôi râng. — Àn dô môt lirng 
(ou bât) roi thôi chin cam ân thêm. — Xin thày bàm dô quan lôui cho tôi môt nhôi. — 
Nhirbiracam chiêu thi anh nên àn bôt di môt bât (ou lirng). — Anh mua hô tôi câi này. 
— Này chav di mua hô tao câi này, chông ngoan. — Sàu dông baie dày. — Xin anh nôi 
cho kèo ông ây giân. — Thê nào thi cüng nôi cho tôi biêt vôi. — Nhir vçr chông thi cô 
dieu gi phài nôi cho nhau biêt vôi. — Làm sao mày không nôi cùng tao. — Hoi thê nào 
nô cüng không thêm già nhôi cùng. 

Hai VQf chông bàn riêng vôi nhau râng : — Nghe gi? ngrnôi ta nôi tir vôi nhau. — 
Hai la ân chung vôi nhau cho da ton. — Nhà nô không cô phép tâc, lue ngù thi nàm 
lân cà. — Câi tbâng này không biêtgi, dô lôn xu vô^i b?tc con. — Chô 1 nôi bây b? màquen 
mi$ng. — Châng may viôc nô xin l?i không du-çrc. — Nô cm mai thê thi phài duoi chàng 
sai. — Ke châng siêt dirçrc truyên nô. — Bmng yên, tao bât chây cho. — Ngày thi dùa 
cho lâm, dè dêm nôi mê cà dêm. — Môt hai thê nào thi cüng cô. — Hoi no môt hai mà 
nô cüng cm nôi râng không. — Xedây à? — Ba quan dây. — Bân dây, cô mua thi mua. — 

Cô dày. — Bào dày. — . Nôi dây, chl lâo mai. — Thê nào dây? — Xin anh nôi hô cho. — 
Bà tôi mua cho. — Sao không de tôi c$o cho. — t>è tôi làm cho. — ông cô di thi cho 
tôi di cùng. — Xin nôi cho cùng. — Tôi di vôi. — Tôi ân vâi. — Tôi vê vôd. — Nhà ông 
cô gân chô tôi vé vôi. — Này! dçri vôi. — Cho ngrnôi ta vé vôi. 


VI 

ASM. — Thâng kia ! di dâu mà ch?y lâng càng thê? — Nô ngôi chôm chom nhm ông 
quan lôn mà chà làm gi cà ngày. — Sân nhà tôi chim xè kêu riu rit cà ngày vui lâm. — 
Làm thi chà làm, cm ngôi mà crnôi ha hà mai. — Nô làm nüng chông nô khôc ti ti cà 
dêm. — Bêm nâm thi gây o o, chông yêu, chông bào gây cho dâ buôn. 
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appendice 

Bai nôi thém vào sau sâch 


Appellations des fonctionnaires et agents des divers services 

de l’Indo-Ghine. 

Tên câc quan lai càc sfr bên Bông Duromg ngur&i ta quen gçi 


_ gouvernement général de l’indo-chine 

Phù quan Toàn Quyên bên Bông-Duromg 


Gouverneur général de T Indo-Chine. 

» 

Chef de cabinet du Gouverneur général 
de l’Indo-Ghine. 

» 

Archiviste. 

Chef adjoint du Cabinet du Gouverneur 
général. 


Quan toàn quyên Bông dinmg. 

Bông dirong tông Thông toàn quyên 
d<ti thân. 

Quan quàn Iÿ phu quan toàn quyên 
Bông dirong. 

Bông dirong tông thông toàn quyên 
phu quàn lÿ dai thàn. 

Quan câm quyên giir sè sâch. 

Quan phô quàn lÿ phu quan. toàn quyên. 

Bông dirong tông thông toàn quyên 
phù phô quàn lÿ dal thân. 


2. — DIRECTION DES AFFAIRES CIVILES DE L’INDO-CHINE 
Phù quan Tông 


Directeur des Affaires civiles de l’Indo- 
Chine. 

Directeur adjoint des Affaires civiles de 
l’ lndo-Chine. t 

Chef du Secrétariat de la direction des 
Affaires civiles. 

» . 


Lÿ bên Bông-Duromg 

Quan tông lÿ Bông dirong. 

Bông dirong tông lÿ dai thân. 

Quan phô tông lÿ dông dirong. 

Bông dirong phô tông lÿ dai thân. 
Quan làm dâu phông thir kÿ phù quan 
tông lÿ Bông dirong. 

. Bông dirong tông lÿ phù quàn lÿ dai 
thân. 
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3. — SERVICES CIVILS DE L’INDO-CHINE 
Bông Durorng thuçc van ban công si- 


Inspecteur des Services civils. 
Administrateur de l re classe. 

Administrateur de 2 e classe. 

Administrateur de 3e classe. 

Administrateur de 4e classe. 

Administrateur de 5e classe. 

Administrateur stagiaire. 

Commis des Services civils. 


Quan thông Doc bên dông diroaig. 

Quan cai tri h?ng nhàt. nhât hang 
cai tr{ quan. 

Quan cai tr| hang nhi. D§ nhi hgng cai 
tr| quan. 

Quan cai tri hgng ha. B$ lam hang cai 
tr( quan. 

Quan cai trj haing tir. Bç tir hang cai 
tri quan. 

Quan cai tri h?ng nâra. B$ ngû h^ng 
cai trf quan. 

Quan cai tr| hâu bô. Il^u bo cai tr) 
quan. 

Quan thani Bi$n. 


4. — CADRE DES RÉSIDENCES 
Toà sûr 

Quan thong sir. Thong sir dai thân. 
Quan công sfr. Công sir dai thân. 
Quan phô Công sir. 

Quan khâm sai. 

Quan Chirômg àn. 

Quan tham Bi$n toà Công sir. 

Quan Bgû Lÿ. 

Quan thân (thu) thuê toà sir. 

Thông ngôn chirc tày. 

Quan công sir làm dâu linh. 

5. — RÉSIDENCE SUPÉRIEURE 
Phù quan Thong sw. Thông sv? phù. 

Résident supérieur. Quan Thông sir. Thông sir dai thân. 

Chef de cabinet du Résident supérieur. Quan quan lÿ phù quan Thông sir, 

Thông sir phù quan lÿ dqâ thân. 


Résident supérieur. 

Résident. 

Vice-Résident. 

Commissaire du Gouvernement. 
Chancelier. 

Commis de Résidence. 

Délégué. 

Percepteur de la Résidence. 
Interprète au titre Européen. 
Résident chef de province. 
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Secrétaire particulier du Résident supé- 
rieur. 

Attaché au Cabinet du Résident supé- 
rieur. 


Quan lér Hàn riêng hâu quan Thông su*. 
Quan Thmrng Tâ riêng quan Thông sur. 
Quan hiôp lÿ. 


SERVICE DES AFFAIRES INDIGÈNES 

7<>à nam chinh sw vif ( toà quan lai) 


Chef du Service des Affaires indigènes. 
Adjoint au Chef du Service des Affaires 
indigènes. 

1 *» SECTION 

(Administration indigène) 

.Chef de la l re Section. 

2 me SECTION 

(Justice) 

Chef de la 2 e section. 

JOURNAL EN CARACTÈRES 

Chargé du journal en caractères. 


Quan Hong lÿ Nam chinh sy vy 
Quan phô Hong lÿ Nam chinh sy vy 

PHÔNG QUAN L^I 

Quan chânh phông lai. 

PIIÔNG ÀN 
Quan chânh phông ân. 

BUÔNG (PHÔNG) NHÀT BAÔ 

Quan chânh buông (phông) nhàt bâo. 


BUREAUX DE LA RÉSIDENCE SUPÉRIEURE 


1" Bureau. 


'Tôa nhàt 


Chef du 1 er bureau. 

Sous-chef du 1 er bureau. 
2® Bureau. 

3 e Bureau. 

4 e Bureau. 

5 e Bureau. 


Quan sêp (1) toà nhàt; quan chânh 
toà nhàt. 

Quan phô toà nhàt. 

Tôa bai ; toà nhi. 

Toà ba. 

Toà tu*. 

Toà nam. 


(1) Le mot sêp n’est pas annamite ; il provient du mot français chef et est peu usité. 
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Interprète ou lettré principal. 

— titulaire. 

— auxiliaire. 


Thông ngôn bay là kÿ lyc tbiryng hyng. 
Thông ngôn hay là kÿ lyc thyc thç. . 
Thông ngôn bay là kÿ lyc thi sai. 


6. — DIRECTION DU CONTROLE FINANCIER DE L’INDO-CIIINE 


Sfr quan Thàng hqsng bên Bông dur<mg. ( sfr quan Thanh tru ) 


Directeur du Contrôle financier de 
lindo-Chine. 

)) 

■ Directeur adjoint du Contrôle finan- 
cier de PIndo-Chine. 


Quan thàng hyng Dông dirong. 

Dông dtrang thàng h?ng dgii thân. 

Quan Thanh tra. 

Quan phô thàng hyng Dông dtrang. 
Dông dtrang phô thàng hyng dgii thân. 
Quan phô Thanh tra. 


7. — SERVICE JUDICIAIRE DE L’INDO-CIIINE 
Viêc hinh bên Bông dtromg 


Procureur général, Chef du Service 
judiciaire en Indo-Chine. 

Président de la Cour d’appel. 
Vice-Président de la Cour d’appel. 
Avocat général. 

Substitut du Procureur général. 
Secrétaire général. 

Procureur de la République. 

Président du tribunal de l rc instance. 

Juge d’instruction. 

» 

Juge suppléant. 

Juge de paix. 

Greffier. 

Commis greffier de l rc classe. 

Commis greffier de 2 e clase. 

Commis greffier de 3 1 ' classe. 

Huissier. 


Quan chirtmg lÿ vi^c hinh bên Dông 
dtromg. 

Quan chânh toà ân âo dô (tyà tâi thâm). 
Quan phô toà ân âo dô. (toà tâi thàm). 
Quan tham nghj. 

Quan phô bi$n lÿ vi$c hinh. 

Quan lâ lÿ 

Quan biOn lÿ toà ân âo den (toà sa 
* thàm). 

Quan chânh toà ân âo den (toà sa 
thàm). 

Quan câm quyén xét hôi ; 

Quan chânh lÿ hinh, 

Quan phô lÿ hinh. 

Quan xét typ tyng. 

Quan lyc sy kÿ. 

Quan thù-a bi$n ân toà hang nhàt. 
Quan thù-a bi£n ân toà hyng nhi. 

Quan thù-a biçn ân toà hyng ba. 

Quan chu-ô-ng toà, quan thôi thào. 
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8. — DIRECTION DES DOUANES ET RÉGIES DE L’INDO-CHINE 
Sfr thico-ng chinh bên Bông dwcrng 


Directeur des Douanes et Régies de 

Quan tông lÿ thiro-ng châuh Dông 

l’Indo-Cbine. 

diromg. 

Inspecteur. 

Quan giâm dôc sô- thirong chânh. 

Receveur principal. 

Quan giâm thu thirQ-ng hang. 

Contrôleur principal. 

Quan kièm soât thiryng hang. 

Entreposeur. 

Quan coi câc hàng hoâ b s b (kho). 

Receveur secondaire. 

Quan giâm thu thi sai. 

Contrôleur. 

Quan kièm soât. 

Contrôleur stagiaire. 

Quan kièm soât thi sai. 

Commis. 

Quan thira bi$n. 

Brigadier-chef. 

Ong quân. 

Brigadier. 

ông d$i. 

Sous-brigadier 

Thày cai. 

Ong tông sât. 

Préposé. 

» 

Thirong chinh si 1 tông sât quan. 

Commis auxiliaire. 

Quan thira bi$n thi sai. 

Préposé auxiliaire. 

Ong tông sât thi sai. 

Surveillant. 

Ngiriri luân kièm. 

9. — DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS DE L’INDO-CIIJNE 

Sfr Bôc-Công 

bên Bông dwtrng 

Directeur des Travaux publics de 

Quan tông lÿ s b dôc công bên Dông 

’lndo-Chine. 

dirong. 

» 

• 

Dông diromg công chinh sir tông lÿ 
d<M ihân. 

Ingénieur des ponts et chaussées. 

Quan bâc v£t tao tâc. 

Architecte. 

Quan ra kièu nha cira. 

3 > 

Sâng tao quan. 

Conducteur des Travaux publics. 

Quan lyc lô- 

Inspecteur. 

Quan giâm dôc. 

Maître de phare. 

Quan coi dèn ngoài bè. 

» 

Chirômg thj hài dyo vçrig dâng. 

Gardien de phare. 

Ngirôi coi dèn bè. 

Lieutenant de baliseur. 

Quan thù b{ câm ba tiêu. 
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10. — SERVICE DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES (1) 
Sà giây-thép (sà diên bào) 


Directeur des Postes et Télégraphes. 

Inspecteur des Postes et Télégraphes. 
Sous-inspecteur des P. et T. 
Rédacteur. 

Receveur. 

Commis principal . 

Commis. 

Mécaniciens. 

Surveillant. 

Brigadier-facteur. 

Inspecteur du câble. 

Commis du câble. 

Télégraphiste. 


Quan chârih giày thép, quan chânh sir 
di$n bâo. 

Quan giâm doc sir giây thép. 

Quan phô giâm dôc sb giày thép. 

Quan tir hàn ; quan coi vi$c tér bôi. 
Quan giâm thu. / 

Quan thira biçn thirçrng hang. 

Quan thiVa bi<Jn. 

Ong coi mây. 

Ngirôâ coi ; tuân kièm. 

Ong dOi dira giây. 

Quan giâm dôc giày thép ngâm. 

Quan thira biQn giây thép ngâm. 

Ngiriri dânh giày thép. 


11. — SERVICE DU TRÉSOR (2) 
Kho bçc 


Trésorier-payeur. 
Payeur particulier. 
Payeur adjoint. 
Commis de Trésorerie. 
Caissier. 


Quan chânh kho bqc ; quan giâm lâm. 
Quan chânh phât bac. 

Quan phô phât bac. 

Quan thira bi(:n kho bqc. 

Quan chu thu. 


12. — DIRECTION DE L’AGRICULTURE 
Sfr canh nông 


Directeur de l’Agriculture, du Jardin 
botanique. 

Inspecteur de l’Agriculture. 

Directeur du laboratoire. 


Quan dôc viôc canh nông và virirn hoa, 
quan chânh dôc nông vq. 

Quan giâm dôc canh nông. 

Quan dôc viôc thir nghë hoà hçc. 


Il) Téléphone se dit: giây thép nôi; — Service téléphonique, sfr coi giây thép nôi. 
(2) Sonneur se dit; ngu-ôi thir (ou xét) bec. 
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Chef de culture. 

Ong quàn giông giçt. 

Agent de culture. 

Ngirôi giông giç>t. 

Jardinier. 

Ngirôi làm virôn. 

Surveillant. 

Ngirôi coi phu. 

Chambre d’ Agriculture. 

H$i canh nông. 

13. — COMMISSARIAT 

Sfr phât Iworng suromg (sfr ông quan sâu khoanh bgc) 

Commissaire général. 

ông quan sâu khoanh b$c. 

» 

Quan h$ taô sirông. 

Commissaire des colonies. 

Ong quan nàm khoanh bac. 

Commissaire-adjoint. 

ông quan tu* khoanh bgic. 

Sous-commissaire. 

Ong quan ba khoanh b?c. 

Aide-commissaire. 

Ong quan hai khoanh b^c. 

Elève-commissaire. 

Ong quan môt khoanh bac. 

Commis. 

Quan thira biçn thùy. 

Magasinier. 

Quàn coi kho. 

Distributeur. 

Ngirôi dfrng phât. 

14. 

—'SERVICE MÉDICAL 


Vi$n diêu hç 

Médecin en chef, chefdu servicede santé. ông quan nam thày thuôc. 

» 

Quan doc vi$c diéu hç. 

Médecin principal. 

Ông quan tu* thày thuôc. 

Médecin de 1 r e classe. 

ông quan ba thày thuôc. 

Médecin de 2e classe. 

Ong quan hai thày thuôc. 

Médecin stagiaire. 

Ong quan mot thày thuôc. 

Pharmacien. 

Quan bào chê. 

Inlirmier. 

Ngirôi coi ngirôi ôm. 

15. — 

INSTRUCTION PUBLIQUE 


Hçc-viçn 

Directeur de l’Enseignement. 

Quan doc hçc, quan chânh dôc. 

Inspecteur de l’Enseignement. 

Quan Giâm dôc hçc vi$n. 
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Instituteur principal. 
Instituteur titulaire. 
Instituteur auxiliaire. 


Thày giâo thirçrng hang. 
Thiy giâo thijrc tbç. 
Thày giâo tbi sai. 


16. — GARDE INDIGÈNE 
Trçi khô xanh 


Inspecteur de Ire classe de la garde 
indigène. 

Inspecteur de 2« classe de la garde 
indigène. 

Inspecteur de 3e classe de la garde 
indigène. 

Garde principal de Ire classe de la garde 
indigène. 

Garde principal de 2'- classe de la garde 
indigène. 

Garde principal de 3e classe de la 
garde indigène. 

Caporal. 

Sergent. 

Adjudant. 

Chef de poste. 

Garde indigène. 


Ong quan ba khô xanh. 

Ong quan hai khô xanh. 

Ong quan môt khô xanh. 

Ong quàn hang nhât khô xanh. 

Ong quàn hang nhi khô xanh. 

Ong quàn hang ba khô xanh. 

Thày cai. 

Thày dôi 
Phô quàn. 

Ong dôn. 

Linh khô xanh. 


17. — COMMISSIONS 
Hçi dông 


Commission supérieure de révision des 
jugements à la Résidence supérieure. 
Président de la commission. 

Membre. 

Commission consultative des notables. 
Commission d’examen. 

Président de la commission. 

Membre. 

Examen écrit. 

Examen oral. 


Toà ân hôi dông ô thông sû\ Thông 
sir phù hôi dông ân toà. 

Quan chirông nghj. 

Hôi viên. 

Hôi dông kÿ myc. 

Khoa thi ; hôi dông thi. 

Quan chânh chù khào. 

Hôi viên, quan giàm khào. 

Bài thi làm. 

Bài thi nôi (vân dâp). 
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18. — EXAMENS 
Khoa thi 


Examens triennaux de la capitale. 
Examens triennaux de Nam-Dinh. 
Examens provinciaux. 


Thi hpi (hôi thi) (1). 

Thi h iran g (hirang thi). 
Hpch (khào khôa). 


19. — CONSEILS 
H$i viçn 


Conseil supérieur de l’Indo-Chine. 

Membre du Conseil supérieur. 

Conseil colonial de la Cochinchine. 
Conseil privé. 

Conseil du Protectorat du Tonkin. 
Conseil du Protectorat de l’Annam. 

— du Cambodge. 

Chambre de commerce. 


Hôi thirp-ng nghj dông direrng, Dông 
diro-ng thu-p-ng nghj vi^n. 

Il$i viên hôi dông thirpmg nghj. 

Hôi nghj sijrquan hat nam kÿ Ipc tinh. 
Vi$n hôi dông co 1 m;)t. 

Hôi dông viôc Bâo hp bâc kÿ. 

Hô* dông v $c Bào hô nam kÿ. 

— cao mién. 

Hôi thiro-ng cpc. 


20. — ADMINISTRATION INDIGÈNE 
Phép quan annam cai trj 


Mandarins provinciaux. 

Gouverneur provincial. 

Percepteur provincial. 

Juge provincial. 

Directeur de l’Enseignement. 

Préfet. 

Sous-préfet. 

Directeur des études d’un phu (préfec- 
ture. 

Directeur des études d’un huyèn (sous- 
préfecture. 


Quan tînh; ân quan ; dirôrog quan. 
QuanTong doc (2-1), (2)quanThirpng. 
Quan Bô chanh (3-1), quan Bô. 

Quan Ân sàt (4-1), quan Ân. 

Quan Rôchpc(5-1). % 

Tri phù ou qnan phu (5-2). 

Tri huyôn ou quan huyôn (6-2). 

Giâo thp (ông giào) (7-1). 

Huàn dpo (ông huân) (8-1). 


(1) Grades universitaires : Docteur, tien si ; — licencié, cfr nhân ; — bachelier, tu tài. 

(2) 2-1 signifie: 2e dégré l ro classe ; 2® degré l r « classe, etc. 
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Chef de canton. 

Ancien chef de canton. 

Maire. 

Ancién maire. 

1 er Adjoint au maire. 

Ancien 1 er adjoint au maire. 

2 e adjoint au maire chargé de surveiller 
les travaux de digues, etc. 

Crieur du village. 


Cai (chânh) long (9-2). 
Cai (chânh) long cyii. 
Lÿ trircrng. 

Lÿ tnrông cijru. 

Phô lÿ. 

Phé lÿ cijru. 

Hiro-ng tnrông. 

Thâng mo. 


21. — MAIRIE 
Tùa doc lÿ 


Résident-maire. 

1er adjoint. 

2 e adjoint. 

Secrétaire de la mairie. 

Conseil municipal. 

Membres du Conseil municipal. 
Commissaire de police. . 

Agents de police. 

Chef de quartier. 

Chef de rue. 


Quan doc lÿ. 

Ong phi# nhât. 
ông phq nhi. 

Quan phô dôc lÿ. 

HOi dông thành phô. 
i!$i viên thành phô. 

Ong cim ; quan giâm thù thành phô. 
ROi sêp (linh phû lit). 

Thiên hô- 
Tnrông phô. 


22. — SERVICES MILITAIRES 
Sir vû (viçc binh) 


Général de division. 

» 

Général de brigade 
Colonel. 

Lieutenant-colonel. 

Commandant, chef de bataillon. 
Capitaine. 

Lieutenant. 

Sous-lieutenant. 

Adjudant. 


Quan dô thông; ông quan bây ; ông 
nguyén sôay. 

Quan thông chê ; ông quan sâu. 

Ong quan nam. 

Ong quan nam ba khoanh vàng hai 
khoanh bÿc. 

Ong quan tir. 

Ong quan ba. 

Ong quan hai. 

Ong quan m$t. 

Ong quan m$t khoanh b?c. 
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Sergent. 

Caporal. 

Soldat de l re classe. 

Officier d’ordonnance. 

Commandant de Territoire militaire. 
Cercle militaire. 

Secteur. 

Artillerie. 

Cavalerie. 


Ong dOi. 

Thày cai. 

C$u bêp. 

Ong quan hâu. 

Quan coi dja hait vô. 
D30. 

Bién, vùng. 

Phâo thù 
KJ ma. 


23. - CORPS DE LA MARINE 


Contre-Amiral. 

Capitaine de vaisseau. 
Capitaine de frégate. 

Lieutenant de vaisseau. 
Adjudant de division. 
Enseigne de vaisseau. 
Officier en second. 
Commissaire de division. 
Mécanicien. 

Aspirant. 

Aumônier. 

Commandant de canonnière. 


Thùy-sw 


Quan thuy su* dô thông. ' 

Ong quan nàm thùy kboanh vàng 
Ong quan ba khoanh vàng hai khoanh 
b?c thuy. 

Ong quan ba thùy. 

Quan quàn vi$c. 

Ong quan hai thuy. 

Quan phô quàn vi$c. 

Quan coi vi$c binh lircmg. 

Ngircri coi mây. 

Quan h$u bè. 

Ong cô. 

Quan coi tâu chiên. 


24. — GENDARMERIE 
Sir sen dâm. Si- tuân Ihànli 


Commandant de la gendarmerie. 
Brigadier. 

Sous-brigadier. 

Gendarme. 

Gendarme à cheval. 


Ong quan tu* sen dâm. 
Ong d$i. 

Thày cai. 

Linh sen dâm. 

I.inh k| sen dâm. 
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25. — SERVICE DU CADASTRE ET DE LA TOPOGRAPHIE 


Sir dw; diên cùng • 

Géomètre. 

Elève-géomètre. 

Piqueur. 

26. — SERVICE 
Scr coi viÇc 

Inspecteur. 

Surveillant. 

Garde-forestier. 

27. — 

Fonctionnaire titulaire d’un emploi. 

— intérimaire. 

Fonctionnaire en activité. 

— à la retraite. 


(hça j dia do. 

Quan dac dién. 

Quan d?c dién thi sai. 

Ngirài di c;1 m cçc. 

FORESTIER 
rùmg ru 

Quan giâm doc. 

Ngirôâ tuân krèm. 

Giâm lâm; ngu-ôâ gifr rCmg. 


Quan thyc Ihç. 

Quan quyén. 

Quan dang lâm viéc (tai ou dircmg 
chirc). 

Quan vê hiru tri, quan tri sï 
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28. — BIBLIOTHÈQUE 
Van thur phàng 


29. — BUREAU DE LA GARDE INDIGÈNE 
Thong quàn Bac ky thanh khô 

30. — PRISON CENTRALE DE HANOI 
Hà nçi ngür thàt ; khàm hàng hôa là 


Gardien-chef. 

Gardien. 

Surveillant. 

Ateliers de vannerie 


Quan dé Iao. 

Tuân sât viên ; ngiriri tuân sât. 
Ngirfri tuân kièm. 

Ch5 làm do dan. 
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Arrêté fixant le programme des examens pour l'obtention de primes pour la connaissance 

de langues orientales. 


Le Gouverneur général de l'Indo-Cbine, 

Vu le décret du 21 avril 1891 ; 

Vu l’arrêté du 27 décembre 1899, lisant lu montant des primes attribuées aux fonctionnaires de l’Indo- 
Chine pour connaissance des langues orientales ; 

Sur la proposition du Directeur des Affaires civiles, 

Arrête : 

Article premier. — Les examens pour l'obtention de primes pour connaissance de 
langues orientales ontlieudeux fois par an, en janvier et en juillet, h Saigon, Hanoi, Hué, 
Pnom-penh et Vientiane. 

Art. 2. — Ces examens sont passés devant des commissions nommées par arrêtés 
du Lieutenant-gouverneur et des Résidents supérieurs et composées d'un administrateur 
des Services civils, président, et de quatre membres, dont deux fonctionnaires indigènes. 

Les arrêtés locaux déterminant la composition de ces commissions fixent également 
la date des examens. 

Art. 3. — Les fonctionnaires, employés ou agents des services locaux, qui désirent se 
présenter à ces examens, doivent adresser leur demande, par la voie hiérarchique, au 
Lieutenant-gouverneur ou aux Résidents supérieurs, avant les 15 décembre et 15 juin, 
derniers délais. 

Les demandes émanant du personnel des services généraux sont adressés au Lieute- 
nant-gouverneur et aux Résidents supérieurs par l'intermédiaire des directeurs de ces 
services. 

Art. 4. — Les examens pour connaissance de langues orientales portent sur les 
matières ci-après : 


A. — Caractères Chinois 
Epreuves écrites 

Traduction d'un texte facile, d'une pièce usuelle en caractères chinois. (Les candidats 
peuvent se servir d'un dictionnaire). 

Epreuves orales 

Traduction de pièces usuelles écrites en caractères (litres de propriété, actes de vente, 
de partage, etc.) ; 

Exercice de thème et version au tableau ; 

Principes de grammaire. 

B. — Langues annamite , cambodgienne , laotienne et siamoise 
Epreuves écrites 
Thème et v» rsion sans dictionnaire. 
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Epreuves orales 

Lecture et traduction en français d’un texte en langue indigène ; 

Traduction et explication en langue annamite, cambodgienne, la (tienne ou siamoise, 
d’un texte français, (arrêté, circulaire etc.); 

! 1° avec un examinateur européen ; 

2° avec un examinateur indigène ; 

3° avec un indigène ne faisant pas partie de l’administration. 


C. — Langue chinoise 

(Langue mandarine. — Dialecte cantonnais). 

La composition de la commission chargée de faire subir les épreuves d’examen aux 
candidats A la prime pour connaissance de la langue chinoise est laissée aux soins des 
chefs des administrations locales, qui fixent également la nature des épreuves à exiger 
des candidats. 

Art. 5. — La notation adoptée pour l’appréciation des compositions écrites et des 
épreuves orales s’étend de 0 à 20 (1). 

Le nombre de points obtenus par chaque candidat et pour chaque matière est multi- 
plié par un coefficient déterminé ainsi qu’il suit : 


Epreuves écrites 


Thème 8 

Version 8 

Epreuves orales 

Lecture et traduction en français d’un texte indigène 0 

Exercice de thème et de version au tableau 4 

Principes de grammaire • 4 

Traduction et explication en laague indigène d’un texte français 6 

Conversation 10 


Le minimum des points exigés pour être reçu est fixé aux 2/8 du total maximum. 

Art. 6 — Les résultats des examens sont transmis par le Lieutenant-gouverneur ou 
les Résidents supérieurs au Directeur des Affaires civiles, chargé de préparer l’arrêté 
accordant les primes aux candidats qui ont justifié de la connaissance d’une ou de plu- 
sieurs langues, dans les conditions du présent arrêté. 

Art. 7. — Le Directeur des Affaires civiles, le Lieutenatit-gouverncur et les Résidents 
supérieurs sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécution du présent arrêté. 

Saigon, le 26 septembre 1000. 

Paul DOUMER. 


(1) Les chiffres représent tnt les notes correspondent aux appréciations suivantes: 

20 Parfait; 19 presque parfait; 18 et 17 très bien ; 16 et 15 bien; 14, 18 et 12 assez bien; 11, 10 et 
9 passable ; 8 et 7 médiocre ; 6 et 5 très médiocre ; 4 et 3 mal ; 2 et 1 très mal ; 0 nul. 
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DU’Ô’I 

D (consontie) 

RÂ 

O A 

RAM 

RANG ou RU'ONG . . . 

RÀNG 

RANG 

RÂNH 

RANG 

DANS ( comment on traduit) 
GAO 


35 

104 

283 

293 

104 

301 

176 

511 

33 

72 

296 

285 

280 

247 

227 

340 

480 

510 

533 

238 


511 529 532 
533 

111 132 249 250 251 

510 

283 

511 

238 510 
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BÀY 

BÂY 

BÂU 

BÂU 

BÂU . .... 

DE ( comment on rend) 

Be 

DÉMONSTRATIFS (F. adjectifs, pronoms) 

BÊN 

BÊUouBlÉÜ 

BI 

DIMENSIONS 

DIMINUTIFS ET AUGMENTATIFS. . . 

D1PHTHONGUES 

DISTANCE 

DISTIQUES DI VERS 

Bô 

DO 

BÔ - 

BOAN 

DOUANES ET RÉGIES 

DOULEUR (i exclamations de) 

DOUTE {adverbes de) ‘ 

BÛ'A 

BÛT 

BI7C 

BÛ*NG ou BÀNG 

BfTNG 

BUTTC 


l'âge 


510 

510 

83 133 134 581 
510 
284 


168 et suiv. 

304 305 392 544 


173 301 458 510 533 
132 139 234 
454 510 533 
178 

167 290 
23 et suiv. 


178 

55 

139 229 

511 

460 

251 

619 

594 595 
589 

139 224 
221 
165 
222 
134 

111 136 140 251 289 301 
357 459 511 


E 


E {voyelle) .' 2 et suiv. 

EN, préposition {comment on traduit) 534 et suiv. 

ENTRE {comment on traduit) 352^ et suiv. 

ET {comment on rend) 85 

EXAMENS. . 623 

EXCLAMATIONS 591 et suiv. 
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ptf» 

EXERCICES SUR LE MOT KHAC 609 

EXERCICES 6 10 12 17 21 33 

36 39 40 45 46 48 
49 51 76 112 157 164 
217 311 334 388 444 500 
560 611 


ETONNEMENT ( exclamations d') 595 

EXPLICATIONS ( pour demander des) 143 

EXPRESSIONS COMPOSÉES CHANGE \NT DE SENS 
QUAND LES MOTS CHANGENT DE PLACE .... 308 


F 

Page* 


FORÊTS (service forestier) 626 

FUTUR ET FUTUR ANTÉRIEUR (temps) 252 


G 

pages 


GH (consonne) 32 

GI 36 

GÀI 164 

GÂN 511 

GARDE INDIGÈNE 622 

GAZ 285 

GENDARMERIE 625 

GENRE 164 

GIAI 164 

GIÀP 511 

G1ÔNG . . . 298 337 

GIÜP (giùm) 460 

GIÜ*A 352 354 511 

GO 283 

GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 615 
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H 

Pages 

HAY 292 

HÂY. 252 

HÀNG 227 

HÂU.. . 511 

HATouHOT 284 

dl ... . 255 540 

HÊT . . . . . ' . . . . ! 99 102 133 512 

HISTOIRE DE HÀ-NOl 151 

HISTOIRE DU VILLAGE DE THVYCHiraNG. 199 207 

fjQ 140 460 

HOA 284 

HÔI 512 

HOl . . 281 

HOMONYMES 259 319 369 424 487 605 

IICTN 184 408 


I 


Pages 

I ( voyelle ) 2 et suiv. 

IDIOTISMES 256 

INDIGÈNE (F. administration indigène) 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 621 • 

INSTRUMENT (motos d’) 176 

INTERJECTIONS 562 591 

INTERROGATION ( adverbes (T) 587 

INTERROGATIONS ET RÉPONSES 71 103 

INTONATION ÉGALE ET hlG\JE(exfrçicesmrlesmotsà\ 40 
INTONATIONS 41 


J 


Pa#es 

JOIE {exclamations de) 595 

JOURS DE LA SEMAINE.. . , . .197 

JUSTICE ( F. service judiciaire) 
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K 


Fages. 

KE 139 221 

KE 512 

KÊ 512 

K$ 512 

KÉM 405 408 

KHÀ . 290 292 340 

KHÀC 303 

KHAC 609 

KIIÂCH 339 

KHÂP 512 

KHI 512 540 

KHf 286 

KHfT 513 

KHO 231 

KHÔ 293 

KHÔI . . . . r 140 175 513 

KIlON 293 

KHONG • 71 132 133 135 293 405 

t 513 

KHONG PHAI 105 

KjP 307 356 512 

KY . 245 


L 


Pages. 

LÀ 89 296 etsuiv. 302 306 

413 et suiv. 513 544 

L^I 454 455 533 

LÂY 176 186 300 301 302 306 

307 459 513 529 532 

LÀM 306 480 513 

LAM 184 581 

LÂM ( V . nhâm) 

LAN * 246 


LEÇONS PRÉLIMINAIRES 1 


Digitized by ^ooq le 



- 641 - 


Pages. 

LEÇONS 



1*» LEÇON .... 



. 66 


t ~ • • • • 



81 


3* - . . . . 


• • • • 

98 


4 e — 


V • * • 

. 131 


5* — 



. 164 


6* - .... 

. . • . • • 


. 217 


7* — .... 



280 


8* - .... 


* • • • 

. 337 


9 e - .... 


• • • • 

. 392 


10* — .... 


• • • 0 

446 


11* — .... 



. 502 


12 * - . : . . 



. 562 

LÊN . 




. 457 513 533 

LIEN . 




. 513 

UNI! . 




. 280 

LIEU {adverbes de) 

• • * • • 


. 583 

LIEU (complément de) . . . . 


• • • • 

. 106 

LÔ . . 


• • * • • 

• • • • 

. 231 

LQ . . 


• 


. 283 

LOÀI. 



• • • • 

. 337 

LOCUTIONS DIVERSES (idiotismes). 


. 256 

LÔ’I . 


• • • • • 


. 234 

lOn . 




. 216 353 

LONG. 




. 139 236 

LUÂN VÊ . . 

a • • • • 


. 513 

LUC . 

i* • * « • 



. 513 540 

LUÔN. 

* • 



. 514 


M 


Page» 

MÀ 89 137et8u»v.304 305 544 

MAC 136 295 

M^C 514 

MAI ' 165 

MAY 82 83 99 101 
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MAIRIE ; . . 6-24 

MANG 532 

MANIÈRE (adverbes de) 589 

MARINE 625 

MÂT 460 

MATIÈRE (noms de) . . 176 

MÊME (comment on rend ) 298 

MESURES 198 

MILITAIRE (V. service militaire) 

MINÉRAUX, GAZ, etc x . . . 285 

MÎNH ' . 140 244 300 

MODES (du verbe) 253 

MQI (MÔI) 99 101 255 

MÔ-I 88 252 356 

MOTS CHINOIS 198 320 

MOT 255 298 

M0T THE 299 

MÜA 197 

MOI, MÂ.U 286 

MUÔN 304 514 


N 


Pages 


N, NH (consonne) • 32 

NÂI 165 

NAY et NÀY 111 

NÂY 140 

NAM 164 

NÀM 180 

NÀNG 164 

NÂNG 292 

NÀO 83 133 

NE... QUE (comment on traduit) 346 

NÉGATIONS 66 133 

NÉGATION (adverbes de) 588 

NÉGATIONS REDOUBLÉES 134 

NÊN 252 342 458 
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Fages 

NI (comment on rend) ' \. 87 

NO ! 81 473 

NÔI 514 

NCTI 171 175 514 

NOMS DE PARTIE 175 

- DE MATIÈRE, D’INSTRUMENT, DE CAUSE . . 176 

- DE PRIX, DE VALEUR. 179 

- DE PERSONNES 221 et suiv. 280 

- DE CHOSES CONCRÈTES 228 

- D’OBJETS . 228 281 

- DE CHOSES ABSTRAITES, DE QUALITÉ, ETC. 232 

- D’ANIMAUX 337 

NOMBRE (noms de) 92 121 149 195 

NON 514 

NÜ- 164 

NÙ*A 514 

N C’A 140 514 581 

NUMÉRAUX • 319 368 424 487 

NUMÉRAUX (emploi des) 70 92 196 

NUtfC 285 

NG (consonne) 34 

NGAY 301 514 

NGANG 515 

NGHÉ 236 

NGHJCH (NGU'Q’C) . 515 

NGOÀI 515 526 527 533 

NGQC • . 285 

NGirfrl 139 221 222 255 

NGUtTITA 140 

NIIÀ 140 226 229 

NHÂM 460 

NHÂN, NHÂN THE 299 515 

NHÀT (NHÂT CA) 408 

NHAU, VÔ-1 NHAU 132 245 353 

NHIÉU 99 

NHÔ 167 

m(J , 515 

NHO-N ... : 168 
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Pages 

NHU* 303 307 404 407 416 

et suiv. 515 

NllÜ'NG 99 101 515 


O 


0 ( voyelle ) .... 
0’ 

OBLIGATIONS . . . 

ÔC 

oi, m, 0- . . . . 

ON (pronom). . . . 

ONG 

ÔNG 

OBJETS (noms d') . 
ONOMATOPÉES . . 
ORDRE (adverbes d’) 


Pages 


2 et suiv. 


106 

186 

355 

337 

591 

140 

164 

282 

228 

568 

585 


107 171 174 175 
187 289 515 533 


et suiv. 
223 


et suiv. 


P 


PAR (comment on traduit). . . . 

PARONYMES 

PARTIE ( noms de) 

PASSÉ (temps) 

PASSIF 

PERSONNES ( V. mms de personnes) 
PUAI 

PIIÂN 

PIIÉP 

PIII 

PHIA 

PHRASE (syntaxe de la) 

P1JÔNG 


Pages 

408 et suiv. 

320 369 425 487 

175 

247 

135 294 

104 105 136 175 252 289 

340 355 460 516 

238 

237 

342 

516 

88 98 114 
230 
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PHU'O’NG 

PHITÔ’NG 

PLAINTES ET LAMENTATIONS 

PLANTES 

PLURIEL 

PLURIEL DES SUBSTANTIFS 

PLURIEL DES PRONOMS 

POIDS 

POINTS CARDINAUX 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES 

POUR ( comment on rend) 

PRÉFACE * . 

PRÉPOSITIONS (V. aussi vocabulaire et construction 

du verbe p. 474) 

PRÉPOSITIONS (remarque sur l’emploi des) 

PRÉPOSITION de '. . . . 

PRÉPOSITION CHINOISE ou d’origine chinoise . . . 

PRÉWSIT.ONS SIMPLES ET COMPOSÉES 

PRÉPOSITIONS ( listes des ) 

PRÉSENT (temps) . . • 

PRIX (noms de) 

PRONOMS (V. ON, pronom) 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS 

PROPOSITION (syntaxe de la) 

PROPOSITION. INCIDENTE . . . 


Pages. 

197 238 . . 

227 
593 
283 
98 131 
98 
102 

178 198 
197 
620 
303 

1 

502 

360 

168 et suiv. 

502 

503 et suiv. 

505 

247 

179 

181 182 

65 81 98 131 164 217 
280 337 392 446 
'll4 


Q 

Pages 


.QUA 458 516 

QUÀ 184 405 516 

QUA . 284 

QUALITÉ (noms de) . 232 

QUALITÉ (adverbes de) 589 

QUAN 223 

QUÂN 225 

QUAND (comment on traduit) 540 
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Page* 

QUANH 516 

QUANTITÉ (adverbes de' 586 

QUE {adverbe) 542 

QUE (conjonction) .543 

QUE et SES COMPOSÉS 545 

QUÔC NGÜ* 1 

R 

Pages 

R (consonne) 36 

RA 455 516 

RaN &37 

RANG ( adverbes de) 585 

RÂNG 89 459 

RAT 184 405 478 

RAU 284 

REGRET ( exclamations de) 594 

RÉCAPITULATION (exercices de) 157 

RÉSIDENCES 616 

RÉSIDENCE SUPÉRIEURE .... 616 

RÔI 72 249 581 

S 

Pages. 

S (consonne) 35 

SÂCH 418 

SAISONS 197 

SANG 517 

SAO 83 339 

SÀT 517 

SAU, (ÎT SAU 517 533 

SE 132 252 

SERVICES CIVILS DE L’INDO-CHINE 616 

SERVICE JUDICIAIRE . 618 

— MÉDICAL 621 

SERVICES MILITAIRES 624 
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Page» 

SERVICE FORESTIER 626 

— DU CADASTRE ET DE LA TOPOGRAPHIE . 626 

SI ( comment on rend ) V. quami p. 540 3 12 

SINII 392 

SÔNG 165 

SÔT, SÔT CA 133 581 

SG* 139 233 234 

SUBSTANTIF ( V . aussi nom, vocabulaires) 

SUBSTANTIF (formation du) 139 165 217 280 337 

SUBSTANTIFS COMPOSÉS 218 el suiv. 

— GÉNÉRAUX 232 

— ARTIFICIELS 238 et suiv. 

- COMPOSÉS CHINOIS 258 

— EMPLOYÉS ABSOLUMENT, OU 

PAR EXCELLENCE, OU PAR- 
TICULARISÉS 286 118 

SUÔT 517 

SUPERLATIFS 183 

SURFACE 178 

SURPRISE ( exclamations de) 594 595 

SYNTAXE (V. proposition) 

SYNTAXE DE LA PHRASE (V. phrase) 

T 

Page» 

TA1 171 177 517 526 533 514 

TÂY 340 

Un ; 518 

TÂU 102 

TÂU 232 339 

TEMPS (complément de] 109 et suiv. 140 

— (DU VERBE) 246 

— (THÎ Gl(r> 264 

— (ADVERBES DE TEMPS) 584 

TEL 183 

TÊN 225 

THAY 306 406 518 
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THÀY . . . . 

TIIÀX 

THANG 

TUÂT 

TILVr 

THÈ 

THEO 

TIIÉM 

THÈMES 

CORRIGÉS DES THÈMES. . . 


Tlll 

T11Q- 

THOl 

Tl HTA 

TÜU0C, TIIIJOC VÉ 

TIÈNG 

TIN'H . . 

TINH 

TINH 

TOÂ 

T(>1 iBÈiN) 

TONS ÉG A I X (intonations) . . 
TONS INÉGAUX (intonations). 
TONS INTERROGATIFS ... 
TOPOGRAPHIE (service de la) 
TOUT ( comment on rend) . . 

TR ^(consonne) 

TRÀ V GIA) 

TRÂ1 

TRÀNG, JRUtTNG) .... 
TRAVAUX PUBLICS .... 

TRÉSOR 

TRÊN 

TRI' 

TRÏNI1 

TR1PHTIIONGUES 


l’ages 


161 

224 




.‘100 





139 

165 

224 



294 





300 

405 

406 



518 





458 

519 

529 

532 

533 

460 





124 

152 

202 

268 

324 

375 

430 

490 

519 

609 

124 

156 

212 

275 

331 384 

439 

497 

610 



88 

411 

et suiv 


226 





237 





103 

104 




171 

173 





235 

339 

235 

139 235 
231 

518 
41 
47 
50 

626 

347 et suiv. 

35 

460 

519 
231 

619 

620 

519 526 527 533 

236 
103 

23 et suiv. 
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TRONG, (T TRONG 

TR (T 

TRUYÊN .... 

TRITÔ’G 

TLT, TU* .... 

TUŸ 

TIJNG 

TÜUl 


Pages 


171 

520 

234 

111 

171 

518 

518 


353 519 520 527 

520 

174 245 518 


180 


U 


U ( voyelle ) 


Pages 

2 et suiv. 


v 


VÀ 

VÂY 

V^Y . , 

VALEUR ( noms de) 

VÂNG 

VÀO 

V^T \ 

VÊ, THUOG VÉ ! 

VEN 

VERRES (V. passif, temps, vocabulaires, etc.) 

VERBE (sa nature) 

— RÉFLÉCHI 

— RÉCIPROQUE 

VERBES EMPLOYÉS COMME SUBSTANTIF . . . 
VERBES EMPLOYÉS COMME ADJECTIF . . . . 
VERBES EMPLOYÉS COMME PRÉPOSITIONS, 

CONJONCTIONS OU ADVERBES . . . 

VERBES AUXILIAIRES 

— SIMPLES. : . . . 

— COMPOSÉS 


Pages 

302 520 532 541 

232 

302 

179 

104 

175 456 520 528 533 
229 337 

171 17â 307 392 404 
458 520 526 527 529 533 
521 

446 

243 466 et suiv. 

245 

446 

447 

448 

448 

449 

450 et suiv. 
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P»*» 

VERBES (voix des) 461 et suiv. 

— IMPERSONNELS 469 et suiv. 

— ( construction du verbe ) 474 et suiv. 

— (remarques sur les verbes) 480 

VERSIONS 78 92 122 150 199 265 

321 370 426 488 552 

CORRIGÉS DES VERSIONS 79 95 126 153 207 271 

328 379 435 494 555 

Vt 171 177 306 307 404 521 

544 

VI$C 139 233 234 

VÛ . . 294 521 

VOCABULAIRES 59 73 89 115 144 190 

(noms, adjectifs , verbes, adverbes, etc.) . . . 260 314 362 419 483 

547 604 

VOYELLES 2 et suiv. 

VüOl, VCTI 177 302 303 306 404 521 

528 532 

VtTA 290 405 522 

X 

Pages 

X ( consonne j 35 

XA . 178 522 

XE 282 

X1N 106 

XONG 72 249 581 

XUNG QUANI1 ... 522 

XUÛI 522 

XUÔNG 457 522 533 

XITO-NG 231 

Y 

Pige» 

Y (voyelle) 2 et suiv. 

Y 512 

Y ... 236 305 
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